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|pHp|5jjî  A conquête  de  lllle  de  Rhodes,  & la 
$3  dépouille  des  grands  biens  des  Tem- 

n phers  éleverent  l’Ordre  Militaire  de 

Saint  Jean  à un  degré  de  grandeur 
L TE  -“comparable  à celui  de  plufieurs  Sou- 
derait» de  l'Europe..  Parmi  les  differentes  Ifles; 
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i Histoire  de  l'Ordre 

Sporades,  celle  de  Rhodes  tenoit  le  premier  rang, 
foie  par  la  fertilité  de  fon  terroir,  foit  par  la  fureté 
de  fes  Ports  & de  fes  Rades  qui  y atdroient  de  tous 
cotez  le  commerce  & l'abondance.  D’ailleurs  de- 
puis que  les  Chevaliers  s'en  étoient  rendus  maîtres , 
il  cnlbrtoit  tour  à tour  desGaleres  &desVaiffeaux 
bien  armez  qui  donnoient  la  charte  aux  Pirates  j 
& les  Chevaliers  qui  commandoient  ces  efeadres 
s’enrichifloient  des  prifes  qu’ils  faifoient  continuel- 
lement fur  les  Infidèles. 

Mais  ces  differentes  fimrees  de  richeffes  fi  avan- 
tageufes  dans  un  Etat  purement  feculier,  affoibli- 
rent  infenfiblement  un  Ordre  Religieux.  Sa  puifi. 
fancc  temporelle  pouflec  trop  loin,caufa  depuis  fa 
foibleffe;  &les  grands  biens,  fur  tout  des  particu- 
liers,introduifirent  parmi  les  plus  jeunes  Chevaliers 
le  luxe,  la  moleflc,  & les  plaifirs. 

Ces  Religieux  Militaires  au  retour  de  leurs  ca- 
ravanes & de  leurs  courfes  confumoient  dans  le 
jeu , & fouvent  dans  la  débauche  les  biens  qu’ils 
avoient  acquis  à la  guerre , & qu’ils  auroient  dû 
par  leur  profeflion  remettre  au  commun  Trefor 
de  l’Ordre.  En  vain  d’anciens  Commandeurs  éle- 
vez dans  des  mœurs  aufteres,  & dans  une  pratique 
exaéte  de  leur  règle , leur  reprefentoient  que  par 
une  femblable  conduite  les  Templiers  venoientdc 
fe  perdre  : à peinç  cette  jeuneffe  effrenée  & fierc 
de  la  réputation  quelle  acqueroit  tous  les  jours 
dans  les  combats,  daignoit  faire  attention  à un 
exemple  fi  terrible  & fi  récent  : ces  jeunes  gens 
indociles  fe  flatoient  qu’on  devoir  trouver  dans 
leur  valeur  toutes  les  vertus  de  leur  état  ; & ce  qui 
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étoit  de  plus  déplorable,  c’eft  que  le  Grand  Maître 
lui-même  par  Ton  exemple  fembloit  autorifer  un 
fî  étrange  changement  dans  les  mœurs  de  fon 
Ordre. 

Villaret  ébloui  de  la  gloire  qu’il  venoit  d’acque- 
rir  par  fes  conquêtes , ne  put  foutenir  une  fortune 
trop  favorable  ; il  fe  prefïa  de  jouir  du  fruit  de  fes 
travaux  ; & toujours  tnvironné  d’une  troupe  de 
flateurs,  il  paffioit  fes  jours  dans  une  indigne  oifï- 
veté  ; fa  table  étoit  fervie  avec  autant  de  délica- 
teffe  * que  de  profufion  ; il  falloit  au  travers  des 
périls  de  la  mer  lui  aller  chercher  des  mets  exquis,. 
& les  vins  les  plus  délicieux  : & pour  fournir  à ion 
luxe  & à fa  dépenfe,  il  s’apphquoit  les  revenus  des 
Commanderies  vacantes,  ou , au  préjudice  des  plus 
anciens  Chevaliers,  il  en  faifoit  la  récompenie  de 
fes  favoris  & des  miniftres  de  fes  plaifirs.  À l'égard 
des  autres  Chevaliers,  ilaffeétoit  de  fe  rendre  d’un 
accès  difficile  -,  & s’il  leur  accordoit  quelque  au- 
dience, c’étoit  toujours  d’une  maniéré  brufquc  & 
hautaine.  La  voye  des  remontrances  étoit  fermée 
aux  plus  juftes  plaintes,  & il  ne  fortoit  gueres  de 
Chevaliers  de  fon  Palais  qu’avec  une  indignation^ 
fecrcte. 

Ce  qui  augmentoit  le  mécontentement  du  Corps 
de  la  Religion,  c’eft  qu’il  négligeoit  d’en  acquitter 
lès  dettes  ; de  on  (c  plaignoit  même  qu’il  laiftoit 
manquer  la  Maifon  Chef  d’Ordre  de  fafubfiftanco 

* Dcfciveratâ  prifhna  virtute  Hofpiralariorum  Equitum  princcps  Vil-- 
tareras , captâque  Rhodo , noH  ad  proferendum  Chrifti  cultura  ln  Sy- 
riam  extulcrat  mentem  , fed  in  dclicias  abjccerar  : pmcrittfque  infolcf-- 
cens  vicloriis , intcnrufquc  privatx  rci , publicas  curas  fpernebat  : quo- 
circa  Equités , communicato  inter  le  conliiro , cura  oppriniere  ex  iniidiiy  < 
adottlfuilt,  Raiatldi  *4 Ml I».  1317  , a.  35, 
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4 Histoire  de  l’Ordre 
routQyEs  t{c  fon  néccfTairc.  En  vain  les  plus  anciensCom- 
V'iumt.  mandeurs  lui  rcprefentcrent  que  1 Ordre  n’avoir 
jamais  été  plus  riche  , ni  l’entretien  des  Reli- 
gieux plus  négligé;  l’impérieux  Grand  Maître  rc-» 
cevoit  ces  remontrances  comme  des  injures  : fa 
conduite,  fes  maniérés,  la  forme  qu'il  vouloit  in- 
troduire dans  le  Gouvcrnementétoient  d’un  Souve- 
rain abfolu,  & il  fcrabloit  qu’il  ne  diftinguât  pas 
les  Chevaliers,  des  habitans  de  fille  & des  autres 
fujets  de  la  Religion.  Mais  il  avoir  en  tête  un  grand 
corps  de  noblelfc  ; plusieurs  même  de  .ces  Cheva- 
liers tirez  des  premières  Maiibns  de  la  Chrétienté , 
& élevez  dans  des  principes  républicains,  vauloient 
bienfefoumettreaune  autorité  fondée  fur  les Loix; 
mais  ils  étoient  incapables  de  fouffrirun  odieux 
defpotifme. 

La  voye  des  remontrances  particulières  n’ayant 
pas  réuffi  auprès  d’un  Chef  fi  fier  .&  fi  hautain,  les 
Chevaliers  qui  prétendoient  en  avoir  reçu  quelque 
injuflice,  eurent  recours  à une  procedure  régulière. 
Le  Grand  Maître  à leur  requefte  fut  fommé  juri- 
diquement de  fe  trouver  au  Confeil  pour  y rendre 
compte  de  fon  adminiftration  : il  en  rejetta  la  ligni- 
fication avec  mépris.  Les  mécontens  ne  fe  rebutè- 
rent point  : ils  s’afiemblerent  fecretement  pour 
délibérer  fur  le  parti  qu’ils  avoient  à prendre  : Frere 
Maurice  dePagnac,  tous  prétexte  de  délivrer  l’Or- 
dre d’une  domination  tyrannique,  s’étoit  mis  à leur 
tête.  C’étoit un  ancien  Commandeur,  pieux,  exaét 
dans  l’obfèrvation  de  fa  réglé  ; mais  d’un  zele  amer, 
6c  qui  de  fa  régularité  fe  faifoit  une  efpece  de  droit 
de  condamner  tous  les  Chevaliers  qu’il  ne  croyoit 
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{•as  aufll  dévots  que  lui.  Ce  Commandeur  naturcl- 
emenc  dur  & inflexible,  & qui  d’ailleurs  dans  la 
révolution  qu’il  méditoit  , vrai-femblablement 
avoit  fes  vues  particulières,  repréfenta  à Tes  Confrè- 
res qu'aprés  avoir  eu  recours  inutilement  à la  voyc 
des  requelles  & à l’autorité  des  Loix,  ils  alloicnt 
infailliblement  tomber  fous  une  tyrannie  déclarée, 
à moins  que  par  une  courageufe  rélolution  ils  ne 
le  déterminaüent  à arrêter  eux-mêmes  le  Grand 
Maître  ; que  certe  cnrrcprife  toute  hardie  & toute 
extraordinaire  quelle  pouvoir  paraître,  11  elle  avoit 
un  heureux  fuccès,  feroit  infailliblement  approu- 
vée par  les  Chevaliers  mêmes  les  plus  inditferens , 
& que  s’ils  étoient  une  fois  maîtres  de  fa  perfonne, 
on  le  traduiroit  devant  le  Confeil , où  on  lui  feroit 


fon  procès.  Ceprojet,  quoiquerempli  de  violence, 
n’en  fut  que  plus  agréable  à des  gens  aigris  & paf- 
fionnez  ; mais  l’execution  n’étoit  pas  fans  de  gran- 
des difficultez.  Les  principaux  Commandeurs  & 
les  plus  fages , quoique  mécontcns  du  Gouverne- 
ment, n’avoient  point  encore  pris  de  parti  dans 
ces  différends-,  d’ailleurs  le  Grand  Maître,  outre 
la  mailon  qui  étoit  nombreufe , ne  lortoit  jamais 
en  public  qu’environné  de  fes  créatures  & de  cer- 
tains flateurs,  qui,  fans  s’embaraffer  de  ce  qui  eft: 
jufte  ou  injufte,  s’attachent  aveuglément  à l’auteur 
& à la  fource  des  grâces. 

Les  mécontens  pour  le  fùrprendre  dans  un  temps 
où  il  feroit  moins  accompagné,  tâchèrent  de  cor- 
rompre à prix  d’argent  un  de  fes  Valets  de  Cham- 
bre, & ils  lui  offrirent  une  grofTe  fomrne  pour 
leur  faciliter  de  nuit  l’entrée  dans  fon  appartement  : 
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6 Histoire  de  l’ Ordre 

mais  le  domcftique  fîdcle  à Ton  maître  l’avertit 

aulli-tôt  des  propofitions  qu’on  lui  avoit  faites,  & 

f»our  faire  valoir  fon  zele  & fa  fidelité,  il  exagéra» 
e nombre  des  conjurez,  &le  péril  où  il  étoit  d 'être 
arreté.  Le  Grand  Maître  craignant  qu’il  n’y  eût  pas 
de  fureté  pour  lui  dans  la  Ville , enîortit  tous  pré- 
texte d’une  partie  de  chafl'e,  gagna  en  diligence  le 
Château  de  Lindo,  dont  il  s’empara.  Ce  Château 
eft  fitué  fur  une  Montagne  au  côté  oriental  de 
Hile,  environ  à fept  milles  de  la  Ville  de  Rhodes. 
Outre  un  bon  Port  qui  eft  au  pied  de  ce  Château  , 
on  trouve  encore  au  Septentrion  une  grande  baye- 
dont  le  fond  eft  net , ferme  & fabloneux , & un  peu 
plus  loin  il  y a un  endroit  appellé  Triande,  ou  le 
canton  des  Serpens , au-deflous  duquel  on  trouve 
une  fort  bonne  rade,  où  les  VaiiTeaux  font  à l’abri 
des  vents  d’Orient  & de  Sud-eft.  Villaret  s’é~- 
tant  rendu  maître  de  ce  Château,  y fit  entrer  des 
troupes  & des  vivres,  en  même  temps  que  des 
Galeres  par  fes  ordres  étoient  dans  le  Port  tou- 
jours armées,  & prêtes  pour  le  recevoir  s’il  éroit 
trop  prefte  par  fes  ennemis  ; & pour  arrêter  les  pro- 
cedures qu’on  avoit  commencées  contre  lui,  il  fit 
fignifier  au  Confeil  qu’il  appelloit  au  Saint  Siégé 
de  tout  ce  qu’on  pourrait  ftatuer  en  fon  abfence 
contre  fa  perfonne  & contre  fa  dignité. 

Mais  fa  fuite,  & fur-tout  la  maniéré  dont  de  fa 
feule  autorité  il  serait  emparé  d’une  Place  forre, 
& des  Galeres  qui  appartenoient  atout  l’Ordre;  les 
Troupes  qu’il  avoit  jettées  dans  cette  Place;  celles 

2u’il  levoit  actuellement  dans  l’Ifle , & les  provi- 
ons  de  guerre  qu’il  amafloit  de  tous  cotez,  tout 
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•cela  aigrit  fi  fort  les  efprits,  que  la  plupart  des  Che- 
valiers les  plus  modérez,  & qui  ne  s’étoient  point 
encore  déclarez,  le  joignirent  aux  mécontens.  Ce 
fut  comme  une  confpiration  générale  contre  ce 
Grand  Maître  : tout  le  monde  crioit  au  Tyran,  & 
malgré  fon  appel  au  Saint  Siège,  la  plupart  des 
Chevaliers  aflèmblez  tumultuairement,  le  dépofe- 
rent , élurent  en  fa  place  Maurice  de  Pagnac  ; & par 
cette  élection  précipitée  on  vit  un  fchilme  funefte 
s’élever  dans  cet  Ordre. 

Les  Chevaliers  les  plus  défintereflez  crurent  en 
devoir  avertir  le  Pape  Jean  XXII.  fuccefTeur  de 
Clément.  On  avoit  déjà  prévenu  ce  Pontife  fur  le 
mauvais  ufage  que  Villarct  faifoit  des  biens  de 
l'Ordre , & lur-tout  au  fujet  de  la  négligence  qu’il 
apportoit  à acquitter  le  principal  & les  interefts  de 
l’argent  qu’il  avoit  emprunté  pour  l'entreprife  de 
Rhodes. 

Les  Commandeurs  étoient  d’autant  plus  inte- 
reflez  dans  cette  négligence , que  c’étoit  à leurs 
dépens , & du  fond  même  des  Relponfions  <m’il 
avoit  fallu  augmenter  considérablement,  que  l’on 
payoit  ces  interefts.  Le  Pape  avant  que  de  rien 
ftatucr  fur  un  événement  aufli  furprenant,  envoya 
furies  lieux  en  qualité  defesCommi(Taires,Bernard 
de  Moreze,  Prieur  de  Saint  Caprais,  & Bofolo  fon 
Chapelain , pour  informer  de  la  vérité  de  ce  qui 
s’étoit  paffé  dans  cette  émotion. 

L’inftruéHon  de  ces  Commiflaires  portoit  que 
fitôt  qu’ils  feroient  arrivez  à Rhodes,  ils  liifpen- 
diffent  le  pouvoir  des  deux  Grands  Maîtres,  & qu’ils 
leur  intimalfent  im  ordre  exprès  du  Saint  Siège  de 
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8 Histoire  de  l’Ordre 
Fopiquis  fc  rendre  inceflamment  l'un  & l'autre  à la  Cour  d* 
v i ilarit.  Pape  j qu’ils  fignifiafTent  en  même  temps  à tous  les 
Chevaliers  qu’en  attendant  la  décifion  de  cette 
grande  affaire,  le  Pape  comme  premier  Supérieur 
de  l’Ordre,  nommoit  pour  le  gouverner  Frere  Gé- 
rard de  Pins.  C étoit  un  ancien  Chevalier  de  la 
Langue  de  Provence,  de  la  même  Maifon  que  le 
Grand  Maître  Odon  de  Pins,  eftimé  par  fa  valeur 
& par  fa  fàgefTe,  & qui  n’ayant  point  voulu  fe  dé- 
clarer pour  aucun  parti,  étoit  egalement  révéré 
de  tous  les  deux.  Le  Pape  par  la  même  inftrudUon 
ordonnoit  à ces  CommifTaires  de  faifir  l’argent , les 
pierreries  & tous  les  effets  de  Villaret,  d’en  drcfTer 
un  procès  verbal,  & un  inventaire  exaét  & fïgné 
des  principaux  intereffez  ; qu’après  cette  formalité 
préalable  ils  remifTent  le  tout  au  Trefor  de  l’Ordre, 
pour  être  uniquement  employé  à fatisfàire  les 
Banquiers  de  Florence,  & tous  ceux  qui  avoient 
fourni  l’argent  néceflaire  pour  la  conquête  de 
Rhodes- 

Les  deux  CommifTaires  étant  arrivez  dans  cette 
Ifle  s’acquittèrent  avec  beaucoup  d’exaéhtudc  des. 
ordres  dont  ils  étoient  porteurs.  Ils  citèrent  les 
deux  prétendans  à la  Cour  d’Avignon , & après 
avoir  fait  reconnoître  le  Commandeur  de  Pins  pour 
Lieutenant  Général  de  la  Grande  Maîtrife,  ils  lui 
firent  part  d’un  ordre  particulier  qu’ils  avoient  du 
Pape,  & qui  concernoit  la  Grande  Commanderie 
de  nile  de  Chypre:  ce  Bénéfice,  par  l’étendue  de 
fon  territoire , là  Jurifdidion  & la  richefTe  de  fes 
revenus  étoit  moins  une  fîmple  Commanderie ,. 
qu.’unc  Principauté..  Le  Château  le  Bourg  de 
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Colofle  croit  le  chef-lieu  de  cette  Seigneurie,  qui  FotJ>l^ul* 
comprenoit  plufieurs  villages  avec  le  Château,  & Villa»*t. 
le  Bourg  de  Curias,  appelle  autrement  Epifcopia,  " 

& qui  avoit  fervi  autrefois  de  re'fidence  à d’anciens 
Rois  de  cette  Ifle.  Villaret  par  reconnoiflànce  des 
foins  queFrere  Albert  l’Allemand  de  Chateaunoir 
avoit  pris  pour  le  recouvrement  des  biens  des  T em- 

{>liers,  l’avoit  gratifie  de  cette  riche  Commanderie, 
a dignité',  après  la  Grande  Maîtrife,  la  plus  confi- 
dcrable  que  l’Ordre  eût  dans  tout  l’Orient.  On  s’é- 
toit  plaint  au  Pape  que  le  Grand  Maître,  pour 
favorifer  le  Commandeur  l’Allemand,  ne  l’avoit 
taxée  qu  a trente  mille  befans  d’or  de  refponfîon 
par  an,  quoique  tous  les  Commandeurs  précedens 
en  enflent  payé  foixante  mille,  monnoye  d’or  éva- 
luée à vingt-un  fols  trois  deniers  pour  befant  : ce 
qui  doit  faire  comprendre  le  revenu  de  cette  ru 
che  Commanderie.  Le  Pape  confentoit  que  le 
Lieutenant  de  Pins  laiflat  le  Commandeur  en  pot 
leflïon  de  cette  dignité,  à condition  qu’il  en  payât' 
auTrefor  de  l’Ordre  la  même  redevance  de  foi- 
xante  mille  befans.  Mais  s’il  en  failoit  difficulté , 
il  ordonnoit  qu’à  fon  refus  on  adjugeât  cette  Com- 
manderie à celui  des  plus  anciens  Chevaliers  qui’, 
fe  foumettroit  de  payer  exa&ement  la  refponfîoni 
fur  l’ancien  pied. 

Cependant  les  deux  Grands  Maîtres,  en  execu- 
tion des  ordres  du  Pape , fe  mirent  en  chemin  pour 
fe  rendre  à Avignon.  Villaret  fut  reçu  dans  tous  les1» 
lieux  où  il  pafla,  & fur-tout  par  Robert  Roi  de  Si- 
cile, comme  un  grand  Capitaine,  & avec  tout; 
Paccueilqueméritoit  faréputation:  tout  le  monde: 
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Foulques  s’intercfToit  dans  fa  difgrace.  Il  ne  fut  pas  moins 

Villaret.  bien  traité  à Rome  : Pagnac  fon  rival  & fon  concur- 

1 rent  s’appcrçut  bien  que  le  changement  de  théâtre 

& du  lieu  de  la  fcene  ne  lui  étoit  pas  favorable  ; 
qu’on  ne  parloit  à la  Cour  du  Pape  que  de  la  valeur 
& des  conquêtes  de  Villaret , au  lieu  qu’il  étoit  re- 
gardé comme  un  rebelle,  & un  Cher  de  mécon- 
tens. 

}<kh  XXII.  Le  Pape  donna  plufieurs  audiences  à l’un  &c  à 
l’autre , foit  en  particulier  ou  en  plein  Confiltoire. 
Les  plus  célébrés  Avocats  de  la  Cour  d’Avignon 
furent  chargez  de  cette  grande  affaire.  Edouard 
Dupont,  fameux  Jurifconlulte,  parla  en  faveur  de 
l’éleéHon  de  Pagnac  : il  reprefenta  que  les  Cheva- 
liers qui  compoloient  ce  qu’on  appelloit  à Rhodes 
le  Couvent,  ayant,  fuivant  le  droit  qu’ils  en  avoient, 
6c  fur  la  pcrfuafion  où  ils  étoient  de  la  vertu  de 
yillaret,  élevé  ce  Chevalier  à la  dignité  de  Grand 
Maître,  ils  s croient  crus  bien  fondez,  voyant  qu’il 
.abufoit  de  fon  pouvoir,  à reprendre  une  autorité 
que  cet  Avocat  foutint  qu’on  ne  lui  avoir  remife 
qu’en  dépôt,  & que  pour  autant  de  temps  qu’il  en 
feroit  un  bon  ufage.  Il  faifoit  fur-tout  valoir  le 
pouvoir  duConfeil  qui  avoir  concouru  dans  fa  dé- 
pofition,  & qu’il  faifoit  envifager 
repréfentatif  de  la  Religion  &c  < 
aérai. 

L’Avocat  de  Villaret,  après  avoir  parlé  magni- 
fiquement des  exploits  & des  conquêtes  de  fa  Par- 
tie, fi  glorieufes  & fi  utiles  à l’Ordre , & même  à 
toute  la  Chrétienté , demandoit  fi  fa  dépofition 
étoit  la  récompenfe  qu'il  en  devoir  attendre,  & fî 
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des  mutins  & des  rebelles  pouvoient  jamais  être  Fonmjre» 
autorifez  dans  une  affemblée  tumultueufe,  & au  Vnunr. 
milieu  d’une  (édition,  à dépofer  leur  Chef  & leur 
Supérieur,  fur-tout  apres  qu'il  avoir  prévenu  une 
fi  téméraire  entreprilc  par  un  appel  au  faint  Siégé. 

Et  pour  répondre  à ce  que  1 Avocat  de  Pagnac  avoir 
avancé  au  fujet  de  l’autorité  fouverainc  du  Confeil , 
comme  corps  repréfcntatif  du  Chapitre  général , 
il  s’écrioit  que  la  condition  des  Grands  Maîtres 
feroit  bien  malheureufe,  fi  chargez  des  foins  péni- 
bles du  Gouvernement,  ils  n’en  avoicnt  que  la  fa- 
tigue & les  inquiétudes,  pendant  que  les  membres 
du  Confeil,  comme  d’autres Ephores,  s’érigeroient 
en  Juges  féveres  & en  Cenfeurs  de  leur  conduite.- 
Cependant  qu’on  n’ignoroit  pas,  ajoutoit  ce  Juri£ 
coniùlte,  que  c’étoicnt  les  Grands  Maîtres  eux-mê- 
mes de  qui  les  Chevaliers  tenoicntlesDignitcz  qui 
donnoient  entrée  dans  le  Confeil , & s’il  étoit  julle 
que  le  fort  des  Chefs  dépendît  de  leurs  créatures  ,, 

& qu’il  fulîent  obligez  de  trembler  devant  leur  pro- 
pre ouvrage. 

Quoi  que  ces  raifons  dans  un  Gouvernement 
Républicain  euffent  plus  d’éclat  que  de  folidité,  ce- 
pendant le  Pape  blcîfé  du  peu  d’égard  que  le  parti 
de  Pagnac  avoir  eu  pour  l'appel  de  Villaret,  pen- 
choit  fecretcment  de  fon  côté.  Les  Cardinaux,  & 
les  Courtifans  fur-tout,  aufquels  rien  n’échapedes 
dilpofîtionsde  leur  maître,  blâmoient  hautement 
la  précipitation  avec  laquelle  on  avoit  dépofé  le 
Grand  Maître.  Pagnac  au  travers  des  difeours  qui; 
fe  répandoient  à ce  fujet ,yvit  bien  qu’il  n’obtien- 
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ii  Histo.ire  de  l'Ordre 
droit  jamais  la  confirmation  de  ion  élection.  La 
crainte  de  la  voir  caflee  par  un  Jugement  Iblemnel, 
& la  trille  idée  de  retomber  par  la  fous  la  puiflance 
d’un  ennemi  puilfant  & irrité , le  jetta  dans  une 
fombrc  mélancolie  : il  cjuitta  la  Cour,  & fe  retira 
à Montpellier,  où  il  tomba  malade,  & après  y avoir 
langui  quelques  mois,  il  y trouva  la  fin  de  fa  vie 
& de  Ion  ambition. 

Sa  mort  délivra  le  Pape  de  Tembarras  de  pro- 
noncer juridiquement  lur  une  affaire  aufli  délicate. 
Ce  Pontife , pour  confcrver  toujours  la  fubordina- 
tion,  commença  par  rétablir  Villarct  dans  toutes 
les  fondions  de  la  dignité  -,  mais  comme  il  avoit 
remarqué  beaucoup  d’aigreur  & d’animofité  dans 
les  elprits  du  parti  contraire,  avant  que  de  lever 
la  lulpenfion  que  fes  CommilTaires  avoient  ligni- 
fiée au  Grand  Maître,  il  étoit  convenu fecretement 
avec  lui  qu’après  avoir  repris  le  Gouvernement  de 
fon  Ordre  pendant  un  temps  limité,  ilremettroit 
au  Saint  Siégé,  comme  de  lui-même,  fa  démilfion, 
& qu’il  feroit  pourvu  d’un  grand  Prieuré,  dont  il 
jouiroit  avec  une  indépendance  entière  de  fon  fuc- 
eclfeur,  & même  fans  être  obligé  de  contribuer 
aux  charges  & aux  Refponfions  de  l’Ordre  : ce  qui 
apres  difterens  changcmens  de  Pricurez,  & bien 
des  dHficultez,  fut  enfin  entièrement  confommé 
vers  l'an  1313.  Villaret  après  fon  abdication  fe  retira 
au  Château  deTeiran,  qui  appartenoit  alors  à une 
de  fes  lœurs:  il  y mourut  quatre  ans  après,  & en 
1317.  Son  corps  fut  enterré  au  grand  Saint  Jean  de 
Montpellier,  dans  un  SepuLcre  de  marbre;  & on 
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lifoit  au  tour  une  Infcription  * qui  apprenoit  fa  Fo,J>lf-WÏS 
qualité , mais  fans  parler  de  fon  abdication.  Vul/kct. 

Pendant  que  l’Ordre  étoit  agité  par  des  divi- 
sons, Orcan  ou  Urcham  Gazi,fils  & fuccefleur 
d’Ottoman,  crut  la  conjoncture  favorable  pour 
chafler  les  Chevaliers  de  fille  de  Rhodes.  Ce  jeune 
Prince  pendant  la  vie  du  Sultan  fon  perc  avoit  eu 
beaucoup  de  part  à fes  conquêtes.  C 'étoit  le  plus 
habile  de  les  Généraux,  & le  plus  fur  infiniment 
de  fes  victoires.  La  fouveraine  puilfance  où  il  par- 
vint apre's  la  mort  d’Ottoman,  ne  fit  qu’élever  en- 
core fon  courage.  L’efprit  toujours  rempli  de  nou- 
veaux projets  de  conquêtes,  il  palfoit  toutes  les 
faifons  de  l’année  en  campagne,  & dans  fon  Camp 
il  vivoit  avec  fes  foldats  en  foldat,  & comme  s’ils 
eulTent  été  lès  freres  ou  fes  enfans  : & dans  les 
plus  grands  périls  il  leur  témoignoit  une  confiance 
qui  étoit  également  honorable  au  Prince  & à fes 
troupes.  Son  habileté  n1 étoit  pas  inferieure  à fa  va- 
leur : peu  de  Souverains  l’ont  égalé  dans  l’art  d’exci- 
ter des  divifions  entre  les  Princes  fes  voifins:ilne 
manquoit  jamais  de  fe  déclarer  pour  le  parti  le  plus 
foible  contre  le  plus  puilfant,  pour  les  accabler 
enfuite  plus  facilement  tous  les  deux.  Ce  fut  par 
cette  politique  encore  plus  que  par  la  valeur  de 
fes  troupes,  qu’il  le  rendit  maître  de  la  Myfie,  de 
la  Licaonie,  de  la  Phrygie  & de  la  Carie,  dont  il 
chaffa  la  plupart  de  ces  petits  Princes,  qui  avoient 
partagé  avec  Ottoman  Ion  pere  les  Etats  du  dernier 

• Anno  Domini  m-  ccc.  xxvn.  die  fcilicet  î1  Seniptembris  obiit  no- 
bilitümus  Dormnus  Ftatcr  Folquetus  de  ViJlareto , Magiliermagm  Hcf- 
picalis  Sac  ri  Domüs  S'andli  Joannis  Baptilix  Hyerofolimitani , cujut 
anima  requiefcat  in  pacc , Amen.  Die  pro  me  Pater  noücr , Ave  Maria. 

B iij 
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Fo"lE<y,IS  Sultan  Selgcucide  d’Iconium,  leur  maître  & leur 
Viilaret.  Souverain. 

La  proximité  de  l’Iflc  de  Rhodes  cjui  n’cft  féparée 
de  la  Carie  que  par  un  canal  allez  étroit,  le  déter- 
mina à en  tenter  la  conquête.  Il  s’en  croyoit  (I 
alluré,  fur  les  avis  qu’il  avoit  reçus  des  divifions 
qui  régnoient  dans  l’Ordre,  qu’il  réfolut  d’y  con- 
13  ri.  duire  lui -même  une  Colonie  de  Mahometans,, 

Turcs,  Arabes  ou  Sarrafins  ; & on  prétend  qu’il 
Giovanni-  choifit  pour  cela  la  plupart  des  familles  que  les 
langui..  chevaliers , par  la  conquête  de  Rhodes,  a voient 
chalTées  de  cette  Ille,  & qui,  fous  les  aulpiccs  du 
Sultan,  le  flattoient  d’y  rentrer  & de  s'y  rétablir- 
Orcan  laifïa  les  viellards,  les  femmes  & les  enfans 
dans  la  petite  Ille  d’Epifcopia,  dont  en  partant  il 
s’étoit  rendu  maître  : il  tourna  enfuite  la  proue  de 
les  vairteaux  du  côté  de  Rhodes.  On  rapporte  qu’il 
n’avoit  pas  moins  de  quatre-vingt  Flûtes,  Brigan- 
tins,  ou  vairteaux  plats  de  differentes  grandeurs,  la 
plupart  chargez  de  troupes  de  débarquemertt ,, 
dont  il  prétendoit  fe  fervir  pour  former  le  Siégé  de 
la  ville  de  Rhodes. 

Gerard  de  Pins  dont  nous  venons  de  parler,  & 
que  le  Pape  avoit  établi  Lieutenant  Général  d# 
tout  l’Ordre,  averti  des  defleins  du  Prince  infidèle  „ 
& qu’un  fi  grand  armement  regardoit  Rhodes,  ne 
jugea  pas  à propos  d’attendre  les  ennemis  dans  l’Ifle.. 
Malheureufement  la  plupart  des  Galeres  & des  V aifi 
féaux  de  la  Religion  étoient  en  courfe  i il  ne  reftoit 
que  quatre  Galeres  dans  le  Port,  avec  quelques 
Eregates,  des  Flûtes  & des  Vairteaux  marchands  „ 
aufquels  heureufementfe  joignirent  fix  Galeres  Gér- 


Digitized  by  Google 


de  Malte.  Livre  V.  i; 

noifes,  qui fe  rencontrèrent  dans  le  Port  de  Rhodes  Foulqve* 
à leur  retourdescôtesde  laCilicic,&delapetite  Ar-  villa*  it. 
menieoù  ils  trafiquoient.  Tout  ce  qu’il  yavoit  de 
Chevaliers  dans  l’Ille,  de  foldats  & même  d'habitans 
capables  de  porteries  armes,  s’embarquerent  fur 
cette  petite  Flote.  Le  Commandeur  de  Pins  monta 
la  Capitane,  & comme  il  e'toit  grand  homme  de 
mer,  à la  faveur  du  vent  dont  il  fçut  profiter,  il 
attaqua  courageufcment  les  Turcs.  Ces  Infidèles 
étoient  fuperieurs  en  nombre  de  Vaiffeaux  : ils 
avoient  le  même  avantage  par  les  troupes  de  dé- 
barquement dont  leur  Flore  étoit  chargée,  mais 
c etoient  tous  foldats  peu  faits  aux  guerres  de  mer. 

Les  Chevaliers  au  contraire  accoutumez  à ce  genre 
de  combats,  manœuvrèrent  avec  tant  d’habileté, 
qu’ils  leur  coulèrent  à fond  une  partie  de  leurs  Fré- 
gates, & de  leurs  Vaiffeaux  plats,  en  prirent  plu. 
heurs , & firent  un  grand  nombre  de  prifonniers. 

Orcan  ne  fut  vaincu  que  pour  s’être  crû  invincible 
par  le  nombre  & la  valeur  de  fes  troupes  -,  mais  il 
n’en  avoir  fait  expérience  que  fur  terre,  & il  trouva 
en  mer  des  ennemis  dont  la  capacité  & l’adrcfTe 
furent  lùpcrieures  à toutes  les  forces.  Le  Général 
de  l’Ordre,  après  avoir  diffipé  cette  Flote,  fit  une 
defeente  dans  l’Ific  d’Epifcopia,  où  nous  venons 
de  dire  qu’Orcanavoit  débarqué  un  grand  nombre 
de  familles  Turques,  qu’il  deftinoit  pour  peupler 
l’Ifle  de  Rhodes.  Le  Général  Chrétien  pour  couper 
la  racine  de  cette  guerre,  & ôter  à ces  Infidèles, 
anciens  habitans  de  Rhodes,  I’efperance  de  s’y  ré- 
tablir, fit  pafTer  au  fil  de  l’épée  tous  ceux  qu’il 
trouva  en  défenfe,  Ôc  on  vendit  par  fon  ordre 
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pour  cfclaves  les  vieillards,  les  femmes  & les  enfans.. 

Comme  la  Grande  Maîcrife  étoit  vacante  par 
l’abdication  de  Villaret,  le  Pape  convoqua  à Avi- 
gnon & dans  fon  Palais , les  Prieurs  & les  Cheva- 
liers qui  fe  trouvèrent  à fa  Cour  ou  dans  les  Pro- 
vinces voifines  d'Avignon  -,  & après  qu’ils  furent, 
arrivez,  ils  les, exhorta  à la  concorde,  &àiâcrifier. 
leurs  reflentimens  particuliers  au  bien  general  de 
la  Religion.  Tous  ces  Chevaliers  s’enfermèrent 
enfuite  dans  une  efpece  de  conclave  pour  procéder, 
à l’elettion  d’un  nouveau  Grand  Maître,  &:  après 
l’invocation  du  Sainfjilprit,  & une  mûre  delibera- 
tion , le  choix  de  lAffemblée  tomba  lur  Ererc. 
Helion  de  Villeneuve,  que  le  Pape  favori- 
foit  ouvertement , & dont  la  recommandation,  peu. 
differente  d’un  ordre,  influa  beaucoup  dans  cette 
élection,  qu’il  confirma  depuis  par  une  Bulle  au-  - 
tentique  en  datte  de  l’an  1313  : d’autres  prétendent 
que  cette  confirmation  fut  une  pure  nomination,, 
emanée  de  la.  feule  autorité'  du  Pape.. 

Le  nouveau  Grand  Maître  n’en  fut  pas  ingrat, 
&pour  en  marquer  fareconnoiffance  à ce  Pontife,, 
il  lui  vendit  des  maifons  que  l’Ordre  poffedoit  dans 
la  Ville  de  Cahors,  & de  grandes  terres  fituées  aux. 
environs,  dont  le  Pape,  originaire  de  cette  Ville,, 
fit  1 acquifition  en  faveur  de  fa  famille  qu’il  vouloir, 
tirer  de  l’obfcurité  où  elle  fc  trouvoit  enlevelie.  Son. 
pere  appelle  Arnaud  d’Oflaou  Deuflè,nétoit  qu’un 
pauvre  Savetier.  Le  mérite  de  fon  fils,  & fa  capa- 
cité extraordinaire  dans  le  Droit  Civil  & Canon,, 
le  fit  parvenir  à la  dignité  de  Cardinal.  Cette  di- 
gnité ne  lui  fit  point  oublier  la  bafltfie.de  fa  naif- 

fance  j, 
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fànce : il  vivoit  avec  les  autres  Cardinaux  comme  Jjf,*' ‘fT 
avec  Tes  maîtres  ; lobre  , frugal , modelte , cc  ne-  * * » v *• 
toit  prcfqu  a fon  habillement  qu’on  s'apperccvoit 
d’une  dignité  qui  paroifloit  lui  être  tout  à fait  in- 
différente. Tel  étoit  cc  Cardinal  à la  mort  de  Clé- 
ment V.  les  Cardinaux  furent  deux  ans  fans  pou- 
voir convenir  du  lujct  qu’ils  éliroient  pour  Pape. 

Ils  s’étoient  d’abord  affemblez  à Carpentras  ; mais 
les  Cardinaux  d’Aquitaine  ennuyez  de  la  longueur 
du  Conclave,  y ayant  fait  mettre  le  feu  par  leurs 
domeftiques , ils  le  difperferent  ; & depuis  ils  n'a- 
voient  pu  fe  ralfcmblcr.  Philippe , Comte  de  Poi- 
tiers, frere  de  Louis  le  Hutin  Roi  de  France  j en 
ayant  attiré  àLion  par  adrelïe  & fous  differens  pré- 
texte jufqua  vingt-trois,  il  les  engagea  à s’enfer- 
mer dans  un  Conclave.  Mais  comme  les  faétions 
étoient  toujours  également  vives,  & qu’ils  nepou- 
voient  s’accorder,  ils  convinrent  enfin,  fi  on  en 
croit  Villani& Saint  Antonin,dc  s'en  remettre  par 
voye  de  compromis  à la  nomination  feule  que  le 
Cardinal  d’Offa  feroir  d’un  Pape  -,  perfuadez  qu’un 
fl  homme  de  bien , fi  définterefle,  & qui  au  milieu 
de  toutes  les  cabales  s ’étoit  toujours  montré  neu- 
tre, ne  pourroit  faire  qu’un  bon  choix.  Mais  les 
prétendans  & les  chefs  de  parti  furent  bien  éton- 
nez lorfquc  ce  Cardinal , en  vertu  du  pou  voir  qu’on 
lui  avoir  déféré  délire  le  Pape,  fe  nomma  lui-mê- 
me, &c  que  d’une  voix  claire,  force  & intelligible, 
il  prononça  ces  mots  : C’eft  moi  qui  fuis  Pape  :: 

Ego  fiim  Papa,.  Cependant  comme  le  compromis 
étoit  revêtu  de  toutes  les  fbrmalitez  requifes , il; 
fallut  le  reconnoître  x Ôc  il  prit  à la  cérémonie  de 
Tome  LL.  C 
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Ton  couronnement  le  nom  de  Jean  XXII.  C’eft 
ainfi  que  les  Hiftoricns  que  je  viens  de  citer  rap- 
portent cet  événement,  quoique  l'Empereur  Louis 
de  Bavière  Ton  ennemi , & les  Partifans  de  ce  Prince, 
dans  les  écrits  qu'ils  publièrent  depuis  avec  tant 
d’aigreur  contre  ce  Pontife , ne  lui  ayent  jamais  re- 
proché ce  tour  d’une  ambition  firafinée. 

Le  Grand  Maître  étoit  trop  attaché  à ce  Pon- 
tife pour  quitter  fi-tôt  fa  Cour.  Il  y refta,  ou  aux 
environs,  près  de  quatre  ans.  Pendant  ce  temps- 
là,  pour  remedier  aux  abus  qui  s'étoient  introduits 
dans  l’Ordre,  il  convoqua  un  Chapitre  général  à 
Montpellier.  Il  faut  convenir  que  le  Grand  Maître 
Villaret  avoit  encore  fait  moins  de  tort  à l'Ordre 
par  fes  diffipations,  que  par  le  relâchement  dans  la 
difeipline  régulière.  Depuis  l’ùnion  des  grands 
biens  des  T empliers  à l'Ordre  de  Saint  Jean , la  plu- 
part des  Chevaliers  lé  trouvoient  revêtus  de  Com- 
manderies.  Ces  nouveaux  Commandeurs,  & fur- 
tout  ceux  qui  demeuroient  en  Europe , attachez  à 
découvrir  tes  anciens  biens  des  Templiers,  ou  à 
les  faire  valoir,  à la  faveur  des  divifions  qui  re- 
gnoient  alors  dans  cet  Ordre , fe  difpenfoicnt  de 
réfider  à Rhodes,  & même  de  l’obéiflance  qu’ils 
dévoient  au  Grand  Maître  & au  Confeil.  La  plu- 
part s’attachoient  ou  à la  Cour  du  Pape,  ou  à celle 
de  leurs  Souverains  particuliers-,  & ces  mauvais  Re- 
ligieux recherchoient  la  prote&ion  des  Princes  fé- 
culiers , pour  s’en  faire  un  fecours  & une  protc&ion 
contre  les  ordres  de  leurs  Supérieurs  légitimes,  & 
pour  fe  difpcnfcr  fur-tout  de  réfider  à Rhodes,  & 
dans  la  Maifon  chef  d’Ordre , qui  leur  paroifloit  un 
véritable  éxil. 
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Le  Chapitre  qui.voyoit  avec  douleur  qu’un 
Ordre  militaire  fondé  & établi  dans  la  T erre  lainre 
& dans  l’Orient,  fe  trouvoit  difperfé  & comme 
enfeveli  dans  les  differentes  Commanderies  de  l’Eu- 
rope , pour  en  tirer  les  Chevaliers,  & les  rappeller 
à leur  Maifon  principale,  déclara  incapables  de 
toutes  Dignitez  de  l’Ordre  ceux  cjui  n’y  auroient 
pas  fait  un  certain  nombre  d'annees  de  réfidence 
aétuellc  : il  falloit  même  que  pendant  cette  réfi- 
dence ils  cuffent  fervi  dans  les  guerres  & fur  les 
vaiffeaux  de  la  Religion.  A l’égard  des  Grands- 
Croix  & des  Chevaliers  qui  étoient  revêtus  des 
principales  Dignitez  de  l’Ordre,  le  Chapitre  nom- 
ma huit  Baillis  Conventuels , qui  en  cette  qualité 
dévoient  entrer  dans  le  Confeil , & dont  le  Grand 
Maître  étoit  le  Chef  & le  Prefident  né.  Cependant 
il  n’y  avoir  qu’une  voix  dé  plus  que  chaque  Confeil' 
1er  ou  Pillier , comme  on  les  appelle  encore  aujour- 
d’hui. Par  cette  nomination  ces  Baillis  étoient  obli- 
gez de  réfider  à Rhodes. 

On  prétend  que  ce  fut  dans  ce  même  Chapitre 
qu’on  divifa  le  corps  de  l’Ordre  en  differentes  Lan- 
gues ou  Nations,  & qu’on  attacha  à chaque  Lan- 
gue des  Dignitez  particulières,  & les  Commande- 
ries de  chaque  Nation  : & ces  Commanderies  fu- 
rent encore  partagées  entre  les  Prieurèz  d'où  elles 
dépendoient.  Il  fut  aulfi  arrêté  que  les  Grands  Maî- 
tre auroient  tous  les  dix  ans  dans  chaque  Prieuré 
la  nomination  de  deux  Commanderies  vacantes, 
par  préférence  au  cours  de  chaque  Langue , qui 
commençoit  à s’établir,  & que  chaque  Prieur, 
après  que  la  Langue  feroit  remplie,  pourroit  nom.. 
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io  Histoire  de  l’Ordre 
' mer  une  fois  en  cinq  ans  à une  Comm,ndjrie  va- 
cante dans  fon  Prieuré , pourvu  qu'il  y eût  fait  les 
amclioriflemens  néceffaires,  & qu’il  ne  dût  rien  au 
commun  Trcfor  de  fes  Refponüons  particulières, 
comme  on  le  verra  dans  le  traité  du  Gouverne- 
ment de  cet  Ordre,  qu’on  trouvera  dans  le  dernier 
tome  de  cet  Ouvrage, 

Le  Grand  Maître  apres  la  condufion  de  ce  Cha- 
pitre fe  difpofoit  àpartir  pour  Rhodes,  & il  étoit 
déjà  arrivé  à Marlcille  ou  il  devoir  s'embarquer, 
lorfqu’ilyfut  retenu  par  une  longue  &dangereufe 
maladie,  qui  dura  prés  de  deux  ans,  ainfî  que  nous 
l’apprenons  par  une  Lettre  du  Pape  de  l’an  16  de 
fon  Pontificat.  Enfin  ce  Grand  Maître  ayant  re- 
couvré fes  forces,  s’embarqua  avec  un  grand  nom- 
bre de  Chevaliers,  & arriva  heureufement  à Rho- 
des vers  l’an  î^t. 

Cette  Ifle  par  les  divifions  qui  s’y  étoient  éle- 
vées , & par  le  long  féjour  que  les  Grands  Maîtres 
avoient  fait  en  France,  étoit  bien  déchue  de  fa 
puiflance  & de  fa  force.  La  plûpart  des  Comman- 
deurs , fous  differens  prétextes,  s’étoient  retirez 
dans  leurs  pays  & dans  leurs  Commanderies.  Le 
défaut  de  folde  faifoit  que  la  garnifon  de  la  Ville 
étoit  fort  diminuée,  & ontrouvoit  des  brèches  en 
differens  endroits  des  murailles.  Le  Grand  Maître 
ne  fut  pas  plutôt  débarqué  qu’il  fit  lui-même  une 
vifite  exaétc  de  tous  les  dehors  de  la  Place;  il  fît 
réparer  les  endroits  qui  en  avoient  befoin , & la 
Ville  & l'Ifle  enticre  lui  fut  redevable  d’un  baftion 
ou  d’un  boullevard  qu'il  fit  conftruire  à fes  dépens 
à la  tête  d’un  Faubourg.  Ce  Prince  à cette  preçau-. 
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tion  ajoura  celle  d'nnc  garnifon  nombreufe , qu’il 
entretint  toujours  de  fes  propres  deniers , outre  un 
grand  nombre  de  Chevaliers  que  la  prelènce , & 
encore  plus  fes  biens-faits  attirèrent  à Rhodes. 

Il  tint  la  même  conduite  à l’égard  des  Illcs  & 
des  autres  Places  qui  dépendoient  de  Rhodes.  Des 
Commiflaires  habiles  par  fon  ordre  en  firent  la 
vifite , & firent  fortifier  les  endroits  qui  pouvoient 
être  infultez  j & le  Grand  Maître  envoya  dans  tou- 
tes ces  Illes  pour  y commander  des  Chevaliers 
pleins  de  valeur  & d'expericncc,  qui , par  des  fi - 
gnaux  ou  par  de  legeres  barques , faifoient  pafier 
des  avis  au  Grand  Maître  de  tout  ce  qui  paroifloit 
dans  ces  mers.  La  marine  de  l'Ordre  fous  un  Chef 
fi  vigilant  reprit  Ion  ancienne  réputation  : outre 
les  elcadres  de  la  Religion } les  principaux  Com- 
mandeurs, & les  plus  riches  armèrent  des  galeres 
à leurs  dépens.  Les  Corlàires  n’olèrent  plus  paroî- 
tre,  & l’I fie  de  Chypre  & la  petite  Arménie  donc 
les  côtes  étoient  fouvent  infcflées  par  ces  Pirates, 
s’en  vit  délivrée  à la  faveur  du  Pavillon  de  Saint 
Jean. 

Si  les  Etats  Chrétiens  voifins  des  Chevaliers  ti- 
roient  tant  d’avantages  de  leur  proximité,  les  ha- 
bitans  de  Rhodes  & fur-tout  les  pauvres  refienti- 
rent  les  premiers  effets  de  l’attention  du  Grand 
Maître.  Sous  un  fi  fage  Gouvernement  on  ne  vit 
plus  de  malheureux  dans  toutes  les  Ifles  de  la  Re- 
ligion •.  une  fubfiftance  nécefTaire  ne  manquoic 
point  à ceux  qui  manquoient  de  bien.  Les  malades 
étoient  reçus  dans  un  grand  & magnifique  Hôpital, 
où  tous  les  fecours , foie  pour  les  befoins  du  corps, 
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iz  Histoire  de  l' Ordre 
foirpour  ceux  de  lame  leur  étoient  fournis  abon- 
damment. Le  Grand  Maître  par  fon  exemple  avoit 
ranimé  le  zele  de  fes  Religieux , & on  peut  dire 
que  tant  qu’il  vécut,  il  remplit  parfaitement  le 
titre  & les  fondions  de  Gardien  des  pauvres  ^atta- 
ché depuis  la  fondation  de  l'Ordre  à fa  dignité. 

Ce  fut  par  ce  meme  efprit  de  charité  & par  des 
vues  de  prudence,  qu’il  défendit  à tous  les  Cheva- 
liers, fous  peine  de  privation  de  l'habit,  de  s’atta. 
cher  à combattre  un  Serpent  ou  un  Crocodile , 
efpece  d’animal  amphibie  qui  vit  & qui  fe  nourit 
dans  les  marais  & au  bord  des  grandes  rivières. 
Ce  Crocodile  étoit  d’une  énorme  grandeur,  cau- 
foit  beaucoup  de  défordre  dans  l’Ifle,  & il  avoit 
même  dévoré  quelques  habitans.  Pour  l’intelli- 
gence d’un  événement  fi  extraordinaire,  & que 
quelques  Auteurs  ont  traité  de  fabuleux,  nous 
rapporterons  fimplement  ce  qu’on  en  trouve  dans 
l’hiftoire,  & nous  laiflerons  au  leéteur  à juger  de 
la  vérité  d’un  fait  fi  étonnant,  lelon  fes  lumières, 
& ledégré  de  probabilité  qu’il  trouvera  dans  notre 
narration. 

La  retraite  de  ce  furieux  animal  dont  nous  par- 
lons, étoit  dans  une  caverne  fituée  au  bord  d’un 
marais  au  pied  du  mont  Saint  Etienne,  à deux  milles 
de  la  Ville.  Il  en  fortoit  fouvent  pour  chercher  fà 
proye.  Il  mangeoit  des  Moutons , des  Vaches  , & 
quelques  fois  des  Chevaux  quand  ils  approchoient 
de  l’eau  & du  bord  du  marais  ; on  fe  plaignoit  meme 
qu’il  avoit  dévoré  de  jeunes  Pâtres  qui  gardoienc 
leurs  troupeaux.  Plufieurs  Chevaliers  & des  plus 
braves  du  Couvent , en  differens  temps , & à l’infçu. 
les  uns  des  autres,  forcirent  féparément  de  la  Ville 
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pour  tâcher  de  le  tuer  ; mais  on  n'en  vit  revenir  au- 
cun. Comme  l'ufage  des  armes  à feu  n’étoit  point 
encore  inventé , & que  la  peau  de  cette  efpece  de 
monftre  étoit  couverte  d ecaillesà  l’épreuve  des  flé- 
chés &c  des  darts  les  plus  acerez , les  armes , pour 
ainfi-dire , n’étoient  pas  égales  , & le  Serpent  les 
avoit  bien-tôt  terraflcz.  Ce  fut  le  motif  qui  obligea 
le  Grand  Maître  à défendre  aux  Chevaliers  de  ten- 
ter davantage  une  entreprife  qui  paroifloit  au-def 
fus  des  forces  humaines. 

Tous  obéirent  à l'exception  d’un  feul  Chevalier 
de  la  Langue  de  Provence,  appellé  Dieu-donné 
de  Go^on , qui , au  préjudice  de  cette  défenfe  , 
& fans  être  épouvanté  du  fort  de  fes  confrères, 
forma  fecretement  le  deflein  de  combattre  cette 
bête  carnaciere  -,  ôc  il  réfolutd’y  périr,  ou  d’en  dé- 
livrer l’Ifle  de  Rhodes.  On  attribua  cette  réfolution 
au  courage  déterminé  de  ce  Chevalier.  D’autres 
prétendent  qu’il  y fut  encore  engagé  par  des  rail- 
leries piquantes  qu’on  fit  de  fon  courage  dans  Rho- 
des, & lur  ce  qu’étant  forti  plufieurs  fois  de  la  Ville 
pour  combattre  le  Serpent,  il  s’étoit  contenté  de  le 
reconnoître  de  loin,  & que  dans  ce  péril  il  avoit 
fait  plus  d’ufage  de  fa  prudence  que  de  fa  valeur. 

Quoiqu’il  en  foit  des  motifs  qui  déterminèrent 
ce  Chevalier  à tenter  cette  avanture , pour  com- 
mencer à mettre  fon  projet  en  execution,  il  paflà. 
en  France , & fe  retira  dans  le  château  de  Gozon, 

3ui  lubfifte  encore  aujourd’hui  dans  la  Province 
e Languedoc.  Ayant  reconnu  que  le  Serpent  qu’il 
vouloir  attaquer  n’avoit  point  d’écailles  fous  le 
ventre , il  forma  fur  cette  obfervation  le  plan  de 
fon  entreprife. 
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Il  fît  faire  en  bois  ou  en  carton  une  figure  de  cette 
bête  énorme  , fur  l’idée  qu’il  enavoitconfcrvcc,  & 
il  tâcha  fur  tout  qu’on  en  imitât  la  couleur.  Il  drefTa 
enfuite  deux  jeunes  Dogues  à accourir  à fes  cris  , 
& à fe  jetter  fous  le  ventre  de  cette  affreufe  bête  , 
pendant  que  monté  à cheval , couvert  de  fes  armes, 
& la  lance  à la  main , il  feignoit  de  fon  côté  de  lui 

fiorter  des  coups  en  differens  endroits.  Ce  Cheva- 
icr  employa  plufieurs  mois  à faire  tous  les  jours 
cet  exercice,  & il  ne  vit  pas  plutôt  fes  Dogues  dref- 
fez  à ce  genre  de  combat  qu’il  retourna  a Rhodes. 
A peine  fut-il  arrivé  dans  1 Iflc  que  fans  communi- 
quer fon  dcfïein  à qui  que  ce  foit , il  fit  porter  fe- 
cretemcnt  fes  armes  proche  d’une  Eglife  fîtuée  au 
haut  de  la  montagne  de  Saint  Etienne,  où  il  fe  ren- 
dit accompagné  feulement  de  deux  domeftiques 
qu’il  avoit  amenez  de  France.  Il  entra  dans  l’E- 
glife,  & après  s'être  recommandé  à Dieu,  il  prit 
fes  armes,  monta  à cheval , &.  ordonna  à fes  deux 
domelliques,  s'il  périfloit  dans  ce  combat,  de  s’en 
retourner  en  France , mais  de  fè  rendre  auprès  de 
lui,  s'ils  s’apjpcrcevoient  qu’il  eût  tué  le  Serpent* 
ou  qu’il  en  eut  été  blcfïë.  Il  defeendit  enfuite  de  la 
montagne  avec  fes  deux  chiens,  marcha  droit  au 
marais  & au  repaire  du  Serpent,  qui,  au  bruit  qu’il 
faifoit,  accourut  la  gueule  ouverte,  & les  yeux 
étincelans  pour  le  dévorer.  Gozon  lui  porta  un 
coup  de  lance  que  1 epaifTeur  & la  dureté  des  écail- 
les rendit  inutile.  U le  préparoit  à redoubler  les 
coups  ; mais  fon  cheval  épouvanté  des  fifflemens 
& de  l’odeur  du  Serpent,  refulc  d'avancer , recule, 
fè  jette  à côté  j & il  auxoit  été  caufc  de  la  perte  de 
* fois. 
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fon  maître , fî , fans  s'étonner , il  ne  fc  fut  jette  à bas  ; 
& mettant  auflî-tôt  l’épée  à la  main,  accompagne  _ 
de  fes  deux  fidèles  Dogues,  il  joint  cette  horrible 
bête,  & lui  porte  plusieurs  coups  en  differens  en- 
droits , mais  que  la  dureté  des  écailles  l’empêcha 
d’entamer.  Le  furieux  animal  d’un  coup  de  queue  le 
jetta  même  à terre,  & il  en  auroit  été  infailliblement 
dévoré,  fi  les  deux  chiens,  fuivant  qu'ils  avoient 
été  dreifez,  ne  fe  fuflent  attachez  au  ventre  du 
Serpent  qu’ils  déchiroient  par  de  cruelles  mor. 
fures , fans  que  malgré  tous  fes  efforts , il  pût  leur 
faire  lâcher  prife. 

Le  Chevalier,  à la  faveur  de  ce  fccours,  fè  re- 
leve , & fe  joignant  à fes  deux  Dogues , enfonce 
fon  épée  jufqu’aux  gardes , dans  un  endroit  qui  ne- 
toit  point  défendu  par  des  écailles  : il  y fit  une  large 
playe  dont  il  fortit  des  flots  de  fang.  Le  monftre 
blefle  à mort,  tombe  fur  le  Chevalier  qu’il  abbac 
ime  fécondé  fois;  & il  l’auroit  étouffé  par  le  poids 
& la  maffe  énorme  de  fon  corps,  fi  les  deux  do- 
meftiques , fpcdfatcurs  de  ce  combat , voyant  le 
Serpent  mort,  n’étoient  accourus  au  fecours  de 
leur  maître.  Ils  le  trouvèrent  évanoui,  & le  crû- 
rent mort  ; mais  apres  l’avoir  retiré  de  defïbus  le 
Serpent  avec  beaucoup  de  peine,  pour  lui  donner 
lieu  de  refpirer,  s’il  étoit  encore  envie,  ils  lui  ôte- 
rent  fon  cafque , & après  qu’on  lui  eut  jetté  de  l'eau 
fur  le  vifàge  , il  ouvrit  enfin  les  yeux.  Le  premier 
fpe&acle  & le  plus  agréable  qui  fc  pou  voit  prefen- 
ter  à fa  vûe , fut  celui  de  voir  fon  ennemi  mort,  &c 
d’avoir  réufli  dans  une  entreprife  fi  difficile,  oùplu- 
fieurs  de  fes  confrères  avoient  fuceombé. 

Tome  11,  D 
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h b l i o n On  n’eut  pas  plutôt  appris  dans  la  Ville  fa  vi&oire 

de  Ville*  f i rr,  . 

neuve»  & la  mort  du  Serpent,  qu  une  roule  dhabitans  ior- 

tirent  au  devant  de  lui.  Les  Chevaliers  le  condui- 
sent en  triomphe  au  palais  duGrand  Maître  ; mais 
au  milieu  des  acclamations , le  vainqueur  fut  bien 
furpris  quand  le  Grand  Maître  jettant  lur  lui  des 
regards  pleins  d’indignation , lui  demanda  s'il 
ignoroit  les  défenfes  qu’il  avoir  faites  d’attaquer 
cette  dangereule  bête  -,  &:  s’il  croyoït  les  pouvoir 
violer  impunément.  Auffi-tôt  ce  feverc  obferva- 
teur  de  la  dilcipline,  fans  vouloir  l’entendre,  ni  fc 
lailfer  fléchir  par  les  prières  des  Chevaliers,  l’en- 
voya fur  le  champ  en  prifon.  Il  convoqua  enfuire 
le  Confcil,  où  il  reprefenta  que  l’Ordre  ne  pouvoit 
fe  difpenfer  de  punir  rigoureufement  une  défo- 
béiflance  plus  préjudiciable  à la  difeipline , que  la 
vie  meme  de  plusieurs  Serpens  ne  l’auroit  été  aux 
beftiaux  & aux  habitans  de  ce  canton  ; & comme 
un  autre  Manlius,  il  opina  hautement  à rendre 
cette  viétoire  funefte  au  vainqueur.  Le  Confeil 
obtint  qu’il  fe  contentât  de  le  priver  de  l’habit  de 
l’Ordre;  le  malheureux  Chevalier  s’en  vit  honteu- 
fement  dépouillé,  & il  fe  pafTa  peu  d’intervalle 
entre  là  viétoire  & ce  genre  de  fupplice  , qu’il 
trouva  plus  rigoureux  que  la  mort  meme. 

Mais  le  Grand  Maître,  apres  que  par  ce  châti- 
ment il  eut  fatisfait  à la  manutention  de  la  difeipli- 
ne, revint  à Ion  caraéterc  naturellement  doux  & 
plein  de  bonté  : il  voulut  bien  être  appaifé,  & il  fit 
en  forte  qu’on  lepriâtd’accorder  une  grâce  qu’il  au- 
roit  follicitée  lui-même,  s’il  n’eut  pas  été  à la  tête 
de  l’Ordre.  Aux  preflantes  inftances  que  lui  firent 
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les  principaux  Commandeurs,  il  lui  rendit  l’habit 
& les  bonnes  grâces,  & il  le  combla  de  (es  bien- 
faits. Mais  ils  n’égalerent  jamais  les  louanges  fin- 
ceres  cki  peuple,  qui  difpofc  fouverainement  de  la 
gloire,  pendant  que  les  Princes,  quelque  puifïàns 
qu’ils  (oient , ne  peuvent  difpofer  que  des  honneurs 
& des  dignitez  de  l'Etat. 

On  attacha  la  tête  de  ce  Serpent  ou  de  ce  Croco- 
dile fur  une  des  portes  de  la  Ville,  comme  un  mo- 
nument de  la  victoire  de  Gozon.  M.  Thevenot 
dans  la  relation  de  (es voyages,  rapporte  quelle  y 
étoit  encore  de  fon  temps,  ou  du  moins  fon  effigie  j 
qu’il  l’y  avoit  vue  ; quelle  étoit  beaucoup  plus 
groffe&plus  large  que  celle  d’un  cheval,  la  gueule 
fendue  jufqu’aux  oreilles , de  grofles  dents,  les 
yeux  gros,  le  trou  des  narines  rond,  & la  peau  ti- 
rant (ur  le  gris  blanc,  peut  être  àcaufc  de  la  pouf, 
fiere,  qui  par  la  fuite  des  temps  s’y  étoit  attachée.- 
On  fera  moins  furpris  d’un  événement  fi  extraor- 
dinaire, (i  on  fait  réflexion  que  l’Ifle  de  Rhodes 
fut  anciennement  appellée  Ophieufe , du  mot  Grec 
ixpie  qui  fïgnifïe  Serpent,  à caufe  de  la  multitude 
de  ces  reptiles  qui  infe&oient  cette  Iflc.  Hyginus 
Hiftorien  Grec,  fur  le  témoignage  de  Polyzelus 
Rhodien,  rapporte  qu’un  certain  ThefTalicn,  fils 
deTriopas,  ou  de  Lapithas  (elonDiodorc  de  Sicile,, 
ayant  été  jetté  par  la  tempête  (ur  les  côtes  de  Rho- 
des , extermina  heureufement  ces  animaux  nuifi- 
bles  j que  Phorbas  entr  autre  en  tua  un  d’une  gran- 
deur prodieufe,  qui  dévoroit  les  habitans.  Le  fça- 
vant  Bochart  prétend  que  les  Phéniciens  donnè- 
rent à cette  Iflc  le  nom  de  Geftratb  Rod , c’cft-à-dirc 
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28  Histoire  de  l’O  r d r e 
Mlle  des  Serpens:  Gefiruth , félon  cet  Auteur,  e'tanc 
un  terme  commun  aux  Phéniciens,  aux  Syriens, 
aux  Arabes  & auxChaldéens,  qui  fignific  une  Ifle, 
Sc  Rod  en  langage  Phénicien,  un  Serpent  y fi  bien 
qu’en  joignant  ces  deux  mots,  on  en  forma  celui 
de  Gefirath-Rod , d’où  les  Grecs  firent  depuis  celui 
de  Rhodos,  que  cette  Ifle  a confervé  jufqu’aujour- 
d’hui.  Mais  ians  nous  arrêter  aune  antiquité  fi  re- 
culée, peut-être  que  ceux  qui  ont  critiqué  cet 
endroit  de  l’Hiltoirc  moderne  de  l’Ifle  de  Rhodes, 
n’ont  pas  fait  attention  à un  pareil  événement  qui 
arriva  en  Afrique  pendant  qu’Attilius  Regulus  y 
commandoit  l’armée  Romaine,  & faifoitla  guerre 
contre  lesCarthaginois;  & je  n’ai  pas  crû  m’éloigner 
de  mon  lujct,  en  rapportant  exactement  ce  que 
les  Hiftoriens  de  cette  Nation  nous  ont  appris  d’un 
Serpent  encore  plus  grands:  plus  terrible  que  celui 
que  le  Chevalier  de  Gozon  avoit  tué. 

L’armée  Romaine,  difent  ces  Ecrivains,  c'toit 
campée  en  Afrique  proche  du  fleuve  Bragada.  Les 
foldats  ayant  voulu  aller  à l’eau,  fe  virent  attaquez 
& dévorez  par  un  Serpent  qui  les  empêcnoit 
d’en  approcher.  Il  en  engloutit  plufieurs  avec 
fa  gueule  effroyable  j d’autres  furent  tuez  des 
coups  de  fa  queue,  & plufieurs  moururent  de  la 
feule  infeétion  de  fon  haleine.  Enfin  il  donna  tant 


de  peine  à Regulus , que  ce  Général  fut  réduit  à 
employer  les  légions  contre  ce  monftre,  & pour 
décider  lequel  demeureroit  maître  de  la  rivière. 
Mais  comme  ce  Serpent , à caufe  de  la  dureté  de 
fès  écailles,  étoit  impénétrable  à tous  les  traits  des 
foldats,  on  eut  recours  aux  machines  de  guerre  ; 
on  l’alfiegea  comme  on  auroit  fait  une  Fortereffe  : 
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on  lançoit  de  loin  contre  lui  des  pierres  & des  cail-  J* 
lous  ; enfin  après  bien  des  peines , une  pierre  d’une  n e 
grofleur  extraordinaire  quipartoit  de  la  plus  forte' 
machine,  l’atteignit  heureulement,  lui  cafla  l’épine 
du  dos , & tua  ce  monftre  redoutable. 

Regulus  tout  grand  capitaine  qu’il  e'toit,  con- 
tinuent ces  Hiftoriens,  ne  dédaigna  pas  d’envoyer 
à Rome  la  peau  de  cet  animal  énorme,  qui  avoit 
cent  pieds  de  longueur:  on  la  fulpcndit  dans  un 
Temple,  comme  un  monument  de  la  vi&oire,  & 
elle  y demeura  jufqu  a la  guerre  de  Numance.  C’eft 
ainfi  que  s’en  expliquent  Florus,  Valere  Maxime, 
Orofe , Aulugclle  & Zonaras. 

Je  ne  prétends  pas  qu’il  n’y  ait  rien  d’exageré 
dans  la  longueur  du  Serpent  d’Afrique , ni  loutenir 
tout  ce  qu’on  a rapporté  de  la  grandeur  mon- 
ftrueufe  au  Crocodile  de  Rhodes  : mais  ce  qui  pa- 
roît  certain  par  les  Hiftoriens  du  temps,  par  la  tra- 
dition, &même  par  desinferiptions  & des  monu- 
mens  autentiques,  c’eft  que  Gozon  tua  un  animal 
redoutable , & que  par  cette  aétion  il  acquit  une 
grande  réputation  , fur-tout  auprès  du  peuple 
de  Rhodes,  qui  le  regardoit  comme  fon  libéra- 
teur. 

Le  Grand  Maître  pour  le  dédommager  en  quel- 
que maniéré  de  la  mortification  qu’il  lui  avoit  don- 
née, lui  conféra  de  riches  Commanderies  : il  l’ap- 
procha même  depuis  de  fa  perfonne , & lui  ayant 
trouvé  une  prudence  égale  à fon  courage,  il  le  fit 
enfuite  Ion  Lieutenant  Général  dans  le  Gouverne- 
ment de  l’Ifle;  perfuadé  qu’un  Chevalier  fi-brave 
âf.  fi  courageux,  & qui  avoit  expofé  fi  généreufe- 
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jo  Histoire  de  l’Ordre 
ment  fa  vie  pour  le  fàlut  des  habitans  de  rifle  „ 
fçauroit  en  cas  de  guerre  ou  de  furprife  les  défen- 
drc  mieux  qu’un  autre  contre  toutes  les  entrcpri- 
fes  des  Infidèles. 

Ces  Barbares  inftruits  des  forces  & de  la  vigi- 
lance du  Grand  Maître,  & rebutez  du  mauvais 
fucccs  de  leurs  armes,  fùfpendirent  leurs  courfes 
& leurs  pillages  ordinaires.  Rhodes  & les  autres 
Iilcs  de  la  Religion  jouirent  pendant  plufieurs  an- 
nées d’une  profonde  paix.  Cette  fecurité  devint  à la 
fin  prejudiciable  à la  Religion  : on  arma  moins  de. 
vaifïeaux  -,  la  marine  fut  négligée  ; la  plupart  des 
Chevaliers  ne  trouvant  point  d’occupation  pour 
leurs  armes  retournèrent  dans  leur  patrie  ; & plu- 
ficurs  Commandeurs,  ceux  fur-tout  des  Royau- 
mes du  Nord,  fous  prétexte  de  ce  calme  apparent,, 
fc  difpenferent  de  payer  leurs  Refponftons.  Cette 
défobéifiance  avoir  fa  fource  dans  la  dépenfe  que 
faifoient  ce  s Commandeurs  dans  leurs  Provinces. 
La  plupart  confervoient  peu  de  relation  avec  la 
Maifon  Chef-d’Ordre  : il  fèmbloit  qu’ils  fe  regar- 
doient  comme  les  propriétaires  de  leurs  Comman- 
deries , & au  lieu  des  Novices  & des  fimples  Che- 
valiers que  chaque  Commandeur  étoit  obligé 
d’entretenir  dans  fa  Maifon,  & d’élever  dans  l’efl 
prit  de  l’Ordre,  on  n’y  voyoit  qu’une  foule  inutile 
de  valets , & des  équipages  de  chaflc.  Les  parens 
meme  de  la  plupart  de  ces  Commandeurs  confom- 
moient  fouvent  le  pain  des  pauvres,  ôc  des  biens 
deftinez  à la  défenic  des  Etats  Chrétiens. 

Les  peuples  accoutumez  à voir  vivre  leurs  pré- 
decefTeurs  en  véritables  Religieux , fefcandalife- 
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rcnt  bien-tôt  de  cette  vie  toute  mondaine  : des  H 
gens  de  bien  en  portèrent  des  plaintes  au  Pape  N t 
Benoît  XII.  qui  venoit  de  fucceder  à Jean  XXII.  ~ 
On  lui  reprefcnta  que  ces  Hofpitaliers  en  héritant 
des  biens  immenfesdes  Templiers,  sctoicnt  com- 
me eux  laiflez  infeéberdu  luxe  & du  poifon  tou- 
jours dangereux  que  caufent  de  grandes  richeflcs  ; 
que  tant  que  les  Templiers  avoient  lubfiilé,  le- 
mulation  entre  ces  deux  Ordres  Militaires  les  avoit 
engagez  à l’cnvi  les  uns  des  autres  dans  des  armé- 
niens & des  entreprifes  toujours  utiles  à la  Chré- 
tienté 3 mais  que  depuis  l’extinéHon  de  cet  Ordre, 
les  Commandeurs  Hofpitaliers,  occupez  de  leurs 

[daifirs,  fcmbloicnt  fuir  le  péril,  & négligeoient 
a conduite  & la  défenfc  des  Pèlerins  que  la  dévo- 
tion conduifoit  à la  Terre  Sainte.  Des  ennemis 
fccrets  des  Hofpitaliers,  ou  pour  mieux  dire  des 
Cou'rtifans  toujours  avides  du  bien  d’autrui , &c 
toujours  attentifs  à s’enrichir,  propoloientau  Pape 
de  retirer  des  mains  des  Holpitaliers  les  biens  des 
Templiers:  d’autres  moins  interclTez  étoient  d’a- 
vis qu’on  les  employât  à la  fondation  d’un  nouvel 
Ordre  Militaire.  Le  Pape  fans  s’arrêter  à ces  dif- 
ferens  projets,  pour  ranimer  le  courage  des  Hol- 
pitaliers , fit  defîein  de  les  faire  entrer  dans  une 
ligue  qu  il  méditoit  de  former  contre  les  Turcs  , 
qui  devenoient  tous  les  jours  plus  redoutables; 
mais  la  mort  dont  il  fut  peu  après  prévenu,  en  em- 
pêcha l’exécution. 

Des  Corlaires  d’Afrique  ayant  en  ce  temps-là 
fait  des  dclccntcs  le  long  des  côtes  des  Iiles  de 
Chypre  & de  Candie , & ravagé  celles  de  l'Archipel 
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qui  étoient  moins  en  défenfe,  donnèrent  lieu  à de 
nouvelles  plaintes  contre  les  Hoipitaliers.  On  re- 
prefcnta  à Clement  VI.  fuccelTeur  de  Benoît  XlL 
que  les  Chrétiens  du  Levant  étoient  abandonnez 
en  proye  aux  Infidèles,  pendant  que  la  plupart 
de* Chevaliers  retirez  en  Occident,  ou  dans  leurs 
Commanderies,  ou  à la  Cour  des  Princes  Chré- 
tiens, n’étoient  occupez  que  de  leurs  plaifirs,  ou 
du  foin  d’amalTer  de  grandes  richeffes,  & que  le 
Grand  Maître  & les  Chevaliers  qui  étoient  reliez 
auprès  de  lui  dans  l’Ifle  de  Rhodes  à l’abri  des  in- 
fultes  des  Barbares  par  les  fortifications  de  laPlace,. 
vivoient  dans  une  entière  indifférence  de  ce  qui  le 
pafloit  à la  mer.  Ce  qui  donnoit  du  poids  a ces 
plaintes  &:  aux  murmures  du  public,  c’ell  que  des 
Chapelains  Religieux  de  l’Ordre,  & quelques  Frè- 
res fervans  firent  paffer  à la  Cour  d’Avignon  des 
Mémoires  fccrets  contre  le  Grand  Maître  & contre 
lesChcvalicrs,  dans  lefquels  ils  fe  plaignoicnt  qu’au 
milieu  du  luxe  &c  de  la  moleffe  où  ils  vivoient,  ils 
n’avoient  point  de  honte  de  les  laiffer  manquer 
d’habillemcns,  & même  de  lafubfïflancenéceflaire 
à la  vie.  Le  Pape  fatigué  de  ces  plaintes  en  écrivit 
au  Grand  Maître  d’un  Hile  plein  d’aigreur  & de  re- 
proches^ 

» Nous  avons  appris,  lui  dit  ce  Pontife,  par  des. 
»>  perfonnes  de  confideration,  que  c’eft  un  fenti- 
» ment  commun  dans  le  Clergé  & parmi  tous  les. 
» peuples  de  la  Chrétienté,  que  vous  & vos  Freres 
« ne  faites  prefque  aucun  bon  ufage  des  biens  im- 
* menfes  que  vous  polfcdcz  tant  deçà  que  de  là  la 
» mer.  Ceux  qui  en  ont  l’admimftration,  montent,. 

dit-on  , 
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rr  dit-on,  de  beaux  chevaux  , font  bonne  chere  , D^,yILII°E'* 
» font  fuperbcmcnt  vêtus,  fe  fervent  de  vaiflelle  neuve. 

» d’or  & d’argent , nouriflent  un  grand  nombre  de  ~ 

» chiens  & d’oifeaux  pour  la  chafle,  amafTent  de 
» grands  créfors,  font  peu  d’aumônes,  & négligent 
•>  la  défenle  des  Chrétiens,  fur-tout  de  ceuxd’ou- 
» tre-mer.  C’elf  pourquoi  on  a délibéré  s’il  ne  ïe- 
» roit  pas  à propos  que  le  Saint  Siégé  créât  un  nou- 
» vel  Ordre  militaire , qui  feroit  doté  d’une  partie 
« de  vos  biens,  afin  d’exciter  & d’entretenir  une 
» louable  émulation  entre  ces  deux  Ordres,  com- 
» me  il  y en  avoir  autrefois  entre  vous  & les  T cm- 
» pliers  : ce  que  toutefois  nous  n’avons  pas  encore 
» voulu  exécuter,  dans  la  jufte  confiance  où  nous 
» fommes  que  vous  rétablirez  incefTamment  dans 
» votre  Ordre  l’ancienne  difeipline,  & une  réfor- 
» me  néceflaire  dans  les  mœurs. 

Le  Pape  dans  la  même  Lettre  ajoute  qu’on  lui 
a fait  fçavoirque  les  Turcs  armoientpuiflamment 
pour  fe  rendre  maîtres  de  toute  la  Romanie.  On 
ne  (çaic  fi  par  ce  terme  il  entendoit  feulement  la 
Province  qui  porte  ce  nom,  ou  fi,  félon  le  langage 
des  T urcs  & des  Arabes  il  comprenoir  fous  ce  nom, 
tous  les  Etats  qui  compofoient  alors  ce  qu’on  ap_ 
pclloit  en  Orient  l’Empire  Romain  : entrcprife,dir 
ce  Pontife,  qui  entraîneroit  la  ruine  enricre  de  la' 
Religion  Chrétienne.  Le  Pape  ajoutoit  que  pour 
obvier  à un  fi  grand  malheur,  il  avoit  formé  le 
plan  d’un  armement  naval  compolc  des  Galères 
de  differens  Princes  qui  tiendroient  la  mer,  & qui: 
pourroient  fe  joindre  & agir  de  concert , foit  pour 
empêcher  les  defeentes  des  Barbares^ioit  pour  por^ 

Tome  IL  E 
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ter  du  fecours  dans  les  endroits  qui  feroient  atta- 
neuve,  quez  ; que  le  Roi  de  Chypre  étoit  convenu  de 
* fournir  pour  fa  part  quatre  Galères,  laRépublique 

de  Vernie  cinq  j qu’il  ordonnoit  que  les  Chevaliers 
de  Rhodes  en  miflent  fîx  en  mer,  & que  le  Saint 
Siégé  en  entretiendroit  quatre  : » Quoique,  conti- 
» nue  ce  Pontife , il  nous  ait  été  remontré  par  plu- 
» fleurs  de  nos  Freres  les  Cardinaux  que  votre 
» Ordre  étoit  aflez  riche  & aflez  puiflànt,  non- 
» feulement  pour  épargner  au  Saint  Siégé  les  frais 
» de  cet  armement , mais  encore  pour  fournir  feul 
» une  flotte  entière,  6c  qu’il  y avoir  dans  votre 
« T refor  plus  d’or  & plus  d’argent  qu’il  ne  s’en 
» pourroit  trouver  dans  celui  d’aucun  Prince  Chré- 
•>  tien,  fans  compter  des  fommes  confiderablcs  que 
» vos  Prieurs  & vos  Commandeurs  accumulent  en 
» particulier.  Le  Pape  finit  cette  Lettre  en  aver- 
tiuant  le  Grand  Maître  que  l’Eglilê  eft  mal  édifiée 
des  inimitiez  particulières  que  des  Chevaliers  en- 
tretiennent les  uns  contre  les  autres  3 & il  ajoute 
qu’on  a porté  des  plaintes  au  Saint  Siégé  qu’ils  né- 
gligeoient  la  fubfiftancc  des  Chapelains  & des 
Freres  fervans. 

Quoique  le  Grand  Maître  vît  bien  qu’on  avoit 
furpris  la  religion  du  Pape,  par  l’exageration  qu’on 
lui  avoit  faite  des  richefles  de  fon  Ordre , cepen- 
dant en  véritable  Religieux,  il  prit  le  parti  de  l'o- 
■béiffance.  On  arma  aufli-tôt  fix  Galères  dans  le 
Port  de  Rhodes,  & pour  leur  entretien  & leur  dé- 
penfe,de  l’avis  & de  concert  avec  le  Conlcil  fouve- 
rain,  il  y attacha  la  dépouille  des  Commandeurs 
morts  j c’eft-à-dire  les  droits  de  mortuaire  & de 
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vacant.  Onprcnoit,  comme  on  fait  encore  aujour- 
d’hui, le  mortuaire  fur  les  revenus  de  la  Comman- 
deriez depuis  le  jour  du  décès  du  Commandeur, 
jufqu’au  premier  jour  du  mois  de  Mai  lùivant,  & 
de  ce  même  jour  le  vacant  étoit  encore  ouvert  juf 
qu’au  premier  de  Mai  de  l’année  fuivante  : avant 
ce  temps-là  le  nouveau  Commandeur  ne  pouvoir 
point  entrer  en  jouilTance  des  revenus  de  la  Com- 
manderie. 

Le  Grand  Maître  & le  Confeil  firent  enfuite 
differens  re^lemcns  pour  la  réforme  des  moeurs  , 
fur-tout  à l’egard  des  Provinces  d’Occident.  Il  fut 
défendu  entr’autres  chofcs  aux  Chevaliers  de  fe 
vêtir  de  draps  qui  coutaffcnt  plus  de  deux  florins 
là  canne  ; elpece  de  mefure  qui  dans  plufieurs  Pro- 
vinces de  France , contient  deux  tiers  plus  que 
l’aune  de  Paris.  Et  par  le  même  reglement  on  leur 
interdifoit  la  pluralité  des  mets,  &l’ufage  des  vins 
délicieux.  Diicipline  fage  & utile , & qu’il  feroit  à 
louhaiter  pour  le  bien  de  l’Ordre , qu’on  vît  renaî- 
tre de  nos  jours. 

On  chargea  trois  Vifiteurs  de  porter  ce  s regle- 
mens  au  Pape,  de  le  prier  d’y  ajouter  ou  d’en  di- 
minuer ce  qu’il  jugeroit  à propos,  & de  revêtir  ces 
CommifTaires  qu'on  lui  envoyoit  , de  l’autorité 
Apoftolique,.afin  qu’ils  fùffcnt  en  état  de  les  faire 
obferver  plus  exactement.. 

Le  Pape  fut  fort  touché  de  la  prompte  obe'ifi- 
lance  du  Grand  Maître  ; & pour  répondre  à les  gé- 
néreux foins  z il  fit  mettre  en  mer  les  quatre  galcres 
qu’il  devoit  fournir  pour  fon  contingent,  aulquclles 
celles  du  Roi  de  Chypre , de  l’Ordre  de  S.  Jean,  & de 
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la  République  de  Vcnife,  fc  joignirent  ibeus  Je 
commandement  général  d’un  Génois,  appcllé  le 
Capitaine  Gingarria.  Cette  petite  flore  tint  la  mer 
pendant  tout  l'Eté,  mais  fans  rien  entreprendre 
qui  répondît  à fes  forces , & à la  dépenfe  que  les 
Alliez  avoient  faite  pour  cet  armement.  Le  Géné- 
ral Génois  plus  attentif  à fon  interet  qu’à  fa  gloire , 
s’en  étoit  icrvi  pour  charger  fes  galeres  de  diffe- 
rentes marchandifès,  &:  avoit  tourné  à fon  profit 
l’argent  qui  lui  avoit  été  confié  pour  les  frais  de  la 
campagne.  Henri,  Patriarche  titulaire  de  Conftan- 
tinople,  Légat  du  Saint  Siégé,  montoit  laCapitane 
de  la  flore  & avoit  en  cette  qualité  le  Comman- 
dement fuprême,  fuivant  la  politique  des  Papes 
qui  fc  l’attribuoient  dans  toutes  les  guerres  de  la 
Religion.  Ce  Prélat,  comme  le  Général  Génois,  fe 
comporta  plutôt  en  négociant,  qu’en  qualité  de 
fubdelegue  dufouverain  Pontife.  L’année  fùivantc 
les  Alliez  indignez  contre  les  Génois  , choifircnt 
pour  Général  Frcre  Jean  de  Biandra,  Chevalier  de 
Rhodes,  Prieur  de  Lombardie,  & qui  avoit  com- 
mandé en  particulier  les  galères  de  l’Ordre. 

Le  nouveau  Général  forma  un  deffein  digne  de 
fon  courage.  Le  port  de  Smirne , ville  confidera- 
ble  de  l’Anatolie,  fervoit  fouvent  de  retraite  aux 
Corfaircs  Turcs,  qui  étoient  maîtres  de  cette  Ville. 
Biandra,  outre  les  foldats  qu’il  avoit  fur  fa  flote, 
ayant  pris  à Rhodes  un  grand  nombre  de  troupes 
commandées  par  des  Chevaliers  pleins  de  valeur, 
en  forma  le  fiege,  Sc  l’emporta  l’épée  à la  main. 
Des  Hiftoriens  prétendent  qu’il  ne  fè  rendit  maître 
que  du  Château  qui  étoit  au  bord  de  la  mer,  & qui 
commandoit  l’entrée  du  port.  Tout  ce  qui  fe 
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trouva  de  foldats  dans  ce  Fort,  Turcs  & Arabes,  c^vi\.T£ 
furent  taillez  en  pièces.  Le  Grand  Maître  en  ayant  neuve. 
reçu  la  nouvelle , &:  connoiflant  l’importance  de 
cette  Forterelïe,  y envoya  aulli-tôt  de  nouvelles 
troupes , avec  des  vivres  & des  armes  pour  en 
augmenter  la  garnilon.  On  voit  encore  fur  les 
portes  du  Château , quoique  tombé  en  ruine , les 
armes  de  l’Eglife,  qui  y furent  mifes  comme  un 
monument  de  cette  conquête , dont  on  rappor- 
toit  tout  l’honneur  à ce  Pontife,  comme  au  Chef 
de  la  Ligue,  quoique  les  Chevaliers  de  Rhodes  y 
eultent  la  meilleure  part.  Un  Turc  appelle  Mor- 
balïin,  qui  commandoit  dans  la  haute  Ville  & 
dans  tout  le  pays,  entreprit  l’année  fuivante  de 
chaflèr  les  Chrétiens  de  cette  place.  Il  en  forma 
le  fiege-,  mais  après  trois  mois  d’attaques  allez  vi- 
ves, & d’une  délente  courageufe,  il  feignit  d’aban- 
donner Ion  entreprife,  ou  du  moins  de  tourner  le 
fiege  en  fimple  blocus.  La  plupart  de  tes  troupes 
te  retirèrent , & il  n’en  relia  dans  fon  camp  que  la 
moindre  partie.  Les  Chrétiens  avertis  de  fa  retraite 
firent  une  furieute  lortie,  forcèrent  lins  peine  des 
retranchemcns  mal  défendus,  entrèrent  dans  le 
camp,  &:  paflerent  au  fil  de  l'épée,  ou  firent  pri- 
fonniers  tout  ce  qui  leur  réfilla,  ou  qu’une  prompte 
fuite  ne  mit  pas  en  fureté.  On  célébra  cette  viétoire 
fur  le  heu  même  au  fon  des  inllrumcns  militaires, 

& avec  des  fcllins  & une  joye  d’autant  plus  dan- 
gereufe  que  l’ennemi  n’écoit  pas  éloigné. 

Morbafian  qu’on  croyoit  bien  avant  dans  le 
pays,  mais  caché  feulement  avec  tes  troupes  der- 
rière les  montagnes  voifincs,  averti  par  certains 
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fignaux,cn  dcfccndit,  & trouvant  les  Chrétiens  en- 
défordre,  en  fît  à Ton  tour  une  cruelle  boucherie. 
Ce  fut  fur  les  Chevaliers  de  Rhodes  que  tomba  la 
plus  grande  perte  : le  Légat  du  Pape  qui  étoit  venu 
dans  le  camp  prendre  parc  à la  joye  publique,  y fut 
tué  avec  la  plupart  des  Officiers  & des  Ecclefiafti- 
ques  de  fa  Maifon.  Les  Chevaliers  qui  échaperent 
à la  fureur  des  Barbares  regagnèrent  le  Fort,  & s’y 
maintinrent  par  de  nouveaux  fecours  contre  tous- 
les  efforts  des  Turcs  & des  autres  Infidèles. 

La  trille  nouvelle  de  cette  difgrace  étant  paffée 
en  Europe , le  Pape  pour  la  réparer  publia  une  Croi- 
fade  avec  toutes  les  Indulgences  attachées  aux  pre- 
mières. Humbert  II.  Dauphin  de  Viennois  recher- 
cha avec  empreffement  d’en  être  déclaré  le  Chef 
& le  Général.  C’étoit  un  Prince  de  peu  d’efprit  r. 
naturellement  vain,  inconftant  dans  fes  projets,, 
& qui  étoit  moins  touché  de  leur  folidité,  que  de 
l’éclat  & des  diftinétions  qui  les  environnoient.  Il 
fè  rendit  en  perfonne  à la  Cour  du  Pape  Clement 
VI.  pour  folliciter  cet  emploi.  Dans  la  requefte 
qu’il  préfentaàce  fujet  au  fouverain  Pontife,  il  le 
prioit  de  lui  oélroyer  à être , dit-il , Ca.pita.ine  de- 
ce  faint  <voyape  contre  les  Turcs , contre  les  non- 

feaux  à.  l'Eglife  de  Rome , & que  tous  tant  Hojpita- 
liers  que  tous  autres  l'y  ayent , & doivent  obéir  par 
mer  @r  par  terre. 

Pour  déterminer  le  Pape  à lui  accorder  ce  gé- 
néralac,.il  offroit  d’entretenir  à fes  dépens,  pendant 
cette  guerre,, trois  cens  hommes  d’armes,  mille- 
arbalcftriers,  de  fournir  cinc^  vaiffeaux  de  guerre- 
bien  équipez,  & de  mener  a fa  fuite  douze  SeL 
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gncurs  banncrcts  & cent  Chevaliers  : promefles 
magnifiques , mais  autant  au-delTus  de  lès  forces , 
que  la  fonction  de  Général  d'armée  l’étoit  au-delTus 
de  fon  expérience  & de  fa  capacité. 

Quelques  Cardinaux  du  Confeil  du  Pape  qui 
n’étoient  pas  prévenus  en  faveur  du  courage  de 
ce  Prince,  voulurent  s’oppolèr  à fa  demande  ^ mais 
l’inclination  du  fouverain  Pontife  prévalut  & en- 
traîna tous  les  fuffrages.  * Humbert  fut  élu  Géné- 
ral de  l’armée  Chrétienne,  il  en  prêta  le  ferment 
entre  les  mains  du  Pape,  & s’obligea  en  meme 
temps  par  un  vœu  folemnel  de  palier  trois  ans  en- 
tiers dans  cette  fainte  expédition.  Mais  à l’égard 
de  ce  puiflant  armement  par  terre  & par  mer  qu’il 
devoit  fournir,  tout  fe  réduifit  à cent  hommes 
d’armes,  & on  jugea  fans  peine  du  luccés  de  cette 
guerre  par  le  choix  du  Général.  Le  lendemain  jour 
de  la  Fête-Dieu,  il  reçut  des  mains  du  Pape  la 
Croix  & l’Etcndart  de  l'Eglilè  qu’il  fit  porter  de- 
vant lui  dans  les  rues  d'Avignon  avec  fon  Eten- 
dart  particulier  à côté , & fuivi  d’un  nombreux  cor- 
tège, il  s’en  retourna  en  grande  pompe  en  Ion 
Hôtel  : cérémonie  dont  au  défaut  d’une  gloire  fo- 
lidc  un  efprit  aufii  vain  fe  repaiïfoit.  Il  fut  queftion 
de  trouver  des  fonds  pour  hibvenir  aux  frais  d’un 
fi  long  voyage.  Le  Dauphin  eut  recours  à une  im- 
pofition  extraordinaire  qu’il  fit  fur  tous  fès  fujets» 
Il  fe  dilpofa  enfiiite  à partir  avec  la  PrincclTe  Marie 

* Et  quia  inter  exteros  Principes  Iisbui  ( providere  de  aliquo  duce  Sc 
capitaneo  cxcrcirui  agminis  Domini  Dei  lfracl  ) repperi  inlbmem  fx- 

{>ius,  fîipplicanrcm  humilius,  optantem  ardentms,  offèrentem  lihcra- 
îus,  dilciftum  fiiium  Imbcttum  Dalphinum  Vicnncufcm  , hic  prxictv- 
tem:idcirco  ipfum de  frattura  nolirorum  conlilio  dueem  & capitancum 
contra  T urcos  cxercitus  duximus  deputandunu  Bttlut..  in  Kot.  ni  vit.  Pntnrum 
ntvtmai.  fnf.  89». 
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40  Histoire  de  l’Ordre 
iu  Vill  " des  Baux  fa  femme,  qui,  pendant  que  le  Dauphin 
neuve,  tint  la  mer,  fe  retira  dans  la  Ville  de  Rhodes,  & y 
mourut. 

Malgré  toutes  les  difgraces  arrivées  aux  Chré* 
tiens  dans  la  Terre  faintc,  les  voyages  d’outre-mer 
ne  laifloient  pas  d’être  encore  frequens;  & ce  qui 
en  rendoit  l’cntreprifc  plus  facile,  c'eft  que  moyen* 
nant  le  prix  dont  on  convenoit  avec  les  Patrons  des 
navires , on  trouvoit  dans  la  plupart  des  ports  de  la 
Méditerranée  des  vaifTeaux  toujours  prêts  à faire 
voile,  & pourvus  de  toutes  les  munitions  néceflàires 
foit  pour  la  navigation , foit  pour  le  combat: 

Le  Dauphin  ayant  traité  pour  quatre  de  ces  na^ 
vires  à 650  florins  pour  chacun  par  mois,  s’embar- 
qua à Marfeille  le  i de  Septembre  fur  cette  petite 
efeadre  de  louage , qui  le  porta  d'abord  à Vemfe 
où  étoit  le  rendez-vous  de  tous  les  Groifez.  Il  pafla 
enfuite  à l’Ifle  de  Négrepont,où  les  quatre  vaiL 
féaux  du  Pape,  un  de  Rhodes,  & l'autre  de  Venife 
le  joignirent.  Le  Prieur  de  Lombardie  à fon  arri* 
vée  fe  retira  fur  les  galères  de  la  Religion , dont  il 
reprit  le  commandement  particulier  : il  paraît  que 
le  Dauphin  paflà  l’hyver  dans  cette  Iflc.  L’année 
fuivantc  il  tint  la  mer  avec  toute  la  flote  des  Croi- 
fez,  & contribua  à faire  lever  aux  Turcs  le  fiege 
de  Caffa,  ville  appartenante  alors  aux  Génois.  La 
flote  Chrétienne  eut  même  dans  ces  mers  quel- 
que avantage  fur  celle  des  Infidèles , dont  le  Dau<- 
phin  fe  fit  honneur.  Le  Pape  prévoyant  que 
cette  guerre  ne  pourrait  être  continuée  avec  luc- 
cès,  s’il  ne  procurait  aux  Croifcz  les  fonds  nécelTar- 
res  pour  caloutenir  la  dépenfe,  eut  recours  à uns 
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imposition  extraordinaire  fur  tous  les  biens  Eccle- 
fialfiques  des  Royaumes  de  France,  d’Elpagne, 
& d’Angleterre.  Mais  la  cruelle  guerre  que  les 
Anglois  faifoient  alors  en  France,  & la  perte  de 
la  bataille  de  Crecy , où  dix-fept  cens  feize  Che- 
valiers François  furent  tuez,  ne  permettant  pas 
de  lever  ces  deniers,  le  Pape  dans  la  crainte  que 
la  dépenfe  de  la  Croifade  ne  retombât  toute  en- 
tière fur  lui,  embraffa  avec  joyc  le  projet  d'une 
treve  avec  les  Infidèles  que  lui  propofa  le  Dauphin. 

Ce  Prince  lui  récrivit  de  Rhodes  où  il  s’étoit  re- 
tiré pendant  lhyver,  que  les  Turcs  paroilToienc 
difpofez  à faire  la  paix,  & que  l'on  pourroit  faci- 
lement entrer  avec  eux  en  négociation.  Le  Pape 
fentit  bien  la  honte  de  demander  la  paix  à un  en- 
nemi qu'on  étoit  venu  chercher  de  fi  loin  pour 
lui  faire  la  guerre  ; mais  la  crainte  d’être  obligé 
d’en  foutenir  de  fes  propres  deniers  toute  la  dé- 
penfe, lui  fit  fouhaiter  de  la  voir  finir.  Il  écrivit 
au  Dauphin  de  chercher  des  expediens,  qui,  dans 
cette  négociation , fàuvalfent  l’honneur  de  la  Li- 
gue, & l’intérêt  de  la  Religion.  Il  lui  prefcrivic 
même  les  formes  & les  bien-Iéances  qu’il  dévoie 
garder  en  traitant  avec  les  Infidèles  : il  ne  paroîc 
point  que  le  traité  eut  été  conclu.  Le  Dauphin  , 
apre's  avoir  reçu  du  Pape  la  dilpenfe  du  vœu  qu’il 
avoit  de  refter  trois  ans  entiers  dans  cette  expédi- 
tion, reprit  le  chemin  de  fes  Etats.  Depuis  la  more 
de  Marie  des  Baux  fa  femme,  il  avoit  formé  le  défi 
fein  de  fc  remarier  avec  Blanche  lœur  d’Amcdéc, 
Comte  de  Savoye,  &il  y en  eut  même  un  contrat 
figné;mais  le  Dauphin  ayant  rejette  les  offices  que  le 

Tome  LL  î: 


H*ne 
DE  VlH 
N t V V E. 


Memsirti 
de  Piloté , 
Hift.deDou- 
phwcaiïjt-h 


Prïov* 

IV. 


P *.  ï P V » 
V.. 


Digitized  by  Google 


? » 


> 


Hïlion 
PE  V 1 t LE- 
NS  U V E. 


Preuve 

VL 


Rtgijire  Pi. 
Lui.  ad  an- 
uum  !}4t  & 

>w- 


41  Histoire  de  l’Ordre 
Comte  de  Savoye  avoir  employez  pour  l'obliger 
de  reftituerau  Seigneur  de  Beaujeu  le  Château  de 
Mirabel , le  peu  d egard  qu'il  eut  à fa  priere,  caula 
la  rupture  de  Ion  mariage.  Le  Dauphin  tourna  cn- 
fuitc  fes  vues  du  côté  de  Jeanne,  fille  aînée  de 
Pierre  de  Bourbon,  il  s’y  engagea  même  par  un 
traité  folemncl  qu'on  peut  voir  dans  les  preuves. 
Mais  quelque  honneur  que  lui  fît  une  fi  grande 
alliance,  toujours  agité  & combattu  par  fes  irré- 
folutions  ordinaires,  il  ne  put  fe  réfoudre  à finir 
cette  affaire.  'Ce  Prince  n'ayant  pas  trouvé  à là 
guerre  & fiir  la  route  où  fes  femblables  vont  cher- 
cher la  diftinétion  & l’éclat  qu’il  affeéfoit,  crut 
mieux  réufïir  par  un  chemin  tout  oppofé.  Il  quitta 
la  profefTion  des  armes,  & le  gouvernement  de 
fes  Etats  pour  fc  faire  Religieux  de  l’Ordre  de 
Saint  Dominique.  Il  remit  le  Dauphiné  au 
Roy  de  France  , qui  le  réunit  à fa  Couronne , 
dont  il  avoir  été  autrefois  détaché  ; & pour  fixer 
l’inconftance  du  Dauphin,  le  Pape  à la  priere  du 
Roi  l’ordonna  Prêtre.  Il  fe  chargea  depuis  de  l’ad- 
miniftration  de  l’Archevêché  de  Reims,  mais  fans 
quitter  l’habit  Religieux  qu’il  porta  le  relie  de  les 
jours  : Souverain  fans  fujets , Général  lans  troupes 
& lans  expérience,  mari  fans  femme,  Moine  lans 
Couvent,  Prélat  fans  titre  & fans  jurifdiétion  , àc 
dans  ces  differens  états  fans  avoir  jamais  rien  fait 

Î>our  le  bien  de  fa  Province  que  de  l’avoir  remife 
ous  la  domination  de  nos  Rois.  On  a même  repro- 
ché à fa  mémoire,  avec  quelque  forte  de  jufticc , 
qu’il  eût  enlevé  au  Prieur  Biandra  le  géné- 
ralat  de  la  Ilote  Chrétienne , qui,  fous  les  ordre* 
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de  ce  Chevalier , serait  rendue  redoutable  aux  In- 
fidèles, & qui  depuis  fous  le  même  commande- 
ment , acquit  de  nouveau-  beaucoup  de  gloire. 

Ce  fut  en  ce  temps-là  que  l’Ordre  perdit  le 
Grand  Maître  de  Villeneuve,  Prince  recomman- 
dable par  Ion  occonomie , & qui  pendant  Ion  Ma- 
giftere  acquitta  toutes  les  dettes  de  la  Religion  , 
augmenta  les  fortifications  nécelfaires  pour  la  dé- 
fenfe  de  fille  & de  la  Ville  de  Rhodes,  6e  du  relie 
de  fes  deniers , &:  pour  un  monument  de  fa  piété 
avoit  fait  conllruire  une  Eglife  en  l'honneur  & 
fous  l’invocation  de  la  Sainte  Vierge;  & il  y laifla 
des  fonds  pour  l’entretien  de  deux  Chapelains  qui 
y dévoient  dire  la  Mclfe  tous  les  jours  pour  le  re- 
pos de  Ion  amc. 

Il  fe  préfenta  un  grand  nombre  de  prétendans. 
Les  plus  anciens  Chevaliers  & qui  faifoient  pro- 
felfion  d’une  vie  régulière  s’attachoicnt  a ceux  qui 
leur  paroiffoient  plus  capables  de  maintenir  la  dis- 
cipline de  l’Ordre.  La  jeunclfe , fans  s’informer 
trop  fcrupuleufement  de  la  régularité  des  mœurs, 
fouhaitoit  feulement  un  grand  Capitaine,  qui  les 
menât  à la  guerre,  & qui  leur  fit  acquérir  de  la 
gloire  & au  bien  : un  pareil  choix  n’étoit  pas  lans 
difficulté.  Le  Commandeur  de  Gozon,  dont  nous 
venons  de  parler,  étoit  un  des  Electeurs.  Quand 
ce  fut  à fon  tour  de  donner  Ion  luffrage  : » En 
» entrant,  dit-il,  dans  ce  Conclave,  j’ai  fait  un  fer- 
» ment  folemnel  de  ne  propolcr  que  celui  des  Che- 
» valiers  que  je  croirais  le  plus  digne  de  cette  gran- 
*dc  place,  & le  mieux  intentionné  pour  le  bien- 
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44  Histoire  de  l'Ordre 
»>  général  de  tout  l’Ordre  : & apre's  avoir  mûre- 
» ment  confideré  l’état  où  le  trouve  la  Chrétienté, 
«les  guerres  que  nous  lommes  obligez  de  foute- 
« nir  continuellement  contre  les  Inhdeles,  la  fer- 
« rreté  & là  vigueur  néceflaire  pour  empêcher  le 
«relâchement  dans  la  diieipline,  je  déclare  que 
« je  ne  trouve  perionne  plus  capable  de  bien  gou- 
« verner  notre  Religion  que  moi-même.  Il  parla 
enfuitc  magnifiquement  de*  les  propres  vertus.  Le 
combat  contre  le  Serpent  ne  fut  pas  oublié  ; mais 
il  s’étendit  principalement  lur  la  conduite  qu’il 
avoir  tenue  depuis  que  le  Grand  Maître  de  Ville- 
neuve  l’avoit  fait  fon  Lieutenant  : » Vous  avez 
« déjà,  dit-il  aux  autres  Electeurs,  elfayé  de  mon 
« gouvernement  ; vous  Içavcz  ce  que  vous  en  de- 
« vez  cfpcrer,  & je  ne  crois  pas  que  fans  injufticc 
« vous  me  puifliez  refufer  vos  fuftrages. 

Quelque  recommandable  que  fut  ce  Chevalier , 
Ces  Collègues  ne  lailTerent  pas  d’être  étrangement 
furpris  de  voir  unEleéleur  le  nommer  foi-même;nn 
pareil  procédé  le  rendit  fufpeét  d’une  ambition  dé- 
mefuréc.  Cependant  quand  on  vint  à le  comparer 
avec  les  autres  prétendans,  on  trouva  qu’il  leur 
étoit  bien  fuperieur,  non-feulement  par  fon  cou- 
rage dont  il  avoit  donné  des  preuves  fi  glorieulès, 
mais  encore  par  fafagelfe  & fa  modération  dans  le 
commandement.  Quelques-uns  des  Electeurs,  & 
qui  lui  étoient  les  moins  favorables, ne  purent  s’em- 
pêcher de  dire  qu’il  eût  été  à fouhaiter  que  tout  ce 

Su’il  avoit  avancé  pour  faire  valoir  Ion  mérite, 
it  forti  de  la  bouche  d’un  autre.  Mais  cette  gé- 
néreufe  audace  ne  déplut  pas  au  plus  grand  nom- 
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î>re , & plufieurs  foutinrent  qu’après  des  aéfions 
-aufli  brillantes,  il  étoit  permis  aux  grands  hom- 
mes de  parler  d’eux-mêmes  avec  cette  noble  con- 
fiance que  donne  la  vérité.  Ainfi  toutes  les  voix , 
ou  du  moins  la  plus  grande  partie,  fe  réunirent  en 
faveur  de  D i £u  - do  nne'de  Gozon:  & 
il  fut  reconnu  folemnellement  pour  Grand  Maître 
à la  làtisfaéfcion  du  Couvent,  & lur-tout  des  Cita- 
dins de  la  Ville  de  Rhodes,  & de  tous  les  habitans 
de l’Ille,  qui,  depuis  lavi&oire  qu'il avoit  rempor- 
tée fur  le  Serpent,  le  regardoient  comme  le  Héros 
de  la  Religion. 

Sa  conduite  dans  la.  grande  Maîtrife  ne  démen- 
tit point  tout  ce  qu’on  avoit  efperé  de  fa  valeur 
& de  lôn  habileté  dans  le  gouvernement.  Ses  pre- 
miers foins  furent  de  ranimer  la  Ligue  Chrétienne: 
les  efeadres  des  Alliez  fe  joignirent.  Le  Grand  Maî- 
tre par  fon  crédit  en  fit  rendre  le  commandement 
au  Prieur  de  Lombardie  : il  fut  auffi-tôt  chercher 
la  flore  des  Infidèles,  qu’il  trouva  dans  l’Archipel 
proche  d'Embro  ou  l’Embro , petite  Ifle  qui  a 14 
milles  de  tour,  avec  un  Bourg  du  même  nom , ôc 
un  port  fur  la  côte  Orientale  : cette  Ifle  cil  à douze 
milles  des  bouches  des  Dardanelles  en  allant  vers 
l’Ifle  de  Lemnos. 

La  plupart  des  Turcs  qui  crovoient  encore  les 
Chrétiens  dans  leurs  ports,  avoient  débarqué,  & 
s etoient  répandus  dans  l’ifle.  LeCommandant  de  la 
Ilote  les  fiirprit  dans  ce  détordre,  fondit  fur  eux , en- 
leva, ou  coula  à fond  une  partie  de  leurs  vaiflèaux. 

Ce  fut  moins  un  combat  qu’une  déroute  géné- 
rale: les  foldats  qui  etoient  lur  cette  flote  l'aban- 
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donnoient  pour  chercher  un  azile  dans  l'Ille , & 
ceux  qui  étoicnt  defcendus  à terre  auparavant  , 
accouroicnt  pour  Te  rembarquer.  Les  uns  & les 
autres  ne  failoicnr  que  s’embarafler  ; & dans  ce 
défordrc  & cette  conrufion , le  Général  de  Rhodes 
leur  prit  cent  dix-huit  petits  vaificaux , lcgeres  fré- 
gates, brigantins,  felouques  ou  barques  armées: 
mais  trente-deux  galcres , à la  faveur  de  leur 
chiournc , prirent  le  large,  & évitèrent  le  combat. 
Les  Chrétiens  mirent  enfuite  pied  à terre,  ravage, 
rent  fille,  & firent  pre's  de  cinq  mille  elclavcs. 

Une  vidtoirc  auilï  complctte  donna  beaucoup 
d’éclat  aux  armes  des  Chevaliers,  quoique  le  Pape 
Clément  VI.  fuivant  l’ufagc  de  la  plupart  de  les 

frédeccflcurs , en  eût  attribué  tout  1 honneur  à 
Archevêque  de  Candie  fon  vice-Légat.  Confiant , 
d’autres  l’appellent  Livon,  Roi  de  la  petite  Armé- 
nie, inftruit  des  forces  de  l’Ordre,  envoya  des  Am- 
bafl'adeurs  au  Grand  Maître  pour  le  conjurer  de 
le  lecourir  contre  l’invafion  des  Sarrafins  d’Egypte, 
qui  s’étoient  emparez  d’une  partie  de  les  Etats. 
Quoique  ce  Prince  fuivît  le  Rit  Grec,  & fût  même 
Schifmatique,  Gozon  plein  de  zele,  & animé  de 
l’efprit  de  fon  Inftitut,  ne  crut  pas  devoir  abandon- 
ner des  Chrétiens  à la  fureur  de  ces  Barbares.  Il 
détermina  le  Confeil  de  l’Ordre  à faire  pafier  des 
tioupes  dans  l’Armcnic:  on  équipa  une  puifTance 
Ilote;  les  plus  braves  Chevaliers  s’y  embarquèrent 
avec  un  corps  confidcrablc  d’infanterie.  Toutes 
ces  troupes  ayant  abordé  les  côtes  de  l’Armenie, 
fc  joignirent  à l’armée  de  Confiant,  qui  s’étoit 
avancé  pour  faciliter  leur  defeente.  Apre's  cette 
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jonétion,  ils  marchèrent  droit  aux  Sarrafins;ils  ^e'gozom* 

n’eurent  pas  de  peine  à trouver  des  ennemis  qui 

les  cherchoicnt;  on  en  vint  bien-tôt  aux  mains  ; le 
combat  fut  long  & opiniâtre';  la  valeur  ordinaire 
des  Chevaliers  décida  du  fuccès.  Les  Sarrafins  qui 
croyoient  n’avoir  affaire  qu’aux  Arméniens  qu’ils 
avoient  déjà  battus  pluficurs  fois , furpris  de  voir 
les  Etendarts  de  Saint  Jean  qu’ils  connurent  encore 
mieux  aux  grands  coups  que  ces  Chevaliers  por- 
toient,  fe  tournèrent  en  fuite.  Il  en  périt  la  meil- 
leure partie  dans  la  chaleur  du  combat;  les  Chré- 
tiens prirent  tout  leur  bagage,  & firent  un  grand 

nombre  de  prifonniers.  1 3 4 7. 

Le  Roi  d’Armcnie  loutenu  d’un  fi  puiffant  fe- 
cours,  afliegea  enfuite  & reprit  toutes  les  Places 
dont  les  Infidèles  s’étoient  emparez,  &:  les  Cheva- 
liers de  Rhodes  ne  quittèrent  point  l’Armcnie, 
qu’ils  n’en  euffent  chaffé  entièrement  les  Sarrafins, 
qui  eurent  bien  de  la  peine  à regagner  l’Egypte. 

On  peut  bien  juger  que  de  fi  hautes  entreprilès, 

& tant  de  guerres  differentes  ne  fe  pouvant  fou- 
tenir  fans  de  grandes  dépendes , le  Tréfor  de  l’Or- 
dre en  fut  bien-tôt  épuife:  d’ailleurs  le  Pape , pour 
éviter  la  dépenfc , s’étoit  retiré  delà  Ligue , comme 
nous  le  venons  de  dire,  & il  n’y  contribua  plus 
dans  la  fuite  que  d’indulgences.  Il  propofa  même 
au  Grand  Maître  d’accepter  une  treve  que  les 
Turcs  offraient,  à condition  qu’ils  partageraient 
avec  l’Ordre  la  Douanne  de  Smirne,  & les  droits 
d’entrée  qui  le  payoient  par  les  vaifleaux  étrangers. 

Enfin  la  Ligue  acheva  d’être  déconcertée  par  la 
guerre  qui  s’alluma  entre  les  Génois  & les  V cni- 
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tiens  au  fujet  du  commerce  que  les  uns  & les  au- 
tres failoient  dans  la  mer  Noire. 

Cependant  l’Ordre  fit  repréfenter  au  Pape  que 
quoiqu’il  fe  vît  abandonne  de  Tes  Alliez,  il  ne  pou- 
voit,  fuivant  l'on  inllitut,  entrer  dans  aucun  traité 
public  avec  les  Infidèles,  & qu’en  attendant  que 
Dieu  lui  fufeitât  de  nouveaux  Alliez,  il  Te  tiendroit 
au  moins  fur  la  défenfive.  Le  Grand  Maître  écrivit 
en  même  temps  à tous  les  Commandeurs  qui  n’a- 
voient  pas  fourni  leurs  Refponfions , d’y  fatisfaire 
promptement  ; & l’hiftoire  nous  a confervé  une 
Lettre  qu’il  adrefloit  aux  Commandeurs  des 
Royaumes  de  Suede , de  Dannemarck  & de  Nor- 
vège , qui  mérite  de  trouver  fa  place  dans  cet  Ou- 
vrage. 

On  voir  par  cette  Lettre  qu’il  leur  reproche  que 
depuis  la  perte  de  la  Terre  fainte  la  Religion  n’a- 
voit  reçu  de  leur  part  aucune  contribution,  & 
quoiqu’ils  habitaflent  les  contrées  les  plus  reculées 
de  l’Europe,  il  étoit  bien  difficile  qu’ils  n’eufïenc 

fas  appris  la  conquête  que  l’Ordre  avoir  faite  de 
Ifle  de  Rhodes , où  on  avoir  transféré  le  Siégé  de 
la  Religion , & que  l’Ordre , fuivant  fon  inflitut ,. 
s’étoit  dévoué  à une  guerre  fi  fainte  ■>  que  tous  Jcs 
Chevaliers  étoienc  continuellement  en  armes  foit 
fiir  les  galeres  de  la  Religion , ou  à Rhodes  & dans 
les  Ifles  voifines  qui  en  dépendoienr,  & dont  ils 
écoient  chargez  de  la  défenfe;  qu’il  étoit  bien  fur- 
prenant  que  les  fèuls  Chevaliers  du  Nord  fufTcnt 
demeurez  contre  leur  devoir  dans  une  inaétion 
qui  les  deshonoroit  ; qu’il  leur  commandoit,  com- 
me Leur  Supérieur,,  & en  vertu  de  la  fainte  obé- 
dience y, 
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dience,  d’envoyer  à Rhodes  un  détachement  de 
leurs  plus  jeunes  Frères , & d’y  faire  palier  inceflam- 
ment  leurs  Refponfïons  ; qu’il  fçauroit  bien  punir 
lts  réfraétaires  à fes  ordres,  mais  que  ceux  qui  fe 
montreroient  enfans  d’obéiffance,  trouveraient  en 
lui  un  Chef  & un  Supérieur  plein  de  tendreffe  & de 
bonté,  & qui  n’avoit  uniquement  pour  objet  que 
la  gloire  de  Dieu,  & l’honneur  de  la  Religion.  Ce 
fut  par  ce  même  zelepour  le  bien  de  fon  Ordre  , 
qu’il  obtint  de  Clement  VI.  que  les  Cardinaux  ne 
pourroient  le  faire  pourvoir  d’aucune  Comman- 
derie,  ni  même,  fous  prétexte  de  légation , exiger 
aucune  contribution  des  Chevaliers.  Le  Pape  lui’ 
accorda  cette  exemption , apparemment  en  retour 
de  la  complaifance  que  le  Grand  Maître  & le  Con- 
feil  eurent  pour  le  Vicomte  de  Turenne,  neveu  de 
ce  Pontife , auquel  ils  cederent  la  Baftie  de  Detrats, 
appartenante  à la  Religion,  & voifine  de  fes  Ter- 
res, en  échange  d’autres  biens  fituez  proche  du 
Rhofne,  qu’on  réunit  au  Prieuré  de  faint  Gilles. 
Le  Pape  en  écrivit  au  Grand  Maître  pour  l’en  re- 
mercier; mais  en  même  temps  il  lui  fît  fçavoir  que 
le  Doge  & le  Sénat  de  Venifè  le  plaignoient  que 
dans  la  guerre  qu’ils  avoient  à foutenir  contre  les 
Génois,  on  voyoitplufîeurs  Chevaliers  dé  Rhodes 
dans  leurs  armées,  & qu’il  fèmbloit  que  l’Ordre 
de  Saint  Jean  voulût  tourner  contr’eux,  & en  fa- 
veur de  leurs  ennemis,  des  armes,  qui  par  leur 
profeflion,  ne  dévoient  être  employées  que  contre 
les  Infidèles. 

Le  Grand  Maître  lui  répondit  que  dans  un  Ordre 
militaire  compofé  de  Religieux  de  tantdeNations 
Tome  II.  G 
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differentes,  il  n ctoit  pas  furprenant  que  quelques 
particuliers  s’affeéHonnaflent  aux  intérêts  de  leur 
Patrie  ; qu'il  y avoit  des  Chevaliers  Vénitiens  qui 
ne  montroient  pas  moins  d’attachement  pour  leur 
Nation  que  les  Génois -,  mais  qu’outre  que  la  Re- 
ligion n’approuvoit  point  que  ces  Religieux  fé- 
duits  par  cet  amour  h naturel  pour  leur  Patrie,  fe 
mêlaflcnt  dans  ces  guerres,  il  ne  fc  trouverait  point 
que  ni  lui  ni  tout  le  corps  de  l’Ordre  eût  pris  aucun 
parti  entre  ces  deux  puifTantes  Républiques,  & 
qu’il  avoit  toujours  conlervé  inviolablemcnt  la 
neutralité  dont  il  faiioit  profeflïon  entre  les  Prin- 
ces Chrétiens. 

Quelque  raifonnable  que  paroiffe  cette  réponfe 
par  rapport  aux  plaintes  des  Vénitiens,  je  ne  fçai 
pas  bien  après  tout , fi  des  Religieux  qui  par  un 
efprit  de  pénitence  avoient  fait  aux  pieds  des  Au- 
tels les  trois  vœux  folcmnels  de  la  Religion,  pou- 
voient,  fans  de  juftes  fcrupules,  tremper  leurs  ar- 
mes dans  le  fang  des  Chrétiens.  Du  moins  on  ne 
peut  ignorer  que  dans  les  premiers  ficelés  de  l’E- 
glifc , on  doutoit  meme  s’il  étoit  permis  aux  Chré- 
tiens de  porter  les  armes.  Une  partie  de  la  péni- 
tence eonfifta  depuis  à quitter  la  profeflïon  mi- 
litaire, & on  éxigeoit  même  des  Laïques  qui 
avoient  tué  unChrétien,  quoique  dans  des  guerres 
juftes,  d’expier  fa  mort  par  quelque  fatisfcuftion. 
Cet  ufage  s’obfervoit  encore  en  France  dans  le  mi- 
lieu du  neuvième  ficelé,  & nous  voyons  qu’après 
la  fameule  bataille  de  Fontenai,  qui  fie  donna  vers 
l’an  840 , les  Evcques  François  ordonnèrent  que 
ceux  qui  fentoient  leur  conlcience  chargée  d’avoir 
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main , euffent  à s’en  confefTer  & à expier  leur  péché 
par  une  exaétc  pénitence. 

Mais  ce  qui  n’cft  pas  moins  décifif  pour  la  ma- 
tière que  nous  traitons,  c’eft:  que  l’Eglile  ne  toléra 
fa  prife  d’armes  parmi  les  Hofpitaliers,  que  pour 
fa  feule  défenfc  des  laints  Lieux,  des  Chrétiens  qui 
les  occupoient , ou  qui  venoient  d’Occident  pour 
révérer  une  terre  fanéhfiée  par  la  naifïànce  d’un 
Dieu  fait  homme  : & c’cft  pour  conferver  la  mé- 
moire de  ce  pieux  motif,  que,  fuivant  le  formu- 
laire quis’oblerve  à la  profeffion  des  Chevaliers,, 
quand  l'Officiant  prefente  au  Novice  l’épée , il  lui 
dit  : Recevez  cette  épée  (dp  fcme^-vous -en  pour 
•votre défenfe , (dp  celle  de  la fàtnte  Eglife  de  Dieu,. 

(§p  à.  la  confusion  des  ennemis  de  la  Croix  de  Jefus- 
Chrifi.  D’où  il  femblc  qu’on  doit  conclure  qu’il 
n’eft  permis  à ces  Religieux  de  fc  fervir  d’armes 
offennves,  que  contre  les  Infidèles  & les  ennemis 
déclarez  de  Jefus-Chrift.  Ce  fut  par  ce  jufte  mo- 
tif de  ne  pas  tirer  l’épée  contre  des  Princes  Chré- 
tiens, que  le  Grand  Maître  rcfufa  de  prendre  part 
aux  guerres  civiles  qui  agitoient  alors  l’Empire  de 
Conftantinople.  Le  Pape  Clement  VI.  étant  mort,. 

Innocent  VI.  fon  fuccelTeur  écrivit  au  Grand  Maî- 
tre pour  lui  recommander  les  intérêts  de  l’Empe- 
reur Mathieu  Palcologue,  qui  difputoit  cet  augufte 
titre  à l’Empereur  Jean,  fils  du  jeune  Andronic. 

Pour  l’intelligence  des  prétentions  de  ces  Prin- 
ces, il  faut  fçavoir  que  l’Empereur  Andronic  ayant 
taifle  à fà  mort  Jean  Paleologue  pour  tuteur  de  fbn 
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fils,  & pour  Régent  de  Tes  Etats,  ce  Miniftre  am- 
bitieux, qui  n’avoit  l'autorité  louveraine  qu’en 
dépôt,  s’en  rendit  maître  ablolu  & indépendant. 
11  le  fie  proclamer  Empereur  conjointement  avec 
fon  pupille  -,  & pour  éblouir  ce  jeune  Prince  qui 
ne  falloir  que  de  fortir  de  l’enfance , il  lui  avoir 
fait  époufer  fa  fille.  Mais  comme  ce  tyran  n’avoit 
pour  objet  que  l’élévation  de  fon  fils,  il  l’alTociaà 
l’Empire.  Ce  fut  un  troifiéme  Empereur  : & le  pere 
&c  le  fils  chaficrent  depuis  le  fils  d’Andromc  de 
Conllantinople.  Il  eut  là  revanche  ; de  fideles  fu- 
jets  de  Ion  pere  le  ramenèrent  comme  en  triom- 
phe dans  la  V ille  Impériale  : ce  fut  aux  Paleologues 
a enlortir  à leur  tour.  Le  pere  pouralfurer  fa  vie, 
fe  jetta  dans  un  Monaftere,  & y prit  l’habit  de 
Moine  j fon  fils  s’adrefia  au  Pape,  &:  lui  demanda 
du  fecours  fous  la  proraelTe  qu’il  fit  à ce  Pontife, 
s’il  remontoir  fur  le  Trône,  de  réunir  l’Eglilè 
Grecque  à la  Latine.  Cctoit  le  leurc  ordinaire  dont 
les  Grecs  fe  fervoient  pour  tirer  du  lecours  des  La- 
tins. Le  Pape  écrivit  très  prclfamment  au  Grand 
Maître  en  faveur  de  Mathieu;  & ce  Prince  fut  lui- 
même  porteur  de  la  Lettre  : mais  ce  Grand  Maître 
ne  jugea  pasà  propos  d’engager  Ion  Ordre  dans  une 
guerre  civile  entre  des  Princes  Chrétiens,  outre 
que  l’indocilité  de  plufieurs  Commandeurs  de 
l’Europe  à fatisfaire  à leurs  Rcfponfions,  avoit  mis 
l’Ordre  hors  d’état  de  fournir  aux  frais  néceflaircs 
pour  une  fi  grande  entreprife.  L âge  avancé  du 
Grand  Maître , & des  infirmitez  prelque  conti- 
nuelles portèrent  ce  Prince  à demander  au  Pape 
ja  permiffion  d’abdiquer  une  dignité  qui  lui  étoic 
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alors  aulfi  onéreufc,  qu’il  avoic  témoigné  d’cm- 
preflemenc  pour  l’obtenir.  Le  Pape  qui  connoif. 
l'oit  tout  le  mérite  de  ce  grand  homme,  &:  com- 
bien il  étoit  utile  à Ton  Ordre,  n’y  voulut  point 
d’abord  conlentir.  Il  l’exhorta  au  contraire  à loute- 
nir  courageufèment  le  poids  du  gouvernement. 

Le  Grand  Maître  n’ayant  pii  obtenir  ce  confen- 
tement,  qu’il  regardoit  alors  comme  une  grâce, 
■employa  ce  qui  lui  reftoit  de  vie  à fortifier  la  ville 
de  Rhodes.  Il  fit  entourer  de  murailles  tout  le  Faux- 
bourg  qui  regarde  la  mer,  & conftruire  en  meme 
temps  le  mole  où  abordèrent  depuis  les  vailfeaux 
& les  galeres.  C’étoit  par  des  foins  fi  utiles  qu’il 
tâclioit  de  le  confoler  du  refus  que  le  Pape  avoic 
fait  d’admettre  fa  démillion.  Le  relâchement  qui 
s’introduiloit  malgré  lui  dans  la  difciplinc,  l’obli- 
gea de  réitérer  les  inltanccs.  Il  s’apperçut  avec  dou- 
leur que  la  plupart  des  Commandeurs  qui  rcïî- 
doient  en  Europe,  pour  éluder  fes  ordres,  fc  fer- 
voient  de  la  protection  même  du  Pape,  &:  de  celle 
des  Rois  de  France,  d’Arragon&de  Caftillc  : ce 
qui  rendoit  ces  mauvais  Religieux  arbitres  de  leur 
devoir.  Gozon  ne  trouvant  point  deremede  à un 
ii  grand  mal,  dépécha  de  nouveaux  Envoyez  au 
Pape  qui  reçut  enfin  fa  démifiion.  Ils  apportèrent 
à Rhodes  la  pcrmilfion  de  ce  Pontife  de  procéder 
à une  nouvelle  élcétion  -,  mais  cette  pcrmilfion  fut 
inutile  par  une  mort  lubitc  dont  fut  furpris  le  Grand 
Maître,  fi  on  peut  fc  fervir  de  ce  terme  pour  un 
fi  homme  de  bien,  &:  qui  avoir  été  encore  plus 
attentif  fur  la  propre  conduite,  que  fur  celle  des 
Chevaliers  dont  il  étoit  chargé.  Ses  funérailles 

G iij 


Dieu-donne’ 
de Gozon. 


D-vcniNre 

i?H- 


Digitized  by  Google 


Diiv-donnb’ 
ut  Gozon. 


P I £ R R B 
D E 

CoRNllLAN. 


i3  5 b 


54  Histoire  de  l'Ordre  ' 
furent  célébrées  par  les  juftes  louanges  de  fes 
confrères,  & par  les  larmes  de  tous  les  habitans 
de  rifle  , & lur  - tout  des  pauvres  dont  il  avoir 
été  le  pere.  On  ne  mit  fur  fon  tombeau  que 
ces  mots  : Cy  gist  le  Vainqueur  du 
Dragon. 

Le  Couvent  & le  Chapitre  de  Rhodes  r après  la. 
mort  de  Gozon , élurent  pour  fon  fuccefleur  Frere 
Pierre  de  Cornillan  ou  de  Cormeliàn  „ 
Chevalier  de  la  Langue  de  Provence.  Il  étoit  très- 
digne  de  cette  éminente  place  par  la  régularité 
de  fa  vie,  & meme  par  la  févérité  de  fes  mœurs:. 
l’Ordre  avoit  alors  befoin  d’un  pareil  Supérieur. 
Il  n’eut  pas  plutôt  pris  poflefllon  de  fa  dignité,, 
qu’il  convoqua  un  Chapitre  général  à Rhodes.  Il 
s’étoit  glifle  dans  le  gouvernement  differens  abus,, 
mais  tournez  en  coutume.  Ceux  qui  en  profitoient 
l?s  euflènt  volontiers  fait  pafler  pour  des  loix.  Le 
premier  & un  des  plus  dangereux , c’cflqu’on  abu- 
foit  fouvent  du  fccau  du  Grand  Maître  pour  fcel- 
Ifcr  fans  fa  participation  des  ordonnances  & des 
quittances  qu’on  portoit  enluite  au  tréfor.  LTn  au- 
tre abus , & qui  n etoit  pas  moins  préjudiciable  à 
tout  le  Corps  des  Chevaliers  , c’eft  que  les  Prieur* 
s’étoient  mis  en  poflefllon  dans  leurs  Pricurez  de 
nommer  aux  Commanderies  vacantes  -y  & au  pré- 
judice du  mérite,  de  lage,  & des  droits  d’ancien- 
neté , ils  faifoient  fouvent  remplir  ces  places  par 
leurs  parens  & par  leurs  amis.  Le  Grand  Maître 
obtint  du  Chapitre  un  réglement  par  lequel  il  fur 
ordonné  que  dans  la  fuite  on  ne  le  ferviroit  plus 
de  fceau  de  la  Grande  Maîtrife  pour  tout  ce  qui. 
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conccrnoit  les  finances  ; mais  que  toutes  les  Or-  p 'J* *■ 1 
donnances  (croient  fccllées  du  lccau  du  Couvent,  Cornillan. 
& en  plein  Confeil. 

Par  le  fécond  réglement , la  nomination  aux 
Comraanderies  fut  renvoyée  au  Grand  Maître  & 
au  Confeil  de  l'Ordre  pour  y être  pourvu  (blon 
le  rang , lage , & les  fervices  des  Chevaliers.  Ce 
n etoient  pas  là  les  feuls  abus  que  le  Grand  Maître 
eût  bien  voulu  corriger  ; mais  aufli  prudent  que 
plein  de  zele,  il  dillribua  en  differens  tems  fes  pro- 
jets de  réformation , & il  en  remit  l’exécution  à 
proportion  qu’il  fc  trouveroit  autorifé  dans  le  gou- 
vernement. 

Pendant  que  ce  Grand  Maître  étoit  tout  oc- 
cupé du  rétabliflement  de  la  difeipline , des  enne- 
mis (ecrcts  que  l’Ordre  avoir  à la  Cour  du  Pape, 
reprirent  le  dclTein  de  tirer  des  mains  des  Cheva- 
liers de  Rhodes  tous  les  biens  des  Templiers,  dont 
apparemment  ils  comptoient  bien  d’avoir  la  meil- 
leure part.  Mais  pour  ne  fe  pas  rendre  fulpedts , 
ils  attaquoient  l’Ordre  avec  beaucoup  d’art.  Les 
tins  difoient  Amplement  au  Pape  que  l’on  décou» 
vroit  tous  les  jours  que  les  richefles  & la  dépouille 
des  Templiers  excedoient  de  beaucoup  tout  ce 
qu’on  en  avoit  publié;  d’autres  ajoutoient  que  les 
Hofpitalicrs  netoient  pas  même  en  allez  grand 
nombre  pour  vaquer  à la  recherche  de  ces  grands 
biens  ; que  la  plupart  des  Chevaliers  étoient  paffcz 
en  Europe  ; qu’il  lembloit  qu'ils  eufTent  abandonné 
l’Ifle  de  Rhodes , & que  ceux  qui  étoient  reliez 
avec  le  Grand  Maître,  enfevelis  dans  le  fond  d’un 
Palais , n’étoient  occupez  que  de  leurs  plaifirs  <k 
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P 'de  * E du foind'accumuler des tréfors.Ccs difcoursétoiens 
Cornillan.  fcmcz  avec  beaucoup  de  fccret  & d'artifice,  & 
pre'venoient  infenfiblement  l’efprit  du  Pape.  Enfin 
leurs  ennemis  en  vinrent  jufqu  a propofcr  à ce 
Pontife  de  mettre  en  fa  main  tous  les  biens  des 
Templiers,  & de  les  employer  enfuite  au  gré  de 
Sa  Sainteté  en  oeuvres  pieufes  ; ou  s’il  le  jugeoit  à 
propos  , de  les  donner  pour  la  fondation  d’un 
nouvel  Ordre  militaire  , qui  par  fon  zele  excite- 
roit  l’émulation  des  Chevaliers  de  Rhodes,  & les 
tircroit  d’une  diffiparion  fi  contraire  à leur  réglé 
& à leur  inftitut. 

Le  Pape  au  fujet  des  conquêtes  que  faifoient  les  - 
Turts,  prit  un  autre  parti  & bien  extraordinaire. 
Orcan  dont  nous  venons  de  parler , & qu’on  re- 
garde comme  le  fécond  Prince  des  Ofinanides  ou 
des  Ottomans,  après  avoir  conquis  la  plus  grande 

Iiartie  de  l’Anatolie,  battu  l’Empereur  Jean  Palco- 
ogue  en  differentes  occafions , & pris  Burfc,  Ni- 
comedic  & Nicée,  ayant  paifé  l’Helefpont , fem- 
bloit  vouloir  établir  le  fiege  de  Ion  Empire  dans 
la  More'e.  On  rapporte  à ce  fujet  qu’un  grand 
tremblement  de  terre  lui  ayant  facilité  la  prife 
de  Gallipoly  : » Demeurons  en  Europe  , dit-il  à 
» les  Officiers  , puifque  Dieu  nous  en  ouvre  le 
» chemin.  Le  Pape  Innocent  V I.  dont  nous  ve- 
nons de  parler , allarmé  de  la  rapidité- de  les  con- 
quêtes, dans  la  crainte  qu’il  ne  portât  fes  armes 
jufques  en  Italie , & pour  l’obliger  de  retourner 
en  Afie , ordonna  aux  Chevaliers  de  Rhodes  de 
quitter  cette  Ifle  , & de  tranfportcr  le  Couvent  & 
leur  habitation dans  quelque  endroit  de  terre 
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ferme  voifin  des  Turcs  ou  des  Sarrafins , & foie  PlERR* 
du  çôté  de  la  Paleftine  ou  de  l'Anatolie,  dans  la  Corsuua. 
vue  que  ces  Chevaliers , par  une  diverfion  utile ,, 
artireroient  fur  eux  les  armes  des  Infidèles,  & par 
cette  guerre  allumée  au  milieu  des  Etats  duTurc, 
ferviroient  de  boulevart  à la  Chrétienté  ; dcfFein 
qui  avoir  déjà  été  infpiré  aux  prcdécefleurs  de  ce 
Pontife  , mais  dont  l’auteur  ne  peut  avoir  été 
qu’un  ennemi  fecret  de  cet  Ordre  , Sc  aufli  mau- 
vais politique  que  peu  entendu  dans  l’art  de  la 
guerre.  Il  eft  furprenant  que  le  Pape  propofàt  à 
l'Ordre  d’abandonner  une  Illc  puiïlamment  forti- 
fiée , de  renoncer  à tout  l’avantage  que  les  Che- 
valiers tiroienx  de  la  mer  & de  leurs  flottes  qui 
couvroicnt  également  II  lie  deChyprc  & l’Armenic, 
pour  les  envoyer  , pour  ainfi  dire , à la  bouche- 
rie , & les  obliger  comme  de  nouveaux  avantu- 
riers  à chercher  un  établiflfcment  au  milieu  des 
Etats  des  Infidèles,  trop  puiflfans  pour  les  y fouf- 
frir. 

Cependant  au  préjudice  de  fi  juftes  confidera. 
rions,  & qui  dévoient  fc  préfenter  naturellement 
à l’efprit  du  Pape  , ce  Pontife  toujours  entêté  de 
fon  projet  , envoya  à Rhodes  Frcre  Ferdinand 
d’Hercdia,  Châtelain  d’Empoltc  , & Grand  Prieur 
de  Caftillc,  qui  étoit  regardé  à la  Cour  de  Rome 
comme  le  confident  & le  favori  d’innocent,  & il 
le  fit  accompagner  par  Frere  Raimond  Bcrenger, 

Précepteur  ou  Commandeur  de  Cartel- Sarrafin  ,, 

&parFrcre  Pierre  de  Cornillan,  Commandeur  de 
Val-Pugct,  & apparemment  parent  du  Grand 
Maître  * tous  trois  des  principaux  Chevaliers  de 
Tome  II.  H> 
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P 1 *dRfB‘  * 1 Ordre , & dont  les  deux  premiers  parvinrent  dc- 
Cornillan.  puis  a la  Grande  Maîtrilè. 

Le  Pape  les  chargea  de  repréfenter  au  Grand 
Maître  6c  au  Conleil  les  plaintes  qu’il  recevoit 
continuellement  de  l’inaélion  & de  la  léthargie 
dans  laquelle  tout  l’Ordre  paroifloit  depuis  quel- 
que tems  enfeveli  : Que  pendant  que  les  Turcs  ra- 
vageoient  la  Grc  ce  6c  menaçoient  l’Italie , les  Che- 
valiers contens  de  fe  trouver  dans  leur  Ifle  en  fû- 
rctc  à l’abri  des  fortifications  de  Rhodes , & amolis 
par  les  délices , confumoicnt  dans  des  plaifirs  cri- 
minels, 6c  que  la  pudeur  6c  l’honnêteté  ne  per- 
mettoit  pas  de  nommer,  ces  grands  biens  qu’ils' 
ne  tenoient  que  des  dépouilles  des  Templiers  & 
de  la  pieté  des  Fidèles  -,  qu’il  étoit  bien  inflruit 
que  les  Papes  Jean  XXII.  Benoît  X 1 1,  & Clément 
VI.  fes  prédécelTeurs  immédiats  , pour  les  arra- 
cher de  ces  lieux  enchantez , où  leur  falut  cou- 
roit  tant  de  rifquc,  les  avoient  fouvent  exhortez 
de  transférer  leur  habitation  dans  la  Terre  Sainte, 
quoique  occupée  par  les  Infidèles  -,  mais  que  le 
S.  Siégé  n’ignoroit  pas  le  peu  de  cas  qu’ils  avoient 
fait  jufques  alors  de  pareils  confeils  , qu’ils  dé- 
voient regarder  comme  des  loix  & des  ordres  for- 
mels. Qu’il  leur  commandoit  de  travailler  adtuel- 
lemcnt  à cette  tranilation  dans  quelque  endroit, 
d’où  avec  le  fecours  du  ciel , ils  pufiènt  pénétrer 
jufques  dans  la  Terre  Sainte  , finon  qu’il  feroit 
obligé  de  les  y contraindre  par  toutes  les  voyes 
qui  lui  paroîtroient  les  plus  convenables , 6c  en- 
cr’autrespar  la  privation  des  biens  des  Templiers, 
qu’il  employeroit  à la  création  d’un  nouvel  Ordre 
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militaire , dont  le  zelc  excitcroit  peut  - être  leur 
émulation,  ou  les  couvriroit  d’une  honte  éter- 
nelle. 

Le  Grand  Maître  répondit  au  Pape  qu’il  avoit 
reçu  Tes  ordres  avec  bien  du  refpcdfc  ; mais  que 
fans  la  "participation  & le  confentement  du  Cha- 
pitre general  de  l’Ordre , il  ne  pouvoit  pas  aban- 
donner fi  brufquement  une  conquête  fi  confidera- 
blc,  &c  qui  avoit  coûté  le  plus  pur  fang  des  Che- 
valiers ; qu’il  alloit  indiquer  incefiamment  ce  Cha- 
pitre dans  Rhodes  même , & qu’il  communique- 
roit  à fes  Freres  les  intentions  de  Sa  Sainteté.  Le 
Pape  craignant  que  fi  le  Chapitre  s’aflcmbloit  dans 
Rhodes  ,1a  richefTe  de  cette  Ifle,  fes  fortifications, 
fon  port  , fes  flottes , & même  la  vie  délicieufe 
qu’on  y menoit , ne  déterminafTent  les  Chevaliers 
à y relier,  déclara  par  une  Bulle  folemncllc  qu’il 
vouloit  que  le  Chapitre  fe  tînt  à Nifmes  ou  à Mont- 
pellier ; Places  peu  éloignées  d’Avignon , & d’où 
apparemment  il  fe  flattoit  que  Ion  autorité  influe- 
roit  plus  efficacement  dansl’affiemblée.  Ce  Pontife 
marquoit  dans  fa  Bulle , que  depuis  le  retour  de 
fes  Envoyez , il  avoit  appris  avec  furprife  que  d’au- 
tres Chevaliers  qui  étoient  à fa  Cour,  avoient  écritr 
à Rhodes  de  ne  pas  s’inquietter  de  tout  ce  que  le 
Châtelain  leur  avoit  dit,  comme  venant  de  fa  part;; 

3ue  cet  adroit  courtifan  pour  fe  rendre  néceffaire 
ans  fon  Ordre , avoit  grofli  fes  reproches  & fes 
menaces  -r  mais  que  le  Pape  même  en  leur  pré- 
fence  s’e'toit  expliqué  bien  différemment , & qu’ort 
devoit  demeurer  en  repos  au  fujet  de  la  tranflation  : 
le  Pape  ajoutoit  qu’il  leur  envoyoit  cette  Bulle  , 
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comme  un  témoignage  irréfragable  de  fa  vo- 
lonté , & en  meme  rems  de  la  vérité  de  ce  que 
le  Châtelain  leur  avoit  dit  de  fa  part  , & afin 
que  de  pareils  faits  n’ apportaient  aucun  retarde- 
ment à leur  établi iTement  fur  les  frontières  des 
Infidèles. 

On  ne  peut  exprimer  la  douleur  dont  le  Grand 
Maître  fut  pénétré,  foit  en  voyant  que  le  Pape 
perfiftoit  dans  un  dcfi'ein  fi  pernicieux,  ou  par  la 
crainte  meme  que  fon  Ordre  comme  fouverain  , 
ne  prétendît  s’y  oppofer  : & il  fe  trouvoit  partagé 
entre  lobéiffancc  qu’il  devoir  à ce  Pontife,  & ce 
qu’il  croyoit  devoir  à fon  Ordre  &:  â fes  Religieux  : 
deux  devoirs  qui  lui  paroifïbicnt  prefque  égale- 
ment indifpeniablcs.  Dans  une  fi  cruelle  fituation, 
la  mort  vint,  pourainfi  dire, à fon  fecours,  & ter- 
mina là  vie  dans  le  18e  mois  de  fon  Magifterc. 
Les  Chevaliers  firent  remplir  fa  place  par  Roger 
de  Pins,  Chevalier  de  la  Langue  de  Provence, 
d’une  Maifon  üluflrc  en  Languedoc,  parent  d’O- 
don  de  Pins,  vingt -troifiéme  Grand  Maître  de 
l’Ordre,  & de  Gérard  de  Pins , qui  pendant  la  va- 
cance du  Magiftere  , avoit  remporté  une  viûoire 
fignaléc  fur  Orcan,  fils  d’Otman. 

Le  Pape  qui  n’avoit  pas  voulu  permettre  la  con- 
vocation du  Chapitre  à Rhodes,  & qui  de  fon  au- 
torité l’avoit  indiqué  à Nifmes  ou  à Montpellier, 
craignant  encore  qu’il  ne  s’y  prît  des  réfolutions 
contraires  à fes  projets  au  fujet  de  Rhodes , & pour 
être  mieux  inftruit  de  ce  qui  s’y  traiteroit,  voulut 
qu’il  fe  tînt  dans  Avignon  même,  & pour  ainfi 
dire  fous  fes  yeux.  Mais  dans  l'impatience  qu’il 
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avoit  de  tirer  les  Chevaliers  de  l'Ifle  de  Rhodes, 
comme  il  leur  eût  fallu  un  tems  confidcrable  pour 
fe  rendre  à Avignon  des  differentes  Provinces  de 
la  Chrétienté,  il  fe  contenta  qu’on  tînt  à fa  Cour 
une  affemblée,  où  Frere  Guillaume  de  Mailly^* 
grand  Prieur  de  France , ôc  Frere  Guillaume  Cha- 
lus,  grand  Prieur  d’Auvergne,  prc'fidcroient  de  la 
part  du  Grand  Maître,  & en  qualité  defes  Lieu- 
tenans  en  deçà  de  la  mer. 

Heureufement  pour  l’Ordre,  quelque  tems  avant 
l’ouverture  de  cette  affemblée,  oninfinua  au  Pape 
que  dans  le  deflèin  où  il  étoit  de  tirer  les  Cheva- 
liers de  l’Ille  de  Rhodes,  il  ferait  bien  plus  utile 
pour  la  Chrétienté,  & fur-tout  pour  l’Italie  de  les 
établir  dans  la  Morée  que  dans  la  Paleftine  , où 
ils  ne  pourraient  rcTiftcr  à la  puiffance  formida- 
ble des  Turcs  & des  Sarrafins.  Le  Pape  goûta  affez 
cette  proportion.  Robert  Empereur  titulaire  de 
Conftantinople  étoit  alors  Prince  de  Tarente  &c 
Souverain  de  l’Achaye  , ou  de  la  Morée,  par  la 
ceffon  que  lui  en  avoit  fait  Jean  Duc  de  Duras 
fon  oncle.  D’un  autre  côté , Jacques  de  Savoye  fils 
aîné  de  Philippe  Prince  de  Piedmond,  prétendoit 

3 ue  la  Morée  lui  appartenoit  du  chef  d’Yfabelle 
e Villc-hardouin  la  mere,  & parmi  ces  differen- 
tes prétentions , leTurc  qui  avoit  pour  lui  le  droit 
du  plus  fort , emportoit  tous  les  jours  quelque 
place  de  cette  Province.  Le  Pape  pour  la  confcr- 
ver  à la  Chrétienté,  propofa  au  Prince  de  Savoye 
de  traiter  defes  droits  avec  les  Chevaliers  de  Rho- 
des. Cette  grande  affaire  fut  agitée  dans  l’affem- 
blée  d’Avignon:  les  Chevaliers  qui  ne  vouloicnt  pas 
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b£°imnKs  ^curtcr  fr°nt  les  fentimens  du  Pape,  nora- 

— " merent  des  CommifTaires  j mais , comme  ils  atten- 

doienc  quelque  changement  du  bénéfice  du  tems, 
ils  firent  traîner , fous  differens  prétextes  , cette 
négociation,  & ils  travaillèrent  fi  lentement,  que 
la  mort  furprit  le  Prince  de  Savoye  avant  qu'il  y 
eût  rien  de  conclu  -,  8c  ce  ne  fut  que  Iong-tems 
apres  qu'on  reprit  ce  deffein , comme  nous  le  di- 
rons dans  la  fuite. 

Cependant  on  fit  dans  cette  aflcmblée,  differens 
feglcmens  qui  concernoient  la  difeipline  , & qui 
font  connoître  les  abus  qui  s ’étoient  introduits 
dans  l’Ordre  au  fujet  de  la  diftributiondes  aumônes. 
Au  grand  fcandalc  des  peuples  & au  préjudice  des 
{>au  vres,depuis  que  les  biens  dcsTempliers  avoient 
été  réunis  à la  manfe  des  Hofpitaliers , on  avoit 
négligé  dans  leurs  Maifons  tous  les  devoirs  de  la 
charité  , fous  prétexte  qu'ils  s’exerçoient  dans  les 
Commandcrics  des  Chevaliers  deRhodes.L’affcm- 
blée  ordonna  qu’indépendemment  de  ces  aumô- 
nes, on  rétabliroit  inceflammcnt  celles  qui  fe  fai. 
foientdans  les  Maifons  qui  avoient  appartenuaux 
Templiers. 

Quoique  le  Pape  fût  peu  favorable  à I'Ordre,com- 
me  on  vient  de  le  voir , cependant  perfonne  n’avoit 
plus  de  pouvoir  fur  fon  cfiprit , qu’un  Chevalier  de 
Rhodes,  appelle' FrereJean-Ferdïnandd’Hérédia, de 
la  langue  d’Arragon  &ChâteIain  d'Empofte.Lui  feul 
fervoitde  confcil  & de  minifixe  à ce  Pontife,  qui 
l’employoit  même  dans  des  négociations  étrangè- 
res. Pour  le  rendre  plus  autorifé  à fa  Cour,  il  l’avoir 
fait  Gouverneur  d’Avignon  & de  tout  le  Contrat 
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Venaiflîn.  Une  faveur  fi  déclarée  pouvoit  faire  DRo,,c  ^ 
foupçonncr  que  les  projets  extraordinaires  du  Pape 
lui  etoient  infpirez  par  l’Arragonnois  , qui , fi 
l’Ordre  eût  été  contraint  d'abandonner  l’Idc  de 
Rhodes  , n’auroit  peut-être  pas  été  fâché  , fous  le 
titre  de  Bailli , de  s’en  faire  nommer  par  le  Pape 
pour  Prince  fouvcrain.  Du  moins  toute  fa  conduite 
fait^oir  que  fans  égard  pour  les  Ilatuts  & reglc- 
mens  des  Chapitres  généraux,  il  ne  fe  Ibrvoit  de 
l’autorité  du  Pape  que  pour  Ion  agrandilTcment. 

C’elt  ainfi  qu’il  obtint  fucceflîvcment  le  grand 
Prieuré  de  Caftille,&:  même  celui  de  faint  Gilles, 
auquel  l’avide  Efpagnol  fefît  nommerparle  Pape, 
qui  le  lui  conféra  lans  la  participation  du  Grand 
Maître,  & de  pleine  autorité.  L’Ordre  fut  accablé 
d’un  coup  fi  îurprenant;  les  Papes,  à la  vérité, 
outre  la  puilfance  des  Clefs,  confcrvoient  encore 
une  autorité  particulière  fur  l’Ordre  de  faint  Jean, 
comme  en  étant  les  premiers  Supérieurs;  mais  ils 
ne  s’en  fcrvoient  que  pour  le  protéger , ou  pour 
en  corriger  des  aDus  inévitables  dans  la  condi- 
tion humaine,  & même  dans  les  focietcz  les  plus 
auftercs. 

Les  Chevaliers  fe  plaignoient  que  ce  dernier 
Pontife n’employoit  fapuiflancc  que  pour  détruire 
la  forme  de  leur  gouvernement  ; qu’ils  ne  pour- 
roient  plus  à l’avenir  compter  fur  leurs  années  de 
fervice,  & fur  leur  antiquité,  fi  un  de  leurs  Com 
freres , à la  faveur  d’une  intrigue  de  Cour , & au 
mépris  des  plus  fages  reglemcns,  étoit  maître  d’en- 
lever dans  chaque  Langue  , les  meilleures  Com- 
manderies.  Le  Grand  Maître  6c  le  Confeil  en- 
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*■  voyerent  des  Ambafladeurs  au  Pape , pour  lui  por- 
— ter  les  juftes  remontrances  de  tout  l'Ordre-,  Sc  le 
Grand  Maître , pour  engager  Hérédia  à fc  défift  er 
de  la  nomination  du  Pape,  lui  envoya  d’amples 
providons  de  la  charge  de  Ion  Lieutenant  en-deçà 
de  la  mer.  Mais  toutes  ces  démarches  furent  égale- 
ment inutilesjlePape  fut  inflexible,foitpar  affeélion 

Î)our  fon  favori , ou  pour  ne  pas  déroger  à cette 
iiprême  autorité  qu’il  prétendoit  exercer  dans  le 
gouvernement  de  l’Ordre:  & Hérédia  abufant  de 
la  nouvelle  grâce  du  Grand  Maître , non-feule- 
ment ne  payoit  plus  au  trefor  commun  les  refpom 
fions  de  tant  de  Commanderics  qu’il  avoir  accu- 
mulées , mais  encore , fous  prétexte  de  fa  Charge 
de  Lieutenant , il  retenoit  par  fes  mains  les  ref- 
ponfions  des  autres  Commanderics.  Si  elles  ve- 
noient  à vaque , il  tiroit  du  Pape  de  nouvelles  pro- 
vifions,  & parune  conduite  n violente  il  s’éri- 
geoit  en  tyran  de  fonOrdre.. 

Ce  fuc  le  fujet  d’une  nouvelle  Ambaflade  : le 
Grand  Maître  envoya  à Avignon  Frère  Roger  de 
Montaut,  grand  Commandeur,  & Frere  Elliennc 
Montaigu  , pour  demander  au  Pape  la  permiflîon 
de  faire  faire  le  procès  à Hérédia , comme  à l’ufur- 

iiateur  des  biens  de  l’Ordre.  Le  Pape  qui  ne  vou- 
oit  pas  proteçer  ouvertement  fes  injuftices, feignit 
de  conlentir  a ce  que  le  Grand  Maître  defiroit  : il; 
nomma  même  deux  Cardinaux  pour  prendre  con- 
noiflàncc  de  cette  affaire.  Mais  fous  la  qualité  de  ju- 
ges,ils  ne  firent  <piel’officc  de  mediateurs;&  à caufe 
du  crédit  d’Hérédia  qu’ils  vouloienr  ménager  eux- 
mêmes,  ils  engagerencles  Ambafladeurs, moyen- 
nant 
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nant  une  legere  fatisfadion , à fe  défiflrcr  de  leur 
pourfuitc.  LcPapc  envoya  exprès  à Rhodes  un  Gen- 
tilhomme de  fa  Maifon , pour  dire  de  fa  part  au 
Grand  Maître  qu'on  lui  feroit  plaifir  de  ne  pas 
troubler  Hérédia  dans  la  jouiiance  des  dignitez 
qu'il  lui  avoit  conférées , & dont , difoit-il , ce  Che- 
valier n’employoit  les  revenus  que  pour  l'interet 
de  l’Eglife  & le  fervice  du  S.  Siège. 

Le  Grand  Maître  fut  obligé  de  foufirir  un  abus 
qu’un  fi  puiflant  protecteur  l’empêchoit  de  corri- 
ger. Mais  de  peur  qu’un  fi  pernicieux  exemple  ne 
tirât  à confequence,  & qu'à  l'imitation  d’Héré- 
dia,  les  autres  Prieurs  ne  s'appropriaient  lesCom- 
manderies,oudu  moins  les  refponfions  que  l’Or- 
dre pofTedoit  dans  l'étendue  de  chaque  Prieuré; 
cefàge  Grand  Maître  convoqua  à Rhodes  un  Cha- 
pitre général,  & il  choifit  exprès  une  Place  dont 
l'Ordre  étoit  fouverain,afin  que  les  délibérations 
en  fuient  plus  libres,  & qu’on  y pût  prendre  des= 
réfolutions  qui  ne  fuient  point  traverfées  par  d’au- 
tres Puiiances.  Ce  fut  dans  ce  Chapitre  qu'on  éta- 
blit dans  chaque  Prieuré  des  Receveurs  particu- 
liers des  droits  de  l’Ordre , & qui  n’en  étoient 
comptables  qu’au  trefor  commun.  On  ordonna  en 
même  tems  que  lesPrieurs  ne  pourroient  ctre  pour- 
vus d’autres  Commanderies , que  de  celles  qui 
compofoicnt  leur  Chambre  pricurale.  Quelques 
Freres  fervans  ayant  par  leurs  intrigues,  obtenu- 
la  Croix  de  Chevalier , il  fut  fait  dans  le  même- 
Chapitre  un  reglement  qui  défendoit  d’élever  au- 
cun Servant  à cette  dignité:  ordonnance  confor- 
me à celle  d’un  grand  Pape,  qui  avoit  fagemenc 
Tome  IL  I 
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66  Histoire  de  l’Ordre 
établi  la  dillin&ion  de  ces  deux  états,  par  celle 
de  leurs  habits  ;ftatut  qu'il  fèroit  à louhaitcr  ,par 
refpeét  pour  la  Noblefle,  qu’on  obier  vât  exacte- 
ment. 

Le  Grand  Maître  furvêcut  peu  à la  conclufïon 
de  ce  Chapitre.  L’Ordre  perdit  en  fa  perfonne  un 
Chef  plein  de  zele  pour  la  manutention  de  ladif- 
cipline  -,  & les  pauvres  de  fille , un  pere  très-cha. 
ritable.  On  remarqua  que  dans  le  tems  que  la  pelte 
infeéta  cette  Iflc , comme  tout  l’Orient,  & qui  fut 
fuivic  d’une  famine  affreufe , il  employa  d’abord 
tous  fes  revenus,  & qu’il  vendit  enfuite  fon  argen- 
terie , & jufqu  a fes  meubles  , pour  fubvenir  au* 
belbins  des  pauvres  : ce  qui  lui  mérita  dans  l’Or- 
dre & devant  les  hommes,  le  titre  & Aumônier,  & 
dans  le  Ciel , une  jufte  récompenfe , & ce  centu- 
ple promis  fi  formellement  par  celui  feul  dont 
les  promefles  font  infaillibles. 

L’Ordre  élut  pour  fon  fucce  fleur  Frere  Raimond 
Berenger,  Dauphinois  de  naiflance  , de  la 
Langue  de  Provence,  Commandeur  de  Caftel-Sar- 
rafin , que  les  Hiftoriens  font  delcendre  des  Be- 
rengers  louverains  d’Italie;  d’autres,  de  ceux  qui 
ont  régné  à Barcelonnc,  &dans  le  Comté  de  Ca- 
talogne. Quoiqu’il  cnfoitdefon  origine, il  eft  cer- 
tain qu'il  y donna  un  nouvel  éclat  par  fa  valeur, 
& par  la  hardiefle  de  fes  entreprifes.  Des  corfai- 
res  Egyptiens  infeftoient  fouventles  côtes  de  l’Ifle 
de  Chypre, & enlevoicnt  tout  ce  qui  navigeoit  dans 
ces  mers,  fous  l’étendart  de  la  Croix.  Le  Grand 
Maître  ne  fc  contenta  pas  de  mettre  en  mer  plu- 
fjeurs  galcres  qui  leur  donnèrent  la  çhaflè  : mais 
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de  concert  avec  le  Roi  de  Chypre , il  reTolut  de 
les  aller  brûler  jufques  dans  le  porc  d'Alexandrie. 
Ce  Prince  & le  Grand  Maître  aflemblerent  près 
de  cent  vaiffeaux  de  differentes  grandeurs  -,  ils  les 
chargèrent  de  troupes  de  débarquement , qu'ils 
avoient  la  plûpart  tirées  des  côtes  de  France , mais 
fans  leur  communiquer  l’entreprife  à laquelle  on 
les  vouloit  employer  , & dont  Urbain  V.  qui  étoic 
alors  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre , eut  feul  com- 
munication. 

La  flotte  étant  prête  de  mettre  à la  voile , le  Roi 
& le  Grand  Maître  s'embarquèrent , fuivis  d'un 
grand  nombre  de  Chevaliers,  & en  moins  de  cinq 
jours , ils  abordèrent  au  pied  des  murailles  d’A- 
lexandrie. Ils  poferent  des  échelles  le  long  des  mu- 
railles, & prefenterent  l’efcaladc.  Les  Alexandrins 
furent  furpris  -,  mais  outre  une  nombreufe  garni- 
fon  , il  y avoit  tant  de  monde  dans  cette  grande 
Ville  , la  plus  riche  de  l’Egypte,  qu’on  vit  en  un 
inftant  les  murailles  bordées  de  foldats  & d’ha- 
bitans,  qui  faifoient  pleuvoir  une  grêle  de  flèches 
fur  les  Chrétiens.  Ces  affiegez  , appuyez  furie  pa- 
rapet, à grands  coups  de  piques  8c  de  hallebar- 
des , renverfent  les  affiegeans , les  pouffent  dans 
le  fofle,  & les  accablent  de  groffes  pierres.  De 
nouveaux  affaillans  prennent  la  place  des  morts 
& des  bleffez,  & fans  s’étonner  du  fort  de  leurs 
compagnons, tâchent  de  gagner  le  haut  des  mu- 
railles. Les  uns  font  percez  à coups  de  flèches  -7 
d'autres  précipitez , ou  renverfez  avec  les  échelles. 
Les  afliegez  répandent  de  tous  cotez  de  l’huile 
bouillante  &c  des  feux  d’artifice  j embrafent  les 
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machines  des  Chrétiens  ; s’attachent  même  à leurs 
habits;  partent  jufqu’au  corps , & forcent  le  fol- 
dat  tout  en  feu , d’abandonner  l'attaque  pour  cher- 
cher du  fècours  dans  l’eau , où  il  fc  précipité.  Ja- 
mais aflaut  ne  fut  plus  furieux  & plus  meurtrier; 
mais  malgré  l’image  de  la  mort  qui  le  prefènte  de 
tous  cotez,  les  Chevaliers  de  Rhodes  animez  par 
leur  propre  courage , 3c  foutenus  des  regards  in- 
trépides du  grandMaître reviennent  au  combat, 
s'attachent  de  nouveau  aux  murailles,  3c  fe  fai- 
sant une  échelle  des  corps  morts  de  leurs  compa- 
gnons, s'élèvent  jufqu’au  haut,  gagnent  le  para- 
pet ,fe  jettent  dans  fa  Place,  & tuent  tout  ce  qui 
le  prefente  devant  eux.  De  là  les  victorieux  fe  ré- 
pandent dans  la  ville,  pénètrent  dans  les  maifons 
voifines  des  remparts,  martacrcnt  les  hommes 
dans  les  bras  de  leurs  femmes,  pillent  les  plus  ri- 
ches meubles , & font  efclaves  tout  ce  qui  écha- 
pe  à la  première  fureur  du  foldat. 

Quoique  le  Roi  & le  Grand  Maître  eulTent  per- 
du beaucoup  de  monde  dans  les  differentes  atta- 
ques , cependant  ils  auroient  bien  fouhaité  de 
pouvoir  le  maintenir  dans  leur  conquête.  Mais 
ayant  appris  que  le  Sultan  faifoit  avancer  routes 
les  forces  de  l’Egypte  pour  les  en  charter  ; & d’ail- 
leurs fc  voyant  dans  une  Place  encore  remplie 
d’un  nombre  infini  d’habitans  quis’étoient  retran- 
chez dans  la  balfe-ville , ils  réiolurent  de  fe  reti- 
rer: & apres  setre  chargez  d’un  butin  ineftimable, 
ils  mirent  le  feu  à tous  les  vailfeaux  des  Infidèles 
qu’ils  trouvèrent  dans  le  port,  3c  fc  rembarquè- 
rent avec  leurs  prifonniers.  Le  Roi  reprit  le  che- 
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min  de  fonIfle,&  le  Grand  Maître  celui  de  Rho- 
des où  ils  arrivèrent  l’un  & l'autre  heureufement. 

Le  Grand  Maître  ayant  tiré  des  priions  des  In- 
fidèles Pierre  de  Paint  George , neveu , ou  proche 
parent  d’Urbain , fe  faifoic  un  mérite  de  le  con- 
duire lui-même  à Avignon  : mais  avant  que  de 
partir , il  apprit  fa  mort.  Les  Hifto riens  rapportent 
que  ce  Pontife  étant  à l’extrémité  , & apres  avoir 
reçu  les  Sacremens  del’Eglilè,  en  preTence  de  fon 
Camerier,  de  fon  Confelîeur  & de  plufieurs  Cardi- 
naux, dit , en  leur  adrelTant  la  parole  : Je  crois  fer* 
mentent  tout  ce  que  tient  (dj-  enjeigne  la,  fainte  Eglife 
Catholique  s(§r  fi  jamais  j'ai  avancé  que  Iqu  autre  choft 
de  quelque  maniéré  que  ce  foit,je  le  révoque,  té  me 
foumets  à la  correElion  de  l Eglife.  * 

Pierre  Roger,  dit  le  Cardinal  de  Bcauforr,  ne- 
veu du  Pape  Clément  VI.  fucccda  à Urbain  V.  Il 
prit  le  nom  de  Grégoire  XI.  Le  Grand  Maître  fon- 
geoit  alors  à abdiquer  fa  dignité.  L'indocilité  do 
la  plupart  des  Commandeurs  de  l’Europe  l’avoic 
réduit  à faire  une  démarche  aulfi  extraordinaire. 
A fon  retour  de  l’expedition  d’Alexandrie  , il  ap- 
prit du  Conleil  que  la  Religion  ne  pouvoit  rien 
tirer  des  refponùons  de  l’Occident.  Cette  dureté 
le  furprit  autant  quelle  l’affligea  : en  vain  il  en- 
voya des  ordres  les  plus  prefflans  : on  n’y  répondit 

* Prxfcntibus  etiam Camerario , Confcflore,  pluribufquealiis  familia- 
tibus  fuis,  ac  alns  mulus  notabilibus  perfonis  dixit  S:  a (Terme  fc  tencre 
Si  credere  firmiter , feque  confcflus  tft  fimplicitcr  quidquid  fandta , ca- 
tholica  & apoftolica  tcnct , docet  & prxdicar  Ecclcfia  : Si  li  per  priù» 
doccndo , Icpcndo , prxdicando  , aut  difputando,  vel  allas  aliud  quovis 
modo  prxdicavcrat,  vcl  dixerat , totum  id  revocavit , voluitquc  haberi 
pro  non  diclo,  (libmittens  fe  & didla  fua  hujulhiodi  correction!  Si  de- 
terminationi  dittx  fanitæ  Marris  Ecclcfiæ  > à qna  a (Ternit  fe  nunquatn 
deviafle  fcrcccer.  Ç'fl*  Crb.  J,  £»/;,  RaiihI,  1. 16.  ad  an*.  1370  §.  U. 
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que  par  un  fîlence  obftine' , & qui  couvroit  une 
delobéifTance  formelle. Beaucoup  de  cesComman- 
dcurs  polfedoient  pluficurs  Commanderies,  & ils 
employoienr  leurs  refponfions  & le  bien  de  l’Or- 
dre , ou  à acheter  la  faveur  & la  prote&ion  des 
Princes,  ou  à enrichir  leurs  familles  : & les  plus 
re'guliers , quand  ils  faifoient  quelquefois  pafler 
de  l’argent  à Rhodes,  regardoient  de  leur  part  ces 
relponhons  comme  des  aumônes  arbitraires  & de 
pures  liberalitez.  D’ailleurs  il  setoit  élevé  des  dif- 
férends confidcrablcs  entre  les  Langues  de  Pro- 
vence & d’Italie-,  & les  principaux  Chevaliers  de 
ces  deux  Langues  rcfuloient  de  fc  foumettre  au 
jugement  du  Grand  Maître.  Tant  de  defobéilTance 
de  toutes  parts  l’affligeoit  •>  mais  comme  il  ai- 
moit  véritablement  Ion  Ordre  , il  crut  qu’un  au- 
tre Grand  Maître  plus  habile  & plus  ferme  fc  fe- 
roit  mieux  obéir , & pourroit  rétablir  une  heureufe 
correfpondance  entre  le  chef  & les  membres.  Ce 
fut  le  principal  motif  qui  le  porta  à vouloir  abdi- 
quer la  dignité; mais  le  Pape  qui  connoilïoit  fon 
mérité , lui  refufa  Ion  contentement  : & ce  Pon- 
tife qui  pour  le  foulager , voulpit  entrer  en  con- 
noilfance  des  affaires  de  l’Ordre,  convoqua  à Avi- 
gnon une  aflcmblée  générale  des  principaux  Com- 
mandeurs, mais  dont  il  difpenfa  le  Grand  Maître 
à caulc  de  fon  extrême  vieilleffe  ; & il  fe  contenta 
de  lui  demander  un  mémoire  des  reglemens  qu’il 
croyoit  les  plus  necelTaires  pour  le  rétabliflement 
de  la  difeipline. 

On  traita  d’abord  dans  cette  aflemblée  du  dif- 
férend qui  étoit  entre  les  Langues  de  Provence^; 
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d’Italie.  Le  fujet  de  leurs  conteftations  venoic  de 

ce  que  la  Langue  de  Provence,  comme  la  plus  an-  * 1 

ciennc  & la  première  de  l’Ordre  , polTedoit  le 
Prieuré  du  Royaume  de  Hongrie , & dans  l’Ita- 
lie ceux  de  Capoue  & de  Barlette , &:  les  Com- 
manderies  de  faint  Eftienne,de  Monopoli,  de 
Venife  & de  fainte  Euphemie,  que  la  Langue  d’I- 
talie réclamoit.  Elle  demandoit  en  outre  que  le 
Prieuré  de  Hongrie  lui  fût  annexé  comme  un  équi- 
valent, & pour  balancer  dans  le  Chapitre  le  pou- 
voir de  la  Langue  de  Provence,  qui  feule  avoit  plus 
de  fuffrages  que  deux  autres  Langues. 

Comme  la  Langue  de  Provence  fe  de'fendoic 
par  le  titre  de  fa  pofTeifion  , le  Pape  en  remit  le 
jugement  aux  Cardinaux  d’Efpagne  & de  Flo- 
rence -,  & par  leur  médiation  plutôt  que  par  une 
décifion  de  rigueur,  on  convint  qu  a la  première 
vacance  du  Prieuré  de  Hongrie,  il  y lcroit  pourvu 
par  le  Grand  Maître  &leConfcil,  qui  choiliroienc 
indifféremment  dans  les  deux  Langues  le  fujet  qui 
en  auroit  paru  le  plus  digne,  & que  dans  la  fuite 
les  deux  Langues  y nommeroient  alternativement} 
que  les  Prieurez  de  Capoue  & de  Barlette , & les 
Commanderies  de  Naples  & de  fainte  Euphemie 
appartiendraient  à la  Langue  d’Italie  ; mais  que 
Saint  Eftienne,  Eftonibbia,  Alife,  Venoufe,  Mo- 
nopoli & leurs  dépendances , demeureraient  à la 
Langue  de  Provence. 

On  ordonna  dans  la  même  aflembléc,  fuivant 
les  intentions  du  Grand  Maître&  le  mémoire  qu’il 
avoit  envoyé  au  Pape , que  chaque  Chevalier  ne 
pourrait  pofleder  qu’une  grande  Commanderie 
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ou  deux  petites,  c’eft-à-dire , dont  les  refponfions. 
n’excederoient  pas  la  fomme  de  deux  cens  florins  r 
& que  toutes  les  refponflons  feroient  payées  exac- 
tement chaqu.c  année  fous  peine  de  la  privation 
de, la  Commanderie.  On  ajouta  à ces  réglemens. 
que  dans  la  vacance  de  la  Grande  Maîtrife , Sc 
quand  on  procederoit  à leleûion  d’un  nouveau 
Grand  Maître , on  ne  prendroit  plus  indifférem- 
ment les  Electeurs  dans  toutes  les  Langues,  com- 
me on  avoit  fait  jufqu'alors  ; mais  que  chaque 
Langue  nommeroit  deux  Electeurs.  A l'égard  du 
Confcil  fouverain  de  l’Ordre , il  fut  ftatué  que 
four  être  cenfé  complet,  il  devoir  s’y  trouver  au 
moins  les  huit  Baillis  conventuels , trois  grands 
Prieurs,  l’Infirmier,  deux  des  plus  anciens  Cheva- 
liers de  chaque  Langue , & qui  feroient  tous  pré- 
(ïdez  à l’ordinaire  par  le  Grand  Maître,  qui  à rai- 
fon  de  fon  éminente  dignité , auroit  feul  deux  fuf- 
frages  dans  toutes  les.affemblées , comme  il  serait 
toujours  pratiqué  jufqu’alors  ; & que  ce  Confcil  T 
quand  il  feroit  complet , difpoferoit  des  Pricurez 
& des  Commanderies  qui  viendroient  a vaquer. 

De  fifages  réglemens  autorifez  par  l’approbation 
du  Pape  furent  envoyez  à Rhodes  & dans  tout 
l’Ordre.  Le  Grand  Maître  les  reçut  avec  une  fèn- 
fîblejoye  j mais  la  mort  dont  il  fut  prévenu  l’em- 
féchad’en  recueillir  le  fruit,  qui  fut  refervé  à Frere 
Robert  deJull  iac  ,grandPricur  de  Fran- 
ce, que  le  Chapitre  de  Rhodes  nomma  quoiqu’ab- 
fent,  pour  Grand  Maître. 

Quand  il  en  reçut  les  nouvelles,  il  étoit actuel- 
lement en  France  dans  fon  Prieuré.  Il  en  partit 
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pour  la  Cour  d’Avignon,  où  il  rendit  Tes  devoirs  Robert 
au  Pape.  Il  changea  enfuite  tous  les  Receveurs  d'en  Jul”  i ac. 
deçà  la  mer,  qui  lui  parurent  ne'gliger  leur  recette: 
ce  fut  le  premier  mage  qu’il  fit  de  Ton  autorité. 

Il  en  fit  un  autre  de  Ton  obeifiance  envers  le  S.  Siégé, 
en  fe  chargeant  avec  fon  ordre  de  la  propriété  & de 
la  défenfe  duChâtcau  & de  la  baffe  ville  de  Smirne , 
que  l’armée  de  la  Ligue  avoir  enlevée  auxTurcs, 
comme  nous  le  venons  de  rapporter.  L’Archevê- 
que & les  habitans  s’étant  plaints  au  Pape  qu’Otto- 
bon  Carafleo  leur  Gouverneur , plus  marchand  que 
foldat , les  abandonnoit  fouvent , à raifôn  de  Ion 
commerce , pour  faire  de  frequens  voyages  en  Ita- 
lie, en  forte  qu’il  laifioit  cette  Place  fans  garnifon 
& fans  vivres,  le  Pape  fit  dire  aux  Chevaliers  que 
fon  intention  étoit  qu’ils  unifient  Smirne  aux  autres 
biens  de  leur  Ordre.  En  vain  le  Grand  Maître  lui  re- 
prefèntaque  cette  forterefiè  étoit  fituée  au  milieu 
des  terres  dcsT urcs,&  dans  un  éloignement  de  l’Ita- 
lie, quinepermettoit  pas  en  cas  d’un  fiege  , d’en  ef- 

ferer  un  prompt  fecours*  qu’il  falloir  d’ailleurs  pour 
entretien  de  la  garnifon , des  fommes  confidera- 
bles,que  fon  Ordre  n’étoit  pas  en  état  de  fournir.  Le 
. Pape  le  contenta  d’afiïgner  pour  cette  dépenfe,  une 
fomme  de  1000  liv.  par  an,  que  le  treforier  delaRe- 
ligion  devoit  prendre  fur  les  dixmes  de  Chypre.  Du 
furpluSjCommetoutcequeleGrandMaître  luiavoit 
reprefentéde  lafituationde  la  ville  de  Smirne  en- 
clavée dans  les  terres  de  la  domination  des  Infidèles, 
étoit  la  raifon  même  qui  l’avoit  déterminée  en  con- 
fier la  défenfe  aux  Chevaliers,  dans  la  vue  que  les 
Turcs  ne  porteroient  point  leurs  armes  plus  loin. 
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R o * br  t tant  qu’ils  auraient  des  voifins  fi  redoutables,  ce 
Juiiiac.  Pontife  ordonna  au  Grand  Maître  fie  au  Confeil, 
■ fous  peine  d’excommunication,  d’envoyer  incefl 

fammcnt  dans  Smirne  une  garnifon  fuffifante,com- 
poféc  d’un  bon  nombre  de  Chevaliers , fie  des  trou- 
pes que  la  Religion  entrctenoit  à fà  folde.  Le  Grand 
Maître  fe  difpofoit  à partir  pour  Rhodes  avec  ces 
ordres,  lorfqu’il  en  reçût  de  fâcheufes  nouvelles. 
Il  apprit  qu’il  s’y  étoit  élevé  des  divifions  entre  les 
Chevaliers  du  Couvent,  fie  leConfeil.  Les  Cheva- 
liers fe  plaignoient  que  le  Confeil,  foit  dans  la  no- 
mination aux  Commanderies,  foit  dans  les  diffé- 
rends qui  naiffoient  entre  les  Chevaliers,  fans  égard 
pour  les  droits  d’ancienneté,  ou  pour  la  julficc, 
regloit  fes  nominations  fie  fes  jugemens  par  le 
crédit  que  les  particuliers  pouvoient  avoir  dans 
cette  compagnie.  Le  Confeil  de  fon  côté  mandoit 
au  Grand  Maître  que  les  Chevaliers  avoient  trou- 
vé le  moyen  d’éluder  toutes  fes  ordonnances 
par  des  appels  continuels  au  faint  fiege , ce  qui 
ruinoit  entièrement  la  difeipline  fie  l’autorité  du 
gouvernement.  Le  Grand  Maître  fit  part  au  Pape 
de  ces  plaintes  réciproques,  fie  ce  Pontife  pourfa- 
vorifer  les  particuliers,  cafTa  par  une  Bulle  exprefle. 
toutes  les  nominations  faites  par  le  Confeil  pen- 
dant la  vacance  dumagiftere,  fie  l’abfence  duGrand 
Maître.  Mais  auffi  parla  même  Bulle,  après  avoir 
repris  fevérement  les  Religieux  qui  ne  fe  lèrvoient, 
diloit-il , de  la  voye  d'appel,  que  pour  fefouftraire 
à l’obéiflance  qu’ils  dévoient  à leursSuperieurs, 
il  ordonna  au  Confeil  de  n’avoir  à l’avenir  aucun 
égard  à de  pareils  appels  ; mais  qu’ils  fe  dilpo- 
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faffent  tous  également  à recevoir  leur  Grand  Maî- 
tre , comme  leur  Supérieur  légitimé , & qu’il  avoit 
même  revécu  à leur  égard  de  l’autorité  apoflolique. 

LeGrand  Maître  partit  avec  ces  ordres,  & arriva 
heureufement  àRhodcs.Saprefencc,des  maniérés 
affables,&  une  exaéte  juftice  qu'il  rendoit  indiffé- 
remment à tous  Tes  Religieux, rétablirent  bien  tôt 
Ta  concorde.il  leur  communiqua  enfuitc  les  inten- 
tions du  Pape  au  fujet  delà  défenfede  Smirne:  & 
quoique  les  principaux  du  Confeil  viffent  bien 
que  c’étoit  Gicrifier  & envoyer  à la  boucherie  les 
Chevaliers  qu’on  chargeroit  d’une  pareille  com- 
milfion,  cependant  on  prit  le  parti  del’obcifTance:: 
on  vit  même  plusieurs  des  Chevaliers  s’offrir  géné- 
reufement  pour  un  emploi  où  le  péril  & la  gloire 
étoient  également  certains.  En  effet,  il  n’y  avoit 

reres  d’apparence  que  les  Empereurs  Turcs  dont 
puifTance  augmentoit  tous  les  jours,  fouffriffent 
au  milieu  de  leurs  Etats  les  Chevaliers  paifîbles 
poflefTeurs  d’une  Place  qu’ils  leur  avoient  enlevée. 
* Soliman  premier  fils  aîné  d’Orchan,  marchant 
fur  les  traces  de  fon  pere,  en  moins  de  deux  ans 
avoit  joint  à fon  Empire  la  meilleure  partie  de 
laThrace,  & s'étoit  rendu  maître  d’Andrinople  & 
de  Philippopoli.  Comme  Amurat  premier,  fon  frere 
& fon  fuccdfeur , vécut  plus  long-tems , aufïï  éten- 
dit-il plus  loin  fes  conquêtes.  Les  Royaumes  de 
Bulgarie  , de  Servie  yde  la  Bofïmc  , & de  Theflà- 
lie,  & les  Principautez  d’Epire  , d’Achaïe  & de 
Caramanie,  qui  s’étoient  formez  des  débris  de 
l’Empire  grec , devinrent  l’objet  de  fon  ambition, 
& il  en  envifagea  la  conquête, comme  le  moyen 
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de  s’ouvrir  un  chemin  à celle  de  Conftantinople. 
Ce  Prince  défit  dans  une  bataille  Cracovilchs  Roi 
dcsBulgares.  Il  eut  le  même  avantage  fur  leDefpote 
de  Servie;  il  venoit  de  fe  rendre  maître  de  la  ville 
de  Pherès,  alors  capitale  de  la  Macedoine.  La  Mific 
tomba  fous  l’effort  de  fes  armes,  & l’EmpereurJcan 
ou  Calojean  Paleologue,  s’étant  avancé  dans  la 
Romanie , pour  en  arrêter  les  progrez  , fut  défait 
à plate  couture  ; on  prétend  que  ce  Sultan  étoit 
forti  victorieux  de  trente-fix  combatsou  batailles. 

Cependant,  comme  s’il  n’eut  encore  rien  entre- 
pris pour  fa  gloire,  il  fit  faire  des  levées  extraor- 
dinaires de  troupes  dans  tous  fes  Etats.  Un  arme- 
ment aufli  confidcrablc,  les  marches  & les  contre- 
marches de  tant  de  troupes  allarmerent  tous  fes  voi- 
fins;  chacun  fe  tenoit  fur  fes  gardes  , fans  qu’on  pût 
prévoir  de  quel  côté  il  tourneroit  fes  armes. 

Le  Grand  Maître  fit  part  au  Pape  de  tous  ces  mou- 
vcmens,&  des  raifons  qui  lui  faifoient  craindre  que 
Smirnc  & même  Rhodes  ne  fuffent  l’objet  fecrct 
d’un  auffi  puifTant  armement.  Il  lui  reprefenta  en  « 
même  tems,  que  dans  l’expedition  d’Alexandrie, 
l’Ordre  avoit  perdu  plus  de  cent  Chevaliers , qui 
n’avoient  point  été  remplacez;  que  l’Ifle  &: la  ville 
de  Rhodes  avoient  befoin  d’un  prompt  fècours , 
8c  qu’il  fupplioitfaSaintetéd’y  pourvoir  incefTam- 
ment,  de  peur  de  furprife  delà  part  des  Infidèles. 

Le  Pape  convoqua  à ce  fujet  une  afTemblée  des 
principaux  Commandeurs  dans  la  ville  d’Avignon, 
& il  y fut  réfolu  qu’on  feroit  paffer  à Rhodes  dans 
le  mois  de  Mars  fuivant , cinq  cens  Chevaliers  8c 
autant  d’Ecuycrsoude  Freres  iervans.  Les  Prieurs, 
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fuivant  un  ordre  particulier  du  Pape  dévoient  nom-  Robert 
mer  lcsChcvalicrs  de  leur  Prieure,  qu’ils  jugeoient  Juluac. 
en  état  de  marcher,  & chaque  Chevalier  étoiten  ~ 7 

droit  de  choifxr  lui-même  à Ton  tour  le  Frcre  fer- 
vant  dont  il  vouloit  être  accompagné,  & qui  lui 
paroifloit  le  plus  propre  pour  fon  lêrvicej  ce  qui 
fait  voir  en  partant  que  ces  Freres  fervans  à l'égard 
des  Chevaliers , étoient  comme  des  clpecesd’E- 
cuycrs,&  que  chaque  Chevalier  en  ce  tems-là, 
avoir  fon  Frere  fervant  attaché  à là  perfonne  & an 
lervice  militaire  fous  lès  ordres.  Ces  Chevaliers 
& leur  luire  arrivèrent  hcureulemcnt  à Rhodes: 
une  recrue  aufli  confiderable  fit  beaucoup  deplai- 
fi r au  Grand  Maître  & à tout  le  Couvent.  Mais 
cette  aimée  on  n’eut  rien  à démêler  avec  lesTurcs, 
dont  toutes  les  forces  tombèrent  de  nouveau  fur 
les  Bulgares  & les  Serviens. 

Cependant  la  Religion  foufifrit  plus  cette  année 
de  les  propres  enfans  que  des  Infidèles.  Il  s’éleva 
dans  l’Ordre  des  ennemis  domelfiques,  & comme 
une  femcncc  de  rébellion , qui  éclata  principale- 
ment en  Angleterre  , en  Calfille  & en  Portugal. 

Frere  Robert  d’Alri  Prieur  d'Angleterre , San- 
chc  dcSumartà  Prieur  de  Calfille , & Alvarez  Gon- 
falve  Prieur  de  Portugal,  cantonnez  dans  leurs 
Prieurez,  & favorifez  des  Rois  fouverains  de  leur 
pays,  refuferent  ouvertement  de  payer  leurs  ref- 

Confions.  Le  Prieur  d’Angleterre  fondoit  fa  délo- 
éilTance  fur  l’injuftice  qu’il  prétendoit  que  le 
Grand  Maître  lui  avoit  faite,  en  conférant  une 
Commandcric  d’Ecorte  à un  Chevalier  Ecolfois, 
quoiqu’il  foutînt  qu’cllcdép  endoit  du  Prieur  d’An- 

K iij 


Digitized  by  Google 


78  Histoire  de  l’Ordre 
R o b s ».t  gleterre.  Son  Souverain  quiregardoit  l’Ecofle  com- 
•J  u l li  a c.  nie  un  ancien  fief  de  fa  Couronne , non-feulement 
appuyoit  la  rébellion  du  Prieur  -,  mais  encore  il  fit 
faifir  les  revenus  de  toutes  les  Commanderies  que 
l'Ordre  pofTedoit  dans  fes  Etats.  Le  Grand  Maître 
porta  au  Pape  des  plaintes  d’un  procédé  fi  violent. 
Ce  Pontife  inftruit  de  lajuftice  de  fa  nomination,, 
en  fit  paflër  les  preuves  à la  Cour  d’Angleterre 
&:  il  menaça  en  même  tems  le  Prieur  de  cette 
Nation  de  l’excommunier,  & de  le  priver  de  l'ha- 
bit , s’il  ne  payoit  incefTamment  fes  refponfions 
& s’il  ne  procuroit  en  même  tems  la  main-levée 
des  biens  de  l’Ordre,  qu’il  avoir  eu  le  crédit  de 
faire  faifir.  La  crainte  de  l’excommunication  le 
remit  dans  fon  devoir , auffi-bien  que  le  Prieur  de 
Caftille,  auquel  on  intima  les  mêmes  menaces  de 
la  part  du  faint  Siégé.  Mais  ces  foudres , tout  re- 
doutables qu’ils  étoicnt,ncfirent  aucune  impreffion- 
fur  le  Prieur  de  Portugal.  Le  Pape  , pour  toucher 
vivement  un  homme  qui  n’étoit  enprife  qua  l’in- 
térêt , conféra  fon  Prieuré  à Frere  Jean  Fernand, 
Commandeur  de  Touloufe,  & il  le  cita  à fa  Cour,, 
pour  fe  voir  dégrader  de  la  dignité  de  Chevalier,. 
& privé  de  l’habit  de  la  Religion.  Malheureufe- 
ment  tous  ces  Decrets  de  laCbur  de  Rome  n’a- 
voientgueres  d’effet  à lcgard  du  temporel,  qu’au- 
tant  que  le  Souverain  les  vouloit  bien  appuyer  de 
fon  autorité,  & ce  ne  fut  que  quelques  années 
après , que  ce  Prieur  rebelle  rentra  dans  fon  devoir. 

On  place  dans  cette  année  la  mort  du  Grand 
Maître  de  Julliac,  qui  ne  tint  cette  dignité  qu’un 
peu  plus  de  deux  ans  r mais  qui  fut  généralement 
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regreté,  par  la  fageife,  la  prudence,  & fur-tout 
par  la  douceur  de  Ion  gouvernement.  Le  Chapitre 
& le  Couvent  de  Rhodes  firent  remplir  fa  place 
par  Frere  J e a n-F  erdinand  d’Heredia, 
Châtelain  d’Empofte,  ou  grand  Prieur  d’Arragon, 
& grand  Prieur  de  faint  Gilles  & de  Caftille  , qui 
étoit  abfent , & toujours  réfident  auprès  des  Pa- 
pes en  qualité'  de  Gouverneur  d’Avignon  & du 
Comtat  Venaiffin.  1 

On  fera  peut-être  furpris,  apres  tout  ce  que 
nous  avons  dit  de  la  conduite  de  ce  Chevalier, 
que  l’Ordre  , dont  , contre  toutes  les  réglés  , il 
avoit  ufurpé  les  principales  dignitez,  eût  fait  un 
pareil  choix.  Mais  apparemment  que  les  électeurs 
confiderercnt  que  ce  Chevalier  confervoit  tou- 
jours un  grand  crédit  dans  la  Cour  d’Avignon  i 
que  ce  crédit  s etendoit  même  jufqu’auprès  de  la 
plupart  des  Princes  chrétiens,  qui  ménageoient 
avec  de  grands  égards  un  homme  habile,  &dont 
lesconleils  influoient  beaucoup  dans  les  differens 
partis  que  prenoit  la  Cour  du  Pape  ; d’ailleurs 
qu’un  malheureux  efprit  de  rébellion, qui  avoit  fa 
fource  dans  une  fordide  avarice,  infectant  depuis 
quelque  tems  plufieurs  Commandeurs,  il  étoit  de 
la  politique  de  l’Ordre  de  mettre  à fa  tête  un  hom- 
me auflî  puiflant  & aufiï  autorifé  que  l’étoit  Hé- 
rédia,&qui  dans  cette  place  ne  pourroit  plus  dif- 
tinguer  les  intérêts  de  la  Religion  des  fiens  propres. 

Quoi  qu’il  en  foit  des  motifs  qui  détçrminerent 
les  électeurs  à lelever  à la  dignité  de  Grand  Maî- 
tre, peut  être  que  le  leétcur  ne  fera  pas  fâché  de 
fonnoître  un  peu  plus  particulièrement  un  Chc- 
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80  Histoire  de  l’Ordre 
valier , qui  après  avoir  été  le  tyran  de  Ton  Ordre, 
en  devint  un  pere  bien-faifant , & un  des  princi- 
paux ornemens.  Jean-Ferdinand  d’Hérédia  étoit 
iflii  d'une  des  plus  nobles  Maifons  d’Arragon. 
Blalco  Hérédia  Ton  frere  aîné  étoit  revêtu  de  la 
Charge  d'el  juftitia , ou  de  grand  Jullicicr , digni- 
té établie  dans  ce  Royaume  , comme  un  frein  à 
l’autorité  Royale,  & pour  empêcher  les  Souve- 
rains d’en  abufer,  au  préjudice  des  privilèges  de 
la  Nation.  Il  faifoit  lui  feul  la  fon&ion  dont  les 
Ephores  étoient  autrefois  chargez  à Lacedcmone 
contre  leurs  Rois.  Ce  Scigneurpendant  plufieurs 
années,  n’ayant  point  eu  d’enfans  de  fa  femme, 
pour  ne  pas  lailler  périr  fa  Maifon,  obligea  le 
jeune  Hérédia  fon  frere,  dont  nous  parlons,  de 
le  marier.  Il  n’eut  de  ce  mariage  que  deux  filles; 
& fa  femme  étant  morte  en  couche , fon  frere  tou- 
jours entêté  de  fe  voir  des  heritiers  de  fon  nom, 
l'engagea  dans  une  féconde  alliance , & lui  fit 
époufer  DonaThéréfe  Contellie,  nièce  &heritiere 
de  fa  femme;  en  forte  que  tous  les  biens  de  ces 
deux  grandes  Maifons,  regardoient  uniquement 
le  jeune  Hérédia  & fes  enrans.  Il  eut  de  ce  fécond 
mariage  un  garçon  & une  fille.  Peu  de  tems  après, 
il  fe  vit  encore  veuf  par  la  mort  de  fa  fécondé 
femme;  mais  celle  de  fon  frere  aîné,  après  plu- 
fieurs  années  de  fterilité , ayant  mis  au  monde 
fucccfiivement  deux  enfans  mâles  , il  fe  vit  touc 
d’un  coup  fans  biens,  & déchu  de  toutes  fes 
efperances. 

Dans  une  fi  trifte  fituation , après  avoir  recom- 
mandé fes  enfans  à fon  frere  aîné,  & fans  commu- 
niquer 
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niquer  fon  deflèin  àperfonne,  il  s’embarqua,  pafla  Fe^de,^n0 
à Rhodes,  où  il  demanda  l’habit,  & fut  reçu  parle  d'He'r.e’dia.. 
Grand  Maître  deVilleneuve  en  qualité  de  Chevalier 
de  la  Langue  d’Arragon.  Bien-tôt  fon  air  noble,  des 
maniérés  polies,  & le  courage  & la  valeur  qu’il 
fit  paroître  en  differens  combats  contre  les  Infi- 
dèles, lui  gagnèrent  l’eftime  & l’amitié  des  prin- 
cipaux Chevaliers.  Il  plut  fur-tout  au  Grand  Maî- 
tre par  la  régularité  de  fa  vie , & par  un  elprit  adroit 
&infinuant,  qui  lui  faifoit  prendre  fans  peine  tou- 
tes les  formes  qui  pouvoient  contribuer  à fon  élé- 
vation. 

Ce  fut  à ces  rares  quafitez , & à l’eftime  parti- 
culière du  Grand  Maître,  qu’il  fut  redevable  d’une 
Commanderic  de  grâce,  appellée  Alambro,  d’où 
il  pafia  depuis  à titre  d’échange  ou  d’amélioration 
à celle  de  Villet.  Et  comme  un  grand  nombre  de 
Chevaliers,  & fur -tout  de  fes  anciens,  avoienc 
été  tuez  dans  l’efcalade  d’Alexandrie,  il  parvint 
fuccelfivemcnt  , & à fon  tour  au  Bailliage  de 
Capfè,  & depuis  à la  Châtellenie  d’Empofte,unc 
des  principales  dignitez  de  l’Ordre,  & la  plus  confi- 
derable  en  Europe  après  la  Grande  Maîtrile,  tant 
par  l’étendue  de  fa  jurifdiéfion,  le  nombre  & la 
qualité  de  fes  vaffaux , que  par  des  revenus  inv- 
menfès.. 

La  fortune  qui  le  conduifoit  comme  par  la  main 
n’en  demeura  pas  là.  Le  Grand  Prieuré  de  Cata- 
logne étant  venu  à vaquer,  il  fc  prélènta  deux  pré* 
tendans  rl’un  au  préjudice  des  droits  & des  privilè- 
ges de  l’Ordre , s’en  étoit  fait  pourvoir  par  le  Pape  r 
& un  autre  Chevalier  appellé  Frere  Bérenger  Ni- 
Tome  II.  L 
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cofla,  réclamoit  ce  Prieuré  à ricre  d'ancienneté. 
Son  droit  n ’étoit  pas  incertain , & il  étoit  mê- 
me de  l’intérêt  de  l’Ordre  de  ne  pas  fouffnr  que 
les  Religieux,  au  lieu  de  s'attacher  à mériter  des 
grâces  par  leurs  fervices  , tournaflent  leurs  vûcs 
du  côté  de  la  Cour  du  Pape.  Mais  comme  on  crai- 
gnoit  à Rhodes  d’offcnlcr  le  fouverain  Pontife,  le 
Grand  Maître  & le  Confeil  réfolurent  de  lui  en- 
voyer un  AmbaiTadeur.  On  avoit  befoin  pour  une 
pareille  négociation  d’un  Miniftre  habile,  iouple 
& adroit,  & qui,  fans  blefler  l’autorité  Pontificale, 
fçût  confcrver  les  droits  & les  privilèges  de  la  Re- 
ligion. LeGrand  Maître  , parmi  un  grand  nombre 
de  Chevaliers , crut  avoir  démêlé  dans  le  Châte- 
lain tous  les  talens  d’un  habile  négociateur.  Il  le 
nomma  pour  AmbaiTadeur  auprès  du  Pape,  & il 
fit  approuver  ion  choix  par  le  Confeil.  L’initruétion 
qu'on  donnaàHeredia  portoit  qu’après  avoir  baiié 
les  pieds  du  Pape  de  la  part  du  Grand  Maître , & 
au  nom  de  tout  l’Ordre , il  lui  reprefenteroit  le 
tort  que  fa  nomination  alloit  faire  à la  Religion  ; 
que  la  plûpart  des  Chevaliers  trouveroient  le  che- 
min bien  plus  court  pour  parvenir  aux  Comman- 
dcrics  de  les  obtenir  par  faveur  & par  quelque  in- 
trigue, que  de  les  attendre  de  la  longueur  des  an- 
nées , & de  leurs  fervices  -,  que  de  pareilles  diipo- 
fitions  ruincroient  abfolumcnt  la  dilcipline  ; que 
le  Couvent  feroit  bien-tôt  défert,&  qu’on  verroit 
les  Chevaliers  négliger  la  réfidence  de  Rhodes  & 
leurs  obligations,  & s’attacher  uniquement  foit  à la 
Cour  du  Pape,  ou  à celle  des  Souverains  de  l’Eu- 
rope. 
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L’AmbafTadeur  avoir  ordre d’infifter  fortement  ffr^naa”0 
ilir  la  révocation  du  Bref  apoftolique-,  mais  comme  d’HeWb-a. 
on  craignoit  que  le  Pape  ne  voulut  abfolument 
maintenir  fa  nomination , on  permit  à l'Ambafla- 
deur  de  terminer  cette  affaire  par  un  accommo- 
dement y s’il  y trouvoit  la  moindre  ouverture. 

Hérédia  partit  avec  cette  inftrudtion,  & après  être 
arrivé  à Avignon , & dans  l'audience  qu’il  eut  du 
Pape,  il  lui  reprefènta  avec  beaucoup  d’art  & d e- 
loquencc,  que  quoique  l’Ordre  eût  une  foumiflîon 
parfaite , ôc  tout  le  refpcdt  qu’il  devoir  pour  fa 
nomination,  il  ne  pouvoir  s’empêcher  de  le  plain- 
dre  d’une  difpofition  qui  violoit  fes  privilèges,  fie 
qui  alloit  ruiner  l’ouvrage  des  Pontifes  fes  prédé- 
cefleurs  ; qu’il  croit  charge  de  dcpolèr  aux  pieds 
de  fa  Sainteté,  ôc  dans  le  fein  du  pere  commun 
des  Fidèles^  les  juftes  remontrances  d’un  Corps 
confacré  à la  défenfe  de  la  Chrétienté,  mais  dont 
le  zele  fe  ralentiroit  infailliblement  fi  les  particu- 
liers s’appercevoient  qu’on  les  privât  de  la  récom- 

{>enfe  attachée  jufqu’alors  à leurs  fervices.  Le  Pape 
ûi  répondit  en  général  qu’on  lui  avoir  dit  beaucoup 
de  bien  du  fujet  qu’il  avoir  nommé  au  Prieuré  de 
Catalogne  y mais  qu’il  ne  feroit  pas  fâché  qu’on 
pût  terminer  cetce  affaire  à l'amiable  ôc  à la  latis- 
fadtion  des  Parties,  pourvû  que  ce  fût  fans  blefler 
l’autorité  du  faint  Siégé.  L’AmbafTadeur  jugea  bien 
par  ce  difeours  qu’il  n’obtiendroit  pas  du  Pape  la 
révocation  de  la  grâce  qu’il  avoir  accordée.  Ainfi 
il  tourna  tous  les  foins  du  côté  de  l’accommo- 
dement , fie  il  chercha  en  même  tems  les  moyens 
d’y  trouver  ion  intérêt  particulier.  Les  deux  pré- 
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Ferdinand  tendans  le  voyoient  fouvent  j il  ménagea  fi  adroi- 
d’He’re'oia.  tement  leurs  elprits , qu’il  les  fit  convenir  de  parta- 
ger les  grands  biens  du  Prieuré , & il  fit  même 
agréer  ce  partage  au  Pape.  Jufc^ues-là , il  avoit 
conduit  fa  négociation  conformement  à fes  inf- 
truchons  & aux  intentions  du  Grand  Maître  ; mais 
il  s’en  éloigna  depuis  qu’il  eut  apperçu  qu’en  le 
dévouant  à la  Cour  de  Rome , il  pourroit  le  faire 
des  droits  fur  le  Prieuré  même.  Les  deux  préten- 
dans  n’étant  point  en  état  par  leur  â^e  & leurs  ia- 
firmitez  de  le  tranfporter  au  Prieure , il  s’en  pro- 
cura l’oeconomat  dont  le  Pape  le  gratifia.  Ce  fut 
fa  première  démarche  -,  & apres  cela  abandonnant 
à découvert  les  intérêts  de  Ion  Ordre , il  n’eut 
point  de  honte  de  fc  faire  nommer  par  ce  Pontife 
pour  leur  fuccclTeur-,  & ces  deux  Chevaliers  ayant 
peu  lurvêcu  à cette  difpofïtion,  lui  feul  profita  de 
leur  concurrence.  Ce  ne  fut  pas  fans  une  extrême 
furprife  qu’on  apprit  depuis  à Rhodes  que  cet 
AmbalTadeur,  au  lieu  de  s’oppofer,  comme  il  en 
étoit  chargé , à ces  nominations  des  Papes , les 
avoit  lui  même  follicitées , dés  qu’il  en  avoit  pû 
être  l’objet. 

Il  n’y  ayoit  pas  moyen  après  cela  de  retourner 
auprès  du  Grand  Maître  : Hérédia  Ce  vit  obligé  de 
relier  à Avignon , & il  s’attacha  uniquement  à la 
Cour  de  Rome.  Il  fc  fit  bicn-tôt  pour  lui. même 
un  plan  fccrct  de  toutes  les  intrigues  & de  la  po- 
litique de  cette  Cour,  & il  le  conduifit  avec  tant 
d’habileté,  qu’il  eut  depuis  beaucoup  de  part  dans 
les  élections  ôc  dans  la  confiance  des  fouverains 
Pontifes. 
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Clement  VI.  ayant  appris  que  Philippe  de  Va- 
lois Roi  de  France , & Edouard  Roi  d’Angleterre 
etoient  à la  veille  d’en  venir  aux  mains , choifit 
Hérédia  qu'il  envoya  à ces  deux  Princes  pour  faire 
de  fa  part  auprès  deux  l’office  de  médiateur.  Ce 
Chevalier  auffi  courageux  qu'habile , & qui  prévit 
qu’il  y auroit  infailliblement  une  fanglante  ba- 
taille , fe  fît  donner  par  le  Pape  la  permiflion  de 
fe  déclarer  contre  celui  de  ces  Princes  qui  refu- 
leroit  la  médiation  du  S.  Siégé.  Et  comme  Edouard 
avoir  été  l’aggrefleur , il  fè  rendit  d’abord  dans  fon 
camp,  &luiexpofa  fa  commifiion.  Il  vouloit  l’en- 
gager à une  fufpenfion  d’armes  ; mais  il  trouva  le 
Prince  Anglois  fi  prévenu  de  quelques  avantages 
qu’il  avoir  déjà  remportez,  qu’il  n’en  put  rien  ob- 
tenir. Comme  il  vit  qu’il  rejettoit  avec  hauteur 
toutes  les  propofitions  de  paix  , & qu’il  faifoit 
meme  afTez  peu  de  cas  de  fes  offices , le  fier  Efpa- 
gnol  irrité  du  peu  d’égard  qu’il  avoit  pour  fon 
cara&ere , lui  déclara  que  fa  commifiion  étant  fi- 
nie par  fes  refus  obftinez  , il  alloit  fervir  le  Roi 
de  France.  Il  lui  communiqua  en  meme  tems  la 
permifiion  qu’il  en  avoit  du  Pape , & li-defius  il 
prit  congé  de  ce  Prince  , & fe  jetta  dans  l’armée 
Françoif  e,  qui  ne  tarda  gucres  à en  venir  aux  mains 
avec  les  Anglois. 

On  fçait  quel  fut  le  malheureux  fucce's  de  cette 
journée  :1a  bataille  fc  donna  près  de  Crecyen  Pon- 
thieu.  Les  François  la  perdirent  par  la  trahifon 
de  quelques-uns  de  leurs  chefs,  & par  la  précipita- 
tion des  autres.  Philippe  fit  voir  dans  le  combat 
plus  de  valeur  que  de  conduite  j il  refta  des  der- 

Liij 


J ï A N 
Ferdinand 
d'He're'dia. 


4 6. 


Digitized  by  Google 


Jean 

Ferdinand 

d'He'ae’dia* 


86  Histoire  de  l’Ordre 
niers  fur  le  champ  de  bataille  , & il  combatroic 
encore,  quoiqu’il  n’eût  plus  que  foixante  Cavaliers 
auprès  de  lui.  Mais  Ton  cheval  ayant  été  tué , if 
feroit  tombé  entre  les  mains  de  Tes  ennemis,  fl 
Hérédia  ne  fe  fût  jetté  promptement  à terre  , ôc 
ne  lui  eût  préfenté  le  Cen  avec  lequel  ce  Prince  fît 
fa  retraite. 

Le  Châtelain  voyant  un  corps  d’infanterie  qui 
combattoit  encore,  fut  fe  mettre  à la  tête,  & dif_ 
puta  quelque  tems  la  vittoire  aux  Anglois.  Mais, 
ces  bataillons  ayant  été  accablez  par  l'armée  vic- 
torieufe,  il  fut  enfin  entraîné  dans  la  déroute  gé- 
nérale ; & ce  ne  fut  pas  fans  peine  que  percé  de 
coups,  il  rejoignit  les  débris  de  l'armée  Françoife. 

Pendant  qu'il  fe  faifoit  panier  de  quatre  grandes 
blefTures  qu’il  avoit  reçues  dans  la  bataille , il  ap- 
prit que  dans  le  camp  Anglois  on  parloir  defavan- 
tageufement  de  là  conduite , & que  des  Officiers 
de  cette  nation  diloient  qu’étant  revêtu  du  ca- 
ra&ered'Ambaffiadeur,  il  n’avoit  pû  combattre  en 
faveur  des  François,  fans  violer  le  droit  des  gens. 
Ce  Chevalier  ne  fut  pas  plutôt  guéri,  qu’il  envoya 
dans  leur  camp  un  Hérault  pour  préfenter  fon 
gage  de  bataille  à ceux  qui  attaquoient  fa  con- 
duite * & apparemment  qu’il  s’en  feroit  fuivi  un 
combat  particulier ,.  fi  Edouard  auquel  on  en  de-  , 
manda  la  permiffion,  ne  lui  eût  rendu  juftice,  8c 
publié  qu’avant  la  bataille , il  lui  avoit  commu- 
niqué la  permiffion  que  le  Pâpc  lui  avoit  donnée 
au  bas  de  fon  inftruéîion,  de  combattre  contre  le 
Prince  qui  rejetteroit  les  propofïtions  de  paix  dont 
il  étoit  chargé.  Il  en  reprit  depuis  la  négociation^ 
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à ce  qu’on  prétend,  & c'cft  à lui  que  des  Hillo-  _ ïf  A" 

* r * , . . t . Ferdinand 

riens  attribuent  une  treve  dont  les  deux  Rois  con-  o He  re’dia. 
vinrent  pour  un  an. 

Quoi  qu’il  en  Toit , à Ton  retour  à Avignon , il 
eut  la  fatisfaéHon  de  voir  le  Pape  content  de  fa 
conduite  ; & Innocent  V I.  ayant  fucccdé  à Clé- 
ment , la  fortune  d’Hérédia  prit  un  nouvel  éclat 
fous  le  Pontificat  d’un  Pape , dont  il  avoit  toujours 
été  l’ami  le  plus  particulier,  & dont  il  devint  de- 
puis le  Miniftre  & le  confident. 

Innocent  pour  prémices  de  fa  faveur , le  déclara 
Gouverneur  d’Avignon  6c  du  Comté  Venaillin; 

& comme  fi  la  fortune  de  fon  favori  eût  été  fon 
unique  affaire , il  ne  paroifToit  occupé  que  du  foin 
de  Ion  élévation.  Il  l’accabloit  tous  les  jours  de 
nouveaux  bienfaits  ; toutes  les  grâces  pafToient  par 
fon  canal  ; les  plus  gtands  Princes  recherchoient 
avec  emprelfement  fon  amitié , & il  partageoit 
avec  fon  maître  la  puifTance  des  clefs  , ou  pour 
mieux  dire,  le  Pape  n’en  avoit  que  le  titre  , pen- 
dant que  fon  Miniftre  jouilToit  de  toute  l’autorité. 

Ce  fut  à la  faveur  de  ce  crédit  fans  bornes  qu’il 
amalTa  des  richefTes  immenfes,  & dont  il  employa 
une  partie  à l’établilTement  des  enfans  qu’il  avoit 
laiftcz  en  Arragon.  Pour  ne  pas  paroître  ingrat 
envers  fon  bienfaiteur,  & pour  la  fureté  même  du 
Pape  & de  toute  fa  Cour , il  fit  entourer  à fes  dé- 
pens la  ville  d’Avignon  d’épaifles  murailles , & 
fortifiées  de  diftance  en  diftance  de  tours  qui  mi- 
rent cette  Place  hors  de  fürprife  & d’infulte.  Le 
Pape  touché  de  fes  marques  fi  magnifiques  de  fa 
rcconnoilfance,  arracha  pour  ainfi  dire  ae  l’Ordre 
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les  grands  Prieure*  de  Caftille  & de  Saint  Gilles  ,, 
dont  il  le  fît  pourvoir  contre  toutes  les  réglés  & 
les  privilèges  de  la  Religion  , & malgré  les  fer- 
vices  importans  que  l’Ordre  rendoit  continuel- 
lement aux  Chrétiens  en  combattant  contre  les 
Infidèles.  * 

La  mort  de  ce  Pontife  auquel  fucceda  Urbain  V.. 
& enfuite  Grégoire  X I.  lui  ht  perdre  une  partie  de 
fon  crédit,  fans  rien  perdre  defon  ambition  ; & le 
Grand  Maître  de  Juliac  étant  dans  un  âge  très  avan- 
cé, il  regarda  fa  place  comme  un  azile  honorable 
contre  les  coups  de  la  fortune , & les  difgraces  de 
la  Cour.  Il  fît  de  bonne  heure  fa  batterie  ; les  amis 
qu’il  avoit  à la  Cour  d’Avignon  agirent  vivement 
pour  fes  interets  ; la  plupart  des  Souverains  de  l’Eu- 
rope entrèrent  dans  fes  vûes , & le  recommandè- 
rent aux  Chevaliers  qui  étoient  nez  leurs  fujets  : 
en  forte  qu’apres  le  décès  de  Juliac  , le  Couvent,, 
quoique  mécontent  de  fa  conduite , fe  vit  dans  une 
efpcce  de  néceffité  de  le  nommer,  comme  il  fît, 
pour  Grand  Maître. 

Hérédia  n’eut  pas  plutôt  reçu  les  nouvelles  de 
fon  élection,  qu’il  fèdifpofa  à partir  pour  Rhodes  p 
mais  comme  il  y voulut  paroïtre  avec  des  forces 

3ui  foutinfTent  fa  réputation  , & le  choix  de  l’Or- 
re,  il  mit  en  mer  a fes  dépens  jufqu’à  neuf  ga- 
lères,fans  compter  d’autres  vaiffeaux  de  differen- 
tes grandeurs,  fur  lefquels  il  embarqua  un  grand 
nombre  d’avanturiers  qu’il  avoit  pris  à fà  folde. 

*■  Retulerc  ctiam  nobilcm  viélonam  Hofpitalarii  Equités  de  Turcis  in 
Grxcia , quamvis  longé  numéro  imparcs  : învcctlcnim  quatuor  tantum 
arircmibus  arque  oncrariü,  viginti  novem  barbarorum  naves,  dum  in  cas 
vicinorum  agrorum  prxdas  infcrcbatit , uitercepcrc  , ut  nairat  Mathcus 
Vliianus.  HMD.  «i i 4M.  i}(ÿ.  mm.  i{. 
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Il  étoit  prêt  de  mettre  à la  voile, lorfqu’il  fe  vit  obligé  feA'nand 
dediffererfondépartàlapriereduPapeGregoireXI.  d'He're'di*. 
qui  venoit  de  fucceder  àÛrbain,&  qui  vouloit  fe  fer- 
* vir  de  lui  de  là  Hôte  pour  un  grand  defiein  qu’il  me* 
ditoit  depuis  quelque  tems , &:  qu'il  fit  alors  éclater. 

Il  y avoir  prés  de  foixante  & dix  ans,  comme 
nous  l'avons  vu,  que  le  S.  Siégé  avoit  été  trans- 
féré par  le  Pape  Clément  V.  dans -la  ville  d’Avi- 
gnon. Pendant  cette  longue  abfcncc,  quoique 
les  Papes  fe  prétendirent  fouverains  de  Rome, 
cette  Capitale  du  monde  étoit  alors  gouvernée 
par  un  Magillrat,  qui  prenoit  la  qualité  de  Séna-  2 
teur , & par  douze  autres  citoyens  qu’on  nom-  p.^t, 
moit  rBanneretsy  àcaufe  des  differentes  Bannières 
qu’ils  arboraient  pour  fe  distinguer  chacun  dans 
leur  quartier.  Leur  vue,  qu’ils  tâchoient  d’infpirer 
aux  habitans , étoit  de  rétablir  dans  Rome  l’an- 
cienne République  ; mais  ce  qu’on  appclloit  alors 
les  Romains, étoient  bien  differens  de  ces  illuftres 
Républicains,  aufli  célébrés  par  la  grandeur  de 
leurs  fentimens , que  par  cette  rare  valeur  qui  les 
avoit  rendus  les  maîtres  d’une  partie  de  la  terre. 

Ces  derniers  Romains  n’étoient  qu’un  aflémblagc 
confus,  & un  miferable  refte  d’Hérules , de  Gots , 
de  Lombards,  & de  tous  ces  barbares  qui  dans  les 
Siècles  précedens,  avoient  inondé  l’Italie.  Depuis 
même  que  Rome  s’étoit  vue  la  Capitale  des  Papes, 
la  grandeur  dame  des  anciens  Romains , & cec 
amour  fi  rcfpcétable  pour  la  liberté  , leur  valeur 
& leur  courage  s’étoient  tournez  dans  l’ambition 

farticuliere  de  s’élever  aux  premières  diçnitez  de 
Eglife- 

Tome  II.  M 
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I f an  L'étude  du  droit  en  étoit  le  feul  chemin.  Rome 

Rf  IUJINANO 

.ji'Hb're’.  ia.  peuplee  d Ecclelialtiqucs,  n etoit  louvenc  remplie 
~ que  de  cabales  ces  divifions  caufoicnt  leur  foi- 
bleflc,  &:  les  habitans  de  la  nouvelle  Rome  n’a- 
voient  guercs  de  Romains  que  le  feul  nom.  D’ail- 
leurs cette  grande  ville  depuis  l’éloignement  des 
Papes  netoit  plus  qu’un  lieu  champêtre , & ce 
fleuve  d’or  qui  y couloit  auparavant  de  tous  les 
Etats  de  la  Chrétienté,  avoit  été  détourné,  & fui- 
voit  dans  Ion  cours  la  route  que  tenoit  la  Cour 
.du  Pape.  La  plupart  des  autres  Places  du  patri- 
moine de  S.  Pierre , ou  étoient  occupées  par  de 
petits  tyrans,  ou  fous  le  titre  fpecieux  de  liberté, 
«’étoient  jointes  à la  Ligue  des  Florentins,  qui  fai- 
foient  alors  la  guerre  au  Pape  même , &:  rava- 
geoient  la  campagne  de  Rome. 

„ v E Grégoire  XI. avoit  employé  contr’eux  les  armes  ' 
XI-  de  l'Eglifc:  ils  avoient  été  excommuniez  par  une 
Bulle  lolemnelle;  & comme  ils  n’en  paroifloient  pas 
fort  touchez,  le  Pape  fit  palier  en  Italie  une  armée 
que  le  Cardinal  Robert  de  Généve  commandoic 
en  qualité  de  Légat  du  S.  Siégé.  Mais  ce  Pontife 
n’en  ayant  pas  tiré  tout  le  fuccês  dont  il  s’étoit 
flaté , il  en  revint  aux  armes  Ipirituclles  ; & pour 
les  rendre  plus  tranchantes , il  les  aiguila , pour 
ainfi  dire,  d’une  maniéré  allez  nouvelle.  Non  feu- 
lement il  aggrava  l’ancienne  excommunication 
fulminée  contre  les  Florentins  -,  mais  il  y comprit 
tous  les  Fideles  qui  auroient  commerce  avec  eux, 

£c  qui  leur  fourniroient  de  l’or,  de  l’argent , du 
filed,  du  vin,  de  la  viande,  de  la  laine,  des  draps, 
jufqu  à du  bois  à brûler  \Efde  plus , ajoute  le 


Digitized  by  Google 


ooglej 


de  Malte.  L iv.  V.  gr 

Fape , Nous  conjijquons  tous  les  biens  des  Florentins , 
@r  nous  ordonnons  qu'on  leur  courre  {iis  ; qu'on  Je  Jài- 
JiJfe  de  leurs  perfinnes  ; qu'on  enfujfe  des  e/chves , & 
quonlesrcduife  en  femtude. 

Cette  Bulle  eut  tout  l'effet  qu’on  pouvoir  efpc^ 
rcr  de  l'avidité  des  hommes  , animée  par  la  pieufè 
crédulité  de  ces  tems-là.  Chacun  lé  faifoit  un  mé- 
rite de  perfccuter  ces  excommuniez  ; on  faififloic 
leurs  biens  par-tout  où  l’on  en  pouvoit  découvrir.  - 
Le  commerce  des  Florentins,  qui  failoit  leur  prin- 
cipale force  fut  entièrement  ruiné  5 leurs  débi- 
teurs refufoient  même  de  les  payer , Ôc  dans  les> 
pays  étrangers,.  & fur-tout  en  Angleterre , plu-- 
fieurs  de  leurs  marchands  furent  arrêtez  par  Ordre" 
du  Roi , Sc  faits  efclaves. 

Les  Florentins  mirent  les  armes  bas  ; & pour 
fléchir  le  Pape,  lui  députèrent  des  Ambaffadeurs.- 
Mais  n’en  ayant  pû  obtenir  la  révocation  de  cette 
terrible  Bulle  , ils  curent  recours  à fainte  Cathe- 
rinc  de  Sienne,  Religieufede  l’Ordre  de  faint  Do- 
minique , célébré  dans  toute  l'Italie  par  fa  pieté  ,, 
& fur-tout  par  des  révélations  & des  communica- 
tions intimes  avec  le  Ciel,  quelle  prenoit  foin  de 
publier,  quoique  un  peu  extraordinaires. 

La  Sainte  , à la  priere  des  Florentins  lès  voifins, 
s’embarqua  pour  la  Provence  , & arriva  heurcu- 
fement  à Avignon.  Elle  vit  le  Pape  j & dans  une 
audience  quelle  en  eut,  elle  lui  fit  de  fi. vives  inl- 
tances  en  faveur  des  Florentins,  quelle  en  obtint 
la  révocation  de  fa  Bulle  ; quoique  ce  Pontife  l’eût 
avertie  quelle feverroit  trompée, difoit-il, par  ces 
Marchands.  Ce  n’étoit  pas  la  feule  commiffion 

M ij.- 
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1'  k'dinand  ^portante  dont  elle  étoit  chargée.  Les  Romains 
i)1Ie>e‘oia.  privez  du  profit  que  leur  produifoit  la  réfidcnce 
~ des  Papes  & des  Cardinaux,  & l’abord  continuel 
de  tant  d'étrangers  qui  avoient  affaire  à la  Cour 
du  Pape  , avoient  dépêché  lécretement  des  En- 
voyez à Avignon  ; ils  conjurèrent  le  Pape  de  re- 
venir dans  la  Capitale  du  monde  chrétien.  Pour 
l’y  déterminer,  ils  protefterent  de  le  reconnoîtrc 
pour  leur  Souverain  , & d’avoir  pour  lui  & pour 
les  luccclfeurs  une  fidelité  inviolable.  La  bicn- 
heureufe  Catherine  appuya  de  tout  Ion  crédit  leur 
requête  : elle  reprélcnta  au  Pape  que  fa  préfencc 
calmeroit  tous  les  troubles  d’Italie  , & qu’en  ré- 
rabli/TantleS.  Sicgeà  Rome,  il  en  rétabliroit  l'au- 
torité dans  toutes  les  Places  que  des  tyrans  avoient 
ufurpées,, 

Pierre  Infant  d'Arragon , Religieux  de  l’Ordre 
de  fàint  François, &fainte  Brigitte, le  prelfoient  de 
leur  côté  de  retourner  dans  fon  Eglifc  ; mais  ce 
qui  détermina  ablolumcnt  le  Pape  à quitter  la 
Provence , Sc  a.  retourner  à Rome , c’ell  que  le 
Cardinal  de  S.  Pierre  qui  y réfidoit  alors  en  qua- 
lité de  Ion  Vicegerent , lui  donna  avis  par  un  Cou- 
rier, que  les  Romains , s’il  ne  revenoit  pas  promp- 
tement , étoient  rélolus  d’élire  un  autre  Pape , & 
qu'ils  s’étoient  même  afiiirez  de  l’Abbé  du  Mont- 
cafiin,  Moine  peu  fcrupulcux , & qui  fans  avoir 
horreur  du  fchifme  , étoit  convenu  avec  eux  de 
faire  l infime  perfonnage  d’un  Antipape. 

Grégoire  épouvanté  d’un  projet  qui  alloit  à 
mettre  fa  dignité  en  compromis,  réfolut  de  pré- 
venir un  fi  grand  malheur  par  un  prompt  retour 
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en  Italie.  Guillaume  Comte  deBeaufort  & fa  fem-  c J E A " 

rBROlN  AND 

me,  pere  ôc  mere  de  ce  Pape,  qui  vivoient  en-  dW£r£iwa. 
core,  & qui  même  lui  furvêcurent , employèrent 
inutilement  les  prières  lesplus  tendres  pour  le  re- 
tenir en  Provence.  Le  Roi  Charles  V.  de  l'on  côte' 
qui  prévoyoit  les  fuites  funeftes  pour  l’Eglife  de  F-**'- 
ce  voyage  précipité,  lui  écrivit  dans  les  termes 
les  plus  prenants  pour  l’en  détourner.  Vous  alle%. 

Saint  Pere  , lui  dit  ce  Prince,  dans  un  pays  où 
vous  ri  êtes  gueres  aimé  i fi  vous  y moure ce  qui 
efi  affest  vraifemb  labié  , les  Romains  fe  rendront 
maîtres  de  la  perfonne  de  tous  les  Cardinaux:  @7- 
pour  éviter  que  la  Cour  de  Rome  ne  retourne  k 
Avignon , ils  les  forceront  le  poignard  fur  la  gorge  k 
élire  un  Pape  Italien. 

Mais,  malgré  toutes  lesinftances  de  ce  Prince, 

& de  la  plupart  des  Cardinaux,  qui  lui  reprefen- 
terent  l’efprit  féditieux  & mutin  du  peuple  de  Ro- 
me, le  Pape  prévenu  par  les  remontrances  &les 
confeils  defainte  Catherine,  & des  autres  dévots 
perfonnages  dont  nous  venons  de  parler , fut  in- 
flexible. Il  quitta  Avignon,  & alla  s’embarquer 
à Marfeille  lur  les  Galères  de  l’Ordre,  que  com- 
mandoit  en  perfonne  le  nouveau  Grand  Maître 
He'rédia,  & qui  étoit  accompagné  des  Prieurs  de 
laint  Gilles,  d’Angleterre  & de  Rome,  & d’une 
quantité  considérable  de  Chevaliers  3c  de  Com- 
mandeurs de  l’Ordre. 

Pierre  Amelio,  Evêque  de  Sinigaglia , qui  fe  trou- 
va dans  ce  voyage,  en  a fait  une  relation  exaéte,  &c 
jour  par  jour,  qu’Abraham  Bzovius  nous  a con- 
lérvéc.  Le  Prélat  nous  y reprefente  le  Grand  Mai-- 

M iij 
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A M‘  „ trc  avec  une  grande  barbe  blanche,  tenant  le  tt- 
b’He're'dia.  mon  de  la  galere  du  Pape,  environne  de  tous 
Tes  Chevaliers.  On  apprend  du  même  Hiftorien,. 
que  cette  petite  flotte  ayant  été  difperfée  par  la 
tempête  proche  les  côtes  de  Provence,  le  Grand 
Maître  par  fa  fermeté  & par  fa  capacité  dans  l’art 
de  la  navigation,  furmontalaviolence  des  vents, & 
conduifit  heureufement  le  Pape  jufqucs  dans  le. 
port  d’Oftic.. 

Ce  Pontife  avant  que  d’entrer  dans  Rome,  pour 
fa  lùreté,  & en  conlequencc  des  promeflès  des 
Magiftrats,  en  tira  une  déclaration,  par  laquelle 
au  nom  du  peuple  Romain,  ils  le  reconnoifloicnt 
pour  le  Souverain  de  la  Ville  & de  tout  Ion  terri- 
toire. Il  y fut  reçu  enfuite  avec  toute  fa  Cour,  &: 
précédé  du  Grand  Maître , quiportoit  immédiate, 
ment  devant  fa  Sainteté,  letcndart  de  l’Eglifè. 
Les  Magiftrats  fui  vis  d’une  foule  de  peuple,  par 
des  acclamations  témoignoient  la  joye  publique;, 
mais  on  s’apperçût  dans  la  fuite  qu’il  y avoir  plus 
d éclat  & de  pompe  dans  cesloumiflîons  apparen- 
tes , que  de  fidelité  & de  véritable  obéiflàncc 
& que  le  Sénateur  & les  Bannerets  ne  fe  delailî- 
roient  pas  aifément  de  l’autorité  qu’ils  avoicnc 
ufurpée. 

Cependant  le  Grand  Maître  s’étant  acquité  fi- 
glorieufcment  de  la  conduite  & de  la  confervatiom 
du  Pape,  en  prit  congé,  fc  rendit  fur  fa  flotte 
avec  tous  lès  Chevaliers,  & prit  le  chemin  de  Rho- 
des, où  il  étoit  attendu  par  tout  le  Couvent  avec- 
beaucoup  d’impatience.  Il  rencontra  fur  fa  route 
& proche  des  côtes  de  la  Motée,  une  flotte  des. 
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Vénitiens  qui  étoient  alors  en  guerre  contre  les  ^tKDUi  and 
Turcs.  Ces  Barbares  avoient  enlevé  depuis  peu  à pHi'a^pia. 
la  République  la  ville  de  Patras,  célébré  par  Ton 
commerce  de  foye.  Le  Général  Vénitien  , après 
être  entré  dans  la  galère  du  Grand  Maître  pour 
le  filuer,  comme  il  en  connoiffoit  la  valeur  &z 
la  capacité  dans  le  métier  de  la  guerre,  il  le  con- 
jura au  nom  de  fa  République  & pour  le  biende 
toute  la  Chrétienté  , de  vouloir  joindre  leurs  for- 
ces pour  retirer  une  place  aufll  importante  des 
mains  des  Infidèles.  Quoique  des  affaires  impor- 
tantes appellaffent  le  Grand  Maître  à Rhodes  où 
il  alloit  prendre  pofleffïon  de  fa  dignité,  fon  cou- 
rage l’emporta  fur  fon  interet , & il  embraffa  avec 
joye  une  occafïon  de  fignaler  fes  talens  guerriers 
contre  les  ennemis  perpétuels  de  fa  Religion.  Les 
deux  flottes  fe  joignirent , & apres  avoir  débar- 
qué leurs  troupes,  ils  marchèrent  droit  à Patras, 
ville  fituée  fur  une  hauteur , & éloignée  environ 
d’un  quart  de  lieue  du  bord  de  la  mer. 

Comme  cette  Place  avoir  peu  de  fortifications 
& beaucoup  detendue,  le  Grand  Maître  tenta  de  * 
l’emporter  par  efcalade,&  s’attacha  à des  endroits 
dont  les  murailles  étoient  prelque  ruinées  : & il  s’en 
rendit  maître  fans  trouver  beaucoup  de  réfiftance. 
LeGouverneur  avoir  réfèrvé  fa  garnifon  pour  la  dé- 
fenfe  du  Château, où  il  la  fit  entrer.  Ce  Château  - 
étoit  fitué  dans  l'endroit  de  la  ville  le  plus  élevé, 
ôc  on  n’y  avoir  oublié  aucune  des  fortifications 
que  l'art  enfeignoit  en  ce  tems-là  pour  le  rendre 
imprenable. 

Il  fallut  en  faire  le  fiege  dans  les  formes  : les 
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attaques  furent  vives  & preflantes,  & la  défenfé 
ne  fut  pas  moins  courageufe.  L’Ordre  y perdit 
plufieurs  Chevaliers  de  confideration  : enfin  les- 
machines  dont  on  fe  fervoit  encore  en  ce  tems- 
là , ayant  fait  une  brèche , le  Grand  Maître  im- 
patient d'une  fi  longue  réfilfance,  prend  une  échel- 
le , l’appuye  contre  la  brèche , monte  le  premier 
lepée  à la  main  , & fans  regarder  s’il  étoit  fuivi, 
fe  jette  dans  la  place.  Le  Gouverneur  de  fon  côté 
s’oppofe  avec  beaucoup  de  courage  à fon  partage  r 
il  fe  fait  entr’eux  comme  un  duel  particulier  : le 
Chrétien  plus  fort  ou  plus  adroit  que  l'Infidele, 
lui  paflè  Ion  épée  au  travers  du  corps,  le  tue,  lui" 
coupe  la  tète , pendant  que  lès  Chevaliers , incer- 
tains de  fon  fort , montent  en  foule  pour  lefecou- 
rir,renverfent  tout  ce  qui  fe  prefente  devant  eux, 
& apre's  être  entrez  dans  la  Place , partent  la  gar~ 
nifon  au  fil  de  l’épée. 

Le  Grand  Maître  flatté  d’un  fi  heureux  fiiccès , 
& animé  par  les  louanges  mtereflees  du  Général 
Vénitien , réfolut  detendre  fes  conquêtes  dans 
toute  la  Morée.  Corinthe  fut  le  premier  objet  de 
fes  armes  ; on  réfolut  dans  le  C!onfeil  de  guerre, 
d’en  charter  les  Infidèles;  l’armée  Chrétienne  en- 
tra dans  le  pays  pour  en  former  le  fiege.  Le  Grand 
Maître , avant  que  de  s’y  engager  , voulut  recon- 
noître  par  lui-même  l’état  de  la  Place.  Mais  com- 
me il  n’avoit  pris  qu’une  foible  efeorte,  il  tom- 
ba malheureufement  dans  une  embufeade.  Les 
Turcs  taillèrent  en  pièces  là  troupe,  & le  firent 
prifonnier.  Ces  Infidèles  croyoient  n’avoir  pris 
qu’un  fimp le  Chevalier;  mais  des  déferteurs  l’ayant 
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fait  connoître,  on  le  conduifit  dans  le  Château 
de  Corinthe,  où  il  fut  gardé  avec  beaucoup  de 
foin. 

Les  grands  Prieurs  de  faint  Gilles,  d’Angle- 
terre , 6c  de  Rome  , qui  l’avoicnt  fuivi  dans  cette 
expédition,  du confentemcnt  du  General  des  Vé- 
nitiens, offrirent  pour  fa  rançon  de  rendre  Patras  ; 
mais  les  Turcs  rejetterent  cette  proportion , & ré- 
pondirent fièrement  qu’étant  maîtres  de  la  Mo- 
rée , ils  fçauroient  bien  reprendre  cette  Place  en 
moins  de  tems  que  les  Chrétiens  n’en  avoient 
employé  à la  conquérir.  Les  Chevaliers  au  defef. 
poir  qu’on  pût  leur  reprocher  qu’ils  avoient  laifTé 
leur  Grand  Maître  entre  les  mains  des  Infidèles, 
offrirent  outre  Patras , une  fomme  très-confidera- 
ble,  & que  les  trois  grands  Prieurs  demeureroienc 
en  otage  jufqu  a l’entier  payement. 

Les  Turcs  parurent  contcns  de  cette  derniere 
proportion  * mais  quand  on  l’eut  communiquée 
au  Grand  Maître,  il  s’y  oppofa  généreufement, 
& ne  voulut  jamais  confcntir  que  les  trois  grands 
Prieurs  reftaffent  pour  lui  en  otage  parmi  les  In- 
fidèles, &c  il  leur  dit:  Laijfe^mes  chers  Freres,  mou- 
rir dans  les  fers  un  vieillard  inutile , (§r  qui  ne  peut 
plus  vivre  long-tems  : Pour  vous  qui  êtes  jeunes , 
rejerve^-vous  pour  fervir  la  Religion.  En  vain  fès 
Religieux  qui  avoient  eu  la  permiflion  de  le  voir, 
tâchèrent  par  leurs  prières  &:  leurs  larmes  de  le 
faire confentir  à cet  échange  -,  rien  ne  put  ébran- 
ler fa  réfol ution.  Il  ne  voulut  pas  même  confentir 
qu’on  tirât  du  tréfor  de  l’Ordre  fa  rançon.  Si  on 
la  doit  payer , ajouta-t-il,  ma  Famille  a reçu  d'affés 
Tome  IL  N 
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Ffrimna^d  grands  biens  de  moi  pour  me  donner  cette  marque 
p'He're'dja.  de  reconnoiffance.  Les  Turcs  peu  touchez  d’une  fi 
haute  générofité,  & pour  l’obliger  à hâter  le 
payement  de  fa  rançon,  le  firent  pafler  dans  les 
montagnes  de  l’Albanie.  Il  fut  enfermé  dans  une 
étroite  prifon  -,  & au  lieu  de  jouir  à Rhodes  de  fa 
nouvelle  dignité,  il  fe  vit  retenu  pendant  plus  de 
trois  ans  dans  un  rigoureux  efclavage,ou  il  eut 
tout  le  tems  de  faire  de  fetieufes  réflexions  fur  le 
peu  de  folidité  des  grandeurs  humaines. 

Ce  fut  pendant  la  prifon  qu’arriva  le  furieux 
Schifme  qui  déchira  depuis  l’Eghfc  pendant  plus 
de  cinquante  ans , & dans  lequel  l’Ordre  de  Paint 
Jean  fe  trouva  malheureufement  enveloppé  com- 
me tous  les  Etats  & tous  les  Ordres  de  la  Chré- 
tienté. Nous  venons  de  voir  que  le  Pape  Grégoire 
XI.  prévenu  par  les  promelfes  & les  foumiffions  ap- 
parentes des  Romains  ,&  feduit,  fi  on ofeledire, 
par  la  confiance  qu’il  avoit  aux  révélations  de 
lainte  Catherine  , avoit  abandonné  la  Provence, 
& fixé  fon  féjour  à Rome , le  fiege  naturel  de  tous 
les  fouverains  Pontifes. 

Mais  il  n y eut  pas  demeuré  long-tems , qu’il 
s’apperçut  avec  douleur  que  l’cfprit  de  rébellion 
regnoit  toujours  dans  cette  Ville  -,  que  les  Magif- 
trats  , malgré  les  fermons  les  plus  folemnels  ,bien- 
loin  de  lui  rendre  l’obéilfance  qu’ils  lui  dévoient, 
avoient  repris  leur  première  autorité,  & fe  per- 
pétuoient  dans  le  gouvernement.  La  jufte  crainte 
qu'à  fa  mort,  ces  mutins  netendilfent  leur  tyran- 
nie jufques  fur  le  Conclave,  & qu’ils  ne  fe  ren- 
diffent  maîtres  de  leleétion  de  fon  fuccefleur,  lui 
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fit  prendre  la  réfolution  de  retourner  à Avignon. 

Mais  ayant  été  furpris  par  une  grande  maladie,  qui 
ne  fe  termina  que  par  fon  décès  , peu  avant  que 
d’expirer, & tenant  entre  fes  mains  le  faint Sacre- 
ment, il  exhorta  tous  les  Cardinaux  qui  l'affiH 
toient  dans  ces  derniers  momens , à lui  donner 
pour  fuccefleur , celui  qu’ils  trouveroient  le  plus 
digne  de  remplir  cette  grande  place.  Il  les  avertit 
qu’ils  euflent  a fc  défier  de  certaines  perfonnes  de 
l’un  & de  l’autre  fexe , qui  fous  prétexte  de  pré- 
tendues révélations,  propofoient  leurs  vifions  pour 
réglé  de  la  conduite  qu’on  devoit  tenir  dans  le 
gouvernement  de  l’Eglife;  ce  qui  par  fon  trop  de 
confiance  & l’efprit  féditieux  des  Romains,  alloit 
expofer l’Eglife  au  péril  d’un  Schifme affreux,  file 
Sauveur  des  hommes  par  fa  bonté  infinie,  n’en 
préfervoit  fon  Epoufe.  * 

On  voit  alTez  de  qui  le  faint  Pontife  entendoit 
parler:  & malheureulementfbn  prefientiment  fut 
jufiifié  par  les  évenemens,  & fe  trouva  plus  vrai 
que  les  prédiébions  & les  prophéties  dont  onl’avoit 
ébloui.  Car  ce  Pontife  meut  pas  plutôt  les  yeux 
fermez  , que  les  Bannerets  & les  Magiftrats  delà  Lei7.Marî, 
Ville,  de  peur  qu’un  nouveau  Pape  ne  transférât 
le  faint  Siégé  à Avignon,  rélolurent  de  s’oppofer 
à l’éleétion  d’un  Cardinal  ultramontain,  & de  for- 
cer ceux  qui  compoferoicnt  le  Conclave , à nom- 
mer un  Romain,  ou  du  moins  un  Italien. 

Dans  cette  vue  ils  s’affurerent  des  portes  de  la 

* Quia  per  talcs  ipfc  fcdndhis,  dimiffb  fuorurn  rationabili  conlilio  fe 
traxerat,  Si  Ecclcfiam  in  difcnmen  Schiiinatis  immincntis,ni(imifcncor- 
diccrprOVidcrctSpon&IS  Jcfus.  Ctrftn  txam.  doit.  fan.  i.  Wadmg.  am.  mintr. 
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Ville  , où  ils  mirent  des  corps  de  garde,  comme 
dans  une  place  de  guerre,  de  peur  que  les  Car- 
dinaux n'en  fortifient  à leurinfçû,  & qu'ils  ne  fc 
retiraflent  dans  quelque  Ville  d’Italie  , où  ils 
fu  fient  en  état  de  procéder  avec  liberté'  à l’éleétion 
d’un  Pape. 

Ces  féditieux  chaiTerent  enfuite  de  Rome  tout 
ce  qu’il  y avoir  de  gens  bien  intentionnez,  & qui 
pou  voient  s’oppofer  à la  violence  qu’ils  préten- 
doient  faire  aux  Cardinaux , en  même  tems  qu’ils 
y firent  entrer  des  bandits  & des  payfans  des  mon- 
tagnes voifines,  gens  feroces  qu’ils  armèrent,  & 
qui  courant  dans  les  difFerens  quartiers  delà  ville, 
mena^oient  de  tout  tuer,  fi  on  ne  leur  donnoit 
un  Pape  Romain,  ou  du  moins  Italien.  Roma.no 
lo  <volemo  ,o  al  manco  Italiano , crioient  ces  furieux: 
& la  plus  vile  populace  animée  fècrctement  par 
fes  Magiftrats,  fe  joignit  à eux. 

Le  défordre  ne  fe  termina  pas  à ce  tumulte  ; 
mais  quand  apres  les  dix  premiers  jours  qu’on  em- 
ploya à faire  les  obfeques  du  défunt  Pape , les 
Cardinaux  fedifpoferent  à entrer  dans  le  Concla- 
ve,-les  féditieux,  apre's  s’être  rendu  maîtres  des 
portes  , leur  déclarèrent  que  s’ils  s’avifoient  d’éli- 
re pour  Pape  un  Cardinal  ultramontain , ils 
leur  feroient  les  têtes  plus  rouges  que  ne  l étaient 
leurs  chapeaux  : & pour  accélérer  1 elcélion  d’un 
Italien , les  plus  furieux  cntaffoient  des  fagots  de 
farment  & de  la  paille  fous  l’endroit  où  les  Cardi- 
naux ctoient  affemblez  , comme  étant  prêts  d’y 
mettre  le  feu.  D’autres  frapoient  contre  le  plan- 
cher avec  des  piquesôc  des  hallebardes  j & afin 
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d’arracher  leur  confentement,  on  leur  prcfcntoit 
la  mort  (ous  differentes  faces,  & toutes  egalement 
atfreufes  & terribles. 

Les  Cardinaux  aimant  mieux , dit  un  hiftorien 
du  tems , être  au  nombre  des  ConfefTeurs , qu’au 
rang  des  Martyrs,  pour  fauver  leur  vie,&appai- 
fer  cesforcenez,  convinrent  de  nommer  pour  Pa- 
pe un  Italien.  Mais  avant  que  de  procéder  à une 
éle&ion  fi  vifiblemcnt  violentée  , les  Cardinaux 
ultramontains  & meme  des  Italiens,  protefterent 
devant  Notaires,  qu’ils  ne  faifoient  cette  éledlion 

3ue  par  force, & pour  éviter  la  mort  -,  & c^uc  quand 
s feroient  libres , & en  lieu  de  furete , ils  pré- 
tendoient  procéder  à une  nouvelle  éleéHon&  plus 
canonique.  Ils  nommèrent  enfuite  pour  Pape , 
Barthelemi  Prignano,  Napolitain,  Archevêque  de 
Bari.  Us  firent  ce  choix,  auquel  on  ne  s’atten- 
doit  point , dans  la  vue  que  ce  Prélat , qui  pafToit 
pour  le  plusfçavant  homme  d'Italie  dans  le  Droit 
Ecclefiaftiquc,  d’ailleurs  témoin  oculaire  de  la 
violence  qu’on  leur  faifoit , ne  voudroit  pas  s’en 
prévaloir  pour  fe  maintenir  dans  une  dignité  où 
il  n’étoit  pas  appelle  félon  les  règles  de  l’Eglife. 
Des  Hiftoriens  rapportent  même  que  voyant  la 
violence  qu’on  exerçoit  contre  les  Cardinaux,  & 
fans  prévoir  qu’il  en  recueilleroit  tout  le  fruit , il 
avoit  dit  à un  de  fes  amis  qui  fe  trouvoit  alors 
avec  lui  dans  l’Eglife  de  faint  Pierre,  qu-'il  ne  re- 
connoîtroit  jamais  pour  Pape , celui  qu'on  aurait  for- 
te les  Cardinaux  le  poignard  fur  la  gorge , dé  lever 
À cette  fupréme  dignité. 

Mais  quand  ces  Princes  de  l'Eglife  l'eurent  en- 
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Ferdinand  vo>'^  quérir  pour  lui  annoncer  Ton  élection  , il 
o’He'redia.  en  reçut  d’abord  la  nouvelle  avec  beaucoup  de 
furprife-,  la  joyc  fucccdabicn-tôt  à ce  premier  fen- 
/ riment , & l’ambition  lui  fie  donner  un  prompt 

confchtement.  Ènvain  apres  ce  phantôme  d’élec- 
tion, les  Cardinaux  le  îolliciterent  de  fortir  de 
Rome  fous  prétexte,  difoicnt-ils,  de  ratifier  fa  no- 
mination dans  un  lieu  libre;  l’ambitieux  Napoli- 
tain, bien  loin  de  donner  dans  le  piège,  leur  dé- 
clara qu’il  tenoit  fon  élection  pour  très-légitime; 
& afin  d’empêcher  les  Cardinaux  de  la  révoquer, 
il  fc  fervit  des  chefs  de  la  fedition,  pour  les  rete- 
nir malgré  eux  dans  Rome.  Par  une  nouvelle 
violence,  on  les  força  d’aflilter  en  perfonne  à fon 
intronifation,  &:  à la  ceremonie  de  fon  couronne- 
ment, où  il  prit  le  nom  d’Urbain  VI. 

Niem?'  dt  ^ exigea  enfuite  des  Cardinaux  qu’ils  écrivirent 
des  Lettres  aux  principaux  Potentats  de  la  Chré- 
tienté, pour  certifier  que  fon  élection  avoir  été 
très-libre  & très  canonique.  Les  Cardinaux  qui  Ce 
voyoient  tous  les  jours,  pourainfi  dire,  entre  la 
vie  & la  mort,  afin  d’cblouir  celui  qu’ils  regar- 
doient  comme  leur  tyran , fignerent  tout  ce  qu’il 
voulut;  mais  en  même  tems,ils  firent  fçavoirpar 
une  voix  fecrcteà  plufîeurs  Souverains, & fur-tout 
à Charles  V.  Roi  de  France , qu’on  ne  devoit  ajou- 
ter aucune  foi  à tout  ce  qu’ils  écriroicnt  tant  qu’ils 
feroient  dans  Rome.  Leur  but  étoit  de  s’en  tirer, 
& ils  en  obtinrent  la  permiffion  fous  prétexte  des 
grandes  chaleurs.  Mais  au  lieu  de  fe  retirer  chacua 
dans  leurs  maifons  de  campagne , la  plupart  des 
Ultramontains  qui  croient  en  Italie, fe  rendirent 
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de  concert  dans  la  ville  d’Anagnie,  d’où  ils  in-  Fer*inan® 
formèrent  le  Roi  de  France , & tous  les  Princes  h'Hï’rï  dia. 
Chrétiens  de  la  maniéré  violente  dont  on  lesavoit 
forcez  de  mettre  l’Archevcque  deBarifur  la  Chai- 
re de  faint  Pierre,  & ils  leur  envoyèrent  en  même 
rems,  une  relation  exaébe  de  tout  ce  qui  s’étoit 
pa(Té  à Rome  depuis  la  mort  de  Grégoire  XI.  avec 
une  copie  autentique  de  leurs  proteftations.  Ils 
écrivirent  enfuitc  au  nouveau  Pape,  & ils  luirepre- 
lèntcrcnr  que  perlonne  n etoit  mieux  inftruit  que 
lui-même  des  vices  de  fon  éleéhon;  qu'étant  té- 
moin des  violences  qu’on  leur  avoit  faites  , il  ne 
pouvoitpas  ignorer  qu’il  n etoit  pas  Pape-,  & ils  le 
conjuroicnt  dans  les  termes  les  plus  prertans  de 
quitter  gencrcufement  une  place  qu’il  ne  pou- 
voir occuper  plus  long-tems,  fans  expofer  l’Eglife 
par  fon  ambition  aux  malheurs  affreux  d’un  Schif 
me,  dont  il  feroit  comptable  à lajufticede  Dieu. 

Urbain  rejetta  avec  hauteur  leur  exhortation  & 
leurs  prières;  il  les  traita  de  rebelles  & de  fehif- 
matiques.  Il  fembla  enfuite  s’adoucir;  & pour  les 
faire  revenir  à ia  Cour , il  leur  offrit  une  amniftie, 
que  la  fuite  fît  bien  voir  qu’il  auroit  mal  obfervéc, 
s’ils  s’étoient  laiffez  éblouir  par  fes  promefles.  Les 
Cardinaux  apparemment,  pour  fuivre  les  mouve- 
mens  de  leurs  confcienccs , fc  retirèrent  à Fondi, 

Place  forte  dans  le  Royaume  de  Naples  •&  pour 
leur  fureté,  ils  y firent  venir  un  corps  de  troupes 
étrangères,  Galcons  & Bretons,  que  Grégoire XI. 
avoit  pris  à fa  folde , pour  la  défenfe  du  Patri- 
moine de  faine  Pierre.  Ce  fut  dans  cette  villequ’ils 
procédèrent  de  nouveau  à leleétion  d’un  Pape  ; 
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J* a n & apres  s’être  enfermez  dans  le  Conclave,  dès  le 

Ferdinand  ■ r-  r , 

p'Hï’re'dia-  premier  icrutm  , le  Cardinal  Robert  de  Gencve, 
frere  d’Amcdée  Comte  de  Ge'nevc,  fut  élû  parles 
fuffrages  unanimes  de  la  plupart  des  Cardinaux,. 
& enluite  couronné  lous  le  nom  dcClcment  VII. 

Les  deux  Papes  firent  éclater  le  lehifme  par  les 
anathèmes  qu’ils  lançoient  réciproquement  l’un 
contre  l’autre,  & contre  tous  ceux  qui  fuivoient 
un  parti  contraire  au  leur.  Tous  les  Princes  Chré- 
tiens fe  partagèrent  dans  ce  fameux  différend  : les 
uns  adhcroient  à Urbain  ; d’autres  fe  rangèrent 
fous  l’obédience  de  Clement.  Il  y eut  pareille- 
ment des  deux  cotez  de  fameufes  Univerfitcz, 
de  grands  Théologiens,  de  fçavans  Jurilconfultes, 
& meme  de  faints  perlonnages , célébrés , à ce 
qu’on  prétend , par  le  don  des  miracles , qui  fe 
trouvèrent  dans  des  partis  oppofez  , comme  fi 
Dieu  n’eût  pas  voulu  qu’on  fçût  lequel  des  deux 
étoit  le  légitime  Pape. 

Le  même  cfprit  de  divifion  fe  répandit  dans 
l’Ordre  de  faint  Jean,  & parmi  les  Chevaliers  ; le 
Grand  Maître  Hérédia  racheté  des  deniers  de  fa 
famille,  après  être  lorti  de  laprilon  des  Infidèles, 
& tout  le  Couvent  de  Rhodes  le  déclarèrent  pour 
Clément*;  &lcs  Langues  d’Italie,  d’Angleterre  , 
& pluficurs  Commandeurs  d’Allemagne  reconnu- 
rent Urbain.  Ce  Pape  pour  fe  venger  du  Grand 
Maître,  le  déclara  déchu  de  fa  dignité  ; & n’ayant 
pû  obtenir  du  Couvent  qu’on  en  élût  un  autre , il 

'Rhodionim  pan  ter  Fcnut  uni  Mapiücr  fchifmatis  laqueis  fc  irretiit, 
nt  (Htcrittir  Urbanus,  qui  ob  cam  rem  vcétigalia  qua:  in  Gcrmanin  Rho- 
dio  Magillro  pcndçbanuir , Pontiüclo  filco  infcrri  juilit.  R*w. 
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nomma  de  Ton  autorité  Frcre  Richard  Carracciolo,  j*an 

Prieur  de  Capouc  , pour  remplir  cette  éminente 
dignité.  Ainfi  il  fe  trouva  en  même  temsdans  l’Or- 
dre deux  Grands  Maîtres , comme  il  y avoir  deux 
Papes  dans  l’Eglife.  Mais  fi  on  en  excepte  l’Italie 
& l'Angleterre,  & quelques  Commandeurs  d'Al- 
lemagne , comme  nous.  le  venons  de  dire , tout 
l'Ordre  demeura  inviolablement  attaché  à l'obéi 
dience  de  Clément , & fournis  au  gouvernement 
d’Hérédia. 

Ce  Grand  Maître  auparavant  fi  avide  de  biens 
& d’honneurs , pendant  qu’il  étoit  dans  les  fers  de 
dans  les  prifons  des  Inh'deles , avoir  eu  tout  le 
tems  de  réfléchir  fur  la  vanité  des  grandeurs  de  ce 
mondé.  L’adverfité,  cette  dure , mais  utile  maî- 
tre fle,  le  rendit  à Ion  Ordre , definterefle,  modefte, 
plein  de  zele,  toujours  animé  de  l’efprit  de  fa  Reli- 
gion, attentif  fur  fa  conduite  ,&  n’ayant  pour  objet 

3ue  le  bien  de  fon  Ordre , la  manutention  de  la 
ifeipline,  &fa  propre  fanélification. 

Pendant  fa  prifon , & un  an  avant  qu’il  en  fortît,  ' l 
Frere  Bertrand  de  Flotte  , Grand  Commandeur, 

& Lieutenant  du  Grand  Maître,  avoit  tenu  à Rho- 
des un  Chapitre  général  où  il  setoit  fait  differens 
réglemens  qui  auroient  été  utiles , s’il  y avoit  eu 
dans  le  gouvernement  aflez  d autorité  pour  les 
faire  obferver.  Il  y avoit  été  ordonné  que  les  col- 
lations que  feroientle  Grand  Maître  Se de  Confeil 
des  Commanderies  de  l'Europe  , feroient  reçues 
avec  foumiflïon , nonobftant  les  prétentions  de 
quelques  Prieurs  qui  s’étoient  attribuez  le  droit 
de  nommer  aux  Commanderies  vacantes  dans 
Terne  II.  Q 
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Jean  leurs  Prieurez  ; qu’on  feroit  fcpt  parcs  & fcpt  Com- 
manderies  des  grands  biens  qui  compoloient  la 
Commanderie  de  Chypre  , & que  la  première 
des  fepc  portions  porteroic  le  nom  de  Grande  Com- 
manderie avec  le  titre  de  Grand-Croix  , & que 
les  fix  autres  écherroient  aux  Chevaliers,  félon  leur 
droit  d’ancienneté,  & leroient  foumiles  à la  Jurif- 
diétion  du  Grand  Commandeur  ; que  le  Com- 
mandeur de  l’Ifle  de  Cos  ou  de  Lango , feroit  obli- 
gé de  nourir  & d’entretenir  vingt-cinq  Chevaliers  , 
& que  tout  Chevalier  de  l’Ordre  feroit  tenu  d’en- 
tretenir un  cheval  aveefon  équipage,  de  s’exercer 
à tirer  de  l'arbalête  , & d’être  toujours  en  état  de 
marcher  aux  ordres  de  fes  Supérieurs  ; & que  s’il 
y manquoit,  il  feroit  privé  de  l’entretien  & de  la 
penfion  qu’il  tiroit  du  tréfor. 

On  avoit  ajouté  à ces  réglemens  quelques  arti- 
cles concernant  la  conduite  des  Grands  Maîtres  , 
pour  les  obliger  à une  réfidcnce  exaéte  dans  Rho- 
des. Il  avoit  été  ftatué  qu’ils  ne  pourroient  hors 
du  Couvent  conférer  aucune  dignité  , ni  donner 
aucune  Commanderie:  & pour  prévenir  l’abus  qui 
s’introduifoit  infenfiblcmcnt  de  la  part  des  Grands 
Maîtres  , qui  follicitoicnc  en  Cour  de  Rome 
d’être  déchargez  de  la  grande  Maîtrife  , il  avoit 
été  fait  un  ftatut , que  quand  un  Grand  Maître 
accablé  du  poids  des  années , ou  à raifon  de  fes 
infîrmitez  , voudroit  abdiquer  cette  dignité,  il 
ne  pourroit  la  remettre  qu’au  Chapitre  général, 
ou  au  Couvent  chef  d Ordre,  aufquels  feuls  appar- 
tenoit  le  droit  de  lui  donner  un  luccefTcur. 

Cependant  le  Grand  Maître  apres  avoir  payé 
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fa  rançon,  s'étoit  rendu  à Rhodes  où  il  prie  pof- 
leffion  de  fa  dignité  & du  gouvernement.  Il  le  fit  o^HiWdia 
rendre  compte  enluitc  de  1 état  du  trélor  & des 
finances  de  la  Religion , fi  néceflaires  pour  la  con- 
lêrvation  & la  délcnfe  des  Ifles  & des  Places  que 
l Ordre  occupoit  dans  la  mer  Méditerannée  , ou 
fur  fes  côtes  : & ce  fut  avec  une  fenfible  douleur, 
qu'il  reconnut  que  pendant  là  prifon , & à la  fa- 
veur du  fchifmc,  une  pernicieuîe  anarchie  s’étoit 
introduite  dans  la  Religion,  & que  la  plupart  des 
Religieux , & fur-tout  les  Prieurs  & les  Comman- 
deurs s etoient  rendus  indépendans,  &c  comme  les 
arbitres  de  leur  devoir.  Les  uns  ne  déféroient  aux 
ordres  du  Confeil,  qu'autant  qu’ils  s'y  trouvoient 
engagez  par  une  utilité  préfente.  Ceux  du  côté  du 
Nord  n’entretenoient  plus  aucune  relation  avec 
le  Couvent  ; on  ne  payoit  point  les  refponfions  , 
ou  l’on  n'en  payoit  que  la  moindre  partie  ; &:  com- 
me l'Ordre  ne  pouvoit  fe  dilpenfer  de  fournir  l’en- 
tretien & la  paye  aux  foldats  qui  étoient  en  gar- 
nifon  dans  les  Places  qui  appartenoient  aux  Che- 
valiers , on  avoir  été  contraint  de  faire  des  em- 
prunts confiderables  dont  les  intérêts  lêuls  abfor- 
boient  tous  les  revenus  qu’on  pouvoit  tirer  de 
Rhodes. 

Le  Grand  Maître  ayant  conféré  avec  le  Confeil 
de  l'état  fâcheux  où  fe  trouvoit  l’Ordre,  & de  la 
difficulté  d’y  pouvoir  apporter  des  remedes  con- 
venables , le  Confeil  jugea  qu'il  n’y  avoit  qu'une 
autorité  lùpcrieure  , & telle  que  celle  du  Pape 
même  , qui  pût  corriger  de  il  grands  defordres. 

On  pria  le  Grand  Maître  de  fe  tranfporter  à Avi- 
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J t as  gnon  , où  le  Pape  Cle'ment  réfidoit  ; mais  comme 
®!h”*Vdia.  on  craignoit  qu’il  ne  reliât  trop  long-tems  dans 
une  Cour  , où  il  avoir  pafle  une  partie  de  fa  vie , 
& qu'on  n'avoit  pas  oublié  que  pendant  la  faveur 
auprès  de  plufieurs  Papes,  il  avoit  décourné  à Ion 
profit  la  plupart  des  relponfions  de  la  France  , & 
des  Efpagnes,  le  Confeil , avant  qu’il  s’embarquât, 
exigea  de  lui  un  ferment  lolemnel  qu’il  feroit  re- 
mettre au  trcfor  commun  tout  l’argent  qu’il  re- 
cevroit  des  relponfions  de  l'Ordre  ; & que  pour 
accélérer  fon  retour  , il  ne  pourrait  pendant  fon 
ablcnce  , nommer  à aucune  dignité  de  l'Ordre , 
fuivant  qu'il  avoit  été  arrêté  dans  le  dernier  Cha- 
pitre tenu  à Rhodes  pendant  fa  prifon. 

Le  Confeil  porta  encore  plus  loin  fa  précau- 
tion ; & fous  prétexte  de  lui  procurer  un  cortcge 
honorable , on  le  fit  accompagner  par  les  Freres 
Bertrand  de  Flotte  , Grand  Commandeur  , du 
Buiflon  Prieur  de  l’Eglife , Ellon  de  Slegleolts , 
Commandeur  de  Fribourg,  & Guillaume  de  Fon- 
tenai,  Commandeur  Défaillons  : tous  Chevaliers 
pleins  de  zele,  & attachez  inviolablement  à l’-ob- 
fervation  des  llatuts.  Mais  l'évenement  fit  voir 
combien  ces  précautions  étoient  inutiles,  & que 
le  Grand  Maître  depuis  fon  élévation  à cette  di- 
gnité, n'avoit  plus  pour  objet  que  le  bien  de  fon 
Ordre.  Ce  fut  parce  motif,  qu'avant  de  partir,  il 
lailTa  à Rhodes  pour  fon  Lieutenant  Frcre  Pierre 
de  Culant,  Maréchal  de  l’Ordre  , Seigneur  aulfi 
dillinguépar  fa  haute  nai  fiance,  que  par  fa  rare  va- 
leur. Le  GrandMaître  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à Avi- 
gnon, qu’après  avoir  baifé  les  pieds  au  Pape  ^ & 
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fait  le  ferment  d’obédience , il  lui  repréfenta  l’état 
déplorable  où  fe  trouvoic  fon  Ordre  par  la  mal- 
heureufe  divifion  qui  s’y  étoit  introduite  , & qui 
privoit  le  tréfor  de  l’Ordre  des  rcfponfions  des 
Commandeurs  fehifmatiques  ; que  les  Com- 
mandeurs de  fon  obédience , fous  différons  pré- 
textes, n'étoient  gueres  plus  exaéts  à s’acquitter 
envers  l’Ordre  de  ce  tribut  fi  jufte  &:  fi  néceflaire, 
& qu’on  n’ofoit  même  prefTer  des  gens  qui  con- 
duits par  un  efprit  d’avarice  , ne  fe  croiroient  pas 
déshonorez  pendant  le  fchifme  en  changeant  de 
parti  fous  le  prétexte  fpecicux  de  choifir  le  plus 
jufte.  Clément  entra  dans  fes  vues  : il  convint 
qu’il  falloir  dans  une  pareille  conjoncture , tâcher 
de  ramener  les  efprits  par  la  douceur  : & pour  y 

f>arvenir,  ce  Pontife  de  fon  autorité,  convoqua 
ùcceftivement  plufieurs  Chapitres  à Valence,  à 
Avignon,  & dans  la  Châtellenie  d’Empofte,  pour 
les  Efpagnes. 

Le  Grand  Maître  préfida  dans  toutes  ces  aftem- 
blées,  ôc  encore  plus  par  fon  exemple  que  par  fes 
difeours,  il  tâcha  de  ranimer  dans  fes  Religieux, 
l’efprit  d’union  & de  charité.  Plufieurs  en  paru- 
rent fincerement  touchez  ; les  uns  s’engagèrent 
à pafTcr  inccffarament  à Rhodes  ; d'autres  offri- 
rent de  payer  les  arrerages  de  leurs  refponfions. 
Mais  comme  ces  fecours  n’étoient,  ni  préfens  ni 
afTez  confiderables  à caufe  du  fchifme  qui  étoit 
dans  l’Ordre  , & que  Rhodes  & Smime  étoient 
également  menacées  d’un  fiege  par  Bajazet  I.  Sul- 
tan des  Turcs  , le  Grand  Maître  facrifia  généreu- 
fement  une  partie  de  fes  grands  biens  au  fecours 
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de  fon  Ordre  ; & en  differentes  fois , il  fit  pafler 
à Rhodes  & à Smirne  des  vaifleaux  chargez  d ar- 
mes & de  vivres  : & par  la  même  voye  , il  y en- 
voya desfommes  considérables  pour  payer  les  Sol- 
dats que  la  Religion  renoit  à là  Solde. 

Ce  fut  par  le  même  eSprit  de  pieté , & peut- 
être  par  un  motif  de  pénitence  & de  rdlitution, 
(jue  des  grands  biens  qu’il  avoit  acquis  avant  Ion 
élévation  au  Magiftere,  il  fonda  a CapSe  & àRu- 
bulo  dans  l'Arragon  , une  Commandcrie  pour  fes 
Chevaliers , & une  Collegiale  de  douze  Prêtres  en 
faveur  des  Chapelains  de  l’Ordre  : &c  pour  leur 
SilbSïftancc , il  y attacha  à perpétuité  la  terre  d’Exa- 
riel , & la  moitié  des  revenus  du  château  de  Saint 
Pierre. 

Frere  PJchard  Carracciolo,  Prieur  de  Capoue, 
que  le  Pape  Urbain  V I.  avoir  nommé  de  fon  au- 
torité pour  Grand  Maître  en-  la  place  d’Hérédia  , 
voulant  imiter  la  libéralité  d’Hérédia  , fonda  de 
fes  deniers  un  célébré  Monaltere  de  Dames  Reli- 
gieuSes  de  l’Ordre  dans  la  ville  de  Florence , fous 
le  titre  de  S.  Jean. 

La  Dame  Perrete  Viviani  fut  la  première  Com- 
mandatrice  de  ce  Couvent , & on  n’y  recevoir 
aucune  fille  qui  n’eut  fait  fes  preuves  denoblefTe, 
qni  dévoient  être  examinées  par  le  Prieur  de  Pife, 
Sous  les  ordres  du  Grand  Martre.  Le  Carracciolo , 
qui  portoit  ce  titre  à l’égard  de  l’Italie  & de  l’An, 
gleterre , étant  décédé , Bomface  I X.  qui  pendant 
le  fchifme , avort  fuccedé  à Urbain  VI.  prévoyant 
que  le  SucceSTeur  qu’il  donneroit  au  Prieur  de  Ca- 
poue , ne  feroit  jamais  reconnu  pour  Grand 
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Maître  par  la  plus  faine  partie  de  l'Ordre  au  pré- 
judice d’Hérédia,  fc  contenta,  comme  fi  la  grande 
Maîtrife  eût  été  vacante,  de  nommer  feulement 
pour  Lieutenant,  Frere  Boniface  de Caramandre, 
Ion  parent.  Mais  , fi  on  en  excepte  l’Italie  &r  l’An- 
gleterre, comme  nous  le  venons  de  dire,  tout 
l'Ordre  demeura  inviolablement  attaché  au  Grand 
Maître , dont  il  réveroit  les  grandes  qualitcz.  Ce 
Prince  mourut  à Avignon  dans  la  même  année  & 
dans  une  extrême  vieillcfTe  apres  avoir  tenu  le  gou- 
vernement de  Ion  Ordre  pendant  19  ans  & 8 mois. 
Son  corps  fut  porté  dans  l’Eglife  deCapfe,  qu’il 
avoir  fondée  , & qui  devint  depuis  le  chef  d un 
Bailliage. 

Pendant  fa  vie  privée  il  fut  au  (fi  grand  Ca- 
pitainequ’adroit  Courtifan;  avide  de  biens  & d hon- 
neurs, & fàcrifiant  tout  à l’élévation  de  fa  famille; 
il  avoit  acheté  au  nom  de  Jean  Ferdinand  d’Hé- 
rédia  fon  fils  les  Châteaux  & les  T erres  de  Mora , de 
Valbonne,  plufieurs  autres  Seigneurie* , & entre  au. 
très  le  Comté  de  Fuente  qui  eft  encore  aujourd  hui 
pofledé  par  fesdelcendans.Maisdepyisqu’il  fut  par- 
venu à la  grande  Maîtrife,  défintcrefTé,  liberal , ma- 
gnifique, d’ailleurs  plein  de  zelepour  la  manuten- 
tion de  la  difeipline , & fur-tout  pour  la  défenfè 
des  droits  & des  privilèges  de  l’Ordre  qu’il  avoit 
autrefois  violez  li  ouvertement  pour  s'agrandir. 
Nous  avons  de  lui  d’excellentes  loix  , ou  pour 
mieux  dire , de  fages  ordonnances  qui  fe  confer- 
vent  encore  dans  le  Livre  de  Statuts  , & qui  font 
voir  fon  zele , & combien  il  étoit  habile  dans  le 
gouvernement.  Il  avoit  appris  par  fes  propres  fau- 
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J t a n tes  que  l’ambition  lui  avoit  fait  commettre , à pré- 
d’HeWbia.  venir  celles  de  fes  fucceflburs.  Depuis  fon  éléva- 
tion  à la  dignité  de  Grand  Maître  , ce  fut  pour 
ainfi  dire , un  autre  homme  , & il  auroit  été  à 
fouhaiter  , ou  qu’il  n’eût  jamais  entré  dans  lOr- 
dre,  ou  que  la  condition  humaine  lui  eût  permis, 
de  n’en  quitter  jamais  le  gouvernement. 

Fi n du  cinquième  Livre.. 


LIVRE  VI. 
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LIVRE  SIXIEME. 

LES  nouvelles  de  la  mort  du  Grand  Maître  Phuïsert 
Hérédiane  furent  pas  plutôt  arrivées  àRbo-  Nailiac. 

des , que  le  Corps  des  Religieux  qui  fe  trouvèrent 

dans  cette  Idc , s'afTembla  pour  lui  donner  un  fuc-  1 1 9 7' 
çeffeur.  Le  choix  des  électeurs  tomba  fur  Frere 
Philebert  de  Naillac  grand  Prieur  d'Aquitai- 
ne.  Seigneur  également  révéré  par  fa  fàgeffe  ôc  par 
fa  valeur.L’Ordrc  pendant  le  fchifme  qui  le  divi- 
foit,  auflî-bien  que  toute  l’Eghfè  chrétienne,  avoir 
befbin  dun  chef  auffi  rempli  de  prudence , & ilne 
lui  fut  pas  moins  utile  dans  les  guerres  quil'  eue 
depuis  à foutenir  contre  la  plupart  des  Princes  de 
l'Orient. 

A peine  le  nouveau  Prince  de  Rhodes  avoit-il 
prispofTeffion  de  fa  dignité, qu'il  fut follicité d'en- 
trer dans  une  Ligue  contre  Bajazet,  premier  du  Abu-jeiw- 
nom,&  cinquième  Sultan  de  la  Dynaftie  des  ç^norad' 
Turcs  Ottomans  , quimenaçoit  la  Hongrie  d’une  ■ 
cruelle  invafion.  Sigifmond,de  la  Mailon  de  Lu- 
xembourg , & fils  de  l’Empereur  Charles  I V.  re- 
gnoit  dans  ce  Royaume  du  chef  de  la  Reine  Ma- 
rie fa  femme , Prince  que  ladverfité  & les  diffe- 
rentes difgraces  qu’il  avoit  dTüyées  dans  fa  jeu- 
neffe,  avoient  rendu  habile  dans  le  gouverne- 
ment; mais  plus  grand  politique,  que  grand  Ca- 
pitaine. Les  ravages  queles  Turcs  faiioient  prcfque 
tous  les  ans  fur  les  frontières  de  fes  Etats,  l’oblige- 
xent  d’avoir  recours  au  Pape.  Ce  Pontife,  pour  le 
Tome  JI.  P 
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fecourir , forma  contre  ccs  Infidèles  une  puiffante 
Ligue,  dans  laquelle  il  engagea  Charles  VI.  Roi 
de  France,  Philippe  le  hardy,Duc  de  Bourgogne, 
laRcpubliquede  Venife,  & les  Chevaliers  de  Rho- 
des. Manuel  Empereur  de  Conftantinople  y vou- 
lut être  compris , & plusieurs  petits  Princes  Chré- 
tiens , Latins  & Grecs  demandèrent  à y être  re- 
çus ; mais  on  en  tira  peu  de  fecours , & leurs 
noms  ne  fervirent  au  plus  que  de  nombre  dans 
les  differentes  fignatures  qui  furent  appofées 
au  bas  de  ce  fameux  traité.  Charles  VI.  feul  » 
fournit  plus  de  troupes  que  tous  les  autres  alliez 
enfemble.  On  prétend  qu'il  lortitde  la  France  pour 
cette  expédition  plus  de  mille  Chevaliers  à ban- 
nière, ou  chefs  de  compagnie,  & plus  de  mille 
Ecuyers  aufquels  un  zele  ardent  de  (ignaler  leur 
courage  contre  Bajazet,  fit  abandonner  géne- 
reufement  leur  patrie. 

Ce  Prince  Infidèle  étoit  fils  d’A  murât  premier, 
qu’un  efclave  de  Lazare  Defpote  de  Servie  poi- 
gnarda au  milieu  de  fes  gardes,  pour  venger  la 
mort  de  fon  Maître,  que  ce  barbare  Sultan,  aprc's 
l’avoir  pris  dans  un  combat , avoit  fait  étrangler 
en  fa  prefence.  Bajazet  avant  que  la  nouvelle  de 
la  mort  de  fon  pere  fût  divulguée,  fit  écrire  auflî- 
tôt  par  un  Secrétaire  d’Etat,  & au  nom  de  Ion  pere 
au  Prince  Giacup  fon  frere , de  fe  rendre  incefiam- 
ment  auprès  de  lui.  Ce  Prince  infortuné  , igno- 
rant la  cruelle  deftinée  qui  l’y  attendoit,  ne  fut 

Î>as  plutôt  arrivé  à Andrinople,  que  Bajazet  pour 
è déliver  d’un  concurrent  à l’Empire,  le  fit  étran- 
gler avec  la  corde  d’un  arc , funefte  infiniment 
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dont  la  plupart  de  Tes  fucceffeurs,  fous  pre'texte 
de  ne  vouloir  pas  répandre  un  fang  auffi  précieux 
que  celui  des  Princes  Ottomans,  ont  coutume  de 
le  fervir  pour  fe  défaire  des  Princes  de  leur  Maifon. 
Bajazet  délivré  d’un  concurrent , ne  fongea  de- 

Iiuis  à conferver  les  Etats  que  fon  perc  lui  avoit 
ailTez  , que  par  de  nouvelles  conquêtes.  C ctoit 
un  Prince  tout  de  feu , dont  le  courage  égaloit 
l’ambition,  vif,  hardi,  entreprenant,  toujours  à 
cheval  & en  campagne , avide  du  fang  de  les  en- 
nemis , prodigue  de  celui  de  fes  foldars , & chez 
qui  l’art  de  fe  faire  craindre  palToit  pour  la  plus 
fure  réglé  de  la  politique.  Il  attaqua  d’abord  la 
Bulgarie , & le  fort  des  armes  ayant  fait  tomber 
entre  fes  mains  le  Souverain  du  pays , il  le  fit  auffi- 
tôt  étrangler  : il  ravagea  enfuite  la  Bofnie  & la 
Croatie,  dont  il  enleva  plus  de  prifonniers  qu’il 
n’y  laifTa  d’habitans.  La  Macedoine  ne  fut  pas 
exempte  de  la  fureur  de  fes  couriés } il  pafTa  de- 
là dans  la  Morée  , en  conquit  une  partie,  & péné- 
tra jufqu’aux  environs  de  Conlfantinople.  Il  au- 
roit  bien  voulu  en  pouvoir  former  le  fiege,mais 
ne  fe  trouvant  pas  des  forces  affez  nombreufes  pour 
une  fi  grande  entreprife,  il  fe  contenta  de  refferrer 
cette  capitale  de  l’Empire  grec  par  un  blocus  & 
par  differens  corps  de  troupes  qu’il  fit  cantonner 
aux  environs. 

Il  alla  finir  dans  l’Afie  la  campagne  qu’il  avoic 
commencée  en  Europe.  Après  avoir  pafle  le  dé- 
troit, il  courut  avec  la  même  rapidité  la  Cappa- 
doce  & la  Phrygie  ; & fans  diftinguer  les  Princes 
de  fa  religion * des  Chrétiens*  il  attaqua  Aladinc 
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Philiïirt  Sultan  de  la  Cilicie-,  mais  trouvant  trop  de  réfif- 
Naiiiac.  tance  de  ce  côté-là , il  retomba  fur  pluneurs  petits 
" Princes  de  l’ancienne  race  des  Turcomans  Sel- 

gcucides,  appeliez  Ethein-Sarkhan-Mcndez-Teko 
& Metinquioccupoientdifferens  cantons  de  l’A- 
natolie , & qu’il  dépouilla  de  leurs  Etats.  S’il 
avoir  pû  fe  rendre  maître  de  leurs  perfbnncs  avec 
autant  de  facilité,  il  ne  les  auroit  pas  mieux  trai- 
tez qu’il  avoirfait  le  Roi  des  Bulgares.  Mais  ces 
Princes  qui  connoiffoient  fon  humeur  fanguinaire, 
fe  réfugièrent  de  bonne  heure  auprès  deTamer- 
lan,  grand  Kli an  deTartarie,  autre  conquérant, 
&qui  de  fon  côté  setoit  emparé  de  la  Perfe  , de  la 
Mefopotamie  & d’une  partie  de  la  Syrie. 

Bajazet  après  ces  expéditions,  laifTa  en  Afieôc 
à Burfe  capitale  de  fes  Etats,  le  Prince  Ortogules 
Ion  fils , pour  faire  voir  en  meme  à fes  fûjets  l’au- 
torité de  fon  régné,  & l’efperance  du  règne  de  fon 
fuccefleur.  Il  repafTa  enfuite  en  Europe,  fixa  fon 
féjour  à Andrinople  , d’où  il  ravagea  l’Attique , 
la  ThefTalie , conquit  une  partie  de  la  Macedoine, 
défit  le  Prince  des  Valaques,  & le  forçaà  lui  payer 
tribut.  La  rapidité  de  fes  courfes  ne  donnoit  point 
le  tems  de  les  traverfer  -,  ce  qui  le  fit  appeller 
Ilderim  , c’eft-à-dire , le  foudre  ou  la  tempête. 
Un  petit  corps  de  fes  troupes  détaché  du  gros  de 
l’armée  s’étant  avancé  du  côté  de  Delphes,  Theu- 
delinde  , veuve  de  Dom  Louis  Davalos,  dont  les 
prédeceffeurs  s ’étoient  emparez  de  ce  petit  Etat, 
craignant  de  fe  voir  affiegée  par  ce  conquérant, 
le  vint  chercher  bien  loin  & jufques  dans  fon  camp* 
lui  donna  de  magnifiques  prelcns,&  lui  prefenta 
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la  fille  qui  pafïbit  pour  une  des  plus  grandes  beau- 
tez  de  l'Orient.  Les  charmes  de  la  jeune  Princefle 
défarmerent  Bajazet,  qui  prifaplus  cette  conquête 
que  celle  de  Delphes:  il  en  laiffa  Tbeudelinde  maî- 
trefle , & en  échange  amena  avec  lui  fa  fille.  Sur 
la  fin  de  la  campagne  il  ravagea  les  frontières 
de  la  Hongrie , ou  il  porta  le  fer  & le  feu  de  tous 
cotez.  On  rapporte  qu’en  fe  retirant  il  renvoya 
à Sigilmond  quelques  prifonniers , & qu’il  les  char- 
gea de  dire  à ce  Prince , par  maniéré  de  menaces 
6c  d’infultc,  qu’il  reviendroit  au  printems  pro- 
chain le  vifiter  -,  6c  qu’après  l’avoir  chafTé  de  fes 
Etats,  il  palTeroit  en  Italie  & jufqu  a Rome  j qu’il 
vouloir  arborer  fes  étendarts  au  haut  du  Capitole, 
& faire  manger  de  l’avoine  à fon  cheval  fur  l’au- 
tel même  de  faint  Pierre. 

Le  Pape  allarmé  de  ces  menaces,  fit  publier 
contre  ce  Prince  infidèle , une  efpece  de  Croifade: 
ce  fut  le  fujet  de  la  Ligue  dont  nous  venons  de 
parler.  L’Empereur  Grec,  les  Vénitiens,  & les  Che- 
valiers de  Rhodes  mirent  en  mer  une  puiflantc 
flotte  commandée  par  le  Noble  Thomas  Moce- 
nigo,  qui  pendant  toute  la  campagne,  tint  la 
mer  vers  l’embouchure  du  Danube  , en  même 
tems  que  le  Roi  de  Hongrie  avoit  fait  prendre 
les  armes  à toute  fa  noblefle  , fans  compter  les 
milices  de  cette  Nation.  La  France  feule,  comme 
nous  le  venons  de  dire , fournit  plus  de  troupes 
d’ordonnance, que  tous  les  autres  Alliez  enfemblcj 
6c  quand  ce  corps  fut  en  état  de  partir,  le  Roi 
en  donna  le  commandement  à Jean  Comte  de 
Nevers,  fils  aîné  du  Duc  de  Bourgogne.  Ce  jeune 
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Pïii lebert  Prince  étoit  accompagné  de  Philippe  d'Artois,, 
Naulac.  Seigneur  du  Sang , comme  on  parloit  en  ce  tems- 
là  , & Connétable  du  Royaume.  On  voyoit  dans- 
la  même  armée  le  Comte  de  la  Marche , Henry 
& Philippe  de  Bar,  tous  trois  parens  du  Roi,  Jean 
de  Vienne  , Amiral  de  France  , le  Maréchal  de 
Boucicault , le  Sire  de  Coucy , un  des  plus  puiflàns 
Seigneurs  du  Royaume , & encore  plus  célébré  par 

fa  rare  valeur  que  par  fes  richeflcs , Guy  de  la  Tré- 

13  9 7*  mouille,  les  Seigneurs  de  Roye,  de  fàintPaul,  de 
Montorel,  de  Sampi,  & tout  ce  que  la  France- 
avoit  dejeunefTe  la  plus  illuftre,  tousbrûlans  d'ar- 
deur d’en  venir  aux  mains  avec  les  Infidèles. 

Cette  Croilâde  Françoife  prit  Ton  chemin  par 
f Allemagne,  & en  traverfant  la  Bavière  & l’Au- 
triche, elle  fut  jointe  par  Frcre  Frédéric  Comte 
de  Zollcrn,  grand  Prieur  d’Allemagne,  qui  étoic 
à la  tête  des  Chevaliers  de  fa  nation.  Toutes  ces 
troupes  fc  rendirent  en  Hongrie  en  même  tems 
qu’on  y vit  arriver  de  Rhodes  le  Grand  Maître 
luivi  des  principaux  Commandeurs  & d’un  grand, 
nombre  de  Chevaliers  de  fon  Ordre.  SigilmonA 
qui  en  connoifloit  la  valeur  , déclara  qu’il  vouloir 
combattre  à leur  tête  , les  logea  dans  fon  quar- 
tier, & retint  le  Grand  Maître  auprès  de  lui. 

Bajazet  étoit  alors  dans  l’Anatolie  , d’autres  di- 
fent  qu’il  campoit  proche  de  Conftantinople,  donc 
fes  troupes  continuoient  le  blocus:  & quoiqu'on 
l’eût  informé  des  puiflàns  fecours  qui  étoient  ar- 
rivez aux  Hongrois , il  ne  fit  aucun  mouvcmenc,. 
foit  qu’il  le  repofat  fur  la  valeur  des  Gouverneurs 
qu’il  avoit  mis  dans  les  principales  Places  de  fk 
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frontière,  foit  qu’il  voulût  lailîer  ralentir  l’impé*  Pn:ua(m 
tuofité  des  François  , pu  qu’il  feflatât  que  dans  un  naillac. 
auffi  grand  corps  qu’étoit  l’armée  Chrétienne,com- 
poléede  differentes  Nations,  la  jaloufie  & la  divi- 
fion  ne  manqueroient  jamais  de  s’y  introduire  j 
que  le  changement  d’air  & de  nourriture  , & la 
difficulté  de  recouvrer  des  vivres,  pourroit  caufer 
des  maladies  dans  le  camp  -,  enfin,  en  Prince  fage, 
il  voulut  d’abord  effayer  ce  que  le  bénéfice  du 
tems  feroit  en  fa  faveur.  La  feule  précaution  qu’il 
prit , fut  d’empecher  que  les  Chrétiens  ne  puffient 
être  inftruits  de  fa  marche  , & s’il  étoit  encore  en 
Europe  ou  dans  l’Afic.  Les  Princes  alliez  n'en  ayant 
aucune  nouvelle,  pafierent  le  Danube  , entrèrent 
dans  la  Bulgarie,  emportèrent  quelques  petites 
Places  , & dans  une  occafion  particulière , un  parti 
compofé  feulement  de  François , & commandé 
par  le  Sire  de  Coucy , tailla  en  pièces  des  troupes 
que  le  Sultan  avoir  laiffiées  dans  le  pays,  & qui 
s’étoient  avancées  pour  empêcher  les  Chrétiens 
d’aller  au  fourage.  Ce  petit  avantage,  le  nombre 
& la  valeur  des  foldats  Chrétiens,  la  facilité  qu’ils 
eurent  depuis  d’étendre  leurs  partis  de  tous  cotez, 
répandit  un  cfprit  de  préfomption  parmi  les  fol- 
dats : les  Generaux  meme  étoient  infe&cz  de  ce 
poifon  dangereux  d’une  fortune  trop  favorable  : 
on  ne  parloir  de  Bajazet  qu’avec  mépris. 

On  difoit  qu’il  fe  tenoit  caché  dans  le  fond  de 
l’Afic  : le  Maréchal  de  Boucicault  foutenoit  dans 
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Philibert  dont  il  y en  avoir  foixantc  mille  de  cavalerie. 
n.ullac.  la  plupart  hommes  d’armes,  fe  vantoit  non-feu- 
lement de  charter  lesTurcs  de  l’Europe;  mais  que 
quand  le  Ciel  tomberoit , fes  foldats  étoient  en 
artez  grand  nombre  pour  le  foutenir  fur  la  pointe 
de  leurs  lances. 

Cette  confiance  te'meraire  & toujours  dange- 
reufe lui  fit  entreprendre  le  fiege  de  Nicopoli , 
place  forte,  défendue  par  une  grofTe  garnifen,. 
commandée  par  Dogamberg  un  des  principaux 
Capitaines  de  Bajazct.Cc  Capitaine  Turc  fit  bien- 
tôt fentir  aux  Chrétiens  par  de  frequentes  forties  , 
qu’il  c'toic  plus  aifé  de  ravager  la  campagne  cjuc 
d’emporter  une  place  dont  on  lui  avoir  confie  le 
gouvcrnement;c’étoicnt  tous  les  jours  de  nouveaux 
combats , les  Chrétiens  ne  gagnoient  pas  un  pouce 
de  terrein  qui  ne  leur  coûtât  leurs  plus  braves  fol- 
dats. Une  h vigoureufe  réfiftance  affoiblit  confi- 
derablement  l’armée  des  Alliez,  en  meme  tems 
que  le  luxe  &la  débauche  , deux  ennemis  encore 
plus  dangereux  que  les  Turcs,  fe  répandirent  dans 
le  camp,  dont  la  plupart  des  jeunes  Seigneurs  firent 
un  lieu  public  de  proftitution.  Il  fembloit  que  du. 
pieux  motifdc  leur  expedition,ils  fe  fu  fient  faitune 
difpenfe  qui  les  autorisât  à violer  impunément  les. 
obligations  les  plus  cflentieles  du  Chriftianifme- 
ItS  Tun^i  LesFranÇ°is  fur-tout  pafloient  les  jours  entiers  avec 
it.c.  te.  des  femmes  perdues  & dans  des  plaifirs  faciles  6c 
honteux.  Le  foldat  à leur  exemple  fe  noyoitdans 
le  vin,  & fon  ivrognerie  ne  pouvoir  pas  meme  être 
modérée  par  l’indigence  : c’e'toient  comme  des 
bacchanales  perpétuelles, qui  feandalifoient  même 
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les  Turcs  aulfi-  bien  que  les  Chrétiens  habitans  du 

{>ays.  Ce  relâchement  dans  ladifcipline  militaire,  & 
e peu  de  foin  que  prenoient  les  chefs  d’envoyer  des 
partis  aux  nouvelles , donnèrent  le  tems  à Baja- 
zet  de  s’avancer  avec  un  grand  fecret  au  fccours 
de  la  Place  aflïegée  : il  n’en  étoit  plus  qu'à  une 
journée , que  les  Chrétiens  le  croyoient  encore 
dans  l’Anatolie.  Ce  ne  fut  que  par  quelques  fol* 
dats  qui  s’étoient  écartez  pour  piller , qu'on  ap* 
prit  enfin  que  ce  Prince  netoit  plus  qu’à  fix  lieues 
du  camp  ; ils  en  portèrent  avec  emprefTemcnt  les 
premières  nouvelles  aux  Généraux.  Le  Maréchal 
de  Boucicaulr  toujours  entêté  de  Ion  premier  feru 
timent , & que  le  Turc  n’oferoit  en  venir  à une 
bataille , rejetta  avec  un  grand  mépris  l’avis  qu’on 
lui  en  donna  , & s’adrelfant  à ces  maraudeurs  ;■ 
Coquins  , leur  dit -il  , vous  vous  repentirez  d'être 
venus  par  vos  faujfes  nouvelles  mettre  l'alarme  au 
camp.  Il  les  menaça  même  de  leur  faire  couper  les 
oreilles  j mais  il  ne  fut  pas  long-  tems  fans  être 
defabufé  d’une  prévention  fi  pernicreufe  , & on 
vit  bien-tôt  paroître  la  tête  des  troupes  ennemies 
qui  s’avançoiem  en  bon  ordre,  & qui  (c  rangèrent 
en  bataille  dans  la  plaine. 

La  furprife  , le  tumulte  & l’agication  fucccde- 
rent  dans  le  camp  des  Chrétiens  à cet  excès  de 
confiance.  LeComtcdeNeversqui  ne  croyoitpas 
que  les  Turcs  , avec  leurs  zagaves  & leurs  cime- 
teres  pufTent  réfifter  aux  lances  & aux  épées  des 
François , fit  monter  là  cavalerie  à cheval.  Il  pré- 
tendoit  occuper  lur  le  champ  de  bataille  le  pofte 
d’honneur , & charger  le  premier  les  Infidèles  j 
Tome  I /* 
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ut  Histoire  de  l'Ordre 
mais  le  Roi  de  Hongrie  lui  fit  dire  que  cette  nue'c 
de  foldats  Turcs  qui  couvroient  les  campagnes 
voifines , n etoient  que  des  milices  & des  payfans 
mal  armez  qu’on  avoir  amenez  du  fond  de  l’Afie 
enchaînez , & qu'on  traînoit  à la  guerre  par  force  ; 
que  les  Infidèles  avoient  coutume  de  jetter  ce 
grand  corps  devant  eux,  & de  les  expofer  à la  pre- 
mière furie  de  leurs  ennemis  pour  les  laflèr  ; & 
qu’avec  des  troupes  fraîches  & d’ordonnance  qu'ils 
refervoient , ils  profitoient  enfuite  du  defordre  & 
du  mouvement  inévitable  dans  le  commencement 
d'un  combat;  que  les  Hongrois,  à leur  exemple, 
n'oppofoient  ordinairement  à cette  forte  d’enne- 
mis , que  de  pareilles  milices , & dont  ils  ne 
faifoient  pas  plus  d’eftime  } qu’il  le  conjuroit 
de  louffrir  que  cette  infanterie  efiiiyât  les  pre- 
miers traits  des  Infidèles  ; que  fa  cavalerie  pourroit 
enfuite  à la  faveur  des  lances,  ouvrir  & percer  les 
plus  épais  bataillons  des  Janiffaires  ; qu’il  le  fou- 
riendroit  avec  le  Grand  Maître  , à la  tête  de  fes 
Chevaliers  & de  la  Noblefle  du  Royaume  : qu’a- 
pre'stout,  il  le  prioit  de  fe  fouvenir  que  l’honneur 
.&  la  gloire  d’une  bataille  confiftoit  moins  dans  les 
premiers  coups,  que  dans  les  derniers,  & dans  ceux 
quifiniiToientlecombar,&décidoientdeIavi&oire. 

Le  Comte  de  Nevers  ayant  afiemblé  le  Confeil 
pour  lui  rendre  réponfe  , s’adrefïa  premièrement 
au  Sire  de  Couci , dont  le  Duc  de  Bourgogne  fon 
pere  lui  avoir  recommandé  à fon  départ  de  fui- 
vre  les  confeils.  Ce  Seigneur  fondé  fur  l’experience 
qu’on  avoir  en  Hongrie  de  la  manière  dont  les 
Turcs  dajis  Jçs  batailles  rangeoient  leurs  troupes , 
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approuva  l’ordre  & la  difpofition  que  le  Roi  de 
Hongrie  propofoit,  &il  appuya  Ton  fentiment  fur 
ce  que  les  milices  de  ce  Royaume  étant  foutenues 
par  la  cavalerie  françoife , ne  pourroient  reculer. 
L’Amiral  Jean  de  Vienne , ancienCapitaine,  fut  du 
même  avis  -,  mais  le  Connétable  & le  Maréchal 
de  Boucicault  jaloux  que  le  Prince,  avant  que  de 
demander  leur  fentiment , fe  fut  adreffé  au  Sire 
de  Couci,  déclarèrent  qu'il  feroit  honteux  à la  Na- 
tion Françoife  de  marcher  après  l’infanterie  Hon- 
groife , & qu’ils  n’étoient  pas  venus  de  h loin  pour 
le  laider  précéder  par  de  miferables  payfans , &: 
par  des  milices  plus  accoutumées  à fuir  qu’à  corn- 
batre  de  pied  ferme.  Toute  la  jeunefle  féduite  par 
ce  difeours , &par  une  émulation  de  gloire  mal  en- 
tendue,entraîna  leComte  deNevers  par  fes  cris  dans 
le  même  fentiment.  Ce  Prince  fit  dire  au  Roi  de 
Hongrie,  que  les  François  ne  pourroient  fe  réfoudre 
à ceder  dans  la  bataille  le  pofte  d’honneur  à aucune 
Nation.  Il  fit  auflî-tôt  monter  fa  cavalerie  achevai  j 
mais  avant  que  de  tirer  l’épée  contre  les  ennemis, 
cette  jeunefle  furieufe  & emportée  en  fit  un  ufage 
bien  indigne  du  nom  Chrétien  & du  nom  Fran- 
çois. Ces  Chevaliers  fous  prétexte  que  les  prifon- 
niers  qu’ils  avoient  faits  en  differentes  occafions, 
pourroient  les  embaralTer  pendant  le  combat , les 
maflacrerent  tous  de  fang  froid  , & fans  égard 
pour  la  foi  & la  parole  qu’ils  leur  avoient  donnée 
de  leur  fauver  la  vie,  en  payant  la  rançon  dont  on 
étoit  convenu  réciproquement. 

On  donna  enfuite  le  fignal  de  la  bataille  ; les 
François  en  allant  à la  charge,  fe  trouvèrent  d’abord 
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114  Histoire  de  l’O  r d r e 
arrêtez  par  une  palifTadc  , & par  plufieurs  rangs  de 
pieuxaiguifez  parle  bout,  qui  emoarrafloient  la  ca- 
valerie, & qui  l’empêchoient  de  marcher  ferrée,  &: 
en  bonne  ordonnance.  Il  fallut  mettre  pied  à terre; 
mais  apres  qu’on  eût  forcé  cet  obllacle,  les  hom- 
mes d'armes  ayant  remonté  à cheval , tombèrent 
fiir  l’infanterie  Turque  qui  leur  étoit  oppoféc  ; ils 
rencontrèrent  d’abord  ce  grand  corps  de  milices, 
qui  fit  peu  de  réfiftancc,  comme  l’avoit  bien  pré- 
vu le  Roi  d'Hongrie.  Ces  payfans  qui  ne  méri- 
toient  pas  le  nom  de  foldats , fe  laifToient  égorger, 
ou  chcrchoient  leur  lâlut  dans  la  fuite.  Les  Janif- 
faires  ou  l’infanterie  Turque  compofée  de  trou- 
pes réglées , firent  paroître  plus  de  courage  & de  ré- 
folution.  Ils  fe  bâtirent  avec  une  valeur  qui  ne  le 
cedoitcn  rien  à celle  des  François  : le  combat  fut 
long  & opiniâtré; enfin  les  lances  françoifesfefont 
jour  dans  les 'plus  épais  bataillons  des  ennemis; 
les  Turcs  ne  tiennent  plus  ; tout  ce  qui  paroît,  cft 
pouffé,  battu,  enveloppé  : l’épouvante  étoit  par 
rout  ; la  fureté  nulle  part  ; & ces  JanifTaires  fi  re- 
doutables , apre's  avoir  perdu  plus  de  dix  mille 
hommes,  fe  jetterent  derrière  un  grand  corps  de 
cavalerie  qui  s’avançoit  à leur  fecours. 

Ce  fut  comme  une  fécondé  bataille  qu’il  fallut 
que  les  François  livrafTcnt  aux  Infidèles.  Cette  ca- 
valleric  Turque  préfentoit  un  grand  front.  Les 
Chrétiens  pour  n’en  être  pas  envelopez,  fe  mirent 
fiir  une  longue  ligne,  & fans  garder  trop  exacte- 
ment leurs  rangs  , & fans  même  prendre  d’autre 
ordre  que  de  leur  courage , chaque  homme  d'ar- 
mes, comme  fi  la  victoire  n’eût  dépendu  que  de 
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lui  fcul , fe  pouffa  contre  les  Turcs  avec  une  va-  P""-'»*** 
leur  fi  déterminée,  que  rien  ne  pût  réfifter  à leur  Naillac. 
impétuofité.  Les  Hongrois  qui  lembloient  n’être 
venus  que  pour  être  fpecâateurs  de  la  bataille,  & 
les  Infidèles  même  ne  cefToient  d’admirer  un  cou- 
rage qui  leur  paroifloit  au-dcflùs  des  forces  ordi- 
naires de  la  nature.  Cinq  mille  Turcs  périrent  dans 
ce  fécond  combat , & les  François  en  fuffent  lor- 
ds victorieux  & couverts  de  gloire  , fi  l'ardeur  de 
cette  jeunefle  ne  l’eût  emportée  à la  pourluite  du 
refte  de  cette  cavalerie  qui  le  retiroit  fur  une  hau, 
teur  v&ifine. 

En  vain  les  principaux  chefs , & fur-tout  le  Sire 
de  Couci  & l’Amiral  de  Vienne  étoient  d’avis 
qu’on  laiflat  fuir  les  Infidèles , ou  du  moins  qu’on 
prît  haleine,  & qu’on  formât  de  nouveau  les  efea- 
drons  pendant  qu’on  feroit  avancer  les  Hongrois. 

Tous  ces  jeunes  Seigneurs  qui  environnoient  le 
Comte  de  Neveis  , setant  écriez  qu’il  y avoir  de 
la  lâcheté  à laifïer  échaper  les  ennemis  , ils  parti- 
rent de  la  main  ; & fans  obfervcr  aucun  ordre , & 
fans  avoir  laide  reprendre  haleine  â leurs  chevaux, 
ils  s’éloignèrent  à toute  bride  du  corps  de  l’armée, 

& ils  montèrent  cette  colline  où  ils  croyoient 
trouver  les  débris  de  l’armécTurque. 

Mais  quelle  fut  leur  furprife,  quand  en  leur  place  7<i 
ils  découvrirent  une  nouvelle  armée  compoféede 
quarante  mille  hommes  de  cavalerie  , l’élite  & la 
fleur  des  troupes  de  Bajazet  ? Ce  Prince  s’étoit 
placé  au  milieu  de  cette  forêt  de  lances  , comme 
dans  une  citadelle  ; & pour  pouvoir  prendre  fon 
parti , fuivant  les  e'venemens.  A cette  vue  le  foldat 
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s’effraye  ; fes  premiers  avantages  lui  deviennent 
fulpe&s  ; il  n'a  plus  cette  aflurance  de  vaincre  qu'on 
peut  appeller  le  premier  gage  de  la  victoire  ; bien- 
tôt la  terreur  & l'épouvante  fuccedercnt  à une 
confiance  téméraire.  Ces  héros  qui,  comme  des 
lions,  s’étoient  fait  craindre  des  Turcs  , devinrent 
plus  lâches  que  les  lievres,  dit  l'Auteur,  anonyme 
de  faint  Denis  -,  tout  fe  dilperfa , chacun  chercha 
fon  falut  particulier  dans  la  fuite  ; mais  la  cava- 
lerie de  Bajazet  leur  coupa  chemin.  La  plupart 
des  François  furent  taillez  en  pièces , & il  y en 
eut  jufqua  trois  mille  faits  prifonniers , parmi  lef. 

3uels  fe  trouvèrent  le  Comte  de  Nevers , le  Comte 
e la  Marche , le  Prince  de  Bar  , Boucicault , le 
Connétable,  ôc  Enguerrant  de  Coucy.  L’Amiral  de 
Vienne  voyant  tout  perdu , fit  quelque  mouve- 
ment pour  fe  fauver  ; mais  revenant  tout  à coup 
au  foin  de  fa  gloire , & fe  tournant  vers  dix  à douze 
cavaliers  qui  s’étoient  attachez  à lui  : A Dieu  ne 
plaifi , mes  compagnons , leur  dit-il,  que  pour  con fer- 
ver  un  refte  de  vie  , nous  temijfons  notre  réputation: 
il  faut  tenter  le  hasard  d'une  généreufe  defenfe  , ou 
mourir  ici  dans  le  lit  d'honneur  : & en  difant  ces 
paroles,  il  chargea  les  Infidèles,  pénétra pluficurs 
fois  dans  leurs  efeadrons  ; & après  avoir  vû  tom- 
ber fes  compagnons  accablez  par  le  nombre  des 
ennemis,  lui-même  percé  de  coups,  expira  fur  le 
champ  de  bataille. 

LesTurcs  ayant  diflîpéce  grand  corps  de  Fran- 
çois , marchèrent  avec  toute  la  confiance  que  don- 
ne le  commencement  d’une  vi&oire , droit  aux 
Hongrois  ; ils  étoient  campez  le  long  des  bords  du 
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Danube.  Leur  infanterie  qui  n’étoit  compofée  que 
de  milices,  comme  nous  le  venons  de  dire  , e'pou- 
vante'e  de  la  défaite  de  fes  alliez , & fans  attendre 
l’ennemi , fe  renverfa  fur  la  cavalerie , y porta  la 
terreur  & la  confùfion.  Ce  fut  moins  en  cette  oc- 
cafion  un  combat  qu’une  déroute  générale.  Ce 
qu’il  reffoit  de  noblefle  de  cette  nation  , & les 
Chevaliers  de  Rhodes  fe  rallièrent  auprès  du  Roi 
& du  Grand  Maître  ; & quoiqu’ils  viflènt  leur 
perte  certaine  par  le  grand  nombre  des  Turcs  dont 
ils étoient environnez,  aucun  ne  chercha fonfalut 
dans  une  honteufo  fuite  : tous  firent  ferme  , & fe 
bâtirent  avec  une  valeur  digne  d’un  meilleur  fort. 
La  plus  grande  partie  decette  illuftre  Noblefle , & 
un  grand  nombre  de  Chevaliers,  moururent  les 
armes  à la  main.  Le  Roi  & le  Grand  Maître  n’au- 
roient  pas  évité  une  pareille  deftinée , fi  dans  ce 
defordre  que  caufa  une  déroute  fï  générale , ils 
n’euflent  trouvé  par  hazard  au,  bord  du  fleuve  la 
barque  d’un  pêcheur  dans  laquelle  ils  fe  jetterent-, 
& malgré  une  nuée  de  flèches  que  ces  barbares 
tiroient  contre  eux  , ils  s’éloignèrent  du  rivage  ; 
& fe  laiflant  aller  au  courant,  ils  gagnèrent  l’em- 
bouchure  du  fleuve  d’où  ils  découvrirent  la  flote 
chrétienne  qui  n’en  étoir  pas  éloignée.  Le  Roi  & 
le  Grand  Maître  accablez  de  douleur,  prirent  une 
desgaleres  de  la  Religion,  qui  les  porta  heureufe- 
ment  à Rhodes.  Le  Roi  malgré  la  perte  de  tant  de 
Chevaliers,  y fut  reçu,  finon  avec  joye,  mais  du 
moins  avec  ce  refpeéf  qui  étoit  dû  à fa  naiflanec 
& à fa  dignité.  D’autres  Hiftoricns prétendent  qu’il 
s’arrêta  fur  les  côtes  de  la  Dalmatic. 
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Le  lendemain  de  la  bataille , Bajazet  fe  fie  ame- 
ner les  prilonnicrs  qu'il  fit  maflacrer  en  fa  préfence 
par  rcpreTailles  de  ces  prifonniers  Turcs,  que  les 
Chrétiens  avant  le  commencement  de  la  bataille, 
avoient  immolez  à une  honteufe  précaution.  Ce 
Prince  en  qui  l’avarice  fervoit  de  contre  - poids 
à fa  cruauté  , exempta  de  ce  maflàcre  général, 
le  Comte  de  Nevers  , & vingt- cinq  autres  des 
principaux  Seigneurs  dont  il  efperoit  tirer  une 
grolfe  rançon  ; & l’argent  étant  venu  de  France, 
quand  le  Comte  de  Nevers  fut  prendre  congé  de 
lui  : Je  ri  exige  point  de  toi , lui  dit  fièrement  Baja- 
zet , que  tu  t'obliges  par  les  fermens  les  plus  folem- 
nels  a ne  me  faire  jamais  la  guerre , comme  je  pour- 
vois t’y  contraindre  ; au  contraire  fi  tu  as  quelque  fen- 
timent  d honneur , je  teconjure  de  reprendre  les  armes 
le  plutôt  que  tu  pourras,  (êfi  d djfemblertoutes  les  for- 
ces de  la  Chrétienté  : tu  ne  fqaurois  jamais  me  faire 
un  plus  fenfible  plaifir  , que  de  me  fournir  de  nou- 
velles occafiorîs  d'acquérir  de  la  gloire. 

Ce  Sultan  après  avoir  triomphé  fi  heureufement 
des  Chrétiensdatins,  tourna  depuis  fes  armes  con- 
tre les  Grecs  fes  troupes  fe  répandirent  dans  la 
Morée  où  ils  mirent  tout  à feu  & à fang.  Et  après 
les  avoir  réunies  en  corps,  il  s’avança  du  côté  de 
Conftantinople  dont  il  tourna  le  blocus  dans  un 
fiege  régulier.  L’Empereur  Manuel  épouvanté  de 
voir  cet  ennemi  fi  redoutable  au  pied  de  fes  mu- 
railles , mandia  du  fecours  chez  tous  les  Princes 
Chrétiens; mais  les  differentes  guerres  qui  agitoient 
alors  l’Europe  , ne  lui  permirent  pas  d’en  cfperer 
un  prompt  lecours,  outre  que  la  perte  de  la  bataille 

de 


Digitized  by  Google 


de  Malte.  L i v.  VI.  119 

de  Nicopoli,  & les  larmes  qui  couloicnt  encore 
pour  la  mort  de  tant  d'illuftres  Seigneurs  qui  ve- 
noient  d’y  périr,  avoient  refroidi  le  zele  de  la  prin- 
cipale Noblefle.  Ainfi  l’Empereur  Grec  fc  vit  ré- 
duit à recourir  à Tamerlan  Grand  Khan  des  Tar- 
tares.  Il  lui  envoya  des  Ambafladeurs  chargez  de 
riches  préfens  , & qui  le  conjurèrent  de  la  part 
d'employer  la  puilfance  de  fes  armes , ou  du  moins 
d’interpoler  fes  bons  offices  pour  arrêter  les  en- 
trepriles  du  Prince  ambitieux,  qui  fans  diftindion 
de  Religion  , vouloit  faire  fes  efclaves  de  tous  les 
Souverains  qui  fe  trouvoient  dans  le  voifinage  de 
fes  Etats. 

Pendant  que  cette  grande  affaire  fe  traitoit  à la 
Cour  de  Tamerlan,  Thomas  Paleologue  Delpote 
de  la  Morée,  & frère  de  l’Empereur  Grec,  n’igno- 
rant pas  que  les  grandes  puiflànces  ne  fècourent 
jamais  les  petites  gratuitement , ne  fit  aucun 
fond  fur  cette  ambafïàde  : il  fe  retira  à Rhodes 
d’où  le  Roi  de  Hongrie  venoit  de  partir  pour  re- 
tourner dans  fes  Etats.  Le  Prince  Grec  ne  fut  pas 
reçu  moins  honorablement  que  le  Roi  de  Hongrie 
dans  une  Ifle  qui  lervoit  alors  d’azife  à tous  les 
Princes  Chrétiens  qui  étoient  perlecutez  par  les 
Infidèles.  Paleologue  fe  défiant  de  fes  forces , & 
peut-être  de  fon  courage,  vendit  la  Morée  à l’Or- 
dre de  faint  Jean,  & convint  avec  le  Grand  Mâi- 
rre  & le  Confeil  de  leur  livrer  Corinthe,  Sparte, 
& les  principales  villes  de  cette  grande  Province: 
il  en  reçut  le  prix  dont  on  étoit  convenu , partie 
en  argent , & le  relie  en  pierreries. 

Des  Commiflaires  de  l’Ordre  s’embarquèrent 
Tome  IL  ' R 
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Philibert  aufïi-tôt  pour  en  aller  prendre  poflèffion  ; ils  furent 
Nailiac.  reçus  avec  beaucoup  de  joyc  par  les  Magiftrats  & 
par  les  habitansdc  Corinthe, qui,  fous  la  protec- 
tion des  Chevaliers  de  Rhodes , fe  crurent  défor- 
mais à l’abri  des  incurfions  des  Turcs. 

Mais  les  habitans  de  Sparte  en  agirent  bien  dif- 
féremment. L’Evêque  de  cette  ville  qui  fuivoit  le 
rit  grec  , & ennemi  par  confequent  des  Latins, 
ne  doutant  point  que  1'Ordre.ne  feroitpas  plutôt 
maître  de  cette  Place , qu’il  mettroit  un  Evêque 
latin  dans  fa  ville  épifcopale,  affembla  tous  les  ci- 
toyens , & leur  repréfenta  fi  vivement  le  malheur 
où  ils  alloient  être  expofer  en  fe  foumettant  à la 
puifTance  des  Latins  , que  tous  ces  habitans  de 
concert  envoyèrent  des  députez  auxCommiflàires 
de  Rhodes  pour  leur  déclarer  qu'ils  n etoient  pas 
rcfolus  de  les  admettre  dans  leur  Ville  j & que 
s’ils  en  approchoient , ils  feroient  traitez  comme 
ennemis  -,  ainfi  ces  CommifTaires  qui  n’avoient  pas 
affez  de  forces  pourfe  faire  obéir,  prirent  le  parti 
de  retourner  à Rhodes. 

Le  Defpote  naturellement  inconftant , & qui 
ayant  régné  en  Souverain,  avoit  peine  à s’accom- 
moder de  la  condition  d’un  particulier,  rendit  une 
partie  de  l’argent,  quitta  Rhodes,  & revint  à Sparte 
où  il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  joye  par  fès  fujets, 
qui  l’aiTurerent  qu’il  trouveroit  dans  fes  Etats  la 
même  obéiflance  & la  même  fidelité  qu’il  avoit 
«prouvée  depuis  tant  d’années  , pourvu  qu’il  ne 
•traitât  point  avec  les  Latins , & qu’il  n’en  admît 
même  aucun  dans  le  gouvernement  : tant  étoit 
grande  & implacable  cette  averfion,  que  les  Evê- 
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ques  Grecs  avoient  infpirée  à leurs 
tout  ce  qui  reconnoifloit  l’autorité 
ne  fçai  s’ils  n’auroient  pas  préféré 
des  Turcs  à l'Empire  d’un  Prince  Chrétien,  qui 
auroit  été  dans  la  Communion  de  l’Eglife  Ro- 
maine. 


• f.  • 

du  Pape  J & je  Nai^ac. 
la  domination 


L'Ordre  eut  beaucoup  de  peine  à retirer  du 
Prince  Grec  le  refte  de  l’argent  qu’on  lui  avoir 
donné.  Les  Freres  Raimond  de  l’Eftoure  , Prieur 
de Touloufe  -,  Elie  du  Fofle , Commandeur  de  fainte 
Maxence , & Pierre  de  Beaufremont,  grand  Hofi. 

{ûtalier  , firent  à ce  fujet  differens  voyages  dans 
a Morée.  Enfin  cette  affaire  fut  terminée  par 
Frere  Louis  d’Allemagne , Commandeur  de  Na- 
ples, Chevalier  d’unciprit  infinuant,  & habile  né- 

{jociateur^  & par  le  traité  qu’il  fit  avec  le  Paleo- 
ogue  , il  fut  arrêté  que  la  Religion  de  fàint  Jean 
lui  remettroit  la  ville  de  Corinthe  , & que  ce 
Prince  en  échange  lui  donneroit  dans  la  même 
Province  le  Comté  du  Soleil,  avec  la  Baronnie  de 
Zétonne,  outre  quarante- fix  mille  cinq  cens  du- 
cats qu’il  devoit  rendre  de  l’argent  qu’il  avoit  re- 
çu à Rhodes  , & dont  il  en  paya  vingt-deux  mille 


comptant. 

Cependant  Bajazet  continuoit  avec  ardeur  le 
fiege  de  Conftantinople , dont  il  prétendoit  faire  la 
Capitale  de  fon  Empire  ; & il  s’en  feroit  à la  fin 
rendu  maître,  fi  Tamerlan  Grand  Khan  des  Tar- 
tares  Orientaux , à la  follicitation  des  Ambaflà- 
deurs  Grecs  , & à la  priere  même  de  ces  petits 
Princes  de  l’Anatolie  que  Bajazet  avoit  dépouil- 
lez > ne  le  fût  avancé  pour  arrêter  les  progrès  d’un 
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Prince  qui  fembloit  ne  vouloir  point  donner  de 
bornes  à fon  ambition  & à fès  conquêtes.  Appa- 
remment même  que  le  Prince  Mogol  ou  Tartare 
s’engagea  dans  cette  guerre , moins  par  compaf- 
fîon,  leotiment  peu  ordinaire  aux  Souverains,  que 
par  jaloufie  contre  un  voifin  trop  puifTant. 

Quoi  qu’il  en  foit  de  ces  motifs  dont  les  Princes 
ont  coutume  d’orner  leurs  manifeftes,  Tamcrlan 
ne  fît  paroître  que  les  plus  nobles , & il  envoya 
un  Ambafladeur  à Bajazet  pour  lui  demander  le 
rêtabliflement  de  ces  petits  Princes  qui  s etoient 
réfugiez  auprès  de  lui , & qu’il  levât  en  même 
tems  le  fiege  de  devant  Conftantinople.  Ce  député 
lui  préfenta  enfuite  de  la  part  de  fon  maître  une 
vefte  magnifique  ; mais  comme  en  Orient  ces  for- 
tes de  préfens  ne  fe  faifoient  qu’à  des  inferieurs , 
Bajazet  le  plus  fier  de  tous  les  hommes  , rejetta 
le  préfent  avec  mépris.  En  parlant  de  Tamerlan, 
il  le  traita  d’avanturier  & de  chef  de  brigants , & 
il  chargea  fon  AmbafTadeur  de  lui  dire  de  fâ  part, 
que  s’il  étoitafTez  hardi  pour  entrer  dans  fes  Etats, 
il  fçauroit  bien  le  faire  repentir  d’une  entreprife 
fi  téméraire. 

Il  y a des  auteurs  qui  prétendent  que  Tamcrlan 
n’étoit  fils  que  d’un  paflre  & d’un  berger.  Des  Hif- 
toriens  modernes  , ou  pour  mieux  aire,  les  Tra- 
ducteurs modernes  d’anciens  Hiftoriens,  le  font 
fortir  d’une  Maifon  Royale  parmi  les  Mogols  du 
Zacatay.  Le  Tarikh  Montekh  prétend  qu’il  def- 
cendoit  de  Ginghizkhan  par  les  femmes  -,  cepen- 
dant il  ne  prit  d’abord  que  la  qualité  d’Ennr,  c’eft- 
à dire  de  Commandant , auquel  depuis  qu’il  eut 
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conquis  quelques  Provinces,  il  ajouta  feulement 
le  titre  de  Kurman  ou  d’allié  des  Princes  } ce  qui 
pourroit  faire  croire  qu’il  ne  fo  regardoit  pas  en- 
core lui-même  comme  Prince.  Mais  la  fortune 
l'ayant  élevé  à la  dignité  de  grand  Khan , fon  ori- 
gine fc  développa  à proportion  de  fes  forces  , & 
il  devint  trop  puilTant  pour  n ‘être  pas  ifl'u  du  fang 
royal. 

On  n’cft  gucrcs  plus  inftruit  de  la  Religion 
de  ce  Prince  que  de  la  nailTance  : il  y eh  a quidi- 
fent  qu’il  netoit  ni  Juif,  ni  Chrétien,  ni  Maho- 
metan.  Ahfnében-Arabfchach  rapporte  qu’il  fui- 
voit  la  loi  de  Ginghizkhan,  & que  fa  Religion 
approchoit  même  plus  de  la  Chrétienne  que  de  la 
Mahometane.  Cependant  il  femble  que  par  politi- 
que , il  s’accommodoit  du  moins  à l’exterieur , au 
culte  & à la  Religion  du  plus  grand  nombre  defes 
fujets , qui  étoient  Mahometans  ; le  relie  lui  étoit 
allez  indiffèrent  ; & content,  comme  GinghisKhan, 
de  révérer  un  premier  être  &:  un  feul  Dieu , il  lui 
lailfoit  volontiers  le  foin  de  fa  gloire  & de  l’éta- 
bliflement  de  fa  loi. 

Quoi  qu’il  en  foit  , de  la  nailTance,  & de  la 
religion  de  Tamcrlan;  l’Arabe  Alhacen  dans  l’hif- 
toirc  ou  le  roman  de  fes  conquêtes,  prétend  que  ce 
Prince  ou  Chef  dcsMogols,  à la  tête  d’une  nom- 
breufe  armée , fournit  d’abord  à fon  empire,  les  uns 
apres  les  autres,  tous  les  Princes Tartares  qui  oc- 
cupoient  le  Nord  de  l’Afie  -,  qu’il  triompha  du 
Mofcovite , fubjugua  enfoite  la  Pcrfe  ,1a  Méfopo- 
tamic  & la  Syrie  ^ qu’il  rendit  tributaire  le  Sultan 
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d’Egypte  ; que  quelques  Souverains’des  Indes  fu- 
rent obligez  de  lui  prêter  ferment  de  fidelité,  & 
que  la  Chine  même  , au  moins  la  partie  Septen- 
tionale  de  ce  grand  Empire  Je  reconnut  pour  fon 
Souverain:  enlorte  que  pendant  tout  le  cours  de 
fa  vie,  une  vi&oire  n’étoit  pour  lui  qu’une  femence 
d'une  nouvelle  guerre  -,  & fi  on  en  croit  Alhacen, 
toute  la  terre  avoir  les  yeux  tournez  fiir  fes  en- 
treprifos,qui  étoient  devenues,  dit-il  ,1e  premier 
fpedacle  du  monde  entier.  Ce  fameux  Tartare 
avoir  le  regard  affreux , les  yeux  de  travers , la  phy- 
fionomie  fombre  , & dans  toutes  fes  maniérés  un 
air  terrible  & menaçant. 

Tel  étoit  le  plus  grand  des  fuccefTeurs  de  Gen- 
giskhan,  & le  fécond  héros  des  anciens  Tartares 
Mogols.  Mais  fins  adopter  toutes  les  fables  qu’on, 
a publiées  à fon  fujet , il  eft  certain  que  c’étoit 
un  grand  Capitaine,  originaire  de  Zagatay,  qui  par 
fa  valeur  s’éleva  à une  fortune  prodigieufe,  & qui 
par  fon  adivité , par  fon  courage  & par  une  dil- 
cipline  admirable,  fo  rendit  la  terreur  de  tons  fos- 
voifins;  d’ailleurs  cruel,  fanguinaire , & qui  di- 
foit  ordinairement , jQuun  Monarque  ri  étoit  jamais 
en  sûreté , fi  le,  pied  de  fon  trône  ne  nageoit  dans  le 
fang  ; maxime  digne  d’un  Tartare,  & qu’il  ne  dé- 
mentit point  dans  tout  le  cours  de  fon  régné. 

Ce  Prince  Barbare  ayant  reçu  la  réponfe  de 
Bajazet,  femit  en  campagne  à la  tête  de  huit  cent 
mille  hommes , qu’il  traînoit  à fa  fuite  , & qui 
étoient  commandez  fous  fes  ordres  par  les  Princes 
fes  enfans,  ou  par  d’autres  Princes  les  tributaires- 
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Mais  la  pui fiance  abfolue  qu’il  exerçoit  indiffé- 
remment fur  les  uns  6c  les  autres , les  raprochoit 
des  moindres  Officiers  : &c  tous  plioient  égale- 
ment fous  la  puiflance  & la  majcfléde  ce  redou- 
table Souverain. 

Depuis  qu’il  eut  déclaré  la  guerre  à Bajazct , il 
attaqua  d’abord  Sebaflc  ou  Siuvas  .ville  de  la  Cap- 
padoce.  Ortogule  jeune  Prince  plein  d’ardeur  & 
de  courage,  s’y  étoit  jettépour  fignaler  fa  valeur  & 
dans  le  defïein  d’arrêter  les  Tartares,  6c  de  don- 
ner le  tems  au  Sultan  fon  pere  d’avancer  à (on  fc- 
cours  j mais  malgré  la  valeur  de  ce  Prince,  & tout 
le  courage  que  la  garnifon  fit  paroître  pour  fa 
défenfe  , rien  ne  put  réfifter  à la  violence  des  at- 
taques de  Tamerlan.  La  place  fut  emportée  dans 
un  aflaut  j les  foldats  6c  tous  les  hommes  capables 
de  porter  les  armes  > pafTercntpar  le  fil  de  l’épée, 
on  conduifit  les  femmes,  les  filles  , les  enfans  & 
les  vieillards  dans  une  plaine  hors  de  la  place  où 
ils  furent  tous  égorgez,  fans  diflindtion  d’âge  ou 
de  fexe.  La  ville  fut  enfuite  ralée , 6c  le  Tartare  qui 
n’avoit  jamais  compté  la  clemcnce&la  généronté 
au  nombre  des  vertus,  fit  couper  la  tête  au  fils  de 
fon  ennemi.  • 

Bajazct  qu’une  confiante  félicité  rendoit  plus 
fenfible  aux  atteintes  de  la  fortune , s’abandonna 
à une  violente  douleur , lorfqu’il  apprit  cette  fu- 
neflc  nouvelle  ;il  aimoit  tendrement  fon  fils,  6c 
il  avoir  vu  avec  plaifir  germer  & croître  dans  le 
cœur  de  ce  jeune  Prince , des  femenccs  d’ambi- 
tion 6c  de  gloire  qu’il  lui  avoir  infpirées.  Une 
mort  fi  indigne  de  fon  rang  6c  de  fa  naiflan.ee, 
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Philebert  le  jetta  dans  des  fureurs  qu’il  n’eft  pas  aifé  d’ejr- 
NAi^tAc.  primer.  Il  jura  la  perte  de  Tamerlan  emporte 
par  des  defirs  violens  d’une  prompte  vengeance, 
& fans  fe  donner  le  tems  d’amafler  aflez  de  trou- 

{>es  pour  réfifter  à un  ennemi  fi  puiffant , il  leva 
e fiegc  qu’il  avoit  mis  devant  Conftantinople,. 
pafla  le  Bofphore,&  s’avança  du  côté  delà  Phrygie. 

On  rapporte  que  pendant  la  marche  de  fon  ar- 
mée, il  vit  un  berger  lur  une  coline  voifine,qui  à. 
l’abri  par  fa  pauvreté  de  l’avidité  des  foldats , jouoit 
paifiblement  de  fa  flûte.  Le  Sultan  s’arrêta  quel- 
ques momens  pour Iccouter, &pénétré  de  fil  dou- 
leur, & enviant  peut-être  la  condition  de  ce  paftre: 
Berger,  lui  dit-il,  je  te prie  que  le  refrein  detachan - 
fon  fait  déformais  de  repéter  ces  mots  : Malheureux 
Baja^et,  tu  ne  'verras plus  ton  cher  fils  Ortogule , 
ni  ta  'ville  de  Sebafle  : & après  cela ,.  il  continua 
Ion  chemin  6c  rencontra  les  Tartares  près  cFAn- 

gouri  oud’Ancyre,  ville  capitale  de  la  Galatic.  H 

13  9 9.  n’avoit  gueres  dans  fon  armée  plus  de  fix-vingt 
mille  hommes  la  plupart  Turcs  namrcls,fans  com- 
pter une  horde  de  cesTartares  qui  habitoient  au- 
dcfliis  du  Pont-Euxin  & de  la  mer  Calpienne  ,. 
commandez  par  Mahmoudkhari qui setoit  mis  à 
la  foldc  de  Bajazer.  Comme  ce  Sultan  avoit  éprou  - 
vêla  valeur  des  Trcballiens  avant  qu’il  les  eûtlub- 
juguez  entièrement , il  en  tira  malgré  eux  un  corps 
d infanterie -,  & la  crainte  & la  terreur,  feu  1s  liens 
de  la  lcrvitude  ,Ies  contraignirent  d’expofer  leurs 
vies  pour  loutcnir  la  domination  d’un  Prince  qu’ili 
regardoient  comme  leur  Tyran. 

La  bataille  fe  donna  au  pied  du  mont  Stella 

Ce 
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& dans  la  même  plaine,  où  Pompée  avoit  autre-  Phiiibert 
fois  vaincu  Mithridare.  Le  choc  des  deux  armées  nam*iac. 

fut  terrible,  le  combat  très  fanglant;  les Trebal-  

liens  s’y  diftinguercnt  par  la  plus  haute  valeur  -,  la 
viét oire  commençoît  à le  déclarer  de  leurcôté,  & ils 
pourfuivoient  lesTartares  qu'ils  avoient  contraint 
de  prendre  la  fuite.  Bajazet  qui  craignoit  que  l’ar- 
deur du  combat  ne  les  emportât  trop-loin, leur  en- 
voya commander  de  revenir  prendre  leur  polie.  Ils 
obéirent  : Tamerlan  rallia  les  troupes  ; lé  mit  à 
leur  tête , & leur  fit  envilàgcr  en  même  tems  le 
mouvement  des  Treballiens  comme  une  fuite.  Par 
Ion  ordre,  le  Prince  Sacruh  fon  fils  qui  comman- 
doit  une  aile  de  l’armée,  les  chargea  -,  & après  un 
combat  fanglant,  les  réduifit  àleur  tour  à prendre  la 
fuite.LesTurcs  de  l'Afie  épouvantez  deleur  défaite, 
le  débandèrent  fans  rendre  de  combat,  & Bajazet 
éprouva  que  dans  une  bataille  on  ne  fait  point  de 
mouvement  fans  péril  devant  ùn  Général  aufli  ha- 
bile que  Tamerlan. 

Nous  avons  dit  que  Bajazet  avoir  dans  fon  ar- 
mée un  grand  corps  de Tartares.  Ces  barbares  ga- 
gnez par  ceux  de  leur  Nation,  au  plus  fort  de  la 
mêlée,  abandonnèrent  le  parti  du  Sultan;  & leur 
Commandant,  pour  mettre  le  comble  à la  trahi- 
fon,pourfuivit  les  Turcs  dans  leur  déroute,  en  tua 
une  partie , fit  prifonnier  Bajazet,  & le  prefenta 
à Tamerlan. 

On  parle  différemment  de  la  maniéré  dont  le 
Tartare  le  reçut.  Il  y a des  Hiftoriens  qui  pré- 
tendent qn’il  lui  reprocha  fon  orgueil , fa  cruauté 
&c  fa  préfomption  ; Ne  devois-tu  pas /Ravoir,  lui 
Tome  II.  S 
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dit-il  , qu'il  n'y  a que  les  enfans  des  infortune % qui 
ofent  s oppofer  à notre  invincible  puijfance ? D’autres 
Ecrivains  prétendent  au  contraire  que  Tamerlan 
le  reçut  fort  honnêtement;  qu’il  le  conduifit  dans 
fa  propre  tente  ; qu’il  le  fit  manger  avec  lui , & 
que  pour  le  confoler , il  ne  l’entretint  que  de  la 
viciflitude  & de  l’inconftance  de  la  fortune.  On 
ajoute  qu’il  lui  envoya  un  équipagedechafTc,foit 
par  un  motif  4e  compaffion , foit  peut-être  par 
une  forte  de  mépris ,&  que  le  fier  Tartare  fût  bien- 
aife  de  lui  faire  fentir  qu’il  le  croyoit  plus  propre 
à la  fuite  d’une  meutte  de  chiens  courans,  qua 
la  tête  d’une  grande  armée. 

C’eftau  moins  l’explication  que  Bajazet  lui  mê- 
me donna  à ce  preient  myfterieux  de  fon  enne- 
mi. Ce  malheureux  Prince  n’étant  pas  maître  de 
fon  refientiment,  & plein  d’un  chagrin  farouche  ; 
*Ditesà  T amer  Un,  répondit-il  fièrement  à celui  qui 
étoit  venu  de  fa  part  , qu'il  ne  sefi  pas  trompé  en 
m 'invitant  à un  exercice  qui  a toujours  fait  le  plaifir 
des  Souverains , (ÿ  qui  convient  mieux  a TSaja^er , 
né  du  grand  Amurat , fils  d'Orchan , qu'à  un  avan- 
turier  comme  lui , (êjr  à un  chef  de  brigands. 

Tamerlan  revint  bien-tôt  à fon  cara&ere , & 
ce  Barbare  irrité  d’une  réponfefi  injurieufe , com- 
manda fur  le  champ  qu’on  mît  Bajazet  fans  fclle 
fur  quelque  vieux  cheval  de  ceux  qui  fervoienr  à 
porter  le  bagage , & que  dans  cet  état  on  l’ex- 
polat  dans  le  camp  au  mépris  & aux  railleries  de 
les  foldats , ce  qui  fut  exécuté  aufli-tôt  ; & au  re- 
tour on  ramena  le  malheureux  Bajazet  devant  Ion 
vainqueur , qui  avec  un  fouris  mocqueur  & une 
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raillerie  amere , lui  demanda  fi  cette  promenade 
n’e'toit  pas  encore  de  ces  plaifirs  où  Tes  illuftres 
ancêtres  avoient  coutume  de  fcdélalfer  ? Il  ajouta 
à une  fi  cruelle  raillerie , un  autre  outrage  qui  lui 
fut  infiniment  plus  fenfible. 

Bajazet  avoir  époufé  Miliére  ou  Marie  fille  d’E- 
féazar  Defpote  de  Servie.  Les  Turcs  l’appelloient 
Ucogli  : c’étoit  la  plus  chere  & la  mieux  aimée  de 
toutes  les  femmes.  Tamerlan  ayant  pris  cette  Prin- 
cefle  dans  la  ville  de  Burfedont  il  venoit  désem- 
parer, lui  fit  couper  fa  robe  jufqu’au-deflùs  du 
genou,  & dans  cet  état  & à demi  nue,  la  con- 
traignit de  lui  fervir  à boire  en  prefence  de  Ion 
mari.  Bajazet  à qui  il  ne  reftoit  pour  armes  que 
fa  langue,  outré  de  couroux  & d’indignation  , & 
peut-être  furieux  de  jaloufie  , lui  cria  qu’étant 
fortide  la  lie  du  peuple,  & de  parens  inconnus  par 
leur  obfcurité,  il  devoir  mourir  de  honte  de  fou- 
ler aux  pieds  le  fang  royal , & de  manquer  de  ref- 
peét  pour  unePrincelTe,  que  l’ordre  de  la  naiflan- 
ce  ne  lui  eût  du  faire  regarder  qu’avec  refpeét. 

Lc.Tartare  ne  fit  que  rire  de  lacolere  impuilfante 
de  fon  prifonnier  -,  il  le  traîna  depuis  à fa  fuite,, 
^ chargé  de  chaînes  ; on  prétend  même  qu’il  le  fit 
enfermer  dans  une  cage  de  fer  , comme  une 
bête  farouche.  Bajazet  ne  put  foutenir  plus 
long-tems  tant  d’outrages,  & le  comble  de  fon 
infortune  étoit  d’avoir  été  auparavant  toujours 
heureux.  Des  Hiftoriens  prétendent  <juc  pour  finir 
la  vie , qui  lui  étoit  odieufe,  il  s’ecrala  la  tête 
contre  les  barreaux  de  fa  cage.  Quelques  Ecri- 
vains rapportent  qu’un  efclave  lui  ayant  jetté  in- 
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ÏHILEBEB.T  folemment  un  os  de  poiflon , comme  il  auroit  fait 
Naillac.  à un  chien  , Bajazet  apres  l avoir  éguifé  avec  les 
” dents  , s’en  perça  la  gorge  : d’autres  enfin  le  font 
mourir  d’apoplexie  , comme  on  le  conduifoit  à 
Samarcande , capitale  des  Etats  de  Tamerlan. 

Comme  tous  les  defleins  de  ce  Prince  alloient 
toujours  à une  domination  imperieufe , il  n’eut  pas 
plutôt  triomphe  de  la  puiflancc  & de  la  vie  de  Ba- 
jazet , qu’il  fit  defTein  d’aflujettir  tous  les  autres 
Princes  de  l’Anatolie.  Laplûpart,  ceux  fur-tout  qui 
‘avoient  implore'  fa  protection  contre  Bajazet,  lui 
faifoient  aflidûment  leur  cour  ; mais  fous  le  nom 
dalliez , ils  etoient  peu  differens  de  fes  autres  fu- 
jets;&  leurs  chaînes  pour  être  dore'es,  n’en  e'toient 
pas  moins  pefantes.  Il  n’y  avoir  que  le  Grand  Maî- 
tre de  Rhodes  & les  Chevaliers , qui , quoiqu’en- 
nemis  irréconciliables  des  Turcs  , ne  voulurent 
point  fléchir  fous  la  puilTance  du  Tartare.  Ce  fut 
le  fujet  qui  l’obligea  à leur  déclarer  la  guerre.  Mais 
comme  il  n’avoit  jpas  de  vailTeaux  pour  faire  palfer 
la  mer  à fon  armee  „ & que  d’ailleurs  l’Ifle  entière 
de  Rhodes,  défendue  par  des  battions,  des  redoutes, 
des  tours  & des  boulevards  , fcmbloit  n’êrre  plus 
qu’une  feule  forterefle,  & qui  montroit  de  tous 
cotez  un  front  redoutable , le  Tartare  aima  mieux 
s’attacher  à la  ville  de  Smirne  habitée  par  les  Che- 
valiers , riche  par  fon  commerce,  & dont  le  port 
lui  pouvoir  fournir  dans  la  fuite  des  vaiffeaux  pour 
tranfporter  fes  troupes  dans  l’Ifle  de  Rhodes , & 
dans  les  autres  Iflcs  de  la  Méditerannéc  & de  l’Ar- 
chipel, qu’il  vouloir  conquérir. 

La  ville  de  Smirne , comme  nous  l’avons  déjà 
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dit,  eft  fituée  dans  cette  partie  de  l’Afîe  que  les  Phueieat 
Grecs  habitoient  anciennement  fous  le  nom  d’Io-  naillac. 
nie , 6c  qu'on  appella  depuis , comme  on  fait  en- 
core  aujourd’hui , l’Anatolie.  Cette  ville  étoit  bâtie 
en  amphithéâtre  fur  la  pente  d’une  coline,  qui  re- 
gardoit  l’Occident  d’Eté  ; mais  du  milieu  julques 
au  haut  de  ce  coteau,  on  ne  voyoitqucdes  ruines: 
le  bas  a toujours  été' habité.  Du  tcmsdeTamerlan, 
on  y trouvoit  un  Château  qui  fermoir  le  port.  Le 
Chevalier  Frere  Jean  de  Biandra,  Prieur  de  Lom- 
bardie , apres  sêtre  rendu  maître  de  ce  Fort , y 
avoir  fait  mettre  les  armes  de  l’Eglife.  Et  quoique 
Clement  V I.  chef  de  la  Ligue  chrétienne  fe  fit 
fait  honneur  de  cette  conquête  : cependant  Gré- 
goire XI.  un  de  les  fuccelfeurs,  auquel  l’entretien 
de  la  garnifon  étoit  à charge,  céda  la  propriété  de 
cette  Place  aux  Chevaliers  de  S.  Jean,  qui  fe  char- 
gèrent de  fa  défenfe. 

On  a pu  voir  dans  cette  hiftoirc  combien  la 
confervation  de  cette  Place,  6c  les  fortifications 
qu’on  y ajouta,  coûtèrent  à l’Ordre.  On  y tenoit 
en  tout  tems  une  nombreufe  garnifon  corn  man- 
dée par  des  Chevaliers.  Le  Grand  Maître  fe  voyant 
à la  veille  d’être  attaqué , foit  par  B ajazet  ou  par 
Tamerlan,  fuivant  que  la  fortune  en  décidcroit, 
avant  cjue  ces  Princes  en  vinlTent  aux  mains , avoir 
envoyé  pour  commander  dans  Smirne  Frere  Guil- 
laume de  Mine,  grand  Hofpitalier  : & il  fit  entrer 
en  même  tems  dans  la  Place  des  munitions  de 
guerre  & de  bouche,  de  nouvelles  troupes  dont  il 
augmenta  la  garnifon,  6c  l’argent  néccflaire  pour 
leur  folde. 

S iij 


Digitized  by  Google 


Philibert 

D E 

Naillac. 


r4i  Histoire  de  l’ O r d r e 

Tamerlan  qui  n’ignoroic  pas  que  Smirne  étoic 
encore  plus  fortifiée  par  le  nombre  & la  valeur 
de  fes  défenfeurs,  que  par  fes  fortifications,  & là 
hauteur  de  fes  murailles,  pour  éviter  les  périls  & 
la  longueur  d'un  fiege  qui  pouvoit  être  très  meur- 
trier, fe  contenta  pour  ia gloire,  de  demander  feu- 
lement que  le  Chevalier  qui  commandoit  dans  la 
Place , louffrît  qu’il  arborât  fes  enfeignes  fur  fes 
tours.  Mais  ce  Gouverneur  ayant  rejetté  avec  mé- 
pris cette  propofition , il  fallut  que  le  fort  des 
armes  en  décidât.  * Tamerlan  irrité  de  ce  refus, fit 
invertir  cette  Place  j fes  troupes  commencèrent  leur 
attaque  par  combler  les  folfez  avec  de  la  terre , 
des  clayes  & desfafiïncs , pendant  que  leurs  archers 
tiroienr  contre  ceux  qui  défendoient  les  murailles. 
Les  Chevaliers  interrompirent  leurs  travaux  par 
de  fréquentes  forties  ; c etoient  tous  les  jours  de 
nouveaux  combats  dans  lefquels  ces  foldats  de 
Jefus  - Chrift  fignaloient  à l’envi  leur  valeur  con- 
tre les  Infidèles. 

Tamerlan  eut  recours  à la  fappe  ; mais  les  Chré- 
tiens en  jettant  des  quartiers  de  roche,  des  pierre* 
& des  poutres , écrafoient  les  plus  hardis,  & em- 
pêchoient  les  autres  d’approcher  du  pied  des  mu- 
railles. Le  Tartare  irrité  d’une  rcfiftance  fi  coura- 

* Hic  etiam  TamctlanusSmyrnam  tune  fortiflîmum  Caflrum  in  Grx- 
cia  , vicinum  Turcorum  duminio , quod  état  Hofpitalis  'andlt  Joannis 
Hierofolvmitani  etiam  ea  tempeltate , vi  deltruendu  folo  xquavit.  Ta- 
lucn  quidam  Cathalanus  qui  pro  codcm  Hofpitali  crat  Capitancus , fi 
vexülum  d ici i Tamcrlani  friper  illocollocarc  voluiflct , roiratu  cujufdatn 
Epifcopl  Chrilliani,  Tamcrlanus  illud  aulhtenùs  dellruxillct:  fed  quia 
«liclus  Cathalanus  illud  cum  fallu , feu  alias  rccuiâret  facerc  , diclus  Ta- 
mcrlanus  Hue  a'qtc  ferons,  & vim  vinbus  accumulant,  tandem  didlum 
Callrum  ccpit  & dcftruxit  totalitcr  ; adcoquôd  etiam , ut  iplimct  fr.itrcs 
difti  Hofpitalis  aiunt,  cumcentum  millibus  florenorum  auri  tn  Itatuoi . 
paltuium  redua non poffet.  TbtodtruiÀKum dtStbifmdtê.  ln  i.cb.y. 
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geufe,  & que  de  plus  grands  deffeins  appelaient 
autre  - part,  pour  forcer  plus  promptement  cette 
Place , eut  recours  à l’efcalade.  Ce  Prince  dans 
cette  vue  fît  faire  un  nombre  prodigieux  de  tours 
de  bois  : c’étoient  des  machines  ambulantes  que 
les  afïïegeans  conduifoient  avec  des  roues  fort 
prés  des  murailles.  Chalcondileparlantdecefiegc, 
rapporte  queTamerlan  faifoit  entrer  dans  chaque 
tour  jufquà  deux  cens  hommes  ; on  y trouvoit 
des  échelles,  & comme  des  efcahers  pour  monter 
aux  differens  e'tages.  Ordinairement  letage  d’en- 
basétoit  deftiné  pour  les  ouvriers  qui  conduifoient 
cette  machine , ou  pour  les  foldats  qui  travail- 
loient  à faper  la  muraille  ; l’étage  du  milieu  de- 
voir être  de  niveau  avec  le  haut  de  la  muraille, 
& on  y trouvoit  un  pont  qui  s’abatoit  fur  la  mu- 
raille même,  & d’où  les  afliegeans  fè  jettoient  dans 
la  Place  : enfin  au  plus  haut  étage , on  plaçoit  des 
archers,  qui  à coups  de  flèches,  & par  la  füperio- 
rité  de  leur  porte , écartoicnt  ceux  qui  fe  préfen- 
toient  pour  la  défenfe  de  la  Place. 

Cherefeddin  Ali  natif  d’Yedz,  Auteur  contem- 
porain traduit  du  Perfan  en  François  par  feu  M. 
Petit  de  la  Croix  le  fils , nous  a laifle  une  Relation 
du  fîege  de  Smirne  ; & quoique  cet  Auteur  ne 
nomme  point  expreflement  les  Chevaliers  de  Rho- 
des, on  n’a  pas  de  peine  à les  rcconnoître  dans  la 
peinture  qu’il  fait  des  défenfeurs  de  cette  Place  ; 
& j’ai  cru  que  je  ferois  plaifir  aux  Leélcurs  de  co- 
pier cet  endroit  de  fon  hiftoire.  Voilà  à peu  près 
de  quelle  manière  s’exprime  cet  Hiftoricn  Perfam 
mort  en  1456. 
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PiiiLFBrsT  Timur  fut  informé  que  fur  le  bord  de  la.  mer  il  y 
N ail  lac.  avait  une  Place  extrêmement  forte , bâtie  de  pierres 
— ■ de  taille , entourée  de  la  mtr  de  trois  cote ^ , qui  du 

côté  de  la  terre  avott  un  fofié  profond  , le  tout  bâti 
â chaux  & â ciment  depuis  le  haut  jufques  en  bas  ; 
qu'il  y avait  dedans  un  grand  nombre  d Européens , 
Cÿ  qu  elle  fe  nommoit  Jfinir  ou  Smyme  ; que  fuivant 
l opinion  des  Grecs  , ils  croy oient  que  c étoit  un  lieu 
fâint , (dp  qu'ils  y venoient  de  loin  en  pèlerinage  avec 
grande  dévotion  ; qu’ils  y fai/oient  des  voeux  , (dp  y 
apportaient  des  aumônes  5 que  tout  auprès  à la  dif- 
tance  de  la  courfe  d'un  cheval , il  y avoir  une  autre 
fortereffe  fur  la  cime  d une  montagne , auffi  nommée 
I finir , mais  habitée  de  Mufiulmans  qui  avoient  incef- 
famment  la  guerre  avec  ceux  de  l autre  Place  â caufe 
de  la  différence  de  Religion  ,•  (dp  comme  le  Smyme  des 
Chrétiens  étoit  entouré  de  la  mer  de  trois  cote%  , ils 
étaient  fecourus  d Europe  par  mer , (§p  on  leur  appor- 
tait des  vivres  , des  habits , des  armes , (dp  tout  ce 
qui  leur  étoit  néce faire.  Et  comme  ce  lieu  étoit  à l'ex- 
trémité des  frontières  de  l'Afie  , (dp  du  pays  Mujul- 
man , les  Grecs  faifoient  une  cruelle  guerre  , ç)  gar- 
doient  la  Place  , comme  leur  étant  d une  extrême  im- 
portance ; que  jamais  elle  navoit  été  conqutfe par  au- 
cun Prince  Mufulman  , (dp  que  jamais  elle  n avoit 
payé  de  tribut  à perfonne  ; que  Amurat  pere  de  Ba- 
jaxeth  s étoit  mis  plufieurs  fois  en  campagne  à la  tête 
d'une  armée  puifiante  fans  en  pouvoir  venir  à bout, 
Çÿ  que  Baja^eth  lui-même  1 avait  tenue  fept  ans  affie- 
gée  fans  rien  avancer  ; que  cette  Place  incommodoit 
extrêmement  les  Mufulmans  , (d  que  l'on  ne  voyoit 
que  meurtres,  (dp  des  rui féaux  de  fang  couler  incef- 
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famment  dans  la  mer  comme  des  torrens. 

Lorjque  Timur  fut  informé  de  l état  de  Smyrne , 
fin  z>ele  four  la  religion  , lui  injpira  qu'il  étoit  de 
fin  devoir  de  délivrer  les  Mufulmans  de  peine , en 
exterminant  leurs  ennemis.  Ily  envoya  le  Mir%a  Tir- 
mehemet  Gmarchoic l'Emir  Check^  Noureddcn  fi 
autres  avec  ordre  de  les  fommer  d 'abord  par  unAm- 
bajfadeur  d'embrajfer  la  Religion  Mufulmane  ; cartel 
eft  l'ordre  de  Mahomet  que  fi  ils  étoient  ajfe^  fir- 
tune%  pour  le  faire  fil  voulot  qu'on  les  traitât  bien  , 
fi  même  qu'on  l'en  avertît , afin  qu'il  les  fi  fi  par- 
ticipant de  fis  grâces  ; que  fi  quittant  leur  opiniâtre- 
té fils  vouloientre  fier  Chrétiens,  fi  payer  tribut,  qu  'on 
leur  en  réglât  la  fimme  , fi  qu'on  en  fi  la  recette  s 
mais  que  fi  pour  leur  malheur  ils  entreprenaient  de 
fi  défendre  , qu  ils  les  fijfent  tous pajfer  au  fil  del  épée. - 
Le  Mir^a  fi  les  Emirs  obéirent  promptement , fi 
étant  arrive^  devant  Smyrne , ils  y envoyèrent  un 
Ambajfadeur pour  inviter  les  habitant  à fi  faire  Mu- 
fulmans , tant  par  des  menaces , que  par  des  çro- 
mejfes  ; mais  comme  ils  étoient  prédefiine % â périr , 
l'un  g)  l'autre  furent  inutiles , {fi  Mahmouy  qui  en 
étoit  Gouverneur , avait  envoyé  demander  du  ficours 
à tous  les  Trinces  de  l'Europe  , en  forte  qu'il  y af- 
fimbla  un  grand  nombre  des  plus  braves  Capitaines 
Chrétiens , ou  plutôt  une  bande  de  diables  enrage % 
qui  y mirent  des  magafins  , {fi  des  munitions  de 
guerre  {fi  de  bouche. 

Nos  Généraux  en  donnèrent  avis  à la  Cour,  & 
Timur  fur  cette  nouvelle , réfilut  d'y  aller  en  perfon- 
ne.Il  laijfa  le  bagage  au  pied  de  la  montagne  de 
Tiré , {fi  quoique  ce  fut  en  hyver , fi  qu'il  y eut  de 
Tome  IL.  T 
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groffes  pluyes , il  ne  laiffa  pas  de  monter  À cheval , 
pour  acquérir  le  mérité  de  cette  guerre  de  Religion , 
& de  marcher  de  ce  coté -là.  Il  y arriva  le  Samedi 
fixiéme de  Jumagyulevelio^  ,à  la  tête  defon  armée , 
(§p  envoya  ordre  au  Mirça  Mehemet  Sultan , qui 
étoit  en  quartier  d'hyver  à Magnifcah,  de  fe  rendre 
devant  Smyme.Le  même  ordre  fut  envoyé  auxMer- 
T^afmiren-Chuh  ft)  à TSonléen , ainfi  qu'à  l'Emir  Ge- 
ban-Chah  q)  autres.  A l'a;  ’ivée  de  Timur  devant  la 
'T lace , l'on  bâtit  les  tamboi.  s (dp-  les  timbales , (dp 
Ion  fit  le  grand  cri  de  toute  l'armée.  Aufii-tôt  on  at- 
taqua la  place  du  coté  de  terre  ferme , (dp  chaque  Gé- 
néral fit  faper  vis-à-vis  de  fbn  pofle,  (§p  dreffer  des 
machines  (0p  des  beliers.  On  jetta  des  marmites  de 
feu  gregeois  (dp  de  s fléchés  fur  les  portes  du  Château s 
l'Emir  Chamelec  fit  conftruire  de  grands  échaffauts 
à trois  pieds  au  milieu  de  l'eau  proche  les  uns  des 
autres  , fur  lefquels  on  jetta  des  planches  ; & des 
deux  cote%  du  Château  ,jufquau  lieu  que  les  pieds 
des  trépieds  arrivaient  à la  terre.  Ils  y firent  un 
chemin  uni  qu'ils  affermirent  -,  en  forte  que  les  foL 
dats  pouvoient  fe  tenir  deffus  avec  ajfurance , & y 
combattre  comme  s'ils  euffent  été  à terre , ce  qui  étant 
achevé , les  Mufulmans s armèrent  de  leurs  boucliers 
montèrent  fur  les  échaffauts  : de -là  ils  donnèrent  des 
ajfauts  au  Château  , (&p  comme  le  chemin  étoit  fermé 
du  côté  de  la  mer , il  fut  impofiîble  à qui  que  ce  fut 
de  fecourir  les  affiege* 

Cependant  on  vit  arriver  les  Mirças , Mehemmed 
Sultan  (dp  Miranchah , qui  avoient  laiffé  leur  ba- 
gage à Magni-fiah  , fous  les  foins  de  l Emir  Cham- 
feddin-Abba % ; ce  renfort  ne  fervit  pas  peu  à avan- 
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ter  le  fiege  ; car  Timur  ordonna  l'Ajfaut  général.  Les 
Emir  de  Loumans  (dp  les  Colonels  de  H égarés  avec 
leurs  troupes  s' avancèrent  chacun  vis-à-vis  leur  pofte, 
g)  l’ajfaut  dura  depuis  le  matin  jufquau  fiir  , (dp 
du  foir  au  matin , où  les  braves  des  deux  partis  fi- 
rent des  aidions  de  la  derniere  vigueur.  Si  l'attaque 
fut  ferme , la  défenfe  était  de  même , td  perfonne 
n'eut  le  tems  de  fe  repofer  un  moment  j les  machines 
(dp  les  beliers  mirent  en  pièces  les  murs  (dp  le  s tours, 
(dp  les  affiege % intrépides  ne  ceffoient  de  jetter  des 
fléchés  en  roue , des  marmites  de  nafre , du  feu  gré- 
geois , des  fléchés  en  fufées  (dp  des  pierres , fans  fe 
donner  de  relâche. 

‘ Tendant  ce  tems-lk , il  pleuvoit  fi  extraordinai- 
rement, qu'il  fembloit  que  l'univers  fi  dut  abîmer 
par  un  fécond  déluge  : malgré  un  orage  fi  exceffif 
l’infatigable  Timur  ne  fut  pas  un  moment  fans  donner 
des  ordres  aux  Généraux , excitant  lui-même  les  fol- 
dats.  Après  que  les  fapeurs  eurent  achevé  les  brèches , 
(dp  qu'ils  eurent  appuyé  les  bafiions  (dp  les  courtines- 
fur  des  pierres , on  remplit  les  brèches  de  fafiines  (dp 
de  fagots  enduits  de  nafte , aufquels  on  mit  le  feu , 
en  forte  que  tout  à coup  les  murailles  furent  renver- 
fées  j (dp  plufieurs  des  affiege % tombèrent  du  haut 
des  murs , furent  tue Les  Mufulmans  les  for- 
cèrent l'épée  â la  main  k quitter  les  brèches  qu  ils  dé- 
fendaient s (§fl  après  les  avoir  pouffe ils  entrèrent 
dans  Smyme , en  criant  viSoire , (dfl  difant  des  louan- 
ges a Dieu , auquel  ils  prefinterent  les  têtes  de 
tous  les  ennemis , en  aElion  de  grâces  de  cette  faveur. 
Il  n'y  en  eut  que  très-peu  qui  échaperent  a ce  péril, 
tn  fi  jettant  dans  la  mer , dont  ils  atteignirent  des 
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Philibert  vatjfeaux  à la  nage:  encore  s'en  noya-t-il  une  bonne 
Naillac.  partie.  Apres  que  l'on  eut  fait  main  baffe  fur  ceux  de 
' Smyrne , on  rafa  les  maifons  tant  de  la  ville  que  du 
château  , (§fr-  ion  en  jetta  les  matériaux  dans  la  mer , 
ainfi  que  les  briques , les  armes  (df  les  meubles. 

Il  leur  était  venu  de  certains  lieux  d'Europe  de 
grands  navires  que  l'on  nommait  Caraca  : ils  avoient 
deux  mats  (df  même  davantage , (§r  étaient  remplis 
de  gens  de  guerre  (df  d'armes  pour  fecourir  ceux  de 
Smirne.  Lorfquils  fe  furent  approche % (§y  qu'ils 
ne  "virent  plus  de  vefttges  , ni  de  la  Ville,  ni  du 
Château , ils  prirent  la  peur  arrêtèrent  leurs  na- 
vires. Timur  ordonna  que  l'on  jettât  quelques-unes 
des  têtes  des  Chrétiens  fur  ces  navires  , (êf  les  jet- 
teurs  de  feu  gregeois  ayant  exécuté  cet  ordre  , il  tom- 
ba plufieurs  têtes  dans  les  navires  mêmes.  Ces  marins 
ayant  reconnu  les  têtes  de  leurs  camarades , s'en  re- 
tournèrent intimide % (ÿr  fuftre ^ de  leur  efperance. 

C’eft  ainfi  que  Cherefeddin  raporte  ce  qui  [ c 
pafla  au  fiege  de  Smirne.  On  voit  bien  que  tout 
ce  qu’il  dit  des  pèlerinages  que  les  Chrétiens  fai- 
foient  dans  cette  ville,  & où,  dit-il,  ils  portoient 
des  aumônes , doit  s’entendre  de  Jcrufalcm  dont 
les  Chevaliers  portoient  le  nom.  Le  fecours  que 
ceux  de  Smirne  envoyèrent  chercher  en  Europe , 
d’où  il  leur  vint  de  braves  Capitaines  , ou  plutôt 
une  bande  de  diables  enrage % , toute  cette  deferip- 
tion  repréfente  la  génereufe  défenfe  que  firent  ces 
Chevaliers.  L’Auteur  n’a  pas  oublié  la  grande  ca- 
raque  de  la  Religion  ; & en  traitant  les  Chevaliers 
de  marins , on  voit  bien  qu’il  veut  parler  de  ceux  de 
Rhodes.  Cependant  ilsfuçcombercntà  la  fin,  corn- 
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me  on  vient  de  le  voir,  fous  les  efforts  de  Tamerlan. 

Ce  barbare , fuivant  fa  coutume , fit  égorger  tous 
les  habitans,  & rafer  la  Place.  Il  en  ufoit  d’une 
manière  fi  cruelle  pour  intimider  ceux  qui  refu_ 
foient  de  lui  ouvrir  leurs  portes.  Quand  il  avoit 
mis  le  fiege  devant  une  Place,  on  arboroit  le  pre- 
mier jour  un  étendart  blanc  fur  fa  tente  pour  mar- 
quer qu'il  étoit  difpofé  à traiter  avec  clémence, 
ceux  qui  fe  rendroient  fur  le  champ.  Le  lendemain 
ce  fignal  étoit  de  couleur  rouge  pour  faire  enten- 
dre qu’il  vouloit  du  làng,  & qu’il  en  coûtât  la  vie 
au  Gouverneur , & aux  principaux  Officiers  de  la 
garnifôn.  Mais  le  troifiéme  jour  on  arboroit  un 
étendart  noir,  pour  déclarer , foitque  la  Place  fût 
emportée  d’affaut , ou  quelle  fe  fournît  volontai- 
rement, qu’il  falloit  que  tout  périt,  & que  la  ville 
même  fût  entièrement  détruite.  Malgré  les  précau- 
tions que  fa  cruauté  lui  fit  prendre,  plufieurs  Che- 
valiers & un  grand  nombre  de  foldats  lui  échape- 
rent , qui  yoyant  la  ville  prife , fe  jetterent  à la  mer, 
& gagnèrent  à la  nage  les  vaiffeaux  qui  s’étoient 
avancez  pour  jetter  du  lecours  dans  la  Place. 

Tamerlan  qu’on  peut  regarder  comme  un  autre 
Attila,  & comme  un  fléau  de  Dieu  , apres  avoir 
rempli  de  fang  toute  l’Afie  mineure,  failoit  deffein 
de  paffer  en  Europe , d’y  étendre  les  conquêtes 
jufqu’aux  colonnes  d’Hercule  • de  rraverfer  enfuite 
le  détroit , & après  avoir  fournis  l’Afrique  à Ion 
Empire,  de  retourner  par  l’Egypte  dans  lès  Etats. 
Mais  comme  il  fâifoit  des  préparatifs  proportion- 
nez à un  fi  vafte  projet , il  apprit  qu’un  Roi  des  In- 
diens dont  l’hiltoire  ne  nous  a p.oint  conlcrvé  le 
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nom , étoit  entré  dans  la  Perfe  ; qu'il  avoir  ravagé 
une  grande  étendue  de  pays ,,  & emporté  Chéri: 
une  des  principales  villes  de  ce  Royaume,  d’où  il 
avoit  enlevé  les  rréforsqueTamerlany  faifoit  gar- 
der,&qui  devinrent  la proye  de  cet  autre  barbare. 

Le  fier  Tartare  qui  le  croyoit  au-dcffusde  tous 
les  Souverains,  & peut-être  au-deflus  même  de  la 
fortune  & de  la  condition  humaine,  entra  en  fu- 
reur en  apprenant  ces  nouvelles.  Il  marcha  auffi- 
tôt  contre  ce  Prince  dans  le  deflèin  de  l’extermi- 
ner ; mais  apres*  differens  combats,  ayant  éprouvé 
fes  forces , & reconnu  qu’il  avoit  affaire  à un  Prince 
aulfi  puiffant  que  lui , & aufli  grand  Capitaine,  fe 
voyant  d’ailleurs  dans  un.  âge  fort  avancé , il  ju- 
gea à propos  de  faire  la  paix  avec  fon  ennemi,  & 
il  fe  retira  dans  lés  Etats  & dans  fa  ville  de  Samar- 
cande, où  il  mourut  peu  après  des  excès  qu’il  avoit 
faits  avec  fes  femmes , & dans  les  plaifirs  de  la 
table.  D’autres  Hiftoriens  prétendent  qu’il  fur  fur- 
pris  par  la  more  fur  le  chemin  de  la  Chine.  Ses 
enfans  partagèrent  fon  Empire  j ils  fe  diviferent 
bien-tôt , & certe  divifion  donna  le  moyen  aux 
enfans  de  Bàjazet  de  fe  rétablir  dans  les  Etats  de 
leur  pere.  Ils  étoient  quatre , Jofué , Muftilman  ou 
Calapin , Moyfe  & Mahomet.  Ces  quatre  Princes 
regnerent  fucceffivcment  : les  trois  premiers  ne- 
fortirent  du  trône  que  par  une  mort  violente 
Mahomet  relia  le  dernier,  & plufîeurs  Hiftoriens 
de  cette  Nation,  fans  faire  mention  de  fes  freres,. 
lé  font  regner  immédiatement  après  Bajazcr. 

Pendant  ces  guerres  civiles,  & que  ces  Princes. 
Infidèles  fe  difputoient  tour  à tour  l’Empire,,  le. 
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Grand  Maître  profita  de  ces  divifions  ; & pour  la 
sûreté  des  Ifiesde  la  Religion  ,&  fur-tout  de  celle 
de  Lango,  il  forma  le  deflein  de  fe  rendre  maî- 
tre d'un  ancien  Château  fitué  en  terre  ferme  à n 
milles  de  cette  Ifle  dans  le  golfe  de  Ceramis , 8c 
fur  les  ruines , à ce  qu’on  prétend,  d'HalicarnaiTe, 
capitale  de  la  Carie,  ville  célébré  par  le  magni- 
fique tombeau  que  la  Reine  Artemife  avoir  fait 
élever  autrefois  au  Roi  Maufole  fon  mari.  Cette 
Place  n’étoit  pas  moins  illuftrée  dans  l’antiquité 
par  la  naiffance  des  Hiftoriens  grecs  Hérodote  8c 
Denis  furnommé  d’Halicarnafle.  Le  Grand  Maître 
monta  lui  même  fa  flotte,  courut  les  côtes  de  la 
Carie,  aborda  dans  le  golfe,  entra  dans  le  port 
par  un  vent  de  Sud-Oucfl , ou  de  Lebefche , dé- 
barqua fes  troupes , furprit  8c  attaqua  une  garni- 
fon  de  Tartares  que  Tamerlan  avoit  laiflee  dans 
cette  Place,  8c  s’en  rendit  maître;  mais  en  ayant 
reconnu  la  foiblefTe  , il  en  fit  conftruire  une  nou- 
velle, qu’il  fit  bâtir  fur  le  roc  à la  pointe  d’une 
Prefqu’Ifle  qui  s’avançoit  dans  la  mer  ; il  la  nom- 
ma le  Château  de  faint  Pierre,  8c  les  Turcs  l’ap- 
pellerent  depuis  Hidrou.  Il  la  revêtit  de  toutes  les 
fortifications  que  l’art  pût  inventer  ; les  murailles 
étoient  très-hautes,  8c  dans  lefquclles  il  y avoit, 
d’efpace  en  efpace,dcs  embrafures  garnies  de  ca- 
nons , qui  empêchoient  les  vaiflèaux  ennemis  d’en 
approcher.  Cette  place  étoit  encore  plus  fortifiée 
du  côté  de  terre  ; & outre  la  hauteur  6c  l’épaifleur 
de  fes  murailles , l’entrée  en  étoit  défendue  par  des 
boulevardsôcdes  baftions, 8c  on  prétend  qu’il  falloir 
pafler  fept  portes  avant  que  de  pouvoir  pénétrer 
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rHuiBiRT  dans  le  corps  delà  Place.  On  lifoit  fur  lademierer 
naulac.  ces  paroles  du  Pfeaume:  Ni  fi  ^Dominas  adificaoie- 
~~  ~ vit  civitatem  ,frufirà.  vigilat  qui  euftodit  eam , c’eft-à- 
dire , que  les  plus  fortes  garnifons  ne  font  point 
capables  de  confèrver  une  place  qui  n’a  point  été 
édifiée  au  nom  du  Seigneur , & pour  fa  gloire. 
Depuis  que  cette  fortereffe  fut  en  état  de  defenfe, 
le  Grand  Maître  fit  creulèr  & élargir  les  foffez  , 
en  forte  que  l'eau  de  la  mer  y entroit  facilement, 
& il  tenoit  en  tout  tems  un  certain  nombre  de 
brigantins , de  barques  &c  de  felouques,  qui  aux 
moindres  fignaux , & de  concert  avec  les  galeres 
des  Ifies  deLango  & deRhodes  ,fermoient  l’entrée 
de  lariviere  de  Carie  aux  vailTeaux  desCorfaires;- 
& ce  Château  du  côté  de  terre  fèrvoit  en  même 
tems  d’azile  aux  efclaves  Chrétiens  des  contrées 
voifines,qui  échapoient  des  chaînes  des  Infidèles. 

L’attention  du  Grand  Maître  ne  fe  bornoit  pas 
à la  confcrvation  feule  des  Ifies  de  la  Religion;  il 
s’intcrcfToit  également  à la  défenfe  de  tous  les 
Etats  chrétiens  de  l’Orient:  il  en  étoit  comme  lé 
Général  né.  L’Ifl'e  de  Chypre  fur-tout,  voifine  de- 
celle  deRhodes,  ne  devoit  fa  confèrvation  qu’aux' 
flottes  & aux  armes  des  Chevaliers.  Mais  fi  par 
leur  valeur, ils  empêchoient  les  Infidèles  d’en  ap- 
procher, toute  la  prudence  & L’habileté  du  Grand) 
Maître  n’avoit  pû  prévenir  & empêcher  les  mau- 
vais effets  du  peu  de  courage  & de  la  lâcheté  des 
Ch  y p riots.  Nation  amolic  par  le  luxe  & par  les 
plaifirs,  & qui , quoique  Chrétienne, fiterifioit  en- 
core dans  le  fond  de  fon  cœur,  à la  DécfTe  dé  la 
volupté,  l’ancienne  divinité  tutélaire  de  cette  Ifle 
dans  le  tems  du  Paganifme.  Pierre. 
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Pierre  de  Lufignan  regnoit  alors  dans  cette  lfle.  Phhebir? 
Des  affaires  importantes  ayant  appelle  ce  Prince  Nauiac. 

en  Italie,  avant  que  de  s’embarquer,  il  laifla  le  gou-  

vernement  de  fon  Etat  au  Comte  de  Rohas  ou  de 
Rohais-,  c'eft  ainfi  qu’on  appelloit  alors  le  Comté 
d’EdefTe  , mais  dont  il  n’étoit  plus  que  Seigneur 
titulaire  depuis  la  conquête  qu'en  avoicnt  fait  les 
Infidèles.  Ce  Regent  pendant  l’abfence  du  Roi , 
débaucha  la  Reine  ce  qu’on  prétend  r&  de  con- 
cert avec  elle,  il  prit  des  mcfirres  pour  enlever 
au  Roi  faCouronnc  ; on  ne  pouvoitgueres  pouffer 
le  crime  plus  loin.  Le  Roi  averti  de  leurs  mauvais 
defîeins  par  un  Courier  que  lui  dépêcha  fecrere- 
ment  un  Seigneur  du  nom  de  Vifconti , revint  bruf- 
quemcnt,  fit  arrêter  le  traître,  & le  mit  entre  les 
mains  de  la  Juftice,  pour  être  puni  félon  la  ri- 
gueur des  loix.  Mais  les  loix  parmi  une  Nation 
fi  effeminée,  n’avoient  plus  gueres  de  vigueur; 
les  Juges  corrompus  par  le  crédit  de  la  Reine , & 
par  lcsprefcns  de  fon  adultéré  , le  déclarèrent  in- 
nocent, & Vifconti  comme  calomniateur,  fut  con- 
danmnéàunbannifTementperpetuel.LeRoi  outré 
d’un  jugement  qui  le  deshonoroit  , de  Prince 
(âge  & modéré  ^devint  un  tyran  furieux  & cruel; 

Sc  pour  fe  venger,  il  s’en  prit  indifféremment  à 
tous  fes  fujets.  Sur  le  plus  foible  prétexte  il  les 
faifoit  charger  de  fers  , s’emparoit  de  leurs  biens,. 
ravifToit  1 honneur  des  femmes  & des  filles,  les 
abandonnoit  même  aux  miniffres  de  fa  tyrannie  , 

& le  moindre  foupçon  de  rébellion  tenoit  lieu 
de  conviétion  à l’égard  des  accufez,  qu’il  envoyoit 
auffi-tôt  aufupplice. 

Zome  IL.  V 
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Les  priions  ordinaires  ne  fuffifant  pas  pour  con- 
tenir ce  grand  nombre  de  malheureux  qu’il  faifoic 
arrêter  tous  les  jours , il  en  fit  conftruire  une  nou- 
velle au  milieu  de  la  place  publique  ; & par  un 
rafinement  de  vengeance,  il  contraignoit  les  per- 
fonncs  même  de  qualité  de  l’un  & de  l’autre  fexe, 
d’y  travailler , & de  fervir  les  maçons.  Parmi  tant 
de  gens  nez  pour  la  fervitude  , il  fe  trouva  une 
femme  courageufc  qui' tâcha  de  les  porter  à fc- 
couer  un  joug  fr  odieux.  Pour  y parvenir , cette 
femme  née  Damoifelle , & d’une  des  meilleures 
Maifons  de  l’Ifle , fous  prétexte  de  marcher  avec 
plus  de  facilité  avec  les  fardeaux  dont  on  la  char- 
geoit,  releva  fes  juppes  6c  fa  chemifejufqu’au-deflus 
des  genoux.  Elle  demeura  dans  cet  état  jufqu’à  ce 
que  le  Roi,  qui  venoit  voir  régulièrement  tous  les 
jours  fes  ouvriers,parut  fuivi  de  toute  fa  Cour.Si-tôt 
quelle  l’apperçut,  elle  rabatit  fes  juppes;  mais 
apres  qu’il  rut  pafle , elle  les  releva  aufli-tôt.  Des 
gens  feandalifez  de  cette  immodeftie , lui  ayant 
demandé  pourquoi  elle  ne  cachoit  fa  nudité  que 
devant  le  Roi:  C'efi , répondit-elle , qu entre  fem- 
mes, on  ne  s ob forte  pas  fi  fcrupuleufement , (êfi  que 
parmi  tous  vous  autres , il  ny  a que  le  Grince  qui 
m'ait  paru  un  homme.  Ce  reproche  excita  dans  le 
coeur  des  Chypriots  une  indignation  violente:  ils 
eurent  honte  de  leur  foiblefle  & de  leur  lâcheté, 
& fur  le  champ  même  ils  fe  jetterent  fur  le  Roi 
qu’ils  poignardèrent.  On  défera  la  Couronne  à 
Pétrin , ou  Pierre  1 1.  fon  fils , jeune  enfant  qui 
étoit  encore  fous  la  conduite  d’un  gouverneur, 
& on  remit  la  Regence  de  l’Etat  à Jacques  de 
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Lufienan , Prince  de  fon  fane,  & fon  oncle.  Fhumiet 

Ce  Prince  a Ion  avenement  au  gouvernement  Nauiac. 
de  l'Etat , d’autres  difent  à la  cçremonie  du  cou- 
ronnement  du  jeune  Roi , donna  une  fête  magni- 
fique :il  fe  trouva  à ce  repas  royal  un  grand  nom- 
bre de  Seigneurs  Vénitiens  & Génois.  Ces  étran- 
gers fe  difputerent  la  préféance;  mais  par  le  cré- 
dit du  Regent , elle  fut  décidée  ce  jour-là  en  fa- 
veur des  Vénitiens.  Les  Génois  pour  s’en  venger, 
réfolurent  de  l'emporter  la  force  à la  main , & ils 
convinrent  entr'eux  de  fe  trouver  le  lendemain  au 
Palais  avec  des  armes  cachées  fous  leurs  manteaux. 

Le  Regent  ayant  été  averti  de  leur  complot,  fie 
jetter  par  les  fenêtres  du  Palais  huit  nobles  Gé- 
nois qui  fe  promenoient  dans  la  falle , & qu'on 
prétend  ,pour  rendre  le  cas  plus  atroce,  qui  igno- 
roient  abfolument  le  deffein  de  leurs  compatriotes. 

La  nouvelle  en  ayant  été  portée  à Gènes,  le 
Sénat  pour  tirer  vengeance  d’une  fi  cruelle  in- 
jure, envoya  une  puiilànre  flotte  à l'Ille  de  Chy- 
pre, chargée  de  quatorze  mille  hommes  de  dé- 
barquement, & commandée  par  Pierre  Fregofe. 

Les  Génois  ravagèrent  l’Ifle , afliegerent  & prirent 
Famagoufte,  6c  fe  faifirentmêmedu  Regent, qui 
fut  conduit  ignominieufement  à Gènes  avec  la 
Princeffe  là  femme,  & enfermé  dans  une  prifon. 

Il  n’en  fortit  qu’à  la  mort  du  jeune  Roi  fon  neveu, 
décédé  fans  enfans  ; il  en  étoit  heritier.  Les  Gé- 
nois dans  cette  conjoncture , lui  rendirent  la  li- 
berté , mais  ils  la  lui  vendirent  bien  cher  -y  & avant 
que  de  foutfrir  qu’il  s’embarquât  pour  retourner 
dans  fes  Etats , ils  exigèrent  de  ce  Prince , qu’il 
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Philebem  leur  laifîat  en  toute  fouveraineté,  la  ville  de  Fa- 
Nauiac.  magoulte , & qu’il  s’engageât  à leur  payer  tous 
' les  ans  dix  mille  ducats  de  tribut. 

Jacques  pour  recouvrer  fa  liberté  &fa  couron- 
ne,foulcrivit  au  traité, bien  réfolu  d’y  donner  un  jour 
des  explications  conformes  à fes  interets.  L’état 
de  fes  affaires  ne  lui  permit  point  pendant  fa  vie 
de  s’affranchir  de  cette  fervitude.  Janus  fon  fils  , 
ainfi  appellé,  pareequ’il  étoit  né  à Gènes,  élevé 
depuisdans  une  haine  héréditaire  contre  lesGénois, 
tenta  de  furprendre  la  ville  de  Famagoufte.  Cette 
entreprife  fit  naître  la  guerre  entre  ce  Prince  & 
les  Génois.  Ces  Républicains  agiter  depuis  long- 
temspar  de  cruelles  divifions  qui  s croient  élevées 
entre  le  corps  de  la  NoblefTe  & le  Peuple , s’étoient 
donnez  depuis  peu  à Charles  VI.  Roi  de  France , & 
Jean  le  Meingre  , dit  le  Maréchal  de  Boucicault, 
commandoit  pour  le  Roi  dans  Gènes  en  qualité  de 
Gouverneur  ou  de  Viceroi.  Ce  Seigneur , pour 
s’oppofer  aux  deffeins  du  Roi  de  Chypre , fit  pré- 
parer promptement  une  flotte  qu’il  réfolut  de 
commander  lui-même-,  & en  attendant  que  cet 
armement  fïit  en  état  de  mettre  à la  voile , il  fit 
partir  Antoine  Grimaldi,  Chevalier  de  l’Ordre  de 
ïaint  Jean  de  Jerufalem , avec  trois  galères  & des 
troupes  de  débarquement , qui  entrèrent  fans 
trouver  aucun  obftacle  dans  le  port  de  Fama- 
goufte. 

Boucicault  ayant  armé  fepr  gros  vaiffeaux  & 
neuf  galeres,  mit  à la  voile,  & prit  la  route  du 
Levant;  il  aborda  premièrement  dans  l’Iflede 
Rhodes,  .&  il  y fut  reçu  par  le  Grand  Maîtrc&  par 
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les  Chevaliers , avec  tous  les  honneurs  quie'roienc  Philebe*t 
dûs  à fon  mérite,  & à la  dignité  du  Prince  qu’il  Nai“leac 

repréfentoit.  Le  Grand  Maître  le  logea  dans  Ion  

Palais,  & le  régala  plufieurs  fois  dans  un  Château, 
ou  dans  une  maifon  de  plaifance  qui  étoit  fur  une 
hauteur  proche  de  la  ville.  Dans  les  entretiens 
que  ces  deux  grands  hommes  eurent  en  particu- 
lier, le  Grand  Maître  repréfenta  au  Maréchal  que 
quelque  joye  qu’il  eût  de  le  voir  dans  l’Ille  de 
Rhodes , il  ne  pouvoir  s’empêcher  d’être  fenfible- 
ment  touché  du  fujet  qui  l’y  avoir  conduit  avec 
une  armée  ; que  l’Ifle  de  Chypre  voifine  de  la  Pa- 
leftinc  & de  l’Egypte  avoit  julqu’ici  fervi  d’entre- 
pôt à toutes  les  flotes  de  l’Europe  ; que  c’étoit 
même  le  plus  puiffant  boulevard  qu’euflfent  les 
Chrétiens  en  Orient  -,  qu’en  y conduifant  fon  ar- 
mée , il  y feroit  entrer  toutes  les  calamitez  inlc- 
parables  de  la  guerre  ; qu’il  alloit  même  travailler 
pour  les  Sarranns,  & leur  en  faciliter  la  conquête. 

Il  ajouta  qu’il  le  conjuroit  de  fouffrir  qu’il  paflat 
lui-même  dans  cette  ifle  ; qu’il  cfperoit  que  Dieu 
be'niroit  fon  voyage  & fes  intentions,  & que  peut- 
être  il  feroit  allez  heureux  pour  rétablir  la  con- 
corde entre  les  deux  Nations. 

Boucicault  lui  répondit  qu’il  cherchoit  moins 
à faire  des  conquêtes , qu  a conferver  les  droits 
d’une  République  qui  s etoit  mife  lous  la  protec- 
tion du  Roi  fon  maître  ; que  le  Roi  de  Chypre 
auroit  la  paix  des  qu’il  voudroit  fe  dc'fifter  de  Ion 
entreprife  fur  Famagoufte  &c  qu’à  fon  égard , il 
aimeroit  beaucoup  mieux  tourner  fes  armes  con- 
tre les  Infidèles , que  de  les  employer  contre  un 
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Roi  Chrétien,  & fur-tout  contre  un  Prince  dont 

la  Maifon  tiroir  fon  illuftrc  origine  de  la  France. 

Le  Grand  Maître  en  ayant  obtenu  une  réponfè 
auflî  favorable,  fit  armer  fa  Capitane,  & fuivi  de 
deux  autres  galeres  qui  lui  fervoient  d’elcorte, 
prit  le  chemin  de  l’Iflc  de  Chypre.  Le  Maréchal 
qui  ne  vouloir  pas  demeurer  oifif  pendant  le  voya- 
ge du  Grand  Maître , monta  de  fon  côté  fur  (a 
Hôte  , &c  fut  ravager  les  environs  d'Alexandrette, 
ville  de  Syrie  qu’on  nommoit  alors  Lefcandelours 
ou  Scanderont,  fituée  à vingt  - cinq  lieues  d’Alep 
fur  le  Golfe  de  Laïazzo  au  milieu  de  quelques 
marais  & aflez  près  du  bord  de  la  mer  : un  Prince 
Turc  en  étoit  alors  Seigneur.  Boucicault  débarqua 
fès  troupes  qui  confiftoient  en  huit  cens  Cheva- 
liers & Ecuyers , parmi  lefquelson  voyoit  les  ban- 
nières du  Maréchal , du  Seigneur  d’Acher , celles 
du  Seigneur  de  Château-Moranr,  de  Mclfire  Guil- 
laume de  Naillac  , du  meme  nom  que  le  Grand 
Maître  , du  Seigneur  de  Château-Neuf,  & celle 
du  Seigneur  de  Puyos  : on  comptoit  environ  trois 
mille  hommes  en  tout  fur  cette  petite  Hôte.  Le 
Seigneur  du  pays  étoit  alors  à cinq  grandes  jour- 
nées d’Alexandrette , & il  campoit  fur  là  frontière 
pour  s’oppofer  à fon  frere  qui  lui  difputoit  cette 
Seigneurie.  Le  Maréchal  fe  prévalant  de  fon  ab- 
fencc , fit  attaquer  la  baffe-ville  par  le  Seigneur  de 
Château  Morant,  pendant  que  Frere  Louis  de  Cu- 
lan,  qui  faifoit  la  fon&ion  de  Maréchal  de  camp 
dans  cette  petite  armée, gardoit  un  défilé  quiem- 
pêchoit  qu'on  ne  pût  jetter  du  fecours  dans  la 
Place.  L’attaque  & ladéfenfe  furent  vives  de  part 
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& d’autre  , & il  fallut  que  les  Chrétiens  rcvinf- 
fent  jufqu  à trois  fois  à î’affaut.  Enfin  ils  empor- 
tèrent ce  qu’on  appelloit  la  baffe-ville , qui  étoit 
habitée  principalement  par  des  marchands.  Tout 
fut  pille';  leurs  riches  magafins  fervirent  de  récom- 

{>enfe  à la  valeur  des  foldats , en  même  tems  que 
es  VaifTeaux  du  Maréchal  fe  rendirent  maîtres 
du  port.  Le  Seigneur  de  Scanderone  ayant  appris 
que  pendant  qu’il  défendoit  l’entrée  de  fbn  pays 
contre  fon  frcre,  les  Chrétiens  étoient  à la  veille 
de  s’en  rendre  les  maîtres , accourut  au  fecours 
de  fa  Capitale , qui  étoit  ferrée  de  fort  près.  Il 
tenta  plufieurs  fois  d’y  jetter  du  fecours  ; mais 
ayant  trouvé  toutes  les  avenues  occupées  par  les 
troupes  du  Maréchal,  il  eut  recours  à la  négocia- 
tion , la  voye  toujours  la  plus  convenable  au  parti 
le  plus  foible  ; & il  envoya  des  Ambafiadcurs  au 
Maréchal  pour  fe  plaindre  que  fans  avoir  jamais 
eu  rien  à démêler  avec  les  Génois,  & fans  aucune 
déclaration  de  guerre  préalable,  il  fut  entré  dans 
fe  s Etats  pour  y exercer  des  a&es  d’hoflilité  , qui 
ne  fe  pratiquent  qu’entre  des  ennemis  déclarez. 

Ses  AmbafTadeurs  ajoutèrent  que  quelque  jufles 
que  fuffent  les  plaintes  de  leur  maître,  fi  leMaréchal 
vouloit  retirer  fes  troupes  de  defTus  fes  terres  , il 
étoit  prêt  d’entrer  avec  lui  dans  une  confédéra- 
tion particulière  ; & qu’en  cas  qu’il  en  vînt  à une 
rupture  avec  le  Roi  de  Chypre , il  s’obligeroit  de 
lui  fournir  tôus  les  fecours  néceffaires  pour  fou- 
tenir  cette  guerre  dans  une  Iflc  fi  éloignée  de 
Gènes. 

Le  Maréchal  écouta  d’autant  plus  volontiers  ces 
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proportions  , que  s’il  étoit  obligé  de  porter  Tes 
armes  dans  l’Ifle  de  Chypre  , il  pourroit  tirer 
de  cette  contrée  qui  étoit  voiline  de  Tille  , des 
vivres  & d’autres  lècours  : outre  qu’il  craignoit 
de  relier  fur  cette  côte  dans  une  laifon  où  l'air 
d’Alexandrette  étoit  fi  mal  lain , & Il  dangereux 
par  les  exhalaifons  qui  fortoient  des  marais  } 
que  ceux  qui  n’en  monnaient  pas  , n’évitoient 
pas  au  moins  de  fâcheufes  maladies.  Ainlî  ayant 
fait  Ion  traité  avec  le  Seigneur  du  pays  ,.  & em- 
ployé lèulement  quatorze  jours  dans  cette  expé- 
dition , il  rembarqua  Tes  troupes  ; & pour  hâter  la 
négociation  du  Grand  Maître,  il  fe  rendit  le  long 
des  côtes  de  l'Ille  de  Chypre , mais  il  trouva  l’af- 
faire fort  avancée. 

Ce  Prince  s’étant  abouché  avec  le  Roi,  lui  fît 
envilâger  la  puiflance  des  Génois:  il luirepréfenta 
qu’il  n’étoit  point  en  état  de  refiler  aux  forces  de 
cette  République  , commandées  lur-tout  par  un 
Capitaine  aulfi  expérimenté  que  le  Maréchal  ; que 
s’il  appelloit  les  Vénitiens  à Ion  fecours,  il  feroit 
de  fon  pays  le  theatre  d’une  guerre  fanglante  ; 
qu’il  en  feroit  lui-même  la  viétime  ; que  de  quel- 
que côté  que  tournât  le  fort  des  armes  , il  ne  lui 
relleroit  tout  au  plus  que  le  choix  de  fcs  Tyrans; 
qu’il  lui  conleilloit  au  contraire  de  maintenir  de 
bonne  foi  le  traité  que  les  Génois  avoient  fait  avec 
le  Roi  fon  pere  -,&  qu’en  ne  les  troublant  pas  dans 
la  poflèffîon  de  Famagoulle , il  les  interclTeroit  à 
la  confervation  de  toute  Tille  contre  les  entre- 
prifes  des  Sultans  d’Egypte, qui  avoient  déjà  ten- 
té plulîeurs  fois  de.  s’.en  rendre,  les  maîtres. 

Outre 
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Outre  que  cet  avis  étoit  fondé  fur  le  bon  fens  , 
& fur  la  plus  faine  politique,  de  la  part  du  Grand 
Maître  c 'étoit  quelque  chofe  de  plus  que  de  fim- 
ples  confeils.  Il  y avoir  long-tems  que  les  Rois  de 
Chypre  ne  fe  foutenoient  que  par  la  protection  & 
les  lecours  qu’ils  nroient  de  Rhodes  ; & le  Prince 
qui  regnoit  alors  n’eût  pu  rejetter  les  bons  offices , 
& la  médiation  du  Grand  Maître,  (ans  s'attirer  l’in- 
dignation de  tout  l’Ordre.  On  doit  même  remar- 
quer que  le  Grand  Maître  en  ce  tems-là , étoit 
confideré  comme  le  plus  puiffimt  Prince  Chrétien 
qu’il  y eût  dans  l’Orient  : jamais  la  Religion  n’a- 
voit  eu  de  fi  braves  Officiers,  & en  fi  grand  nom- 
bre. Le  Couvent  nourifloit  ordinairement  jufqu’i 
mille  Chevaliers  ; la  plûpart  des  Ifles  Sporades  en 
dépendoient  -,  la  mer  étoit  couverte  de  fes  flores. 
Les  marchands  Rhodiens  efeortez  par  des  vaif- 
feaux  de  la  Religion  s’enrichiffioient  en  même  tems 
par  le  commerce  : il  n’y  avoir  point  de  Corlâire 
qui  olàt  approcher  des  mers  de  Lycie  j & on 
peut  dire  que  cet  Ordre  avoit  également  porté 
chez  les  Infidèles  la  crainte  de  fes  armes,  & parmi 
les  Princes  Chrétiens  une  eftime  générale  pour  fa 
valeur  : ainfi  il  efl  moins  furprenant  que  le  Roi  de 
Chypre  eût  déféré  avec  une  efpece  de  foumiffion 
au  lentiment  du  Grand  Maître.  On  convint  de 
part  & d’autre  que  le  (lege  feroit  levé  devant  Fa- 
magoufte  : le  Roi  même  par  la  médiation  du  Grand 
Maître  , s’aboucha  avec  le  Maréchal  ; mais  il  fur- 
vint  une  difficulté  qui  penfa  faire  échouer  la  né- 
gociation avant  que  le  traité  eût  été  figné.. 

Les  Génois  engagèrent  Boucicault  à demander 
Tome  IL  X 
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i6i  Histoire  de  l’Ordre 
que  le  Roi  de  Chypre  leur  rembourfàt  les  frais  de 
la  guerre  qu’ils  failoient  monter  à des  fommes 
considérables.  Le  Roi  prétendoit  au  contraire  qu'ils 
dévoient  être  bien  contens  qu’à  la  confideration 
du  Grand  Maître , il  eût  bien  voulu  confcntir  à le- 
ver le  fiege  devant  une  Place  qui  depuis  tant  de 
ficelés , appartenoit  à lès  ancêtres  , & dont  il  le 
voyoit  à la  veille  de  rentrer  en  pofleflîon.  Chacun 
foutenoit  fes présentions  avec  la  même  ardeur,  & 
il  étoit  à craindre  que  cet  article  ne  fît  rompre 
tout  le  traité  ; mais  le  Grand  Maître  qui  connoif- 
foit  l’importance  & la  néceffité  de  la  paix  , enga- 
gea le  Roi  de  Chypre  à payer  aux  Génois  foixante 
& dix  mille  ducats  : & comme  ce  jeune  Prince 
n’avoit  point  cette  fomme,  il  la  lui  fit  prêter  par 
le  tréfor  de  l’Ordre,  qui  pour  fa  fureté,  reçut  en 
dépôt  la  couronne  Royale , des  vales  d’or  ôc  d’ar- 
gent, & des  pierreries  jufqu'à  la  concurrence  de 
la  fomme  prêtée.  Après  la conclufion  de  ce  traité, 
le  Grand  Maître  & le  Maréchal  remirent  à la  voile  *, 
& avant  que  de  retourner. à Rhodes  , ils  réfolu- 
rent  de  courir  les  côtes  de  la  Syrie  & de  la  Pa- 
Icfiine  , occupées  tant  par  les  Sarrafins  que  par 
des  troupes  de  Tamerlan.  Ils  abordèrent  au  ri- 
vage de  Tripoli:  ils  croyoient  en  furprendre  la 

farnifon  & les  habitans  ; mais  ils  trouvèrent  les 
ords  de  la  mer  défendus  par  plus  de  quinze  mille 
hommes,  parmi  lcfquels  il  y avoit  nx cens  Ca- 
valiers des  troupes  de  Tamerlan,  tou$  habillez  de 
fin  velours,  dit  l'Hiftorien  de  Boucicault , & de 
drap  d'or. 

Quoique  les  Chrétiens  viffent  bien  que  les  In- 
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fideles  étoient  avertis  & fur  leurs  gardes , ils  ne 
laifferent  pas  de  faire  des  defcentes  fur  les  côtes 
des  Sarrafins.  Le  Maréchal  fe  mit  à leur  tête  avec 
le  Grand  Maître , qui  étoit  accompagné  de  Frère 
Raimond  de  Lefture,  Grand  Prieur  de  Touloufe, 
de  Frere  Pierre  de  Bcaufremont  Holpitalier  , &: 
d’un  grand  nombre  d'autres  Religieux  de  l’Ordre. 
Ces  Chevaliers  emportez  par  leur  courage,  & fans 
attendre  que  les  barques  les  eufTent  mis  à bord , 
fe  jetterent  dans  la  mer  ; & ayant  l’eau  jufqu’au 
col,  & l’épée  à la  main,  ils  s’avancèrent  fièrement 
contre  les  Infidèles  : & quoique  dans  l’armée  chré- 
tienne il  n’y  eût  au  plus  que  trois  mille  hommes,, 
& qu’on  en  comptât  quinze  mille  parmi  les  Sar- 
rafins , nos  Chevaliers  Ibutcnus  des  troupes  de 
Gènes , les  chargèrent  avec  tant  de  furie , que  ces 
barbares  n’en  pouvant  foutenir  tout  l'effort , leur 
abandonnèrent  le  terrein  ; mais  à quelque  diftancc 
du  bord  de  la  mer,  ils  fe  rallièrent,  & leurs  chefs 
les  rangèrent  en  bataille.  Il  n’y  avoit  gucres  d’ap- 
parence avec  fi  peu  de  forces  qu’avoient  les  Chré- 
tiens d’aller  attaquer  ce  gros  corps  de  Sarrafins  „ 
qui  étoit  même  couvert  par  des  nayes  & des  dé- 
filez , & qui  avoit  à dos  une  ville  aûfli  puiffante 
que  Tripoli.  Mais  le  Grand  Maître  & le  Maréchal' 
ne  purent  fe  réfoudre  malgré  l’inégalitédu  nombre 
de  fe  rembarquer , fans  les  joindre  de  plus  pre's  ; & 
après  avoir  laiffé  reprendre  haleine  à leurs  foldats,. 
iis  partagent  leur  petite  armée  en  crois  corps. 
Sans  s’éloigner  du  bord  de  la  mer,  de  peur  d’être 
coupez  par  les  Sarrafins,  s’approchent  d’eux,  les 
attaquent  l’épée  à la  main  : on  charge  de  part 
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1^4  Histoire  de  l’Ordre 
& d’autre  -,  bien  tôt  on  fe  mêle  -,  le  combat  devient 
fànglant&meurtricr,mais  la  plus  grande  perte  tom- 
be lur  les  Infidèles,  qui  ne  peuvent  foutenir  les 
efforts  des  Chrétiens  : ils  fe  jettent  dans  des  jardins 
plantez  d’arbres  fruitiers , & environnez  de  hayes 
épaifTes  : ne  s’y  croyant  pas  encore  aflez  en  fûreté,la 
plupart  cherchent  un  azile  dans  la  ville  même  * 
enhn  tout  difparoît,&  les  Généraux  Chrétiens  ne 
trouvent  plus  d’ennemis  à combattre.  Cependant 
comme  ilsn’avoient  pas  affez  de  troupes  pour  for- 
mer le  fiege  d’une  Place  auffi  forte  que  Tripoli,  & 
défendue  par  une  garnifon  fi  nombreulc , quelle 
pouvoir  même  tenir  la  campagne,  les  Chrétiens  fe 
rembarquèrent  ; mais  avant  que  de  s’en  retourner, 
je  Grand  Maître  & le  Maréchal  réfolurent  de  ten- 
ter l entreprife  de  Barurh,  te  d’éprouver  s’ils  trouve- 
raient l’ennemi  en  garde  te  prévenu  fur  leur  arrivée.. 

Baruthou  Beritte,  ville  de  laPhcnicic,  étoit  en  ce 
rems-Jà  confiderablcpar  fon  commerce.  Son  port 
fervoit  d’entrepôt  aux  marchandées  qu’on  portoit 
d’Egypte  cnEurope:  la  plupartdes  marchandsChré- 
tiens&fiir  toutlesVenitiens  y’avoient  des  comptoirs 
te  des  magafins  confiderablcs.  La  flotte  Chrétienne 
faifant  route,  vit  fortir  du  port  de  Baruth , une 
barque  legere.,  appellée  en  ce  tems-là  Grippe - 
rio , qui  tâchoit  de  prendre  le  large,  & d’écha- 
per  aux  Chrétiens  ^ mais  on  envoya  à fa  pourfuite 
une  galcre  qui  l’eut  bien-tôt  jointe,  & qui  la  ra- 
mena aux  Généraux.  Le  Capitaine  de  ce  petit  vait- 
feau  interrogé  félon  les  loix  de  la  guerre  de  fa  con- 
dition, de  fon  état,  & des  raifons  qu'il  avoir  eues 
,de  s’éloigner  avec  tant  de  précipitation  de  laflotte 
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Chrétienne,  il  déclara  qu’il  écoit  lui-même  Chrétien 
& Vénitien.  Il  n’en  vouloir  pas  dire  davantage  ; 
mais  la  crainte  de  la  queftion  dont  on  le  mena- 
çoit , lui  fit  avouer  qu’il  avoit  déjà  été  dépêché  par 
le  Général  des  Vénitiens  dans  toutes  les  Echelles 
delaPhcnicie,  de  IaPalefline  & de  l’Egypte,  pour 
donner  avis  aux  lujets  du  Sultan  d’Egypte  que 
les  Chrétiens  étoient  en  mer,  commandez  parle 
Grand  Maître  de  Rhodes , 6c  par  le  Gouverneur  de 
Gènes  ; afin  qu’ils  fc  précautionnaflent  contre  les 
entreprifes  de  leurs  ennemis.  La  plupart  des  Offi- 
ciers de  la  flotte  & des  foldats,  audéfcfpoir  d’avoir 
été  prévenus  par  ce  Vénitien,  vouloient  le  jetter  à 
la  mer,  mais  ils  en  furent  empêchez  parleurs  chefs, 
qui  ne  laiflerent  pas  de  continuer  leur  route , & 
d’aborder  proche  de  Baruth. 

Comme  la  ville  étoit  peu  fortifiée,  les habitans, 
fur  les  avis  du  Vénitien,  avoient  tranfportc'  leurs 
effets  les  plus  conftderables  dans  les  bois  6c  dans 
les  montagnes.  Cela  n’empêcha  pas  les  Chrétiens 
de  faire  leurdefeente-,  &apre's  avoir  pillé  laPlace, 
ils  y mirent  le  feu , fc  rembarquèrent,  & prirent 
le  chemin  de  Sayde,  anciennement  Sidon,  autre 
ville  de  la  Phcnicie , à trente  cinq  milles  de  Ba- 
ruth. Ils  y trouvèrent  les  mêmes  précautions,  c’eff- 
à-dire,  le  port  & la  plage  couverts  des  habitans 
en  armes  au  nombre  d’environ  dix  mille  hommes. 
Le  Grand  Maître  & le  Maréchal  ne  laiflerent  pas, 
à la  faveur  des  machines  qui  étoient  fur  les  vaif- 
féaux , de  faire  une  defeente  à la  tête  de  deux  cens 
arbalétriers,  6c  de  deux  cens  hommes  d’armes;  6c 
l’on  continuoit  à débarquer  le  rclfc  des  troupes, 
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lorfqu’il  furvint  un  gros  tems  , avec  un  vent  con*- 
traire , & fi  violent  qu’on  ne  put  continuer  le  dé- 
barquement. Ainfi  le  Grand  Maître  & le  Maréchal 
n’ayant  au  plus  que  cinqàfix  cens  hommes  auprès 
d’eux , fe  trouvèrent  (ans  fecours,  & expofcz  à des 
ennemis  beaucoup  plus  forts , qui  les  auroient 
taillez  en  pièces,  s’ils  eufTent  fçii  profiter  d’une 
occafion  fi  favorable. 

Ces  Barbares  s’avancèrent  à la  vérité  pour  les 
charger  i mais  les  Chrétiens  ferrez  & fermes  dans 
leurs  rangs,  leur  prefentoient  de  tous  cotez  un- 
front  fi  redoutable , qu’ils  fe  contentèrent  enfuite 
de  les  combattre  de  loin,  & à coups  de  flèches.. 
On  leur  re'pondoit  de  la  même  manière,  & la  mer 
après  cinq  heures  de  tempête  , s’étant  appaifée,, 
les  Chrétiens  fe  rembarquèrent  à la  vûe  des  Infi- 
dèles, fans  qu’aucun  eût  ofé  en  approcher  de  plus- 
près  que  d’un  trait  d’arc. 

La  flotte  aborda  enfüitc  à la  côte  de  Lidda,, 
autre  ville  de  la  Palefline,  que  les  Grecs  appel- 
loient  anciennement  Diofpolis , c’eft-à-dire,  ville 
de  Jupiter.  Cette  Place  étoit  fituée  dansune plaine,, 
à une  lieue  de  Ramatha  vers  le  Septentrion.  Elle 
étoit  couverte  d’un  côté  par  une  montagne , & de 
l’autre  par  un  bois.  On  n’y  abordoit  du  côté  de  la 
mer,*quepar  une  anfe,  ou  golfe  , qui  écoit  défen- 
du par  deux  tours.  On  ne  vit  paroître  qu’envi- 
ron  trois  mille  hommes,  qui  fe  tenoienx  même- 
aflez  éloignez  du  bord  de  la  mer,  & comme  s’ils 
euflent  eu  peur.  Les  Généraux  pour  les  reconoître,. 
mirent  quelques  troupes  à terre  , fans  qu’ils  trou- 
vaffent  d’obftacle  à leur  débarquement  ; & furlfr. 
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rapport  des  principaux  Officiers,  on  réfolut  d’at- 
les  ennemis  le  lendemain.  Mais 
faveur  de  la  nuit,  ces  Barbares  ne 
lent  ce  qu’on  avoit  débarqué  de  troupes 
fit  rentrer  le  foir  dans  les  vaifTeaux.  Les  Infidèles 
voyant  que.  les  Chrétiens  fe  rembarquoient,  & 
croyant  que  leurs  coureurs  avoient  découvert 
l’embufcade  qu’ils  avoient  mife  entre  la  mer  & 
la  ville,  fortirent  au  nombre  de  plus  de  trente  mille 
hommes  de  derierre  la  montagne  & hors  du  bois  : 
tous  l’épée  à la  main , & avec  de  grands  cris  , 
s’avancèrent  fièrement  julqu’au  pied  des  tours  & 
au  bord  de  la  mer.  Ainfi  leur  précipitation  à fe 
montrer,  fauva  les  Chrétiens , qui  auroientpéri  le 
lendemain,  fi  conformément  au  projet  de  leurs 
Cénéraux,  ils  avoient  marché  à Lidda  , & qu’ils 
le  fuflent  engagez  dans  la  plaine,  où  ils  auroient 
été  coupez  & enveloppez  par  une  armée  auffi 
nombreufe  & aulfi  fupericure. 

Le  Grand  Maître  & le  Maréchal  voyant  la  fai- 
fon  avancée  , & qu’il  n’y  avoit  rien  à faire  le  long 
de  la  côte,  fe  fcparerent.  Le  Grand  Maître  s’en 
retourna  à Rhodes,  & Boucicault  prit  le  chemin 
de  Famagoufte,  où  après  fon  arrivée,  il  donna  les 
ordres  neccfTaires  à laconfervation  de  cette  place. 
Il  en  partit  peu  de  jours  après  pour  retourner  en 
Italie;  mais  avant  que  de  prendre  la  route  de  Gè- 
nes, il  aborda  dans  l’Ifle  de  Rhodes,  pour  remer- 
cier leGrand  Maître  & la  Religion  des  bons  oificcs 
qu’il  en  avoit  reçus  dans  le  traité  qu’il  venoit  de 
conclure  avec  le  Roi  de  Chypre.  Le  Grand  Maître 
le  traita  magnifiquement , & fournit  abondam- 
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Phuibirt  ment  fa  flotte  de  vivres  & de  rafraîchiffemensç 
Naillac.  & avant  qu’il  fe  rembarquât , il  lui  fit  voir  les 

{irincipales  fortereffes  de  I’Ifle,  leurs  garnifons, 
curs  armes  , & les  magafins  de  chaque  Place.  Le 
Maréchal  admiroit  fur-tout  le  port  de  Rhodes, 
fortifié  par  deux  Châteaux  garnis  d’une  nombreufe 
artillerie,  qui  en  défendoit  l’entrée,  & rempli  d’un 
nombre  infini  de  vaiffeaux  de  guerre, de  vaiffeaux 
marchands,  de  galeres  & de  galiotes,  de  faïques 
& de  felouques,  la  plupart  armées  en  guerre,  6c 

Jiu’on  voyoit  revenir  avec  differentes  prifes  qu’ils 
aifoient  tous  les  jours  fur  les  Infidèles , & princi- 
palement fur  les  fujets  du  Sultan  d’Egypte.  Ces 
Barbares  n’ofoient  prefque  plus  fortir  du  porc 
d’Alexandrie,  ni  naviger  dans  les  mers  de  Chypre 
& de  Lycie , fans  être  enlevez  par  les  Chevaliers 
de  Rhodes. 

Quelque  irrité  que  fut  le  Sultan  de  ces  prifes 
& des  differentes  defeentes  que  le  Grand  Maître 
venoit  de  faire  le  long  de  fes  côtes  , il  jugea  plus 
à propos  de  faire  la  paix  avec  la  Religion  , que 
de  continuer  une  guerre  fi  préjudiciable  à fes  fu- 
jets : il  envoya  dans  cette  vue  un  Ambaffadeur  à 
Rhodes.  Comme  les  Chevaliers  e'toient  à là  veille 
d’entrer  dans  une  Ligue  des  Pri  nces  Chr  étiens  corn 
tre  le  Turc  , pour  n’avoir  pas  en  même  tems  deux 
fi  puiffms ennemis  fur  les  bras,  on  réfolut  d’écou- 
ter le  Miniftrc  du  Sultan.  On  nomma  desCommif- 
faires  pour  entamer  la  négociation^  paix  fe  fit  affez 
promptement  par  la  difpofition  où  étoient  les  par- 
ties de  la  conclure:  mais  il  rut  aiféde  s'appercevotr 
quelc  Grand  Maître  donna  la  loi  dans  ce  traité; 
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Naillac  qui  ne  perdoit  jamais  de  vue  l’efprit  Philfbirt 
& le  premier  objet  de  fon  Ordre,  fit  ftipulerquc  Naillac. 
pour  éviter  les  profanations  des  Infidèles,  il  lui  T 
feroit  permis  de  clorre  de  murailles  le  faint  Se- 
pulchre  -,  qu’il  pourroit  tenir  dans  Jerufalem  en 
tout  tems,  flx  Chevaliers  afranchis  de  tout  Cara- 
che  ,c’eft-à-dire , de  tout  tribut  ; qu’ils  pourroient 
recevoir  dans  leur  Maifon,  les  autres  Chevaliers  - 
& les  pèlerins  que  la  dévotion  conduiroit  dans  la 
fainte  Cité  ; que  l'Ordre  pourroit  racheter  les  ef- 
claves  Chrétiens , en  payant  le  même  prix  qu’ils 
auroient  coûté  à leurs  patrons , ou  en  donnant  en 
échange  un  Sarrafin  pour  un  Chrétien  ; qu’il  y au- 
roit  liberté  de  commerce  entre  lcsfujets  de  la  Re- 
ligion & ceux  du  Sultan,  & que  le  Grand  Maître, 
pour  mettre  les  Chrétiens  à couvert  des  avanies 
aufquelles  ils  étoient  expofêz  dans  les  pays  des 
Infidèles,  tiendroit  des  Confuls  à Jerufalem , à 
Rama  & dans  Alexandrie;  enfin  que  les  vaifTeaux  de 
la  Religion  pourroient  tirer  des  grains  des  Etats  du 
Sultan.  Il  fut  même  arrêté  que  celui  des  deux  par- 
tis qui  voudroit  rompre  ce  traité,  & recommen- 
cer la  guerre,  feroit  obligé  de  la  dénoncer  trois 
mois  auparavant;  afin  que  chacun  pût  mettre  fes 
effets  en  sûreté  avant  qu’on  commençât  les  aétes 
d’hoff  ilité:  toutes  conditions  qui  font  voir  l’empref 
fement  du  Sultan  àfaire  lapaix,  & la  crainte  qu’il 
avoit  de  la  puifTance  & des  armes  des  Chevaliers. 

Mais  quelles  auroient  été  les  forces  de  ce 
corps  redoutable , fi  elles  n’avoient  pas  été  di- 
vifees  par  le  malheureux  Schifmc  qui  déchiroic 
alors  l’Ordre  auffi  - bien  que  l’Eglife  univerfelle  fi 
Tome  IL  Y 
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Nous  avons  dit  qu’il  fe  trouvoit  en  meme  rems  dans 
l’Eglife  deux  Papes , qui  avoient  chacun  differen- 
tes Nations  dans  leur  obédience;  & dans  l’Ordre 
deux  Supérieurs  independans  l’un  de  l’autre.  Le 
Couvent  de  Rhodes , les  Chevaliers  qui  étoient 
en  Orient,  ceux  de  France,  de  Caftille  & d’Ecofle, 
&d’une  partie  de  l’Allemagne  reconnoifToient  l'au- 
toritédu  Grand  Maître , qui  adheroit  à Benoît  XIII. 
fucccfTcur  deClement  VII.  & les  Papes  fuccefTcurs 
d’Urbain  V I.  pour  retenir  dans  leur  obédience 
les  Chevaliers  Arragonnois , Italiens,  Anglois,  ceux 
des  Royaumes  duNord , de  Boheme  & deHongrie, 
leur  avoient  donné  pour  chefs  des  Commandeurs 
Italiens,  qui  fous  le  nom  de  Lieutenans  du  Magif- 
tere,&  comme  fi  la  grande  Maîtrife  eût  été  vacan- 
te,gouvernoient  cette  partiede  l’Ordre, (ans  aucune 
relation  avec  le  Grand  Maître  de  Rhodes.  On  peut 
juger  du  préjudice  qu’une  h funefte  divifion  cau- 
loit  dans  cette  Ifle,  qui  voyoit  lès  forces  parta- 
gées, & qui  depuis  long-tcms  ne  tiroit  plus  au- 
cun fecours  desPrieurez  & des  Commanderies  qui 
s ctoient  feparées  du  corps  de  l’Ordre. 

Hcureufement  en  ce  tems-là  les  Cardinaux  des 
deux  obédiences  , excitez  par  le  zele  de  la  plu- 
part des  Souverains  de  la  Chrétienté,  convin- 
rent enfemble  de  concourir  à l’aiTemblée  d’unCon- 
cilegénéral:  & dans  l’incertitude  où  l’on  e'toit  le- 
quel des  deux  concurrens  étoit  le  véritable  Pape, 
ou  Pierre  de  Luna,  appellé  dans  fon  obédience 
Benoît  XIII.  ou  d’Angelo  Corrario , qui  avoit  pris 
le  nom  de  Grégoire  XII.  ces  Cardinaux  résolu- 
rent de  mettre  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre  une 
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perfonne  dont  l’éleéHon  fût  fi  certaine,  qu'aucun 
Chrétienne  fepûtdifpenfcrdelereconnoitre  pour 
le  feul  & légitimé  Chef  de  l’Eglifc  univerfclle. 

C’étoit  dans  cette  vue  que  ces  memes  Cardi- 
naux dans  tous  les  Conclaves  qui  s ctoient  tenus 
depuis  la  mort  d’Urbain  V I.  & de  Clément  VII. 
av  oient  fouferit  à un  ade  folemnel  ,par  lequel  celui 
d’entr’eux  qui  feroitélû , s’engageoit  pour  le  bien 
de  la  paix  , de  renoncer  au  Pontificat  ; ce  qu’on 
appelloit  prendre  la  voye  de  cellion.  Mais  l’cx- 
perience  fit  voir  depuis,  que  tous  ceux  qu’on  éle- 
voit  à cette  fuprême  dignité',  en  recevant  la  tiare 
fe  croyoicnt  difpenfez  des  promeffes  qu’ils  avoient 
faites  pour  y parvenir  : &les  compétiteurs  par  une 
collufion  tacite  ne  s’accordoicnt  qu’en  un  point, 
qui  étoit  de  ne  convenir  jamais  fur  les  difterens 
moyens  qu’on propofoit pour  faire  îéuflîr  la  celfiion 
réciproque. 

La  crainte  de  voir  ce  Schifmc  fc  perpétuer  dans - 
l’Eglife,  détermina  enfin  les  Cardinaux  à convo- 
quer un  Concile  général  dans  la  ville  de  Pife 
en  Italie.  On  n’avoit  gueres  vû  dans  to^te  la  Chré- 
tienté d’alTemblée  plus  illuftre,  & en  meme  tems 
plus  nombreufe.  Il  s’y  trouva  vingt-dcuxCardinaux, 
quatre  Patriarches,  douze  Archevêques  prefens, 
& quatorze  par  Procureurs;  quatre-vingtsEvêques, 
& les  Procureurs  déplus  de  cent;  le  Grand  Maî- 
tre deRhodes, accompagné  de  feizeCommandeurs; . 
le  Prieur  des  Chevaliers  du  faint  Sepulchre,  & le 
Procureur  de  l’Ordre  Tcutonique;quatrevingt-fept 
Abbcz,  parmi]  lefquels  étoient  les  Abbez  Chefs 
d’Ordre  de  Citeaux , de  Grammont , de  Camaldoli , 
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Philibert  de  Valombreufe  avec  les  Procureurs  des  Abbez 
Naillac.  généraux  de  Prémontré  & de  faine  Antoine  de 
Vienne  -,  les  Procureurs  de  deux  cens  autres  Ab- 
bez -y  un  nombre  infini  de  Prieurs  &d’Ecclefiafti- 
quesj  les  Députez  des  Univerfitez  de  Paris , de 
Touloufe,  d'Orléans,  d’Angers,  de  Montpelier , de 
Bologne,  de  Florence,  de  Cracovie,de  Vienne, 
de  Prague  , de  Cologne  , d’Oxfort , de  Cam- 
bridge ; plus  de  trois  cens  Doéleurs  en  Théolo- 
gie & en  Droit  Canon , & les  Ambafiadeurs  des 
Rois  de  France , d’Angleterre , de  Portugal,  de 
Bohême , de  Sicile , de  Pologne  & de  Chypre,  des 
Ducs  de  Bourgogne,  de  Brabant,  de  Lorraine, 
de  Bavière,  de  Pomeranie,  du  Marquis  de  Bran- 
debourg, duLant-grave  de  Thuringe , & de  prefi. 

_ que  tous  les  Princes  d’Allemagne. 

1409.  L’ouverture  de  ce  fameux  Concile  fe  fit  le  jour 
leM  Mars.  de  l’Annonciation  de  Notre-Dame  : il  s’y  tint  plu- 
fïeurs  Sellions  , & apres  differentes  citations  faites 
inutilement  aux  deux  prétendans,  qui  n’y  voulu- 
rent jamais  repondre , & apres  toutes  les  autres  for- 
malitez  qui  le  dévoient  obferver  dans  une  caufe 
majeure  &Pde  cette  importance , enfin  le  faint  Con  - 
cilc  par  un  jugement  définitif,  déclara  Pierre  de 
Lune  & Ange  Corrario  Schifmatiques , convain- 
cus de  parjure  & de  collufion  pour  tromper  les 
fîdeles,  & pour  entretenir  le  Schifme  qui  dé- 
chiroit  l’Eglifc  depuis  fi  long-tems  ; les  prive  du 
Pontificat,  & conlent  que  les  Cardinaux  procè- 
dent à l’éleétion  d’un  Pape  : la  garde  du  Conclave 
fut  commife  au  Grand  Maître  & à fes  Chevaliers. 

Tous  les  Cardinaux  qui  fe  trouvoient  au  Con- 
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cile , d’un  mutuel  confcntcment , donnèrent  leurs 
fuffrages  au  Cardinal  de  Milan,  qui  dans  Ton  inau- 
guration , & dans  la  ceremonie  de  fon  couron- 
nement , prit  le  nom  d’Alexandre  V.  perfonnage 
illuflre  par  fa  pieté  éminente , & par  un  profond 
fÿavoir;  vertus  également  à defirer  dans  ceux  qui 
rempliiTent  cette  augufte  dignité.  Ce  Pape  étoit 
GrecdenaifTance,  & de  l’Hle  de  Candie,  mais  forti 
de  parens  fi  pauvres  qu’il  en  fut  abandonné  de's  fa 
plus  tendre  jeunefléi  en  forte  qu’il  n’en  connoifToit 
aucun  : ce  qui  lui  failoit  dire  depuis  fon  élévation 
fur  la  Chaire  de  faint  Pierre , que  l’Eglife  fous  fon 
Pontificat , feroit  à labri  du  Néporijme.  Ce  faint 
Pape  fit  en  effet  un  j>lus  digne  ufage  de  fes  richcffcs, 
& il  les  employa  également , foit  au  foulagement 
des  pauvres,  foit  pour  fervir  de  récompenfc  aux 
hommes  vertueux , & aux  perfonnes  de  mérite. 
Quelque  joye  que  l’Eglifeeût  fait  éclater  de  l’élec- 
tion d’un  fi  faint  Pape,  &r  fur-tout  dans  l’efperancc 
quelle  éteindroit  abfolument  le  Schifme , il  n’y 
eut  perfonnequi  en  fût  plus  touché  que  le  Grand 
Maître , & il  l’envifagea  comme  un  moyen  de  réu- 
nir tous  les  Princes  Chrétiens,  & de  les  engager 
dans  une  Ligue  contre  les  Turcs.  Dans  cette  vue, 
il  fit  choix  pour  cette  importante  négociation  de 
Frere Gaultier  de  GrafTy , Prieur  de  l’Eglife  de  Rho- 
des, &deFrere  Lucede  Valines,  grand  Maréchal, 
qu’il  envoya  comme  fes  AmbafTadeurs  vers  la  plu- 
part des  Souverains  de  la  Chrétienté , pour  leur 
faire  part  de  l’éleétion  du  Pape.  Ils  avoient  ordre 
de  leur  reprefenter  de  fâ  part , combien  la  con- 
joncture prefente  étoit  favorable  pour  faire  la 
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guerre  aux  Turcs  ; que  le  trône  de  Bajazet  avoir 
été  bien  ébranlé  par  la  chute  de  ce  Prince,  & par- 
les victoires  de  Tamerlan,  & qu’il  falloir  profiter 
des  guerres  civiles  allumées  entre  les  enlans  du 
Prince  Turc,  qui  fc  difputoient  fa  fuccefTion  , ôc 
les  débris  de  fon  Empire. 

Le  Grand  Maître  ayant  communiqué  au  Pape  le 
projet  de  cette  ambalTade,  en  reçut  de  juftes  louan- 
ges fur  fon  zele.  Le  faint  Pontife  lui  déclara  que 
11  on  pouvoir  venir  à bout  de  cette  entreprife  , il 
prétendoit  s’en  déclarer  le  chef,  & en  faire  la  prin- 
cipale dépenfe.  Il  envoya  en  meme  tems  un  Nonce 
à Rhodes  , qui  étoit  adrelTé  à Frere  Dominique 
d’Allemagne  , Lieutenant  du  Grand  Maître  & au 
Confeil  de  Rhodes  & au  Couvent,  pour  leur  faire 
part  de  fon  élection.  Le  Pape , quoique  le  Grand 
Maître  fût  auprès  de  lui  , fit  cette  démarche  par 
une  confidcration  particulière  pour  tout  le  corps 
de  l’Ordre , qui  étoit  toujours  cenfc  réfider  dans 
lTflc  de  Rhodes. 

Ce  Pontife,  pour  éteindre  abfolument  le  fehif 
me  particulier  qui  depuis  fi  long-tems  déchiroic 
malneureufemcnt  cet  Ordre,  chargea  Ion  Nonce 
d’une  Bulle  authentique  , qu’il  fit  publier  dans 
toute  la  Chrétienté  , par  laquelle  il  déclaroit  que 
le  Frere  Phileberc  de  Naillac  étoit  le  feul  légitime 
Grand  Maître  de  tous  les  Chevaliers  de  l'Ordre 
de  laint  Jean  de  Jcrufalem  ; & il  enjoignoit  en- 
vertu  delà fainte  obédience,  & fous  peine  d’excom- 
munication , à tous  les  Religieux  de  cet  Ordre  , 
(oit  Chevaliers  , foit  Chapelains  , Freres  fervans 
Ôc  en  quelque  partie  du  monde  qu’ils  habitaient , 
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de  le  reconnoîtrc  pour  leur  chef  & leur  unique 
Supérieur. 

En  confcquence  de  cette  Bulle  du  Pape  le  Grand 
Maître  convoqua  un  Chapitre  general  dans  la  ville 
de  Nice , qui  fut  depuis  transféré  à Aix  en  Pro- 
vence : & par  fa  citation  , après  avoir  repréfenté 
très  vivement  tous  les  maux  que  le  fchifme  avoit 
caufez  en  general  dans  l’Eglife  univerlclle  , &:  en 
particulier  dans  tout  l’Ordre  , il  ordonne  à tous 
les  Prieurs , & aux  quatre  plus  anciens  Comman- 
deurs dechaque  Prieuré,  de  fe  trouver  le  premier 
jour  d’Avril  au  Chapitre  pour  y travailler  de  con- 
cert au  rétabliflement  de  la  difeipline , & à la  ré- 
formation de  l’Ordre , tant  dans  le  chef,  que  dans 
les  membres. 

Le  Grand  Maître  fe  difpofoit  à fe  rendre  dans 
cette  aflemblée  oùfapréfence  étoit  bien  néceflairc 
pour  éteindre  les  reftes  du  fchifme , & rétablir  une 
parfaite  union  entre  tous  fesReligicux  : mais  lcPapc 
qui  connoifToit  fon  mérite  ,&  le  talent  particulier 
qu’il  avoit  pour  les  négociations , l’obligea  de  le 
charger  d’une  ambafTadedefa  part  vers  les  Rois  de 
France  & d’Angleterre,  qui  étoient  alors  en  guerre , 
pour  tâcher  de  les  faire  convenir  d’une  bonne  paix , 
ou  du  moins  d’une  longue  trêve.  Le  Grand  Maî- 
tre accepta  d'autant  plus  volontiers  cette  commif- 
Iion,  qu’il  envifagea  dans  la  paix  qu’il  alloit  traiter, 
le  moyen  d’engager  deux  fl  puifTans  Rois  à joindre 
leurs  forces  contre  les  Infidèles.  Mais  pour  ne  pas 
priver  la  Religion  par  fon  abfence  de  l'utilité  qu'on 
efpcroit  tirer  du  Chapitre  , il  permit  à cette  au- 
gufte  affemblée  de  choifir  trois  fujets  pour  y pré- 


Phiiebeat 

D I 

Naillac. 


Digitized  by  Google 


Philibert 

D E 

Naillac. 


176  Histoire  de  l’Ordre 
fider  en  fa  place  ; & le  choix  des  Capitulans  tomba 
fur  les  Frcres  JacquesTivelly , Prieur  d’Auvergne* 
Raimond  de  Lefture,  Prieur  de  Touloufe,  & Phi- 
lippe de  Langueglia,  Prieur  de  Lombardie.  Il  fe  fit 
dans  ce  Chapitre  plufieurs  reglemens  très-impor- 
tans , tant  par  rapport  aux  refponfions  c^ue  le  treTor 
commun  tiroit  des  Commanderies,  qu’a  1 égard  de 
l’abus  que  certainsPrieurs  faifoient  de  leur  autorité. 
Comme  pendant  le  fchifme,  ce  tréfor  avoit  été 
privé  des  droits  qu’il  tiroit  des  Commanderies  fi- 
tuées  en  Angleterre , dans  l’Ecofle , dans  l'Arra- 
gon  , dans  une  partie  de  l’Allemagne , dans  les 
Royaumes  du  Nord, de  Boheme,  de  Hongrie,  & 
dans  toute  l’Italie , il  fut  ordonné  qu’on  enverroit 
dans  tous  ces  Etats  des  Vifiteurs  pour  y rétablir  les 
droits  de  la  Religion  ; & en  même  rems  on  défen- 
dit folemnellement  aux  Erreurs  de  s’emparer  à 
l’avenir,  comme  quelqu’uns  avoient  fait  dans  les 
Commanderies  de  leurs  Prieurcz,  des  bois,  des 
droits  de  pêche,  de  ceux  de  main-morte,  & de  for- 
mariage  * en  un  mot  de  tous  les  droits  Seigneuriaux 
qu’ils  s’artribuoient  au  préjudice  des  Comman- 
deurs * & il  fut  ftatué  que  dans  la  fuite  chaque 
Commandeur, pour  pouvoir  payer  plus  facilement 
fes  refponfions,  jouiroit  de  tous  les  droits  & de 
tous  les  biens  de  fa  Commanderie  , fans  que  le 
Prieur,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût , put  s'en 
approprier  la  moindre  partie.  Dans  le  même  Cha- 
pitre , on  nomma  pour  Adminiftrateur  du  tréfor , 
Frere  Raimond  de  Lefture,  Prieur  de  Touloufe  , 
& Grand  Commandeur  de  Chypre,  Chevalier  tre's 
zélé  pour  les  intérêts  de  l’Ordre , & très  habile 
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dans  le  gouvernement  des  finances.  La  Religion 
en  fit  choix  dans  l’elperancc  qu’il  fçauroit  réduire 
les  Commandeurs  d'Italie  & des  autres  Etats,  qui 
à la  faveur  du  fchifme , s’étoient  détachez  du  corps 
de  l’Ordre , à payer  les  arrerages  de  leurs  refpon- 
fions , & à les  continuer  dans  la  fuite  avec  l’exac- 
titude que  des  Religieux  doivent  apporter  à l’ob- 
fervation  de  leurs  ftatuts , & des  ordres  de  leurs 
Supérieurs. 

Mais  malheureufement  il  fe  trouva  que  le  fehif 
me  n’étoit  point  éteint.  Le  Concile  de  Pife , bien 
loin  déterminer  cette  grande  affaire,  n’avoit  fait 
que  la  rendre  plus  embarafTée.  Il  eft  vrai  cjue  Be- 
noît XIII.  & Grégoire  XII.  y furent  depofez, 
& qu’on  mit  en  leur  place  Alexandre  V.  mais  les 
deux  premiers  refufercntdereconnoître  l’autorité 
de  ce  Concile  : l’un  & l’autre  foutint  fon  éleélion 
avec  plus  d’opiniâtreté  que  jamais  -,  de  forte  qu’au 
lieu  de  deux  Papes  qu’il  y avoir  auparavant , il 
s’en  trouva  trois.  A la  faveur  de  ces  troubles  qui 
agitoient  l’Eglife,  la  plupart  des  Commandeurs, 
fous  prétexte  d’adhérer  à ces  deux  Antipapes,  fe 
difpenfoient  d’obéir  au  Grand  Maître,  & de  payer 
leurs  rcfponfions. 

Le  Pape  Alexandre  V.  étant  mort  à Bologne 
au  commencement  du  mois  de  Mai , on  fut  fort 
furpris,  & mal  édifié  de  voir  fa  place  remplie  par 
le  Cardinal  Baltazar  Cofia , Légat , on  pour  mieux 
dire,  le  tyran  de  la  ville  de  Bologne.  * Il  avoir  fait 
dans  fa  jeunefïc  le  métier  de  Pirate  -,  il  s’engagea 

’ I11  cujus  clcdione  multi  feand  alifati  fur.t,  quu  ut  tyrannus  rexifl* 
Bononiam,  & vitx  mundanæ  dcdltus  diccbatui.  m Ofned.dtstnt. 
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Pkilebekt  depuis  dans  letat  Eccléfiaftique , 8c  il  embrafla 
Natllac.  cette  profeflîon  qu’il  crut  plus  propre  à l’avance- 
" ment  de  fa  fortune.  Ce  changement  fe  fît  fans  qu’il 
changeât  les  maniérés  de  fon  premier  métier  , & 
on  l’auroit  plutôt  pris  pour  un  foldac  que  pour  un 
homme  dévoué  au  fervice  des  Autels.  Ses  parens 
lui  procurèrent  depuis  un  Archidiaconé  dans  l’E- 
glile  de  Bologne  ; mais  trouvant  ce  pofte  trop 
borné  pour  fon  ambition,  il  réfolut  d’aller  à Rome  ; 
& on  rapporte  que  lorfqu’il  partit  pour  fe  rendre 
dans  cette  Capitale  du  monde  chrétien , fes  amis 
lui  ayant  demandé  où  il  alloit  : Je  vas,  leur  dit- il, 
au  Pontificat.  Boniface  IX.  fucccfTeur  d’Urbain, 
8c  un  des  Papes  qui  entretenoit  le  fchifme , le  fît 
fon  Camerier  ; dignité  où  en  pratiquant  les  tours 
les  plus  adroits  de  la  fimonie,  il  amafla  de  gran- 
des richeffes.  Il  ne  travailloit  pas  pour  lui  feul  : il 
étoit  obligé  d’en  compter  avec  Boniface  , aufli 
avide  que  lui  d’accumuler  des  tréfors , •&  qui  dif- 
fîmuloit  fes  brigandages  pour  les  partager.  CofTà 
en  obtint  la  légation  de  Bologne  qu’il  faifoit  va- 
loir comme  un  Publicain  8c  un  Partifàn.  On  pré- 
tend que  ce  fut  en  partie  par  fon  crédit  & par  fes 
intrigues  qu’aprés  h.  mort  de  Boniface  IX.  8c  d’in- 
nocent VII.  fon  fucccfTeur,  il  fît  dc'pofèr  au  Con- 
cile de  Pife  Benoît  X 1 1 1.  & Grégoire  X 1 1.  & élire 
Alexandre  V.  dont  l’âge  avancé  lui  faifoit  efperer 
de  pouvoir  dans  peu  de  tems  lui  fucceder.  Mais 
la  mort  ne  venant  pas  afTez  tôt  au  gré  de  fon  am- 
bition , il  fut  fbupçonné  de  l’avoir  fait  empoifon- 
ner  dans  un remede.  Theodoric  de  Niem  qui  avoit 
été  fon  Sécretaire,  nous  le  repréfente  dans  fon  hif- 
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• varice,  de  cruauté.  & de  la  plus  affrculè  impu- 

dicite.  Cependant  comme  il  avoit  ete  élu  canonu 

quement,  il  fut  intronilë  & adoré  fous  le  nom  de 
Jean  XXIII. 

Le  changement  de  dignité  n’en  apporta  point 
dans  fa  conduite  : il  fut  toujours  également  dé- 
réglé dans  fes  mœurs,  avide  du  bien  d’autrui,  & 
fordide  marchand  des  chofès  les  plus  faintes.  Si- 
gifmond  Empereur  ou  feulement  Roi  des  Romains, 

& dont  nous  avons  eu  lieu  de  parler  en  qualité  de 
Roi  de  Hongrie  , dans  une  conférence  qu’il  eut 
avec  ce  Pontife  à Lody , lui  parla  avec  beaucoup 
de  liberté  de  fes  déréglcmens,  & l’exhorta  à faire 
ccfTer  le  fcandale  qu’il  donnoit  à toute  l’Eglife  par 
là  fimonie.  Ce  Prince  avoit  fouhaité  cette  entre- 


vue pour  déterminer  le  Pape  à convoquer  un  Con- 
cile général.  Ourre  le  bien  qui  en  pouvoit  revenir 
à l’Eghfe  univerfelle,  Sigifmond  attentif  à fes  in- 
terets , & aufli  grand  politique  que  mauvais  Ca- 
pitaine , ne  fè  trouvant  pas  en  état  de  foutenir 
f cul  la  guerre  que  les  Turcs  lui  faifoient  dans  fon 
Royaume  de  Hongrie,  fe  flatoit,  s’il  pouvoit  ve- 
nir à bout  d’éteindre  le  fchifmc , de  réunir  tous 


les  Princes  Chrétiens  dans  une  Ligue  contre  les 
Infidèles.  Dans  cette  vue  il  flatoit  Jean  XXIII.de 


le  faire  reconnoître  dans  un  Concile  général,  & 
par  la  condamnation  de  BenoîtXIII.&.r  de  Grégoire 
XII.  pour  le  feul  Pape , & le  Pafteur  de  l’Eglife 
univerfelle.  Mais  fôn  dcfTein  fecrct,  que  le  tems 
feul  découvrit,  avoir  toujours  été  de  faire  dépofer 
également  les  trois  Papes,  & d’en  mettre  un  qua^ 

Zij 
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trie'me  fur  le  trône  de  S.  Pierre  par  le  concours 
& les  fuffrages  des  Cardinaux  des  trois  obédiences.  * 
Le  Pape  Jean  n’ayant  pu  pénétrer  des  vues  fi  fines  j 
& pour  ménager  l’Empereur  qu’il  craignoit , indi- 
qua le  Concile  à Confiance.  Outre  l’extinélion  du 
fchifme  qui  en  croit  le  principal  objet,  on  devoir 
encore  travailler  dans  cette  augufte  affemblée  à 
la  réforme  de  l’Eglife  dans  fon  chef  & dans  fes 
membres , & examiner  en  même  rems  la  doélrine 
de  Jean  Hus  & de  Jerome  de  Prague,  qui  avoient 
fait  revivre  en  Boheme  les  opinions  hérétiques  de 
Wiclef. 

On  s’e'toit  flaté  que  les  remontrances  de  l’Em- 
pereur, & fur-tout  que  la  convocation  d’un  Con- 
cile général  tiendroit  en  refpeél , foit  le  Pape  ou 
les  Officiers  de  la  Chambre  Apoltolique  : mais  il 
ne  fe  fit  aucun  changement  dans  leur  conduite. 
L'Ordre  de  S.  Jean  en  fouffrit  particulièrement  : 
le  Pape,  ou  ceux  quife  fervoient  de  fon  autorité , 
moyennant  une  fomme  confiderable  d’argent , fi- 
rent expédier  une  Bulle  par  laquelle  il  fut  permis 
à un  Chevalier  Commandeur , qui  avoir  fait  fes 
voeux,  d’y  renoncer,  de  quitter  l'habit  de  la  Reli- 
gion , & de  le  marier.  Le  fouverain  Pontife  fe  fit 
remettre  en  même  tems  la  Commmanderie  que 
polTedoit  ce  Religieux.  On  dit  qu’il  la  vendit  de- 
puis à un  jeune  enfant,  âgé  au  plus  de  quatorze 
ans,  qu'il  difpenfa  de  prendre  l’habit,  & de  faire 
fes  vœux.  Il  étendit  encore  plus  loin  ces  fortes  de 
difpenfes  en  faveur  d’un  autré  enfant  de  cinq  ans, 
appellé  Aloyfe  ou  Alexis  , fils  naturel  du  Roi  de 
Chypre , auquel  il  permit , moyennant  une  riche 
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Commanderie  qu’il  vendit  au  Roi  Ton  pere , de  PhilbbeXt 
faire  à cet  âge  les  vœux  folemnels  de  la  Re-  NauAc. 
ligion. 

Par  le  même  principe  d’avarice,  & fans  aucun 
e'gard  pour  les  fervices  importans  que  cet  Ordre 
rendoit  à toute  la  Chrétienté , il  s’emparoit  de  tous 
les  Prieurcz  & des  Commandcries  dont  il  appre- 
noit  la  vacance,  & qu’il  vendoitenfuiteàceuxqui 
lui  en  offroient  de  plus  groflcs  fommes  ; en  forte 
que  le  Couvent  de  Rhodes , ou  pour  mieux  dire 
tout  l’Ordre , par  Ion  avarice , fe  vit  à la  veille  d ctre 
anéanti. 

Ce  fut  le  fujet  d’une  Lettre  que  le  Confcil  lut 
e'erivit  dans  les  termes  les  plus  touchans,  mais 
auffi  les  plus  forts.  On  lui  reprclèntoit  dans  cette 
Lettre  avec  une  gc'nercufe  liberté  que  les  Cheva- 
liers qui  réfidoient  à Rhodes  & dans  les  Ifles  voi- 
lînes , pour  fignalcr  leur  zclc  contre  les  ennemis 
de  la  foi , répandoient  tous  les  jours  leur  langpour 
la  défenfe  des  Chrétiens,  qui  alloient  vificcr  les 
faints  Lieux  ; que  leurs  prédeccfTcurs,  & eux  mê- 
mes de  leur  patrimoine,  & en  entrant  dans  l’Or- 
dre, y avoient  fondé  differentes  Commandcries; 
que  la  plupart  des  Princes  Chrétiens  édifiez  de 
leur  zele  , les  avoient  imité  dans  ces  pieufes  fon- 
dations ; que  Sa  Sainteté  en  s’emparant  de  ces 
biens , ou  en  les  conférant  à fes  créatures  , alloic 
priver  Rhodes  de  fes  généreux  défenfeurs , & le 
Couvent  des  fccours  necefTaires  pour  fa  fubfiftance  ; 
que  les  plus  anciens  Chevaliers  avoient  toujours 
regardé  cesCommanderies  comme  lajufte  récom- 
penfe  de  leurs  1er  vices,  ôc  le  fcul  moyen  de  lcsfou- 
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j8i  Histoire  de  l’Ordre 
lager  dans  leur  vieillcffe  ; & que  fi  on  continuoir 
de  les  en  priver,  on  verroit  bien-tôt  l’Ifle  de  Rho- 
des abandonnée  en  proy  eaux  Infidèles,  & chaque 
Chevalier  dans  l’impuiffance  d’y  fubfifter,  chercher 
à la  fin  un  azile  chezfes  parens:  ce  qui  ne  pouvoic 
manquer  de  tourner  au  grand  fcandale  de  la  Chré- 
tienté, & à la  honte  même  du  faint  Siégé. 

Quelque  prévenu  que  fût  ce  Pontife  de  fafou- 
veraine  puiffance  fur  tous  les  biens  Ecclefïalti- 
ques  , les  jultes  plaintes  de  l’Ordre , & la  crainte 
que  les  Chevaliers  ne  les  fiffent  éclater  en  plein 
Concile,  fervirent  de  contre-poids  à fon  avarice- 
II  révoqua  la  concefïion  de  la  Commanderie  de 
Chypre  faite  en  faveur  du  Bâtard  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Mais  comme  il  n’avoit  jamais  fait 
grâce  ni  juflice  gratuitement , il  ne  put  point  fe 
réfoudre  à rendre  au  Roi  de  Chypre  l’argent  qu’il 
en  avoit  reçu  d’avance  : il  fallut  que  l’Ordre  de 
fes  deniers  fît  ce  rembourfèment  : & après  que  le 
Confeil,pour  fe  rédimer  de  cette  avanie  ,eutfouf 
crit  à de  fi  iniques  conditions, il  en  exigea  encore 
fix  mille  florins  comptans,,  avant  que  de  lâcher 
le  Bref  de  révocation. 

Nous  paffons  fous  filencc  d’autres  excès  plus 
affreux,  dont  les  Hiftoriens  & même  les  aétes  du 
Concile  font  mention,  mais  fur  lcfquels  il  auroic 
été  à fouhaiter  qu’on  eut  laiffé  tomber  un  voile 
épais.  Nous  nous  contenterons  de  dire  que  quoi- 
que ce  Pontife,  à la  confédération  de  l’Empereur,, 
eût  indiqué  l’affemblée  du  Concile  dans  Confian- 
ce, Ville  Impériale  , fitue'e  entre  la  Souabe  &les 
Suides , il  ne  s’y  rendit  qu’avec  beaucoup  de  ré— 
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pugance,  & comme  s'il  eût  eu  des  preflentimens  Philebert 
du  fort  qui  l’y  attendoit.  Naillac. 

On  rapporte  qu’en  arrivant  proche  de  cette 
ville,  & la  regardant  avec  quelque  émotion, du 
haut  d’une  montagne  voifine , il  ne  put  s’empê- 
cher de  dire  avec  un  fouris  amer  : Voilà.  la  fojfe  , — 

où  l'on  prend  les  Renards.  Mais  comme  il  étoit  trop  1 4 1 4- 
avancé  pour  reculer,  il  y entra  efeortédes  Cardi- 
naux & de  toute  fa  Cour:  il  ouvrit  le  Concile  le  pre- 
mier jour  de  Novembre,  & indiqua  la  première 
Sclfion  pour  le  foizcdu  même  mois.  Ilfepafladans 
ce  Concile  des  choies  à jamais  mémorables  ; le  pro- 
cès fait  à deux  Papes  & leur  dépofition-,  l’abdication 
volontaire  ou  forcée  d’un  troifiéme;  l’éleéhon  ca- 
nonique & légitimé  d’un  quatrième  ; la  réunion 
de  toutes  les  Eglifes  d’Occident  fous  fon  obé- 
dience; le  fupplice  de  Jean  Hus  & de  Jerome  de 
Prague  ; la  guerre  civile  à cette  occafion  allumée 
dans  la  Bohême  ; les  differens  relforts  qu’on  em- 
ploya pour  faire  réulfir  de  fi  grands  évenemens  : 
tout  cela  a été  traité  par  de  fi  fçavantes  plumes, 
que  nous  nous  contenterons  de  dire  par  rapport 
à l’objet  particulier  de  notre  Ouvrage,  qu’après 
la  dépofition  de  Jean  XXIII.  la  cclhon  de  Gré- 
goire XII.  & la  condamnation  de  Benoît  XIII. 
quand  il  fut  quellion  de  faire  remplir  la  Chaire 
de  faint  Pierre,  le  faint  Concile  pour  éviter  les 
brigues , fi  ordinaires  dans  les  Conclaves  des  Car- 
dinaux, & pour  donner  un  digne  Chef  à l’Eglifc 
univerfelle , ordonna  dans  la  SelTion  quarantième 
que  pour  cette  fois  feulement,  & du  confcntc- 
ment  des  Cardinaux,  fix  Députez  ecclefiaftiqucs 
de  chacune  des  cinq  Nations  qui  çompofoient 
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Philibert  cette  augufte  afTemblée,  leur  fcroient  adjoints  pour 
NaIllac.  faire  une  élection  fi  importante. 

“ Enfin,  un  Jeudi  onze  de  Novembre,  cinquan- 
te-huit électeurs  donnèrent  leurs  fuffrages  en  fa- 
veur d’Othon  Colonne,  Cardinal  Diacre , du  titre 
de  faint  Georges  au  voile  d’or,  qui  en  mémoire 
de  faint  Martin  de  Tours , dont  ce  jour-là  on  cé- 
lcbroit  la  fête,  voulut  être  appelle  Martin,  &il 
fut  le  cinquième  de  ce  nom.  Ce  Pontife  étoit  iflu 
d’une  des  plus  nobles  Maifons,  non-feulement  de 
l’Italie , mais  encore  de  toute  la  Chrétiené,  & qui 
en  differens  fiecles  avoit  produit  de  grands  hom- 
mes & des  héros  de  tout  caraétere.  Ceux  qui  font 
fortis  depuis  cctems-là  de  cette  illuftre  race,  n’y 
ont  pas  moins  donné  d’éclat  par  leurs  grandes  ac- 
tions , qu’ils  en  avoient  reçu  de  leurs  ancêtres. 

1418.  Le  Pape  après  la  Selfion  quarante-cinquième, 
congédia  le  ij  Avril  les  Pères  du  Concile  avec  les 
cérémonies  accoutumées , & ces  Prélats  qu'une, 
fi  longue  abfence  tenoit  éloignez  de  leurs  Dio- 
ccfès,  en  reprirent  le  chemin  avec  plaifir.  Le  Grand  » 
Maître  eût  bien  fouhaitté  de  pouvoir  retourner  en. 
même  tems  à Rhodes-,  les  befoins  de  l'Ordre  l’y 
rappelloient,  & il  y étoit  invité  par  les  vaux  de 
tousfes  Chevaliers  qui  avoient  fait  pluficurs  pro- 
cclfions  & des  prières  publiques  pour  fa  confcr- 
vation  &pour  (on  retour.  Maisfonzele  pour  tout 
le  corps  de  la  Religion  ne  lui  permit  pas  de  quit- 
ter fi-tôt  1 Europe:  il  fe  contenta  d’envoyer  à Rho- 
des dix-huit  mille  écus  de  fes  deniers , pour  lub- 
venir  aux  befoins  de  la  Maifon  Chef  d’Ordre , qut 
par  les  malheurs  du  Schifmc  étoit  tombée  dans  une 
extrême  indigence..  0 11 
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On  vient  devoir  dans  le  cours  de  cette  Hiftoirc  Philbbirt 
que  cette  funefte  divifion  qui  depuisplus  de  quaran  na1j 
te  ans , avoir  déchiré  l'Eglife,  en  ayoit  produit  une 
femblabte  dans  l'Ordre  defaint  Jean,  & que  laplû- 
part  des  Chevaliers  de  l’Europe  s’étoient  attachez 
aux  differentes  obédiences  que  leurs  Souverains 
fuivoient.  L’éleétion  unanime  de  Martin  V.  ayant 
fait  cefTer  parmi  les  Princes  Chrétiens  ces  différons 

{•artis , il  étoit  alors  queftion  d’en  arracher  dans 
a Religion  jufqu’à  la  racine , & de  réunir  au  corps 
de  l’Ordre  les  differens  membres  qui  s’en  étoient 
détachez , & fur-tout  les  Chevaliers  Italiens , qui 
malgré  les  Decrets  & l’Ordonnance  particulière 
du  Pape  Alexandre  V.  & fous  prétexte  que  Gré- 
goire XII.  n’avoit  pas  voulu  reconnoître  l’autori- 
té du  Concile  de  Pile , avoient  perfeveré  dans  l’obé- 
dience de  cet  Antipape , lous  l’autorité  des  pré- 
tendus Lieutenans  du  Magiftere.  Le  Grand  Maî- 
tre après  la  cefhon  volontaire  de  Grégoire  XII. 

& leleéhon  unanime  de  Martin  V.  regarda  comme 
l’affaire  la  plus  importante  de  fon  Ordre  , d’effa- 
cer jufqu’aux  moindres  traces  de  ce  malheureux 
Schifme. 

Mais  comme  il  ne  pouvoir  rien  entreprendre 
fans  l’avis  & le  concours  des  principaux  de  la  Re- 
ligion, il  convoqua  à Avignon  une  afTembléc  qui 
fe  trouva  compofée  des  Prieurs,  des  Receveurs  & 
des  plus  anciens  Commandeurs  de  France  , d’Ef- 
pagne&de  Savoye.  Le  Grand  Maître  leur  propo- 
fale  fujet  de  cette  convocation  particulière;  & 
après  qu’on  eût  ouvett  differens  avis,  on  revint 
à celui-ci , qui  étoit  conforme  au  gouvernement 
Tome  IL  A a 
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186  Histoire  de  l'Ordre 
républicain  de  l’Ordre , c'eft  qu’il  falloit  convo- 
quer à Rhodes  un  Chapitre  général , y inviter  par 
une  citation , le  plus  grand  nombre  de  Prieurs  & 
d’anciens  Commandeurs  qui  pourroient  s'y  ren- 
dre , & lùr-tout  prévenir  par  une  députation  par- 
ticulière, les  Prieurs  de  Lombardie,  de  Venue  j 
de  Rome  & de  Pife,  qui  jufqu’alors  avoient  paru 
les  plus  éloignez  de  rcconnoître  l’autorité  du 
Grand  Maître  : afin  que  leur  réunion  au  corps 
entier  de  l’Ordre , fût  autorifée  par  les  Decrets 
d’un  Chapitre  général , ou  que  cette  augufte  af- 
femblée  dans  laquelle  réfidoit  la  puiflance  lou- 
veraine  de  l’Ordre , décernât  les  peines  quelle 
jugeroit  à propos  contre  les  defobéiflans  & les 
réfraCtaires. 

Dans  cette  vue  on  chargea  le  Chevalier  Frere 
Jean  de  Patru,  Trélorier  conventuel , de  fe  ren- 
dre en  Italie.  Pour  l’autorifer  dans  cette  Commif- 
fîon,  le  Grand  Maître  le  revêtit  du  titre  de  Vifi- 
teur  & de  Correcteur  dans  les  quatre  Prieurez  dont 
nous  venons  de  parler  : il  avoir  ordre  de  leur  de- 
mander le  rétabliflement  des  refponfïons  qu’ils 
n’avoient  point  payées  depuis  le  commencement 
du  Schifme.  Une  pareille  proportion , quoique 
très  julle , n etoit  pas  fans  de  grandes  dimcultez. 
Il  s'agifloit  de  lever  une  efpece  de  tribut  ou  de 
taille  lur  des  £ens  élevez  depuis  plus  de  quarante 
ans  dans  un  elprit  d’indépendance.Cepcndant  com. 
me  ces  Chevaliers  n’avoient  adhéré  aux  Papes  d’I- 
talie que  parcequ’ils  les  croyoient  feuls  de  tous 
leurs  concurrens,  légitimés  îuccefleurs  de  S.  Pierre, 
& qu’ils  leur  étoient  fournis  de  bonne  foi , ils  n’eu- 
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rent  pas  plutôt  appris  la  ceflion  volontaire  de 
Grégoire  X 1 1.  & 1 élection  unanime  de  Martin  V. 
qu'  ils  reconnurent  ce  dernier  Pontife  : & par  la 
même  difpofition , ils  reçurent  avec  relpeét  le  Vi- 
fiteur,  proteftrerent  de  leur  obêiflance  filiale  en- 
vers le  Grand  Maître,  & promirent  de  fe  rendre 
à Rhodes , & au  Chapitre  général , pour  en  rece- 
voir en  perfonne  les  Decrets , & s’y  conformer. 

Les  Prieurs  de  Capoue,  dcBarlette,les  Com- 
mandeurs de  fainteEuphemie , de  Venoufe  , de 
Naples,  de  laint  Eftiennc  de  Monopoli , & tous 
les  Chevaliers  du  Royaume  de  Naples,  excitez  par 
leur  exemple,  dépêchèrent  au  GrandMaître  leChc- 
valier  de  la  Porte , avec  une  Lettre  en  forme  d’a&e 
folemnel,  par  lequel  ils  le  reconnoiffoient  pour 
leur  Supérieur  légitime,  & demandoient  avecinf- 
tance  d’être  inceiîammcnt  réunis  au  corps  de  l’Or- 
dre , dont , difoient-ils  , le  malheur  des  tems  les 
avoit  feparez. 

Leur  Envoyé  trouva  le  Grand  Maître  à Bolo- 
gne : ce  généreux  vieillard  malgré  fon  âge  très 
avancé  & les  fatigues  qu’il  lui  fallut  effuyer  dans 
ces  voyages  continuels,  s’étoit  rendu  à Florence,, 
pour  conférer  avec  le  Pape  , des  moyens  d’enga- 
ger les  plus  puifTans  des  Princes  Chrétiens  dans  une 
Ligue  contre  les  enfans  deBajazet,  qui  commen- 
çoient  à fc  rendre  redoutables  :•&  après  avoir  pris 
congé  de  ce  Pontife , il  étoit  palfé  par  Bologne, 
où  il  fut  rencontré  par  l’Envoyé  de  Naples.  Le 
Grand  Maître  fut  touché  d’une  joye  fennble  en 
voyant  enfin  tout  fon  Ordre  réuni , & dans  le  même 
efpric  de  foumiflîon  & d’obciflance  : il  répondit  x 
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188  Histoire  de  l’Ordre 
Phhebïrt  ces  Chevaliers  Napolitains , qu’aprc's  avoir  reçu 
Naill^c.  des  marques  de  leur  loumilfion  & de  leur  réunion 

au  corps  de  l Ordre , il  ne  lui  reftoit  plus  rien  à 

fouhairer  avant  fa  mort  ; qu’il  les  invitoit  à fe  ren- 
dre au  Chapitre  general  qui  devoit  fe  tenir  à Rho- 
des le  8 Septembre  de  la  même  anne'e  ; & que  pour 
préparer  les  matières  qui  dévoient  s’y  traiter  , il 
lèroit  à propos  qu’ils  fe  trouvaient  à Ancône  pour 
en  délibérer  conjointement  avec  lui  dans  une  afi. 
femblée  où  il  fe  rendroit  avant  la  fin  de  Mars, 
Les  Baillis,  les  Prieurs  ôc  les  Principaux  Com- 
mandeurs d’Italie  ne  manquèrent  pas  de  fe  trou- 
ver à cette  aiemblée.  Il  n’y  eut  que  Frère  Jean  Pi- 
gnatelli.  Commandeur  de  faint  Eftienne  de  Mo- 
nopoli, qui  quoique  cité  exprelTément,  négligea 
de  s’y  rendre.  Le  Grand  Maître  crut  d’abord  de- 
voir dilfimulcr  avec  le  feul  qu’il  eût  trouvé  re- 
fraétaire  à fes  ordres  : il  vit  bien  que  c’étoit  un 
relie  & comme  un  levain  de  ce  même  elprit  de 
rébellion  qui  avoir  caufé  un  Schifme  fi  pernicieux 
dans  l’Ordre.  Mais  comme  il  en  vouloir  éteindre 
jufqu’aux  moindres  étincelles , il  le  fit  fommer 
une  fécondé  fois,  de  comparoître  en  faprcfence, 
&c  il  ne  lui  donna  pour  terme  que  jufqu’au  quinze 
d’Avril.  Le  Commandeur  périma  dans  un  filcnce 
oblliné,  & il  fallut  que  par  une  troifiéme  citation 
le  Grand  Maître  lui  commandât  en  vertu  de  fainte 
obédience,  de  fe  rendre  à Rhodes  dans  l’efpace  de 
cinq  mois , fous  peine  d’être  privé  de  l’Habit  de 
la  Religion  & de  la  Commanderie.  Il  perfilla  en- 
core quelque  tems  dans  fa  defobéilfance  ; mais 
comme  il  vit  qu’on  fe  mettoit  en  état  d’executer 
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contre  lui  les  ordres  du  Grand  Maître,  il  fe  fou- 
rnit & rentra  dans  fon  devoir.  On  travailla  cnfuite 
dans  l’afTemblée  à rétablir  dans  les  Provinces  d’I- 
talie la  difciplinc  régulière  ; on  y fit  plufieurs  re- 
glemcns  trcs-nécefiaires  : on  remit  ce  qui  étoit 
moins  preflant  au  Chapitre  général , & chacun  fe 
difpofa  pour  fe  rendre  inceflamment  à Rhodes. 

. Le  Grand  Maître  s’embarqua  peu  après , & ar- 
riva heureufement  à Rhodes  vers  la  fin  de  Juillet. 
Il  y fut  reçu  avec  une  joye  univerfelle  & avec  ce 
tendre  relpcét  qu’infpire  toujours  un  grand  méri- 
te, foutenu  d’une  grande  dignité.  Le  peuple  fur- 
tout,  dont  il  étoit  le  pere  plutôt  que  le  Prince, 
célébra  le  jour  de  fon  retour  par  des  feux  publics. 
Ce  fut  une  fête  générale  dans  toute  l llle.  Les  pre- 
miers foins  du  Grand  Maître  furent  de  s’inftruire 
de  l’état  des  magafins  -,  & ayant  appris  que  la  mé- 
diocrité de  la  derniere  récolte  avoit  fait  haufler  le 
prix  du  bled,  il  envoya  aufli-tôt  des  vailTeaux  en 
differens  ports  d’Italie  , pour  en  rapporter  des 
grains,  qui  rétablirent  l’abondance  dans  fes  Etats. 

Ce  grand  homme  ouvrit  enfuite  le  Chapitre 
général  ; il  y avoit  long-tems  qu’il  ne  s’en  étoit  tenu 
aucun  fi  célébré , foit  par  le  nombre  des  Capitu- 
lans,  ou  par  l’importance  des  affaires  qu’on  y trai- 
ta. On  y vit  pour  la  première  fois,  la  plupart  des 
Chevaliers,  qui  auparavant  s’étoient  engagez  dans 
le  Schifmc,  & qui  fans  s’en  appcrçevoir,  & avec 
de  bonnes  intentions,  setoienr  trouvez  infenfi- 
blement  hors  des  bornes  de  leur  devoir.  Ils  y ren 
trerent  tous*  les  Prieurs  & les  Baillis  d’Italie,  d’Ai 
gleterre,  des  Royaumes  du  Nord,  de  Bohême 
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190  Histoire  de  l’Ordre 
de  Hongrie  & d’Arragon,  reconnurent  folemnel- 
lement  le  Grand  Maître  pour  leur  Chef  & leur 
feul  Supérieur:  il  n’étoit  plusqueftion  de  Schifmc 
que  pour  le  détefter.  Les  Chevaliers  qui  avoient 
été  lous  differentes  obédiences  , s’embrafToient 
avec  joye  pour  cclebrer  leur  réunion,  & les  uns 
& les  autres  qui  la  regardoient  comme  le  fruitde 
la  fagcfl'e  du  Grand  Maître , s’emprcfToicnt  de  de- 
viner & de  prévenir  fes  intentions  pour  s’y  con- 
former. Il  n’y  en  avoit  point  qui  n’euflent  pour 
objet  la  gloire  de  Dieu  & la  defenfe  des  Chrétiens:: 
ainfi  avant  que  le  Chapitre  fe  fèparât , il  en  obtint 
(ans  peine  plufieurs  Decrets  necclfaires  pour  le  ré-  ; 3 =; 
tabhfTement  de  la  difciphne , & pour  le  reglement 
des  finances.  Il  envoya  les  aétes  de  ce  Chajfitr©'  , 
au  Pape,  qui  les  confirma  par  fon  autorité.  Ce  fut  ^ 
le  fceau  que  mit  ce  fage  Pontife  à la  paix  & à Æ 
l'union  de  l’Ordre,  & ce  fut.  aufli  la  derniere  ac-  - 
tionqui  fe  pafla  fous  le  Magiftere  de  ce  Grand;  ; 
Maître.  Il  fembloit  qu’il  n’en  attendît  la  nouvelle 
que  pour  quitter  la  vie  avec  plus  de  fatisfa&ion.  Peu:  -i 
de  tems  après  avoir  reçu  le  Bref  du  Pape,  il  tont- 
ba  malade:  & fans  autre  préparation  que  celle ^ ~ 
d’urie  fainte  vie  , il  finit  fes  jours  avec  une  tran- 
quillité qu’onpeut  regarder  comme  un  préfage  de 
la  félicité  que  le  Ciel  lui  deftinoit.  Sa  place  filt 
remplie  par  Frere  Antoine  Fluvian  ou  de  la 
Riviere,  du  Prieuré  de  Catalogne,  Drapier  de 
l’Ordre,  & grand  Prieur  de  Chypre,  ou  grandi 
Confcrvateur  & Lieutenant  de  fon  prédccefTeur. 

La  paix  dont  la  Religion  avoit  joui  dans  les  der- 
nières années  du  Magiftere  de  Naillac,  fut  tro% 
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blée  par  differentes  entrprifes  des  Infidèles  : & les  Antoin* 
Chevaliers  fe  virent  attaquez  fuccefiivement  par  Fluvi AN~ 
les  Turcs  de  l’Afie , & par  les  Sarrafins  d'Egypte. 

On  a vu  au  commencement  de  ce  fixicme  Livre 
de  quelle  maniéré  la  puifiance  Ottomane  avoit 
été  lur  le  point  d’être  abfolument  détruite  par  la 
valeur  & la  bonne  fortune  de  Tamerlan  , & par  la 
prifon  & la  mort  de  Bajazet.  Ce  Prince  avoit  laifle 
quatre enfans,  Yfa ou  Jofué,  Mufaou  Mufulman, 

Moyfc  & Mahomet.  Jofué  après  la  mort  de  Ta- 
merlan , reprit  Burfe  fur  les  Mogols  -,  & il  auroit 
fait  de  plus  grands  progrès  ; s'il  n’eût  pas  été  obligé 
de  tourner  les  armes  contre  Mufulman , qui  fou- 
tenu  par  un  corps  de  troupes  que  lui  donna  l’Em- 
pereur de  Conftantinople,  vient  chercher  fon  frere, 
l’attaque , le  bat , le  prend  , & le  fait  étrangler. 

Moyfo  qui  fembloit  n’attendre  que  le  fuccès  de 
cette  guerre  civile  pour  fc  déclarer,  paroît  fur  la 
lccne  armé  puifiamment,  s’empare  d’Andrinople, 
préfente  la  bataille  à fon  frere  : mais  il  fut  trahi 
par  les  Bulgares  qui  étoient  dans  fon  armée  , &: 
qui  l’abandonnèrent  pendant  la  plus  grande  cha- 
leur du  combat.  Moyfe  qui  n’ignoroit  pas  le  fort 
deftiné  au  vaincu,  fe  fauve,  arrive  à Andrinoplc, 

& fe  réferve  pour  un  autre  occasion.  Il  raflemble 
les  débris  de  fon  armée,  gagne  & corrompt  Cha— 
fan,  Aga  des  Janiflaircs  & Ebrénez  commandant 
desSpahis  qui  paflent  dans  fon  parti.  Avec  cefecours 
il  marche  de  nouveau  contre  fon  frere  , défait 
fon  armée  , & l’ayant  en  fon  pouvoir  , le  fait 
étrangler. 

L’Empereur  Grec , pour  entretenir  la  guerre 
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191  Histoire  de  i.’Okdre 
civile  encre  les  Turcs,  oppofeà  Moyfe  Mahomet 
Zelebin , c’cft-à-dire  le  jeune  , le  dernier  des  en- 
fans  de  Bajazet , qui  dans  la  difgracc  de  fa  maifon , 
avoit  été  caché  à Burfe  chez  un  faifeur  de  cordes 
de  luth.  On  prétend  qu’il  en  apprit  le  métier,  & 
que  ceux  qui  étoient  chargez  de  fon  éducation  , 
pour  le  mieux  cacher,  lui  avoient  celé  à lui-même 
la  nobleffe  de  fon  origine.  Quoi  qu’il  en  foit , ce 
jeune  Prince  avec  le  fecours  des  Grecs,  du  Prince 
de  Caramanie  &:  du  Dcfpote  de  Servie , met  fur 
pied  une  armée  j & fans  avoir  jamais  fait  la  guerre, 
va  attaquer  Ion  frere,  & lui  préfente  la  bataille, 
qu’il  perd.  Malgré  fa  défaite , par  le  fecours  de  fes 
alliez , il  remet  fur  pied  d'autres  troupes  & il  s’ap- 
proche de  l’armée  de  fon  frere.  Il  y avoit  de  le- 
crettes  intelligences  : Chafin,  Aga  dcsjaniflaires,  & 
EbrenczCommandant  des  Spahis,  qui  avoient  trahi 
Mufulman  en  faveur  de  Moyfe,  abandonnèrent  de- 
puis ce  Prince , & pafferent  dans  l’armée  de  Maho- 
met. L’Aga  poufTa  encore  plus  loin  fa  rébellion  & 
la  perfidie  ; & avant  que  les  deux  armées  en  vinfTent 
aux  mains , il  s’avança  aux  premiers  rangs  ; & par 
des  difeours  fédicieux,  il  tâchoit  de  débaucher  les 
JanifTaires  qui  étoient  reftez  dans  le  parti  de  Moyfe. 
Ce  Prince  irrité  de  fa  trahifon  & de  fon  audace , 
pouffe  fon  cheval  contre  lui,  & le  cimeterre  à la 
main, lui  en  voulut  décharger  un  coupfur  la  tête. 
Mais  il  fut  prévenu  par  l'Ecuyer  de  Chafan , qui  lui 
coupa  la  main  dont  il  tenoit  fon  épée.  Ce  coup  fu- 
nefte  décida  de  la  vi&oire  & de  fa  vie:  fes  foldatsle 
voyant  rentrer  dans  leurs  rangs  fans  main , & tout 
fanglant  , interprétèrent  fa  blcfiure  comme  un 

arrêt 
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arrêt  du  ciel,  qui  le  profcrivoit.  llsl’abandonnerent, 
& furent  porter  leurs  étendarts  & leurs  enfeignes 
aux  pieds  de  Mahomet. 

Le  Prince  vidorieux  fit  arrêter  Moyfe  , qu’on 
trouva  caché  dans  un  marais  : il  le  fie  étrangler  ; 
& par  fa  mort,  il  fe  vit  alluré  de  la  Couronne,  & 
régna  fans  concurrens.  Les  Hiftoriens  Turcs  ne 
mettent  pasYfa,  Jofué,  Mufulman,ni  Moyfe,  qui 
regnerent  l’un  après  l’autre,  au  rang  de  leurs  Em- 
pereurs , & ils  comptent  pour  un  interrègne  y 
tout  ce  qui  s’eft  pafle  depuis  la  mort  de  Bajazct, 
jufqu  a Mahomet  I.  Mais  tous  les  Auteurs  Grecs 
placent  ces  Princes  au  rang  des  Sultans  ; & com- 
me l’hiftoire  des  Ottomans  fait  partie  de  celle 
des  Chevaliers  de  faint  Jean,  leurs  ennemis  per,, 
petuels,  nous  n’avons  pû  nous  diSpenfer  de  rap- 
porter fommairement  le  Succès  des  guerres  ci- 
viles , qui  avoient  agité  ce  nouvel  Empire  juf- 
qu’à  l’élévation  de  Mahomet  I.  fur  le  trône  de  fe  s 
ancêtres.  Ce  Prince  jouit  paisiblement  de  l’auto- 
rité fouveraine pendant  huit  ans  qu’il  régna,  & il 
eut  pour  fuccefleur  Amurat  IL  fon  fils  aîné,  un  des 
plus  grands  Princes  de  cette  nation.  Ce  dernier  ef- 
faça par  fes  conquêtes  le  Souvenir  de  celles  de  Ta- 
merlan,  & rétablit  l’Empire  Ottoman  dans  fa  fplen- 
deur.  Ses  armes  eurent  un  égal  fuccès  en  Europe  Sc 
dans  l’Afie.  Le  Caraman  & d’autres  Princes  infi- 
dèles de  1 Orient  en  éprouvèrent  la  fureur,  aufli- 
bien  que  les  Albanois,  les  Hongrois  & les  Valaques 
tranfalpins.  Il  ravagea  ces  grandes  Provinces  donc 
il  rendit  tributaires  la  plupart  des  Souverains  , 6c 
il  auroit  étendu  encore  plus  loin  Scs  conquêtes  r 
Tome  J/.  B b. 
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194  Histoire  de  l’Ordre 
s'il  n’eiit  trouvé  à fon  chemin  d’un  côté  Scander- 
berg  fils  de  Jean  Caftriot  Roi  d’Albanie  , & de 
l'autre  JcanHuniade,  Vaivode  de  Tranfilvanie  , 
& Général  des  troupes  de  Hongrie , les  deux  plus 
grands  Capitaines  de  leur  fieele , qui  avec  peu  de 
troupes , mais  foutenus  d'un  courage  intrépide , ôc 
de  la  fcience  militaire , arrêtèrent  le  progrès  de 
lès  armes. 

Il  les  tourna  depuis  contre  differens  Princes  qui 
occupoient  des  Places  dans  la  Morée,  & dans  les 
Ifles  de  l'Archipel.  Tous  ces  petits  Souverains  eu* 
rent  recours  à l'Ordre  de  S.  Jean , & ils  engagèrent 
le  Bailli  de  la  Morée  à fe  rendre  à Rhodes  pour 
implorer  le  fecours  du  Grand  Maître.  Ce  Prince 
fuivant  l’efprit  de  fon  Ordre  , & de  concert  avec 
le  Confeil , réfolut  de  faire  palier  dans  ces  mers 
quelques  galères  de  la  Religion  pour  rcconnoître 
le  deuein  des  Infidèles.  Mais  comme  on  fe  difpo- 
foit  à y faire  embarquer  des  troupes , il  vint  des 
avis  que  le  Prince  de  Scanderone  ou  d'Alexan- 
drette , joint  à d’autres  vaflaux  du  Grand  Seigneur, 
tenoient  la  mer  par  fon  ordre  avec  une  flote  com- 
pofée de  vailTeaux  de  differentes  grandeurs,  & de 
fix  galeres  qui  appartenoientau  Seigneur  de  Scan- 
derone. On  foupçonnaaifément  qu’ils  en  vouloienc 
à l’Ille  de  Rhodes  , ou  du  moins  aux  Ifles  voifmcs 
qui  dépendoient  de  la  Religion.  Ces  nouvelles  fut 
pendirent  le  fecours  qn’on  avoit  deftiné  pour  la 
Morée^  on  mit  en  mer  toutes  les  galeres  de  la  Re- 
ligion qui  allèrent  chercher  la  flote  ennemie.  Mais 
comme  les  Infidèles  n’en  vouloienrpasveniràune 
aétion  décifive,  ils  évitèrent  le  combat  ; & pour 
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fe  dédommager  des  frais  de  cet  armement , ils  antoini 
prirent  quelques  vailTeaux  marchands  de  Rhodes  FluvlAN*. 
& de  Venife. 

Pendant  que  les  Chevaliers  & les  Turcs  égale- 
ment animez  les  uns  contre  les  autres,  couroient 
ces  mers,  ravageoient  les  côtes  où  ils  pouvoient 
faire  quelque  defcente , & tâchoient  de  fe  fur- 
prendre  réciproquement,  il  furvint  à la  Religion 
un  nouvel  ennemi  prefqu’aufïi  voifîn  de  Rhodes 
que  les  Turcs  ; mais  plus  redoutable  par  fes  for- 
ces maritimes , par  fes  flores , & fur-tout  par  la  ca- 
pacité de  fes  fujets  dans  l’art  de  la  navigation,  en 
quoi  ils  excelloient,  fur-tout  depuis  fon  rcgne.  Je 
parle  du  fameux  Sultan  d’Egypte,  Alnazer-Al- 
daher,  Circaflîen  de  naiflance  , que  la  milice  des 
Mamelus  avoir  élevé  fur  le  trône.  On  n’admettoit 


dans  ce  corps  le  plus  puiffant  de  l’Egypte  que  des 
efclaves  étrangers  : c'étoient  ordinairement  de 
jeunes  enfans  que  les  Tartarcs  avoient  enlevez 
dans  leurs  courfes , ou  qui  leur  avoient  été  vendus 
par  des  parens  dénaturez.  Les  Egyptiensachetoient 
tout;  on  élevoit  ces  jeunes  gens  dans  les  exercices 
convenables  à la  profeffion  à laquelle  ils  étoienc 
deftinez  ; & quand  ils  étoicnt  capables  de  porter 
les  armes,  on  les  incorporoit  dans  la  milice  des 
Mamelus.  C’eft  ainfi  que  Daher  dont  nous  par- 
lons , étoit  entré  dans  ce  corps , & qu’aprés  de  lon- 
gues années  de  fcrviccs,  & un  grand  nombre  d’ac- 
tions brillantes , & d’une  rare  valeur,  il  fe  vit  élevé 
à la  fouveraine  puiffance  , qui  par  les  rcgltmcns 
de  cette  milice,  ne  pouvoit  jamais  paflcrdu  pere 
aux  enfans , ou  à fes  heritiers. 
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Daher  pour  fe  maintenir  dans  une  dignité  fujette 
à de  fréquens  changemens  par  l’inconftance  & 
l’efprit  féditieux  des  Mamelus , & pour  donner  de 
l’occupation  à leur  courage , déclara  la  guerre  à 
Janus  de  Lufignan  Roi  de  Chypre.  Ses  flores  dé- 
barquèrent une  armée  confiderable  dans  cette  Ifle*. 
le  Roi  implora  auflï-tôr  le  fecours  de  l’Ordre  : & 
quoique  les  Chevaliers  euflent  alors  la  paix  avec 
les  Sarrafms , le  Grand  Maître  & le  Conlcil  ne  pu- 
rent voir  leurs  armes  fi  près  de  l’ifle  de  Rhodes , 
lans  appréhender  pour  la  Religion  les  fuites  fâ- 
cheules  de  cette  guerre.  Comme  l’Ordre  avoit  fes 
Etats  fituez  entre  ceux  des  Empereurs  Turcs  6c 
du  Sultan  d’Egypte,  la  politique  du  Confeil  étoit 
d’entretenir  toujours  la  paix  avec  un  de  ces  Princes 
Infidèles,  pendant  qu’il  éroit  en  guerre  avec  l’autre. 
Suivant  cette  maxime,  on  eût  bien  fouhaité,  pen- 
dant qu’on  étoit  en  guerre  contre  les  Turcs,  de 
n’avoir  rien  à démêler  avec  les  Sarrafms.  Le  Grand 
Maître  dans  cette  vue,  n’oublia  rien  pour  ména- 
ger la  paix  entre  le  Sulran  d’Egypte  & le  Roi  de 
Chypre  -,  mais  comme  l’Egyptien  regloit  fes  pré- 
tentions par  fes  forces , il  demandoit  que  le  Roi 
de  Chypre  fe  reconnût  vaflal  de  fa  Couronne  ; 
qu’en  cette  qualité  il  lui  payât  & à fes  fuccefTeurs, 
un  tribut  annuel,  & en  outre  qu’il  le  rembourfâc 
des  frais  qu’il  avoit  faits  pour  cet  armement. 

La  dureté  de  ces  conditions  les  fit  rejetter  : il 
fallut  que  les  armes  en  décidaflènt.  On  commença 
de  part  & d’autre  les  aéles  d’hoftilité  ; l’Ordre , 
comme  allié  de  la  Couronne  de  Chypre  , y fit 
paflèr  de  puiffans  fecours  en  differentes  fois  ; la 
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guerre  fut  longue  & meurtrière.  On  en  vint  enfin 
a une  bataille  dont  le  detail  nous  cft  inconnu  : on 
fçait  feulement  que  les  Chrétiens  la  perdirent: un 
grand  nombre  de  Seigneurs  & de  Gentilshommes 
Chypriots,  & pluficurs  Chevaliers  de  S.  Jean,  y 
furent  tuez.  Les  Sarrafins  remportèrent  une  vic- 
toire complété , & le  Roi  pour  comble  de  dilgrace, 
tomba  entre  les  mains  des  Infidèles , qui  le  con- 
duisirent à Alexandrie. 

Le  Grand  Maître  ayant  appris  de  fi  fâcheules 
nouvelles , & dans  la  crainte  que  les  Sarrafins  ne 
s’emparaient  de  toute  l’Iflc , y fit  pafler  de  nou- 
veaux fecours  d’hommes  ôc  d’argent,  &:  il  fit  afin- 
rer  lecretement  les  principaux  Seigneurs  du  Royau- 
me , que  l’Ordre  ne  les  abandonneroit  jamais , 
pourvu  qu’ils  ne  s’abandonnaient  pas  eux- mêmes, 
& qu’ils  priient  unegénereufe  rélolution  de  mou- 
rir l’épée  à la  main,  plutôt  que  de  fe  foumettre  à 
des  Mahometans.  Mais  ces  Seigneurs  peu  unis  en- 
tr’eux , & amohs  par  les  délices , ne  laiflant  pas 
voir  beaucoup  de  courage  , envoyèrent , par  le 
confeil  du  Grand  Maître,  des  Ambafladeurs  en 
Egypte  & à la  Cour  du  Sultan,  pour  y traiter  de 
la  rançon  de  leur  Souverain.  La  négociation  traîna 
long-tcms;  le  Sultan  dans  l’efperance  que  fes  trou- 
pes le  rendroient  dans  peu  maître  de  rifle  entière, 
faifoit  naître  tous  les  jours  de  nouvelles  difficultez. 
Mais  le  Général  Egyptien  vit  bien-tôt  arrêter  le 
progrès  de  fes  armes  par  la  valeur  des  Chevaliers. 
Pour  s’en  venger,  il  ravagea  la  grande  Comman- 
derie  ou  le  Bailliage  que  l’Ordre  pofledoit  dans 
cette  lie.  Ces  barbares  abatirent  les  maifons , cou- 
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Antoine  purent  les  arbres , arrachèrent  les  vignes , en  forte 
1 LUVIAN-  que  cette  grande  Commanderie  qui  paffoit  pour 
la  plus  riche  de  l'Ordre,  fut  entièrement  ruinée. 
Le  Sultan  réfolut  même  de  tourner  l'effort  de 
fes  armes  contre  ride  de  Rhodes,  dans  l’elpe- 
rance  que  s'il  pouvoit  s’en  rendre  maître  , celle 
de  Chypre  deftituée  du  fecours  des  Chevaliers , 
tomberoit  d’elle-même  en  fa  puiffance.  Et  com- 
me les  Princes  ambitieux  ne  donnent  point  de 
bornes  à leurs  projets , le  Sultan  fe  flatoit  que  la 
conquête  des  Illes  de  Rhodes  6c  de  Chypre,  faci- 
literait celle  de  toutes  les  Ides  de  l’Archipel , & 
que  l’Afie  mineure  apres  cela  ne  pourrait  pas  te- 
nir contre  une  puiffance  audï  redoutable  que  la 
fienne.  Plein  de  fi  vaftes  deffeins  , 6c  dont  fon  am- 
bition lui  cachoit  les  périls  & les  ditficultez,  il  re- 
prit la  négociation  avec  les  Ambaffadcurs  de  Chy- 
pre. Ses  Miniftrcs  mirent  la  liberté  du  Roi  à prix, 
& ils  demandèrent  pour  fa  rançon  fix  vingt  mille 
florins  d’or.  Le  Prince  rejetta  cette  propofition , 
non  feulement  pareeque  la  fomirte  lui  parut  ex- 
ceflive  , mais  encore  par  le  défaut  d’argent , 6c 
que  la  guerre  avoit  épuifé  fôn  épargne.  Mais  le 
Grand  Maître  qui  craignoit  qu’à  la  fin  les  Sarra- 
fins  ne  s’emparaffent  de  l’Idc  de  Chypre  , lui  con- 
feilla  de  fe  tirer  à quelque  prix  que  ce  fût,  des 
mains  de  ces  barbares  -,  & pour  faciliter  fa  liberté, 
la  Religion  fournit  la  plus  grande  partie  de  fa 
rançon  : la  paix  fe  fit  à ces  conditions. 

Le  Sultan  pour  amufer  le  Grand  Maître  ,&  fous 
prétexte  de  vouloir  entretenir  avec  l’Ordre  une 
paix  durable , renouvella  en  même  tems  le  traité 
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que  le  Sultan  Ton  prédecefïeur  avoit  fait  pendant 
le  Magiftere  de  Naillac.  Mais  le  Grand  Maître 

3ui  avoit  à fes  gages  des  yeux  &c  des  oreilles  fi. 

eles  dans  Alexandrie  & jufcpies  dans  le  Confeil 
de  ce  Prince,  fut  bien- tôt  inftruit  de  fes  defleins 
les  plus  fecrets.  Pourn’êtrre  pas  furpris  par  ce  Bar- 
bare , il  en  fit  aufli-tôt  palier  l'avis  au  Pape  Eugène 
IV.  & à la  plupart  des  Princes  Chrétiens , & en 
meme  tems  il  envoya  une  citation  generale  dans 
tous  les  Etats  de  la  Chrétienté  , avec  injonftion 
exprefïb  aux  Prieurs  défaire  pafièr  inceflàmmcnt 
à Rhodes  au  moins  vingt-cinc^  Chevaliers  ou  Com- 
mandeurs de  chaque  Prieure.il  en  arriva  un  bien 
plus  grand  nombre,  conduits  par  leur  zele&  par 
leur  courage  ; on  en  retint  une  partie  dans  Rhodes, 
&on  diftribua  le  refte  dans  les  Ifles  qui  apparte- 
noient  à la  Religion.  Frere  Hugues  de  Sarcus, 
grand  Prieur  de  France , envoya  dans  la  Capitale 
de  l’ordre  un  vaifleau  chargé  d'arbalêtres , de  vi- 
retons  & d’autres  armes  necefïàircs  pour  la  dé- 
fenfe  de  cette  place.  Le  Grand  Maître  y fit  entrer 
des  grains  & toute  forte  de  provifions  de  bouche  : 
enfin  ce  digne  Chef  par  fa  vigilance  & par  fon  ac- 
tivité, fe  mit  en  fi  bonne  pofture,  que  les  nou- 
velles de  fon  armement  paflerent  bien-tôt  en 
Egypte  -,  & le  Sultan  fc  flattant  que  l’Ordre  ne  pour- 
roit  pas  entretenir  lon^-tems  un  fi  grand  nombre 
de  Chevaliers , jugea  a propos  de  différer  fon  en. 
treprife. 

Cependant  une  fi  grande  dépenfe  ayant  c'puifé  le 
trefor  de  l’Ordre , le  Grand  Maître , pour  le  rem- 
plir, refolut  de  convoquera  Rhodes  un  Chapitre 
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general  fuivant  l’ufage  de  ce  tcms-là:  les  Prieurs 
apporroient  ordinairement  aux  Chapitres  les  ref- 
ponfions  des  Commanderies  contenues  dans  leurs- 
Prieurez  , avec  la  lifte  de  ceux  qui  n’avoient  pas 
fatisfait  à cette  obligation  : & comme  l’Ordre  ne 
pouvoir  foutenir  tant  de  guerres  differentes  con- 
tre les  Infidèles  fans  ce  lecours,  le  Chapitre  dé- 
cernoit  des  peines  rigoureufes  contre  les  negli- 
gens  & les  refraélaires , en  même  tems  que  par 
de  nouvelles  cotilations,  il  tâchoit  de  fournir  les 
fonds  neceffaires  aux  armemens  de  la  Religion. 

C’eft  dans  cette  vue  & pour  le  rétabliflement 
de  la  dilcip!  ine  régulière , que  le  Grand  Maître  con- 
voqua le  Chapitre  à Rhodes  pour  le  zj  May  de 
Fannée  1418.  On  y vit  parmi  un  grand  nombre 
de  Prieurs,  Baillis  & Commandeurs,  Frerejean  de 
Vivone,Prieur  d’Aquitaine  & Lieutenant  duGrand 
Maître  dans  les  trois  Langues  de  France  ; Frere 
Jean  de  Ventadour,  grand  Commandeur  -,  Frere 
Antoine  de  Saint-Chamand , Maréchal  de  l’Ordre^ 
Frere  Jean  de  Laftic  , Prieur  d'Auvergne  ; Frere 
Gratiende  la  Tour,  Bailli  du  Commerce  de  Rho- 
des , & plufieurs  autres  anciens  Chevaliers  de  dif- 
ferentes Nations. 

Le  Grand  Maître  ouvrit  le  Chapitre  par  un  dif- 
cours,  dans  lequel  il  reprelènta  les  dépenfes  iné- 
vitables que  l’Ordre  avoit  été  obligé  de  faire  tant 
pour  la  défenlè  de  fille  de  Chypre,  que  pour  pré- 
venir les  mauvais  deffeins  du  Sultan  ; qu’on  avoir 
tous  les  jours  à en  craindre  les  fuites;  que  Rhodes 
& les  Ifles  qui  en  dépendoient,  fi  on  n’y  entretenoit 
des  forces  fuffifantes  x n ’étoient  pas  plus  en  sûreté 
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du  côté  d'Amurac , te  que  la  Religion  ne  s’y  main- 
tenoit  qu’à  la  faveur  de  la  jaloulie  qui  étoit  en- 
tre lcsSarralins  & les  Turcs  : deux  pu iffances  for- 
midables , aufquelles  il  feroit difficile  de  réfifter , fi 
par  un  zele  de  la  religion  qui  leur  étoit  com- 
mune, ils  uniffoient  leurs  forces  contre  l'Ordre. 
Cependant  que  le  Trélor  ne  tiroit  prefque  plus 
rien  des  Prieurez  de  France  , dont  les  Comman- 
deries  avoient  été  ruinées  pendant  la  guerre  que 
les  Anglois  avoient  faite  dans  ce  Royaume  ; que 
laBoheme  , la  Moravie  & la  Silefie  ravagées  par 
lesHuffites  ,ne  fourniffoient  plus  aucun  contin- 
gent à l'Ordre  ; que  la  Pologne  occupée  de  fes 
guerres  contre  les  Chevaliers  Teutoniques,  ne 
confervoit  gueres  plus  de  relation  avec  Rhodes, 
te  que  c ’étoit  au  Chapitre , par  de  fàges  ordon- 
nances , à rétablir  autant  qu’on  pourroit  les  ref- 
ponfions,  dont  il  lèmbloit  que  ces  differentes  Na- 
tions euffent  perdu  Tillage. 

Le  Chapitre  ayant  égard  à de  fï  juftes  remon- 
trances r & pour  remplacer  le  fond  des  rcfponfions 
du  Royaume  de  France  , permit  qu'on  pût  aliéner, 
mais  feulement  à vie,&  pour  un  certain  prix, 
differentes  terres  appartenantes  aux  Commande- 
ries  de  l’Ordre  en  faveur  deslèculiers,  dont  ces 
biens  fe  trouveroient  à la  bien-féance.  Dans  la 
même  vue  te  par  le  decret  fuivant , on  inftitua 
dans  la  Langue  d’Allemagne  la  dignité  de  grand 
Bailli,  à laquelle  on  attacha  l’inipecfion  & l’au- 
torité fur  tous  les  Prieurez  & les  CommanderieS' 
qui  fe  trou  voient  dans  l'Allemagne,  fur-tout  dans 
laBoheme,  & dans  les  Provinces  voillnes,  où  ley 
Tome  IL  . G c 
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Huflites  avoient  fait  de  cruels  ravages  depuis  le 
fuplice  que  Jean  Hus  & Jerome  de  Prague  avoient 
fouft'ert  au  Concile  de  Confiance.  On  ajouta  à l’au- 
torité & aux  fondions  du  Grand  Bailli  d’Alle- 
magne, l’infpedion  fur  le  Gouverneur  & la  gar- 
nifon  du  Château  de  faint  Pierre , place  forte  dans 
la  Carie,  bâtie , comme  nous  l’avons  dit,  proche 
ou  fur  les  fondemens  de  l’ancienne  ville  d’Hali- 
carnaffe,  & qui  du  côté  de  l’Afie  mineure  & de 
la  terre  ferme,  fervoit  de  boulevarta  l’Ifle  de  Rho- 
des. Le  grand  Bailli  devoir  vifiter  tous  les  ans  cette 
Place , foit  par  lui- même,  ou  par  fon  Lieutenant. 
Par  fa  commifïion,  il  avoit  le  pouvoir  de  faire 
faire  la  revue  à la  garnifon;  de  cafTcr  les  foldats 
inutiles; de  les  remplacer  par  d’autres  plus  capa- 
bles de  fervir:  en  un  mot,  tout  ce  qui  concernoit 
la  défenfe  de  ceChâteau&  de  fon  territoire,  étoit 
fournis  à fa  jurifdidion , à l’exception  de  la  Maifon 
âc  des  Officiers  du  Gouverneur,  & de  quelques 
foldats,  qui  apres  la  prife  de  Smirne  par  les  Tarta- 
res  Mogols , s’étoient  jettez  dans  la  mer , & en  ga- 
gnant à la  nage  des  vaifTeaux  de  l’Ordre  quiétoient 
à l’ancre , avoient  échapé  à la  fureur  de  ces  Bar- 
bares. L’Ordre  pourrecompenfer  leur  valeur,  leur 
avoit  affigné  un  retraite  pour  le  refie  de  leurs  jours 
dans  cette. Place,  où  ils  étoient  nourris  aux  dé- 
pens de  la  Religion.  Le  Chapitre  par  une  inféoda- 
tion avoit  donné  depuis  à Frere  Fantin Quintic, 
Prieur  de  Rome,  l’Ifle  de  NifTaro,  aux  conditions 
d’en  payer  au  tréfor  à titre  de  cens  annuel , une 
fournie  de  ftx  cens  florins  d’or;  d’y  entretenir  à 
fe$  dépens  une  garnifon  ncçcflaire  pour  f4  défenfe. 
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& d’y  nourrir  deux  Chevaliers,  & un  Frere  fcrvant. 
C’étoit  alors  dans  tous  les  Prieurez  de  l’Ordre  l’ufa- 
ge  que  quand  on  y recevoir  un  jeune  Chevalier, 
on  luiaflignoit  en  même  temspour  réfidenceune 
Commanderie  dont  le  Commandeur  devoit  le 
nourrir  & l'entretenir,  &c  le  former  dans  l’efpric 
de  l'Ordre  jufqu a ce  qu'il  fût  en  e'tat  de  palier  à 
Rhodes. 

Par  un  II  fage  réglement,  dont  il  feroitàfouhai- 
tcr  qu’on  pût  rétablir  la  pratique , on  ne  voyoic 
point  de  jeunes  Chevaliers  errer  dans  les  Villes  & 
dans  les  Provinces  , & n’avoir  fouvent  de  Reli- 
gieux que  la  Croix  de  l’Ordre,  que  quelques-uns 
portent  encore  plûtôt  comme  une  diitinétion  qui 
flatte  leur  vanité,  que  comme  la  marque  des  obli- 
gations qu’ils  ont  contractées  aux  pieds  des  autels, 
de  mener  une  vie  fainte  & régulière. 

Quoi  qu’il  en  foit,  on  trouve  dans  les  Annales  de 
l’Ordre, que  le  Commandeur  deCagnac  ayant  vou- 
lu en  ce  tems-làfe  dilpenfcr  de  recevoir  chez  lui  un 
jeune  Chevalier,  appellé  Frere  Guillaume  de  Riery, 
auquel  on  avoit  aflîgné  pour  fa  réfidencc  la  Com- 
manderie de  Cagnac,  le  Commandeur,  foit  qu’if 
prétendît  que  fa  maifon  étoit  déjà  trop  chargée 
d’éleves,  ou  que  cetoit  le  tour  du  Commandeur 
de  faint  Sulpice , le  lui  envoya.  Celui-ci  refufa  de 
le  recevoir , en  porta  même  fes  plaintes  au  Grand 
Maître,  qui  jullement  indigné  contre  Te  Com- 
mandeur de  Cagnac,  le  menaça  de  le  priver  de 
l'Habit  & de  fa  Commanderie  ,.  s’il  negligeoit  la 
nourriture  & l’entretien  du  jeune  Chevalier  que 
l’Ordre  avoit  confié  à fes  foins:  circonftance  à. 
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laquelle  je  ne  me  ferois  pas  arrêté,  fi  elle  ne  fiervoir 
rie  preuve  que  dans  le  milieu  duquinzéme  fiecle, 
& depuis  près  de  quatre  cens  ans  que  l’Ordre 
avoir  été  établi,  toutes  les  Commanderies  de  laRe. 
ligion  étoicnt  encore  comme  autant  de  fieminai- 
res  , & en  même  tems  d’academies  où  les  Che- 
valiers étoient  également  élevez  dans  la  pieté,  & 
dans  l’exercice  des  armes  *.  deux  qualitez  qui  quoi- 
que feparces  parmi  les  feculiers  , peuvent  à la  vé- 
rité former  de  grands  hommes  dans  chaque  efpe- 
ce  particulière,  mais  qui  doivent  être  infeparablcs 
dansun  Chevalier  de  l’Ordre  de  faim  Jean. 

Ce  fut  par  le  même  cfprit  dé  régularité, & pour 
attacher  plus  étroitement  les  Chevaliers  à leurré- 
fidcnce,  que  le  Grand  Maître  leur  défendit  par 
une  Bulle  cxprdTe  d’aller  à Rome,  & de  s’établir 
à la  Cour  des  Papes  fans  fa  pernuflion , ou  celle 
du  Procureur  général  de  l’Ordre.  Il  fit  un  fi  fage 
reglement  pour  arrêter  l’humeur  inquiette&  am- 
bitieufe  de  quelques  Chevaliers , qui  pour  parve- 
nir plutôt  aux  Commanderies  & aux  principales 
dignitez,au  lieu  de  les  mériter  par  leurs  fervices, 
tâchoient  de  les  obtenir  par  la  recommandation 
du  Pape  ou  des  Cardinaux,  qui  avoient  le  plus  de 
part  au  gouvernement  del'Eglilè.  C’eft  ainfi  que 
ce  Grand  Maître,  dans  l’intervalle  que  lui  laifia  la 
rréve  faite  avec  le  Sultan  d’Egypte  , employa  fon 
autorité  à maintenir  la  difeipline  régulière  parmi 
fies  Religieux.  Pour  leur  rendre  le  fejour  de  l’Ifle 
Sc  du  Couvent  de  Rhodes  plus  commode,  il  fit 
bâtir  une  magnifique  infirmerie  fiur  les  fondemens 
dp  l'ancienne,  qu’il  dorade  lès  propres  deniers. 
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Suivant  l'efprit  de  l’Ordre,  & ce  qui  s’étoit  tou- 
jours pratiqué,  les  Chevaliers  malades  ou  bleflez, 
y étoient  traitez  avec  tous  les  égards  & l'attention 
quon  devoit  à des  hommes  nobles , qui  repre- 
lentoient  ceux  qui  avoient  fait  la  conquête  de 
rifle,  & qui  au  prix  de  leur  fang  en  défendoient 
rous  les  jours  la  pofleflion  & la  fouveraineté. 

Ce  fut  dans  l’exercice  de  ces  vertus  paifibles, 
que  le  Grand  Maître  Frere  Antoine  Fluvian,  ou  de 
la  Rivière,  trouva  la  fin  de  fes  jours.  Il  vit  venir 
la  mort  fans  inquiétude  & avec  beaucoup  de  pie- 
té: voulant  mourir  comme  il  avoit  vécu  en  véri- 
table Religieux , il  fit  fon  defapropriement,  & en- 
voya autréior  deux  cens  mille  ducats,  le  fruit  de  lès 
épargnes , qu’il  avoit  comme  dérobez  à la  magni- 
ficence que  le  luxe  & la  vanité  femblent  exiger 
de  ceux  qui  rempliflent  les  premières  places  dans 
l’Eglife. 

Le  Chapitre  s’aflembla  auflî-tôr  pour  lui  donner 
un  fucceflèur;  les  Capitulans  prirent  la  voyc  de 
compromiflion.  On  élut  d’abord  treize  Chevaliers, 
aufquels  le  Chapitre  remit  le  droit  d’éle&ion.Ces 
treize  Electeurs  s’y  préparèrent  par  l’ufage  des  fa- 
cremens  de  Pénitence  & d’Euchariftie  : ils  entrè- 
rent enfuite  dans  une  chambre  leparée  du  lieu  du 
Chapitre  , & apresavoir  examiné  avec  foin  le  mé- 
rité des  prétendans,  leurs  qualitez  perfônnelles, 
& celles  fur-tout  qui  étoient  les  plus  convenables 
auGouvcrnement,  tous  les  fuffrages  fe  réunirent 
en  faveur  de  Frere  Jean  de  Lastic,  grand 
Prieur  d’Auvergne,  qui  fut  reconnu  folemnelle- 
mentpar  tout  le  Chapitre  pour  Grand  Maître  de 
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Jiah  l’Ordre.  Comme  ce  Seigneur  étoit  alors  dans 
p»  Lastic.  fon  Prieuré,  on  lui  dépêcha  auflî-tôt  deux  grands 
Croix  pour  lui  porter  le  decret  de  fon  élection  -r 
mais  avant  que  ces  Envoyez  partirent  de  Rhodes  y 
le  Couvent  exigea  d’eux  un  ierment  de  ne  lui  de- 
mander aucune  grâce  avant  qu’il  eût  pris  pofleflion 
de  fa  dignité , & fur-tout  au  préjudice  des  Reli- 
gieux les  plus  anciens  de  l’Ordre. 

Le  Grand  Maître,  après  avoir  reçu  Tes  nouvelles 
de  fon  élection,  partit  auÆ-tôt  pour  Rhodes.  Il 
n'y  fut  pas  plutôt  arrivé  r qu’il  fut  averti  par  les 
efpions  que  l’Ordre  entretenoit  en  Egypte , qu’il 
s’y  formoit  des  delTeins  fecrets  contre  l’ifle  de 
Rhodes  j & ce  qui  étoit  de  plus  fâcheux , ces  cf- 
pions  firent  fçavoir  qu’on  foupçonnoit  qu’Amurat 
II.  Empereur  des  Turcs  approuvoit  cette  entre- 
prife  r ou  du  moins  qu'il  ne  s’y  oppoferoit  pas. 

Jufques  alors  la  concurrence  & la  jaloufie  de  ces 
deux  PuifTances  voifines  tenoit  lieu  à la  Religion 
d’une  efpece  de  fecours  ; mais  Amurat  inquiet 
d’une  puiffantc  Ligue  qui  s’étoit  formée  contre 
lui  par  les  Princes  Chrétiens,  ne  fut  pas  fâché  dans 
cette  conjoncture,  que  le  Sultan  d’Egypte  occupât 
toutes  les  forces  des  Chevaliers.  Cependant  com- 
me on  n’étoit  pas  entièrement  inftruit  des  inten- 
tions de  ce  Prince,  le  Grand  Maître  lui  envoya 
Frere  Jean  Morel , Prieur  de  l’Eglïfe  en  qualité 
d’Ambafladeur,  fous  prétexte  de  lui  faire  part  de 
fon  élection  , & pour  lui  demander  qu’il  renou- 
Tellât  la  trêve  que  la  Religion  avoit  faite  avec 
fon  prédeceflèur.  C’étoit  un  ufage  dans  l’Ordre , 
& autorifé  par  les  Papes , que  les  Chevaliers  tâ- 
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choient  de  faire  une  tre've  avec  une  partie  des 
Infidèles,  pendant  qu’il  avoir  à foutenir  les  efforts 
des  autres.  Le  Prieur  de  Rhodes  s’acquitta  avec 
beaucoup  d’adrefle  de  fa  commiflion.  Le  Grand 
Seigneur  répondit  aux  honnêtetez  qu’on  lui  fit  de 
la  part  du  nouveau  Grand  Maître  par  d’autres 
complimens , mais  en  termes  vagues , & qui  ne 
fignifioient  rien  , & il  fe  défendit  d’entrer  dans 
aucune  négociation,  fous  prétexte  que  les  anciens 
traitez  fumfoicnt  pour  la  fureté  des  uns  & des  au- 
tres. Le  Prieur  s’en  retourna  à Rhodes , & avertit 
le  Grand  Maître  que  fi  la  guerre  n ’étoit  pas  dé- 
clarée , la  paix  n’en  étoit  pas  plus  certaine.  Le 
Grand  Maître , pour  pénétrer , s’il  fe  pouvoir , dans 
les  dcflèins  des  Infidèles  , envoya  vers  les  côtes 
d’Egypte  & de  Barbarie  Frere  Guillaume  de  Lafiic 
fon  neveu , Sénéchal  de  l Ordre  avec  deux  vaif- 
feaux.  Ce  Chevalier  ne  fut  pas  long-tems  fans  re- 
venir à Rhodes  , & il  apprit  au  Grand  Maître  qu’il 
auroit  inceflamment  fur  les  bras  toutes  les  forces 
de  l’Egypte.  La  certitude  de  la  guerre  fit  aufli-tôc 
prendre  les  armes  aux  Chevaliers  ; on  arma  huit 
galeres,  quatre  vaifTeaux  de  haut  bord , &plufieurs 
vaifTeaux  de  tranfport , dans  lefquels  on  fit  entrer 
un  corps  confiderable  de  troupes  , & en  même 
tems  on  travailla  dans  l’Ifle  de  Rhodes  , & dans 
les  Ifles  voifincs,  à en  mettre  les  principales  Places 
hors  d’infulte. 

Le  Sultan  de  fon  côté  mit  en  mer  une  flotte 
confiderable,  compofée  de  dix-huit  galeres,  d’un 
grand  nombre  de  vaifTeaux  de  differentes  gran- 
deurs, bien  armez,  & chargez  d’un  nombre  con- 
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Jïan  {îderable  d’Albalêtriers , & de  troupes  de  débar- 
?-1  ÇST!-‘  quemcnt.  Pour  prétexte  de  cet  armement,  le  Sul- 
tan prétendit  que  l’Ille  de  Rhodes,  aufli-bien  que 
celle  de  Chypre  , dépendoic  anciennement  de 
l’Empire  d’Egypte.  Le  premier  effort  de  fcs  armes 
tomba  fur  une  petite  Ille  appellée  Châteauroux  ,. 
fïtuéeàcent  milles  à l'Orient  de  rifle  de  Rhodes,. 
& feulement  à un  mille , & tout  au  plus  à une 
heue  de  France , de  la  Lycie.  Cette  Ifle  ou  plutôt 
ce  Rocher  appartenoit  à la  Religion , qui  y avoic 
fait  conftruire  un  Château.  On  voyoit  fur  fa  porte 
les  armes  de  l’Ordre  de  faint  Jean  , & celles  d’Ar- 
ragon  : ce  qui  pouvoir  faire  croire  que  c’étoit  la 
Langue  de  cette  Nation  qui  avoit  fait  fortifier  cette 
petite  Place. 

Les  Sarrafins  ayant  fait  une  defeente  fans  trou- 
ver beaucoup  de  réfiftance  , s’emparèrent  appa- 
remment avec  la  meme  facilité  de  ce  petit  Châ- 
teau : au  moins  on  ne  trouve  point  dans  l’hiftoirc 
qu’il  s’y  foit  paffé  aucune  aéfion  confiderable  : ils- 
fe  rembarquèrent  après  avoir  ruiné  cette  habita- 
tion, prirent  la  route  de  Rhodes,  & parurent  de- 
vant cette  Ifle  le  vingt-cinq  de  Septembre  de  l’an- 
née 144a. 

A l’exemple  & par  les  foins  du  Grand  Maître  Sc 
des  Chevaliers  , les  habitans  en  armes  bordoient» 
l'es  côtes,  & paroifToient  bien  réfolus  de  s’oppofer 
aune  defeente  des  Infidèles.  Le  Maréchal  de  l’Or- 
dre, qui-  en  cette  qualité  commandoit  la  flotte, 
fôrrit  du  port  en  bonne  ordonnance  ; & quoiqu'il» 
eût  beaucoup  moins  de  vaifTeaux  que  les  ennemis, 
il  ne  laifTa  pas  de  s’avancer  ficrement , & de  leur 
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préfenter  la  bataille.  Les  Infidèles  qui  croyoienc 
que  les  vaifleaux  de  l'Ordre  feroienc  en  courfe , 
lurpris  de  cet  armement , fe  retirèrent  dans  une 
anle  ; & ayant  tourné  les  poupes  du  côté  de  terre , 
ils  fe  contentèrent , pour  éloigner  les  Chrétiens , de 
faire  un  grand  feu  de  leur  artillerie.  On  y répon- 
dit de  la  même  manière  ; le  refte  de  la  journée  fe 
pafTa  à fe  canoner  de  part  & d’autre  ; & la  nuit 
étant  furvenue , la  flotte  chrétienne  rentra  dans  le 
port  de  Rhodes,  d’où  le  Commandant,  apres  avoir 
pris  de  la  poudre  & de  nouvelles  troupes , fadoit 
deflèin  de  revenir  aufli-tôt  chercher  les  ennemis. 
Mais  les  Sarrafins  qui  voyoïent  que  l’attaque  de 
Rhodes , à la  vue  de  la  flotte  chrétienne , étoit  im- 
praticable , à la  faveur  des  ténèbres  , mirent  à la 
voile.  Leur  deflein  étoit  de  furprendre  l’Ifle  de 
Lango.  Le  Maréchal  a qui  l’expcriencc  tenoit  lieu 
d’efpions,  ayant  prévu  leur  projet,  fortit  en  même 
tems  du  port;  & à force  de  voiles  & de  rames, 
s’étant  avancé  jufques  fous  le  canon  du  Château 
de  Lango , les  Sarrafins  en  arrivant  furent  bien 
étonnez  de  le  trouver  en  front  de  bandierc  , qui 
leur  préfèntoit  une  fécondé  fois  la  bataille. 

L’Amiral  Egyptien  étonné , & pour  éviter  le 
combat , changea  de  route,  gagna  une  Ifle  qui  ap- 
partenoitauxTurcs  -,  & étant  entré  dans  le  port  qui 
paroifToit  prefque  abandonné , il  joignit  les  galeres 
l’une  contre  l’autre,  les  proues  du  côté  de  la  mer, 
(ùr  lefquelles  il  fit  drefler  des  batteries  pour  re- 
pouffer  les  Chevaliers , s’il  en  étoit  attaqué  ; & les. 
Turcs  habitans  de  l’Ifle , inftruits  des  intentions 
d’Amurat  , & portez  d’ailleurs  par  le  zele  de  la. 
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Religion  qui  leur  étoit  commune  avec  les  Sar- 
rafins  , accoururent  à leur  fecours  contre  les 
Chre'tiens. 

Le  Maréchal  qui  n’avoit  pas  perdu  de  vue  la 
flote  d’Egypte,  la  voyant  fi puiffammcnt  fortifiée, 
affembla  le  Confeil  de  guerre.  La  plupart  de  fes 
Officiers  pour  le  diffuader  d’attaquer  les  Infidèles, 
lui  reprélenterent  leur  nombre  & leurs  forces  fu- 
perieures  à celles  delà  Religion,  outre  que  le  fond 
en  cet  endroit  étoit  mauvais  & rempli  d’un  fable 
mouvant , & très  dangereux.  Tous  vouloient  qu’on 
reprît  la  route  de  Rhodes  ; mais  le  Maréchal  qui 
ne  connoiffoit  point  de  péril , leur  répondit  que 
les  Chevaliers  de  S.  Jean  n’avoicnt  jamais  compté 
le  nombre  de  leurs  ennemis , & qu’il  aimoit  mieux 
être  enfeveli  dans  la  mer,  que  non  pas  qu’on  pût 
lui  reprocher  d’avoir  vû  de  n près  ces  barbares  fans 
avoir  ofé  les  ataquer.  Mais  comme  il  n’avoit  pas 
moins  de  capacité  que  de  valeur,  il  fit  paffer  fes 
troupes  dans  des  bâtimcns  plats,  qui  tiroient  moins 
d’eau  : & s’étant  mis  à la  tête  , & favorifé  de  fon 
artillerie,  il  alla  attaquer  les  Sarrafins  qui  le  reçu- 
rent de  leur  côté  avec  le  feu  de  leurs  canons  & 
de  leur  moufqueterie.  Si  l'attaque  fut  vive , la  dé- 
fenfe  ne  fut  pas  moins  couragcufe , & les  Sarrafins 
foutenus  des  Turcs  , faifoient  tous  leurs  efforts 
pour  empêcher  les  Chrétiens  d’approcher  de  leurs 
galeres.  La  nuit  qui  furvint,  fépara  les  combatans  j . 
les  Infidèles  perdirent  plus  de  fept  cens  hommes 
en  cette  occafion  -,  & du  côté  des  Chrétiens  , on 
n’y  en  comptoit  que  foixante.  Le  Maréchal  cou- 
vert de  Ion  fang,  de  celui  des  ennemis  , & bleffé 
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en  cinq  endroits  dilferens , reprit  le  chemin  de 
Rhodes  fur  des  préfages  de  gros  tems,  Sc  dans  la 
crainte  de  quelque  tempête,  que  les  Pilotes  ap- 
préhendoient.  Pendant  la  nuit  le«  Infidèles  profi- 
tèrent de  fa  retraite  pour  fortir  de  ces  mers  : ils 
gagnèrent  d'abord  fille  de  Chypre  -,  & dans  une 
delcente  qu'ils  y firent , ils  mirent  le  feu  à la  grande 
Commanderie  de  l’Ordre  : & ce  fut  tout  l'avan- 
tage que  le  Sultan  remporta  d'un  armement  , 
& d’une  expédition  qui  lui  avoir  coûté  des  fommes 
confiderables. 

Ce  mauvais  fuccès  ne  fit  que  l’irriter  ; mais  pour 
avoir  le  tems  de  faire  de  plus  puiflans  efforts  , il 
diflïmula  fa  colere  & fes  deflfeins.  Le  Grand  Maître 
n'y  fut  point  trompé  ; on  ajouta  par  fon  ordre  de 
nouvelles  fortifications  à la  ville  de  Rhodes  : il 
remplit  les  magafins  de  provifions  de  guerre  ôc  de 
bouche.  Ces  premiers  foins  furent  fuivis  d’une  ci- 
tation générale , qui  rappelloit  au  Couvent  tous 
les  Chevaliers  capables  de  porter  les  armes  ; & le 
Prince  accorda  en  même  tems  une  amniftie  pour 
tous  les  bannis,  à l’exception  des  criminels  de  leze- 
majefté,  & des  incendiaires.  Il  étendit  enfuitc  fes 
vues  jufques  dans  les  Cours  Chrétiennes , & il  en- 
voya des  AmbafTadeurs  à la  plupart  des  Souverains 
de  l’Europe  pour  implorer  leur  fecours.  Ces  Am- 
bafladeurs  leur  repréfenterent  la  puiflance  & les 
forces  du  Sultan  d’Egypte  -,  que  ce  Prince  infidèle 
étoit  à la  veille  de  mettre  le  fiege  devant  la  ville 
de  Rhodes  j que  fi  on  abandonnoit  l’Ordre  dans 
cette  conjoncture,  tout  ce  que  les  Chevaliers  pou- 
voient  efperer  après  une  longue  défenfe,  étoit  de 
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s’enfevelir  fous  les  ruines  de  cette  Place.  Mais  que 
les  Princes  Chrétiens  auroient  à Te  reprocher  éter- 
nellement d’avoir  laiffé  perdre  une  Ifle  & un  Etat 
qui  lèrvoit  de  boulevart  à la  Chrétienté  , & qui 
par  fon  voifinage  de  la  Terre  Sainte,  pouvoit  en 
faciliter  la  conquête.  Les  Princes  à qui  ces  Am- 
baffadeurs  avoient  été  envoyez  , ne  donnèrent  à 
ces  juftes  remontrances  que  des  marques  fteriles 
d'une  compaflïon  inutile.  La  plûpart  retenus  dans 
leurs  Etats  par  des  guerres  avec  leurs  voifins , ne 
jugeoient  pas  à propos , dans  cette  conjoncture, 
de  s’en  éloigner  : d’ailleurs  il  paroît  que  ce  pre- 
mier feu  de  dévotion  qui  avoir  produit  tant  de 
Croifades  , étoit  fort  affoibli  : plufieurs  même  re- 
gardoient  ces  tranfports  de  pieté, foit  comme  l'effet 
d'un  zele  mal  réglé , & peut-être  comme  un  de 
ces  refforts  que  la  politique  faifoit  jouer  pour  éloi- 
gner de  leur  patrie  & fous  prétexte  de  dévotion , 
des  Princes  & des  Grands  trop  puiffans  , & trop 
jaloux  des  privilèges  de  leur  dignité. 

Quoi  qu’il  en  loit,  l’Ordre  en  cette  occafion  ne 
tira  aucun  fccours  des  Princes  Chrétiens  : il  n’y 
eut  que  Jean  Paleologue  Empereur  de  Conftan- 
tinople,  qui  fit  avec  la  Religion  une  Ligue  offenfive 
& défenhve  contre  le  Sultan  d’Egypte  ; mais  cette 
Ligue  ne  produifit  qu’un  traité  fans  fuite  & fans 
effet.  De  ces  vaftes  Etats  qui  compofoient  autre- 
fois l'Empire  du  grand  Conftantin  , il  n’en  étoit 
refté  à Paleologue  que  la  feule  ville  de  Conftan- 
tinoplc  avec  Ion  territoire.  Les  Turcs  tenoient 
même  ce  Prince  comme  bloqué  de  toutes  parts  : 
ainfi  attentif  à fa  propre  conlervation , & dans  la 
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crainte  de  fe  voir  affiegé  lui-mcme  tous  les  jours , 
il  n’ofa  fe  défaire  du  fecours  qu'il  s’étoit  oblige'  de 
faire  paflfer  à Rhodes.  Un  traité  aufli  inutile  fut 
fuivi  d’un  autre  fait  avec  le  Sultan  même  d'Egypte, 
qui  en  apparence  avoir  quelque  chofe  de  plus 
avantageux  j mais  que  ce  Prince  , habile  poli- 
tique , ne  conclut  que  pour  amufer  le  Grand 
Maîcre. 

Le  Chevalier  Fantin  Quirini , noble  Vénitien, 
Bailli  de  Lango,&grand  Amiral  de  l’Ordre,  ente- 
noit  à fief  Tille  de  Nizzaro  ^ & il  croit  charge  de 
la  défenlé  de  ces  deux  Iiles.  Le  Sultan  craignant 

Sue  s’il  portoit  fes  armes  de  ce  côté-là , les  parens 
e Quirini  qui  étoient  puiflans  dans  le  Sénat,  ne 
déterminaflent  la  République  à envoyer  des  trou- 
pes au  fecours  de  l’Ordre,  lui  fit  dire  qu’à  la  con- 
fideration  de  la  Nation  avec  laquelle  il  avoit  tou- 
jours entretenu  une  bonne  correfpondance,ilcon- 
viendroit  volontiers  d’un  traité  de  neutralité  pour 
les  Ifles  dont  il  avoit  le  gouvernement.  Quirini 
fit  part  de  ces  propoficions  au  Grand  Maître  &:  au 
Confeil  de  l’Ordre  : quelques-uns  le  datèrent  que 
d’un  traité  particulier,  on  pourroit  peut-être  par- 
venir à un  plus  général , & au  rétabhflement  de 
la  paix  ; mais  les  plus  habiles  en  jugèrent  autre- 
ment, & que  le  Sultan  n’offroit  la  neutralité  que 
pour  ne  pas  rompre  avec  les  Vénitiens,  qui  rai- 
foient  tout  le  commerce  d’Alexandrie  , & dans  la 
vue  que  s’il  pouvoir  fe  rendre  maître  de  Rhodes  , 
les  lllcs  voifines  qui  en  dépendoient , fuivroient  le 
fort  de  la  Capitale,  & tomberoient  déliés- mêmes 
fous  fa  puiflfance.  Cependant  comme  par  cc  rr.nté 
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j » a m l’Ordre  fe  rrouvoit  déchargé  du  foin  & de  la  dé- 
»e  Lastic.  penfe  d’entretenir  des  troupes  dans  ces  deux  Ifles, 
on  manda  au  Bailli  qu’il  pouvoir  le  conclure, 
pourvu  qu’il  fût  drefle  en  des  termes  convena- 
blés  à la  iouveraincté  de  l’Ordre. 

Le  Sultan  par  un  motif  à peu  près  femblable 
à celui  dont  nous  venons  de  parler,  convint  avec 
le  Roi  de  Chypre  d’une  femblable  neutralité  pour 
les  vaiffeaux  de  Rhodes  & d’Egypte,  qui  entre- 
roient  dans  les  ports  de  fon  Royaume.  Cependant 
au  milieu  de  ces  traitez  préliminaires,  &qui  fem- 
bloient  annoncer  la  paix,  ou  du  moins  une  longue 
______  trêve , une  flotte  confiderable  du  Sultan  parut  de 

,444.  nouveau  à la  hauteur  de  l’ifle  de  Rhodes,  & y 
Aoutt  débarqua  dix-huit  mille  hommes  d’infanterie , fans 

pTi'ïïTi  compter  un  gros  corps  de  cavalerie  & de  Marne- 
IH-  lus,  qui  faifoient  la  principale  force  des  Egyptiens. 
Ces  Barbares,  fans  s’arrêter  à aucune  des  Places 
de  Hile  , marchèrent  droit  à la  Capitale , & l'af- 
fiegerent,  pendant  que  leur  flotte  tenoit  la  mer 
pour  bloquer  le  port,  & empêcher  qu’on  n’y  jettât 
du  lècours. 

Le  Leéteur  s’attend  avec  juftice  de  trouver  ici 
nne  relation  exaéte  de  cefiege,  avec  le  détail  des 
forties  que  les  Chevaliers  firent , des  aflauts  qu’ils 
foutinrent , & des  morts  & des  bleflèz  qu’il  y eut 
de  part  & d’autre-,  mais  ces  Chevaliers  fçavoient 
mieux  fe  fervir  de  leur  épée  que  d’une  plume.  Le 
peu  de  littérature  qu’il  y avoit  alors  dans  l’Ordre, 
& même  dans  ce  necle,  nous  a privez  d’une  re- 
lation fi  curieufe  & fi  importante  : tout  ce  qu’on 
a trouvé  dans  les  regiflres  de  la  Chancellerie , c’eH 
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que  ce  fiege  dura  quarante  jours  ; que  les  Infide-  J * a s 
les  battirent  la  place  avec  une  artillerie  nombreu.  — - A'TI- 
fe  ; qu’il  y eut  plufieurs  aflauts  où  ils  furent  tou- 
jours repouflez , & que  leur  Général  ayant  vû  pé- 
rir la  meilleure  partie  de  fes  troupes,fe  rembarqua 
avec  le  débris  de  fon  armée,  & porta  le  premier 
à fon  Maître  les  nouvelles  du  mauvais  fuccès  de 
fes  armes. 

Le  Grand  Maître  prévoyant  fagement  qu’il  ne 
feroit  pas  long-tems  fans  revoir  les  Infidèles  aux 
pieds  des  murailles  de  Rhodes,  dépêcha  Guillau- 
me de  Laftic  fon  neveu  en  Occident  pour  ren- 
dre compte  au  Pape  , Sc  à la  plus  grande  partie 
des  Princes  Chrétiens , des  avantages  que  la  Reli- 
gion venoit  de  remporter  fur  les  Sarrafins.  Il  fit 
cette  démarche  dans  la  vue  d’en  tirer  du  fecours, 

& que  les  Souverains,  comme  la  plupart  des  hom- 
mes, fe  déclareroient  plus  volontiers  pour  le  parti 
victorieux.  En  effet,  on  n’eut  pas  plutôt  appris  en 
Europe  que  les  Chevaliers  avoient  chafTé  les  In- 
fidèles de  leur  Ifle,  que  la  plupart  de  la  jeune  no- 
blefTe  de  l’Europe,  & fur-tout  les  Gentilshommes 
des  Royaumes  de  France  &d’Efpagne,  pour  avoir 
part  à la  gloire  de  l’Ordre,  en  demandèrent  l’ha- 
bit avec  empreffement.  Ce  fut  une  recrue  très-uti- 
le , & qui  rétablit  les  forces  de  la  Religion , que 
les  pertes  inévitables  à la  guerre  avoient  fort  dimi- 
nuées. Mais  ce  fut  auffi  une  augmentation  de  dé- 
penfêpouF  le  Couvent  ; 6c  pour  y fubvenir  leGrand 
Maître  convoqua  un  Chapitre  général  à Rhodes 
pour  le  vingt-cinq  de  Juillet. 

Pendanc  cette  affembléc , le  Grand  Maître  re~ 
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çut  des  nouvelles  du  Sénéchal  Ton  neveu  , qui  lui 
mandoic  qu’apres  avoir  parcouru  la  plupart  des 
Cours  de  l'Europe  , il  en  avoit  trouvé  les  Souve- 
rains fi  animez  les  uns  contre  les  autres  , & la 
guerre  fi  allumée  de  tous  cotez,  qu’il  ne  devoit  - 
pas  en  efperer  un  grand  fecours.  Le  Grand  Maî- 
tre & le  Chapitre  virent  bien  par  ces  Lettres  qu’ils 
ne  dévoient  faire  fond  que  fur  leurs  propres  forces; 
ainfi  d’un  commun  contentement , on  augmenta 
les  refponfions  pour  cinq  ans.  On  défendit  par  le 
même  reglement  aux  Prieurs  de  recevoir  un  plus 
grand  nombre  de  Chevaliers  que  l’Ordre  n’en  pou- 
voir nourrir,  & on  convint  que  le  Grand  Maître 
pourroit  terminer  une  guerre  fi  ruineufe  par  la 
paix , fi  on  lui  en  faifoit  quelque  ouverture.  Ce 
traité  fut  négocié  l’année  luivante  par  les  agens 
de  Jacques  Cœur, Marchand; François,  & depuis 
Tréforier  de  Charles  VII.  Roi  de  France.  C etoit 
un  bourgeois  de  la  ville  de  Bourges,  homme  de 
petite  génération , ainfi  que  s’en  explique  un  Hifto- 
ricn  du  tems,  pour  dire  qu’il  ne  fortoit  pas  de  pa- 
reils nobles.  Mais  le  défaut  de  naiflance,  fi  ç’en 
eft  un  , étoit  remplacé  par  l’étendue  de  fongenie, 
par  fon  travail  & Ion  application.  On  n’avoit  point 
encore  vû  en  France  de  Marchand  porter  fi  loin 
fon  commerce,  & faire  des  gains  fi  prodigieux: 
il  avoit  des  flottes  à fes  ordres,  & plus  de  trois 
cens  fadeurs  répandus  dans  differens  Etats  de  l’Eu- 
rope & de  l’Afie , & jufqu’en  Sarra.fina.me  , comme 
parle  l’Auteur  que  nous  venons  de  citer.  Ce  fut 
un  de  ces  fadeurs , qui  à la  faveur  des  faufs-con- 
duits  qu’il  avoit  pour  fon  commerce , conduifit  à 

Alexandrie 
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Alexandrie  fur  les  galcres  de  fon  maître, l’Agent 
de  l’Ordre.  La  paix  fe  fit  fans  qu’il  nous  (oit  rien 
relie  desconditions  du  traité , finon  que  l’Envoyé 
de  Rhodes,  apre's  l’avoir  conclue,  ramena  dans 
l’Ifle  un  grand  nombre  des  efclaves  Chrétiens,  & 
de  prifonniers  faits  pendant  la  guerre.  On  trouve 
dans  le  tréfor  de  l’Ordre  une  Bulle  du  Grand  Maî- 
tre en  datte  de  l’an  1446.  du  8 Février,  par  laquelle 
il  ordonne  à Frere  Raimond  d’Arpajon  , grand 
Prieur  de  faint  Gilles  , & au  Receveur  de  la  Lan- 
gue de  Provence,  de  fatisfaire  aux  droits  qui  étoient 
dûs  à Jacques  Cœur  pour  ce  voyage. 

La  joye  qu’eut  le  Grand  Maître  d’avoir  procuré 
la  liberté  à tant  de  pauvres  Chrétiens,  fut  balan- 
cée par  le  chagrin  que  lui  caufèrent  des  Lettres 
qu’il  reçût  du  Pape  Nicolas  V.  Il  y avoit  à Rome 
& à la  Cour  de  ce  Pontife  , des  Commandeurs 
qui  foudroient  impatiemment  qu’on  eût  augmen- 
té les  refponfions  de  leurs  Commanderics:  ils  en 
portèrent  leurs  plaintes  au  Pape,  comme  d’une 
entreprife  tyrannique,  &comme  fi  leGrand  Maître 
&:  le  Chapitre  euffent  porté  leur  autorité  au  delà  des 
bornes  preferitespar  les  ftatuts.NicolasV.  prévenu 
contre  le  GrandMaître,  & fans  approfondir  ce  qu’il 
y avoitd’injufte  dans  ces  plaintes  , en  écrivit  dure- 
ment à Laftic,  & lui  envoya  même  un  recueil  des- 
jflatuts  faits  dans  le  dernier-Chapitre , qu’il  fuppo- 
foit  avoir  été  tranfgreflcz,  & qu’il  lut  ordonna  de 
(ùivre  à l’avenir,  comme  la  réglé  de  fa  conduite. 

Le  Grand  Maître  communiqua  au  Confeil  ces 
Lettres  du  Pape,  aulquelles  il  répondit  en  des 
termes  refpcéhicux,  mais  pleins  de  cette  fermeté 
T orne  II.  Ec 
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j t A H qu’infpircnt  toujours  la  vérité  &Iajuftice.  Il  rcprc- 
Bl  Last1c-  (enta  a ce  Pontife , que  le  Pape  Eugene  I V.  fon 
prédeccflèur,  apres  avoir  fait  examiner  les  com- 
ptes de  la  dépenfe  que  l’Ordre  avoit  faite  pour 
loutenir  le  fiege  de  Rhodes,  avoit  approuvé  l’au- 
gmentation des  refponfions,  afin  de  latisfaire  aux 
dettes  que  la  Religion  avoit  été  obligée  de  con- 
tracter pendant  cette  guerre;  que  ceux  qui  s’en 
plaignoient,  étoient  indignes  de  porter  la  Croix , 
gens,  dit-il , qui  n’avoient  jamais  vu  Rhodes , ou 

3ui  n’y  avoient  pas  relté  long-tems,  (oit  pour  (e 
ifpenfer  de  la  difcipline  régulière , & peut-être 
même  pour  éviter  les  périls  ordinaires  à la  guerre, 
& fur- tout  dans  un  fiege  au(fi  meurtrier;  que  la 
plupart  de  ces  Religieux , au  lieu  de  rc'fider  au 
moins  dans  leurs  Commanderies  , fuivant  leurs 
obligations,  & dans  l'exercice  & les  fonctions  de 
l'Hofpitalité,  s’étoient  attachez  à la  Cour  deRome; 
qu’ils  y vivoient  dans  la  molefTe  & dans  les  plai- 
firs  ; qu’il  conjuroit  fa  Sainteté  de  les  renvoyer 
incdlamment  au  Couvent  & dans  la  Maifon  Chef 
d’Ordre , pour  y apprendre , par  l’exemple  de  leurs 
confrères,  quelle  devoir  être  la  vie  d’un  vérita- 
ble Chevalier  de  faint  Jean.  A l'égard  des  ftatuts 
que  fa  Sainteté  lui  avoit  adreflfez , on  étoit  con- 
venu dans  le  Confeil , & apre's  une  collation  exaCte 
avec  les  originaux  , que  ce  ne  pouvoit  être  que 
l’ouvrage  de  quelque  fauffaire  , qui  y avoit 
glifTé  differens  articles  inconnus  jufqu’alors  dans 
FOrdre,  & qui  n’avoient  été  inventez  que  pour 
favorifer  l’elpritde  propriété,  & Lç  libertinage  dç 
ces  mauvais  Chevaliers. 
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L’indignation  que  le  Grand  Maître  fit  paroître  j 
contre  ces  mutins,  étoit  d'autant  mieux  fonde'e, 
qu’on  vivoit  à Rhodes  fous  fon  gouvernent  dans 
une  exaéte  pratique  de  la  réglé  & des  ftatuts; 
qu’au  milieu  même  des  armemensqui  fe  faifoient 
fréquemment , les  Chevaliers  ne  fe  difpenfoicnt 
jamais  de  jeûner  auftcrcment  l’Avent  & le  Carê- 
me ; qu  ils  faifoient  abftinence  de  viande  tous  les 
Mercredis  de  l’année,  & qu’au  refe&oirc  & dans 
tous  les  lieux  réguliers , perfonne  n’auroit  ofé  rom- 
pre le  filence  qui  s’y  oblervoit  aufli  régulièrement 
que  dans  une  Communauté  de  Moines  & de  So- 
litaires. La  Lettre  du  Grand  Maître , en  forme 
d’apologie, fut  fignée  par  tout  le  Confeil;le  Pape 
en  parut  latisfait.  * 

Mais  plufieurs  Commandeurs  de  l’Europe,  qui 
fe  prévaloient  de  la  prQteétion  de  quelques  Car- 
dinaux, &qui  avoient  même  dans  l'Ordre  & jufi 
ques  dans  le  Confeil  de  puiffans  amis,  ne  furent 
pas  plus  exaéts  à payer  leurs  refponfions  : il  fem- 
bloit  qu'ils  prétendirent  s’affranchir  du  vœu  d’o- 
béiffance.  L’Ordre  par  leur  rébellion  tomboit  in- 
fenfiblement  dans  une  efpece  d’anarchie  ; on  tint 
là-deffus  plufieurs  Chapitres  & differentes  affem- 
blées,où  il  fe  fit  de  fages  reglemens^maisque  la  defo- 
béiffance,  la  brigue  & le  crédit  rendirent  inutiles. 

Le  Confeil  voyant  l’autorité  du  gouvernement 
méprifée,  ne  trouva  point  de  remede  plus  conve- 
nable pour  arrêter  un  fi  grand  défordre,  que  de 
remettre  la  puiffance  fouveraine,  &:  la  dilpofition 
entière  des  finances  entre  lesmainsitulesdu  Grand 
Maître.  Cetoit  comme  une  efpcce  de  dictature, 

Eeij^ 
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toujours  dangereufc  dans  un  Etat  républicain; 
mais  on  étoit  fi  perfuadé  du  zele  de  Laftic,  de  fa 
pieté  fincere , & en  même  tems  de  fa  modération  , 
qu’on  ne  fît  point  de  difficulté  de  lui  confier  une 
autorité abfolue.il s’en défenditd'abord  fur  fon  âge 
avancé;  & de  peur  de  donner  atteinte  â l’ancienne 
conftitution  de  l’Ordre,  dont  il  étoit  zélé  obfer- 
vateur  , il  ne  céda  aux  prefTantcs  follicitations  de 
fes  Religieux , qu  a condition  que  ce  changement 
dans  le  gouvernement,  ne  dureroit  que  trois  ans, 
& que  ce  terme  expiré,  le  fouverain  Confeil  re- 
prendroit  fon  ancienne  autorité. 

La  fageffie  & la  fermeté  de  fa  conduite  juftific- 
rent  bicn-tôt  le  choix  de  la  Religion:  en  execu- 
tion desreglemens  faite  dans  le  dernier  Chapitre, 
il  menaça  hautement  de  priver  de  leurs  Com- 
manderies  & même  de  l’Habit  de  la  Religion,, 
tous  ceux  qui  dans  un  tems  limité , ne  (c  feroient 
pas  acquitez  de  leurs  refponfions.  Ces  menaces 
de  la  part  d'un  Souverain  & d’un  Supérieur  qu’on 
connoifloit  incapable  de  fléchir  fous  aucune  re- 
commandation, intimidèrent  les  plus  rebelles.  En 
attendant  qu’ils  puffient  faire  pafTer  de  l’argent  à 
Rhodes , ils  donnèrent  des  affiirances  de  leur  de- 
voir ; tout  plia  fous  l’autorité  d’un  fi  digne  Chef, 
armé  d'une  jufte  autorité. 

Mais  comme  pour  payer  les  dettes,  & pour  fub- 
venir  aux  befoins  indifpenfablcs  de  l’Ordre , les 
fonds  dans  ces  commencemens  lui  manquoienr, 
il  les  prit  fur  les  propres  revenus  du  Magiftere. 
Le  premier  ufage  qu’il  fit  de  fa  nouvelle  auto- 
rité, fut  de  fe  dépouiller  lui-même;  & en  verica- 
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ble  pere , il  facrifia  avec  joye  les  grands  biens  at- 
tachez à la  dignité , pour  la  nourriture  de  Tes  en- 
fans,  & la  fubfirtance  des  troupes  que  l'Ordre  en- 
tretcnoit  dans  les  differentes  Iflcs  qui  compofoienc 
alors  cet  Etat  fouvcrain.  Cependant  afin  qu'on  n'a- 
bufat  pas  de  la  facilité,  il  défendit  aux  Comman- 
deurs, qui  réfidoientà  Rhodes,  &:  qui  tiroicntdc 
leurs  Commanderics  la  valeur  de  cent  écus  d’or 
de  revenu  , de  rien  exiger  davantage  du  tréfor 
de  l’Ordre  pour  leur  fubfiilancc. 

Des  foins  plus  importans  fucccdercnt  à ce  ré- 
glement de  difciplinc  domeftique.  Comme  dans 
le  defordre  où  fe  trouvoient  les  finances,  on  avoic 
à craindre  une  rupture  de  la  part  des  Turcs  , peu 
fcrupuleux  fur  l’obfervation  des  traitez , le  Grand 
Maître  envoya  à A murât  II.  qui  regnoit  encore, 
des  Ambaffadeurs  pour  reconnoître  la  difpofition 
de  ce  Prince  à l'égard  de  l’Ordre.  Nous  avons  vu 
que  pendant  la  guerre  que  le  Sultan  d'Egypte  avoic 
portée  dans  l’Ifie  de  Rhodes,  Amurat  pour  pren- 
dre Ion  parti  luivant  les  évenemens,  avoit  éludé 
la  propofition  que  le  Grand  Maître  lui  avoit  fait 
faire,  de  rcnouvcller  les  anciens  traitez  de  paix. 
Les  nouveaux  Ambaffadeurs  de  l'Ordre  y trou- 
vèrent plus  de  facilité  dans  cette  conjon&ure  : ce 
Prince  avoit  à fe  défendre  contre  une  puiffante 
Ligue  des  Princes  Chrétiens,  dans  laquelle  le  Roi 
de  Hongrie , le  fameux  Jean  Huniade,  Vaivode 
deTranfilvanie,lesValaques,ScandcrbcrgRoid’Al- 
banie,  & même  Ufum-Caffan  Roi  de  Perle  étoient 
entrez.  Mais  de  tous  ces  ennemis , aucun  ne  lui 
étoit  fi  redoutable  que  leRoi  ou  le  Prince  d’Albanie. 
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L’Albanie  , Province  de  l’Europe,  eft  à notre 
égard  fituée  à l’Eft  ,de  long  du  Golfe  de  Venife  t 
elle  a au  Levant  la  Macédoine  , dont  elle  failoit 
autrefois  partie  , l’Epire  au  midi , & au  Nord  la 
Servie , & un  coin  de  la  Dalmatic.  De  hautes  mon- 
tagnes la  féparent  de  l’Epire , & d’autres  monta- 
gnes, des  marais,  des  rochers  efear^ez  & des  dé- 
filez rendent  le  pays  impraticable  a des  troupes 
qui  ne  connoiflcnt  pas  le  terrein.  Cette  fituation 
avantageufe,  le  courage  & l’humeur  féroce  de  ces 
montagnards,les  rendoient  redoutables  à leurs  voi- 
fîns,  & fur-tout  aux  Turcs  : Amurat  entreprit  de 
les  fubjuguer.  Jean  Caftriot  qui  regnoit  alors  dans 
cette  contrée,  fe  défendit  long-tems  avec  beau- 
coup de  courage  ; mais  enfin  il  fuccomba  fous  des 
forces  fuperieures  à celles  que  lui  pouvoir  fournir 
ce  petit  Etat.  Pour  fauver  les  débris  de  fa  fortune, 
il  traita  avec  le  Prince  Turc  ; & pour  gages  de  fa. 
fujetion  , il  fut  obligé  de  lui  donner  en  otage  fes 
trois  enfans,  Conftantin , George  &Jean.  Amurac 
•ontre  la  foi  du  traité  les  fit  circoncire  & inftruirer 
dans  la  Loi  Mahometane  -y  & le  pere  de  ces  trois 
Princes  infortunez  , apprenant  leur  difgrace , en 
mourut  de  douleur.  Amurat  fous  prétexte  de  con- 
ferver  aux  enfans  du  défunt  la  Principauté  de  leur 
pere,  s’en  empara,  & mit  de  fortes  garnifons  dans 
toutes  les  Places- 

On  ne  fçait  point  ce  que  devinrent  les  deux  aî- 
nez  de  Jean  Caftriot.  La  plupart  des  Hiftoriens 
accufent  Amurat  de  les  avoir  fait  empoifonner 
d’autres  rapportent  qu’il  fe  contenta  de  leur  faire 
perdre  la  vûe , & la  faculté  d’avoir  jamais  des  he- 
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ritiers.  Pareil  fort  étoit  deftiné  au  troifiemc  ; mais  T**1* 
on  prétend  qu’Amurat  charmé  de  (à  bonne  mine,  Dï  -^li- 
ée de  certain  air  de  grandeur  qui  fe  découvroit 
déjà  dans  ce  jeune  Prince , lui  épargna  ces  diffe- 
rens  fupplices,  & ordonna  qu’on  l'élevât  avec  foin 
dans  la  Religion  de  Mahomet , & dans  tous  les 
exercices  qui  pouvoient  convenir  à un  homme  de 
guerre. 

Si-tôt  qu’il  put  porter  les  armes  , Amurat  le 
mena  avec  lui  ; & dés  la  première  campagne,  il 
fit  des  aéhons  d’une  valeur  fi  étonnante , que  le 
Grand  Seigneur  par  une  allufion  au  nom  du  grand 
Roi  de  Macédoine  , voulut  qu’on  le  nommât 
Scander -'Berg,  c’eft-à-dire,  le  Seigneur  Alexandre. 

Toute  la  fuite  de  fa  vie  répondit  à un  augure  fî 
favorable  : foit  dans  des  duels  & des  combats  par- 
ticuliers qu’il  entreprit  contre  des  avanturiers  qui 
l’avoient  défié  à la  tête  des  armées , foit  dans  des 
batailles  générales  , il  en  remporta  toujours  tout 
l’honneur.  Il  devint  de  bonne  heure  le  favori , & 
enfuite  un  des  Généraux  d’Amurat  ; mais  le  lou- 
venir  de  l’Albanie  que  ce  jeune  Prince  regardoit 
comme  fon  héritage , & la  douleur  fecrctc  de  fc 
voir  engagé  dans  une  Religion  differente  de  celle 
de  fes  peres  , le  touchèrent  plus  que  toute  la  fa- 
veur du  Sultan  : il  réfolut,  à quelque  prix  que  ce 
fût , de  rentrer  dans  fes  Etats , & dans  le  fein  de 
l’Eglifè. 

Scander-Berg  s’étant  affermi  dans  cedefrcin,pric 
le  tems  quele  Sécretaire  d’Amurat  étoit  en  cam- 
pagne. Il  le  fut  joindre  , le  tira  à l’écart  j & après 
lui  avoir  fait  expedier  par  force  des  Lettres  Pa- 
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tentes  adrcflecs  au  Gouverneur  de  Croye , capitale 
de  l’Albanie,  par  lesquelles  il  lui  croit  ordonné  de 
remettre  à Scander-Berg  le  gouvernement  de  cette 
Place,  il  poignarda  ce  Miniftre,  & fit  tuer  tous  les 
gens  de  la  fuite  fans  en  épargner  un  feul  : & avec 
toute  la  diligence  qu’il  put,  il  lé  rendit  aux  portes 
de  Croyc.  Il  fut  reçu  dans  cette  capitale  de  l’Al- 
banie avec  le  refpeét  qui  étoit  dû  aux  ordres  donc 
il  étoit  porteur  -,  mais  à la  faveur  de  la  nuit  y ayant 
introduit  trois  cens  hommes  qu’il  avoit  fait  avan- 
cer, & qu'il  tenoit  cachez  proche  des  portes  de 
cette  ville,  il  en  fit  pafler  le  Gouverneur  Turc  & 
toute  fa  garnifon  par  le  fil  de  l’épée  : il  parcourut 
enluite  le  refte  de  l’Albanie , qu'il  remit  fous  fa 
domination.  La  plupart  des  Princes  Chrétiens  fes 
voifins  renvoyèrent  féliciter  d’un  fi  heureux  fuc- 
ces  , & les  Vénitiens  qui  regardoient  fes  Etats 
comme  un  boulevard  qui  couvriroit  ceux  de  la  Ré- 
publique , lui  firent  tenir  des  Sommes  confiderables 
pour  lever  des  troupes. 

Il  ne  manqua  pas  de  foldats  : les  Albanois , Na- 
tion guerriere,fe  préfenterent  en  foule  pour  pren- 
dre les  armes  ; mais  parmi  ce  grand  nombre , dont 
il  auroit  pu  compofer  une  armée  confidcrable,  il 
choifit  feulement  huit  mille  hommes  d’infanterie , 
& fept  mille  de  cavalerie.  Avec  un  fi  périt  corps 
de  troupes , mais  à la  faveur  des  montagnes  & des 
défilez  dont  le  pays  étoit  embaraflé , il  bâtit  quatre 
grandes  armées  Ottomanes.  La  première  comman- 
dée par  A li,  la  fécondé  par  Feris-Bcg,  & les  deux  au- 
tres parMuftapha,  Basha , Bafla  ou  Pacha,  comme 
parlent  difîerens  Ecrivains.  Amurat  attribuantde 
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fi  grandes  pertes  au  défaut  de  courage  ou  de  capa-  J t an 

cite  de  ces  Generaux  , crut  que  les  armes  leroient 

plus  heureufes  entre  fes  mains.  Il  réfolut  de  com- 
mander lui-même  fes  troupes  ; il  alla  à la  tête  d'une 
armée  formidable  attaquer  Scander-Bcrg  : il  em- 
porta quelques  Places , mais  dont  la  prife  lui  coûta 
plus  de  foldats  que  la  perte  d'une  bataille.  Il  étoit 
accompagné  dans  cette  expédition  du  jeune  Maho- 
met fon  fus , que  fa  valeur  6c  un  courage  déterminé 
autant  que  fa  naifïànce  , l’avoit  engagé  à afTocicr 
à l’Empire,  dans  la  vue  de  faire  voir  en  même  tems 
à fes  troupes  la  capacité  d'un  vieux  Capitaine,  6c 
l'ardeur  & le  feu  d’un  jeune  conquérant. 

Dans  la  fécondé  campagne , ces  deux  Sultans 
fe  préparoient  à faire  le  flege  de  Croyc , capitale 
de  l’Albanie  , mais  avant  que  de  rien  entreprendre, 

& pour  n’être  pas  troublez  dans  l’execution  de  leurs 
defTeins,  ils  firent  un  traité  de  paix  avec  les  Vé- 
nitiens , dans  lequel  il  fut  expreffément  ftipulé 
que  la  République  n’entretiendroit  aucune  rela- 
tion avec  le  Prince  d’Albanie.  Ce  fut  parle  même 
motif,  & pour  n'avoir  rien  à craindre  des  flores  de 
la  Religion , qu’Amurat  renouvella  avec  le  Grand 
Maître  les  traitez  de  paix  qu'il  avoit  faits  avec  fon 
prédeccfTeur. 

Le  fiege  de  Croyü  ne  fur  pas  heureux  pour  les 
Turcs:  Amurat  après  avoir  vu  périr  une  partie  de 
fon  armée  par  des  attaques  imprévues  de  Scander- 
Berg , qui  tenoit  la  campagne,  fut  à la  fin  obligé  de 
fè  retirer.  Le  Prince  d’Albanie  le  pourfuivit  dans 
fa  retraite,  6c  tailla  en  pièces  la  meilleure  partie 
de  fon  arriere-garde.  Amurat  chagrin  du  mauvais 
Tome  //.  Ff 
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J*  an  fuccès  de  la  campagne,  & accable  des  infirmiez 
cl  Lastic~  de  la  vieilldTe,  tomba  malade.  Il  fut  porté  à An- 
drinople , où  après  avoir  langui  cinq  à fix  mois , il 
y trouva  la  fin  de  fa  vie.  Ce  Sultan  fut  regretté  par 
les  fujets,  & même  par  les  Chrétiens  , fur  tout 
quand  on  vint  à comparer  fon  régné  & fa  conduite 
avec  celle  de  fon  fucceffeur,  jeune  Prince  à la  vé- 
rité un  des  plus  grands  conquerans  que  l’Europe 
& l'Afic  cufTent  jamais  vû  ; mais  cruel,  perfide, 
fanguinairc,  & qui  renouvella  l'affreux  fouvenir 
des  plus  grands  tyrans. 

Les  liaifons  efTentielles  de  fon  hiftoire  avec  celle 
que  j écris  , & les  guerres  fanglantes  qu’il  fit  à 
l'Ordre  de  faint  Jean,  m’obligent  à faire  connoître 
plus  particulièrement  un  de  fes  plus  grands  enne- 
mis. C ctoit  un  jeune  Prince  à peine  âgé  de  vinge 
& un  an , que  la  nature  & la  fortune  jointes  à une 
haute  valeur  rendirent  la  terreur  du  monde  entier. 
Son  ambition  étoit  encore  plus  grande  que  fa  naif 
fance  & fon  Empire.  Il  pofTedoit  tous  les  talens 
fupericurs , des  vues  immenfes , le  génie  admirable 
pour  diftribuer  dans  les  tems  l’execution  de  fes 
projets , toujours  attentif , toujours  préfent  aux 
évenemens  , & ne  perdant  jamais  de  vue  les  difpo- 
fîtions  &z  les  forces  de  fes  ennemis  j infatiablc  de 
gloire  & de  plaifirs,  & noirci  même  de  ces  fales 
voluptez  que  la  nature  ne  fouffre  qu’avec  horreur  ; 
fans  roi,  fans  humanité,  fans  Religion,  ilnefaifoit 
pas  plus  de  cas  de  l’Alcoran  que  de  l’Evangile  j & 
félon  fes  principes,  il  n’y  avoir  que  deux  divinitez 
qui  meritaffent  le  culte  des  hommes,  la  fortune  ôç 
la  valeur. 
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Tel  étoit  Mahomet  II.  qui  affe&a  de  bonne  Je  an 
heure lenom  d' Al-Biuch , ou  de  Mahomet  le  Grand , DI  Lastic' 
titre  que  la  pofterité  lui  a confervé.  Il  en  e'toit 
digne, fi  on  en  juge  feulement  par  fes  conquêtes^ 
mais  dans  les  Souverains,  il  y a des  vertus  qui  doi- 
vent marcher  avant  la  valeur  ^ & un  Prince  n’eft 
véritablement  grand , que  par  fa  pieté  & par  fa 
juftice  : vertus  inconnues  à Mahomet,  ou  dont  il 
ne  crut  la  pratique  convenable  qu  a de  (impies 
particuliers. 

Cependant  on  n’eut  pas  plutôt  publié  la  mort 
d’Amurat,  & l'élévation  de  Mahomet  fécond  fur  le 
trône  des  Ottomans , qu’on  vit  accourir  à la  Porte 
des  Ambaffiadeurs  des  Empereurs  de  Conltanti- 
nople  & deTre'bizonde , & de  la  plupart  des  Prin- 
ces de  la  Grèce  & de  l’Orient.  Le  Grand  Maître 
y envoya  auffi  au  nom  de  l’Ordre  Frere  Pierre 
Zinot.  Tous  ces  Miniftres  après  les  comphmcns 
ordinaires  dans  ces  occafions,  demandèrent  avec 
empreffiement  la  confirmation  des  anciennes  al- 
liances arrêtées  entre  les  Princes  leurs  maîtres  &: 
la Maifon  Ottomane.  Mahomet,  foit  queles char- 
mes de  la  toute  - puiffimee  l’éblouilTent , ou  pour 
endormir  ces  Ambaffiadeurs  , les  reçut  tous  avec 
une  joye  étudiée,  & renouvella  fans  difficulté  les 
traitez  dont  on  lui  demandoit  la  confirmation- 
Mais  comme  la  conquête  de  Conftantinople  étoit 
le  premier  objet  de  fon  ambition , il  employa  toute 
l’année  fuivante  à faire  fecrcrement  les  préparatifs 
néceffiaircs  pour  une  fi  grande  entreprile,  & à s’af- 
fûrer  de  toutes  les  avenues  qui  conduifoicnt  à cette 
capitale  de  l’Orient,  & pour  empêcher  les  fecours, 
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que  l’Empereur  Grec  pourroic  tirer  tant  du  côté 
de  terre , que  par  la  Mer  Noire  , ou  le  Pont- 
Euxin. 

Dans  cette  vue  il  fit  conftruire  un  fort  fur  le  riva- 
ge du  Bofphore,qui  tenoit  à l'Europe.  L Empereur 
Constantin  allarmé  de  cette  entreprifë,  lui  dépê- 
cha des  Ambafladeurs  pour  s’en  plaindre  comme 
d’une  infraction  des  traitez  de  paix  qu’il  venoit 
de  renouveller.  Mahomet  leur  répondit  d’abord 
avec  une  modération  apparente,  qu’il  n’avoit  fait 
élever  ce  fort  que  pour  s’oppolêr  aux  courfes  des 
Chevaliers  de  Rhodes , aufli  ennemis  des  Grecs 

3ue  des  Turcs  , & pour  mettre , dit-il , les  Sujets 
es  deux  Empires  à l'abri  des  incurfions  des  La- 
tins. Mais  les  Ambafladeurs  ayant  voulu  infifter 
fur  la  fidelité  avec  laquelle  l’Ordre  obfervoit  fes 
traitez , Mahomet  emporté  par  fon  humeur  vio- 
lente , leur  impofa  filence  & jura  qu'il feroit  écor- 
cher tout  vif  le  premier  qui  oferoit  lui  en  parler  da- 


vantage. 

Apre's  cette  déclaration,  &fans  garder  aucune 
meSure , il  fit  avancer  fes  troupes  , & invertir  la 
capitale  de  l’Empire  grec , & on  commença  à for- 
mer undesfieges  le  plus  mémorable,  dontilfoit 
fait  mention  dans  toute  l’iiiftoire  du  bas  Empire. 

Le  Sultan  arriva  dans  le  camp  le  fécond  Avril  : 
on  prétend  qu’il  y avoit  au  moins  trois  cens  mille 
hommes  dans  fon  armée.  Sans  compter  une  flotte 
nombreufe  compofée  de  deux  cens  cinquante  bâ- 
timens  de  differentes  grandeurs,  chargez  de  vingt- 
quatre  mille  hommes.  Pour  réfifter  a des  forces 
fi  redoutables , à peine  comptoit-on  dans  Conf-* 
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tantinople,fix  mille  Grecs  en  armes,  & environ  J 
trois  mille  hommes  de  troupes  étrangères  & — 
de  volontaires  : ce  qui  doit  paroître  furprenant 
par  rapport  à la  grandeur  de  cette  ville,  & au 
nombre  prodigieux  de  Tes  habitans.  Mais  ce 
n’étoient  plus  ces  Grecs  fî  vantez  dans  l’antiqui- 
té par  leur  valeur  & par  leur  amour  pour  la  j>a, 
trie;  les  efprits  s etoient  alors  tournez  du  côte  du 
commerce  : Conftantinople  n’étoit  remplie  que 
de  marchands , fans  compter  un  grand  nombre  de 
Calogers  & de  Religieux  , la  plupart  avares,  ôc 
qui  plutôt  que  de  lecourir  leur  Souverain,  en- 
fevelirent  leur  argent  dans  les  endroits  les  plus  ca- 
chez. Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  fl  Conftantin, 
deftitué  de  forces  & fans  fecours,  ne  put  pas  fou- 
tenir  long-tems  les  efforts  des  Infidèles.  Malgré 
toute  la  réfiftance  des  Chrétiens , la  ville  fut  em- 
portée d’aflàut  le  quarante-deuxième  jour  du  fîege. 

L’Empereur  aima  mieux  fe  faire  tuer  en  défen- 
dant fa  religion  & fa  couronne  , que  de  tomber 
vif  entre  les  mains  des  Infidèles.  Peut-être  que  ja- 
mais il  ne  s’étoit  vû  de  fpeétacle  plus  funefte  & 
plus  touchant  que  ce  qui  fè  pafTa  dans  la  prife  de 
cette  Ville.  Plus  de  quarante  mille  hommes  paf- 
ferent  par  le  fil  de  l’épée  ; foixante  mille  furent 
vendus  comme  cfclaves  : rien  n’échapa  à la  fureur 
ou  à'  l’avarice  du  foldat. 

Les  femmes  déteftoient  la  fécondité  qui  les 
avoit  rendues  mères,  & plaignoient  avec  des  lar- 
mes de  fang,  lè  fort  de  jeunes  enfans  quelles 
portoient  dans  leurs  bras.  On  voyoit  une  infi- 
nité de  jeunes  filles , timides  & incertaines  dans 
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Jban  leurs  démarchés,  & fans  fcavoir  de  quel  côté 

tourner  leurs  pas , qui  erroient  comme  de  mal- 

heureufes  étrangères  , dans  le  fein  même  de 
leur  patrie  ; & en  cherchant  leurs  parens,  tom- 
boient  dans  l’abîme  des  malheurs,  & entre  lesmains 
de  ces  Barbares  dont  elles  éprouvoient  un  fort 
plus  affreux  pour  elles  que  les  plus  cruels  fuppli- 
ces.  Les  larmes , les  cris  poufTez  au  ciel , rien  ne 
touchoit  l’infolent  vainqueur;  & le  plus  milèra- 
ble  des  Turcs  faifoit  fa  proye  d'une  beauté  ache- 
vée , mais  qui  lui  étoit  fouvent  enlevée  par  un 
autre  Turc,  ou  plus  fort  que  lui,  ou  plus  auto- 
rifé  dans  l’armée.  La  plupart  de  ces  Barbares  tra- 
fiquoient  de  leurs  prifonniers  ; mais  par  ordre  du 
Sultan,  les  gens  de  naifTancc , les  Princes  & les  Of- 
ficiers qui  avoient  été  pris  les  armes  à la  main* 
furent  livrez  aux  bourreaux:  il  n ’échapa  à fa  cruau- 
té que  les  jeunes  gens  des  deux  fexcs  les  mieux 
faits , qu’il  referva  pour  les  abominations  de  fon 
Sérail. 

C’eft  ainfi  qu’une  Grecque  d’une  naiffance  il- 
luftre , appellée  Irene,  à peine  âgée  de  dix-fcpt 
ans,  tomba  entre  fes  mains.  Un  Bachavcnoit  de 
la  faire  efclave;  mais  furpris  de  fa  rare  beauté,  il 
la  crut  digne  d’être  prefcntée  au  Sultan.  L’Orient 
n’avoit  rien  vu  naître  de  fi  parfait  ; fes  charmes 
fe  firent  fentirent  impcricufement  au  coeur  farou- 
che de  Mahomet;  il  fallut  fe  rendre  ; il  s’abandon- 
na meme  entièrement  à cette  nouvelle  pafiïon  j 
& pour  être  moins  détourné  de  fes  afiiduitez  amou- 
reufes  , il  paffa  pluficurs  jours  fans  fe  laiffer  voir 
à fes  Minières  & aux  principaux  Officiers  de  foix 
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armée.  Irène  le  fuivit  depuis  à Andrinopîe  : il  y 
fixa  le  fejour  de  la  jeune  Grecque.  Pour  lui , de 
quelque  côté  que  les  armes  tournaflent  fés  pas, 
fouvent  même  au  milieu  des  plus  importantes 
expéditions,  il  en  laiffoit  la  conduite  à lès  Gêné*, 
raux,  & revenoit  avec  empreffement  auprès  d’I* 
rené.  On  ne  fut  pas  long-tems  fans  découvrir  que 
la  guerre  n ’étoit  plus  fa  première  paflion  : les  lol- 
dats  accoutumez  au  butin  qu’ils  faifoient  à fa  fuite, 
murmurèrent  de  ce  changement.  Ces  murmures 
devinrent  contagieux  ; l’Officier  comme  le  foldac 
fe  plaignoient  de  cette  vie  efféminée:  cependant 
fa  colere  étoit  fi  formidable,  qucpcrfonnen’olbic 
fe  charger  de  lui  en  parler.  Enfin,  comme  le  mé- 
contentement delà  milice  étoit  à la  veille  d’écla- 
ter, le  Bacha  Muftapha  ne  confultant  que  la  fide- 
lité qu’il  devoit  à fon  maître,  l'avertit  le  premier 
des  efifeours  que  les  Janiffaircs  tenoient publique- 
ment au  préjudice  de  fa  gloire. 

Le  Sultan,  apre's  être  demeuré  quelque  rems  dans 
un  fombre  filence,  & comme  s’il  eût  examiné  en 
lui-même  quel  parti  il  devoit  prendre;  pour  routes 
réponfc , & fous  prétexte  d’une  revue,  ordonna  à 
Muftapha  de  faire  affèmbler  le  lendemain  les  Bâ- 
chas, & ce  qu’il  y avoir  de  troupes  pour  fa  garde, 
& aux  environs  de  la  ville.  Il  paffa  enfuite  dans 
l’appartement  d’Irene,avec  laquelle  il  refta  juf* 
qu’au  lendemain. 

Jamais  cette  jeune  Princcffe  ne  lui  avoir  pan» 
fi  charmante  : jamais  auffi  le  Prince  ne  lui  avoir 
fait  de  fi  tendres  careffes.  Pour  donner  un  nouvel 
éclat  à fa  beauté, fi  cela  écoit  poffible,  il  exhorta 
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Imn  fes  femmes  à employer  toute  leur  adrefle,  & tous 
pi — *STIC-  jeurs  f0ins  à fa  parure.  Après  quelle  fut  en  état 
de  paroître  en  public  , il  la  prit-  par  la  main,  la 
conduisît  au  milieu  de  raflemolée , & arrachant  le 
voile  qui  lui  couvroit  le  vifage,  il  demanda  fiè- 
rement aux  Bachas qui l’entouroient,  s’ils  avoient 
jamais  vû  une  beauté  plus  accomplie.  Tous  ces 
Officiers,  en  bons  courtifans  , fe  répandirent  en 
des  louanges  excefïives , & le  feliciterent  fur  fon 
bonheur.  Pour  lors  Mahomet  prenant  d’une  main 
les  cheveux  de  la  jeune  Grecque , & de  l’autre 
tirant  fon  cimetere,d'un  feul  coup  en  fit  tomber 
la  tête  à fes  pieds,  & lé  tournant  vers  les  Grands 
de  la  Porte,  avec  des  yeux  égarez  & pleins  de 
fureur  : Ce  fer , leur  dit-il , quand  j enjeux  ,foit  cou- 
per les  liens  de  l'amour. 

Un  frémilfement  d’horreur  fe  répandit  dans 
toute  l’aflèmblée  la  crainte  d’un  pareil  fort  fit 
trembler  les  plus  mutins  : chacun  croyoit  voir  ce 
funefte  couteau  élevé  fur  fatête  ; mais  s’ils  écha- 
perent  d’abord  à fon  humeur  fanguinairc  , ce  ne 
fi.it  que  pour  mieux  afiu’rer  là  vengeance.  Mufta- 
pha  pour  prix  de  fes  fideles  avis,  fut  immolé  le 
premier  fous  un  leger  prétexte  ; il  le  fit  étrangler 
dans  le  Sérail:  & dans  ces  longues  guerres  qu'il 
entreprit  depuis,  & qui  durèrent  autant  que  fon 
régné,  il  eut  le  cruel  plaifir  de  faire  périr  les  uns 
après  les  autres  la  plupart  des  Janiflàires  , qui 
par  leurs  cris  feditieux,  avoient  troublé  lèsplaifirs 
& réveillé  là  fureur. 

Il  n’y  avoir  pas  plus  de  fix  mois  que  ce  Prince 
«toit  maître  de  Conftantinople , que  croyant  que 

tous 
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tous  les  Princes  de  l’Afie  dévoient  fléchir  fous  ia 
puiflanee , il  commença  par  les  Chevaliers  de 
Rhodes  à faire  éclater  de  fi  hautes  prétentions.  Il 
envoya  au  Grand  Maître  un  Ambafladeur,  ou  plu- 
tôt un  Héraut,  qui  le  fomma  de  là  part  de  le  re- 
connoître  pour  Ion  Souverain,  & de  faire  porter 
tous  les  ans  à fon  tréfor  deux  mille  ducats  de  tri- 
but. A fon  refus,  cet  Ambafladeur  étoit  chargé  de 
lui  déclarer  la  guerre,  & que  le  Sultan  fon  maître 
étoit  réfolu  de  porter  lui-même  fes  invincibles 
armes  dans  toutes  les  Ifles  de  la  Religion. 

Le  Grand  Maître  après  avoir  pris  l’avis  du  Con- 
fcil,  lui  répondit  que  Ion  Ordre  étoit  compolé  d’un 
corps  de  Religieux  militaires , qui  en  cette  qua- 
lité dépendoient  par  leur  profeffion  du  fouve- 
rain  Pontife  des  Chrétiens  ; que  leurs  ancêtres  par 
leur  valeur  & au  prix  de  leur  fang  avoient  depuis 
conquis  l’ifle  de  Rhodes  &les  Ifles voifines,  donc 
aucun  Prince  ne  leur  avoir  difputé  la  fouverainetéj 
que  par  fon  élection  à la  grande  Maîtrife  elle  avoit 
été  mife  en  dépôt  entre  fes  mains  ; qu’il  en  étoic 
comptable  à fes  freres&  à leurs  fuccefleurs , & qu’il 
facrifîeroit  avec  joye  fa  vie  plutôt  que  de  donner 
atteinte  à l’indépendance  & à la  liberté  de  la  Re- 
ligion. 

Ce  fàge  Grand  Maître  & fon  Confeil  ne  dou- 
tant pas  qu’une  réponfc  fï  ferme  n’attirât  les  ar- 
mes du  Sultan  dans  leurs  Etats,  eurent  recours  aux 
Princes  Chrétiens,  & ils  firent  cette  démarche, 
plutôt  pour  n’avoir  rien  à fe  reprocher  , que  dans 
Tefperance  d’un  prompt  fecours  & bien  effec- 
tif. Le  Commandeur  d’Aubuflon , de  la  Langue 
Tome  JL,  G g ' 
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d’Auvergne  , d’une  des  plus  anciennes  des  plus 
• illuftres  Maifons  de  la  Marche  , fut  nomme 
pour  Ambafladeur  auprès  de  Charles  VII.  qui  re- 
gnoit  alors  en  France.  Le  Grand  Maître  qui  con- 
noifToitfonzelepour  la  Religion,  fit  ce  choix  , & 
ce  fut  la  derniere  action  de  Ion  Magiftere.  Il  mou* 
rut  accablé  d’années,  après  avoir  tenu  le  Gou- 
vernail dans  des  tems  difficiles  & orageux,  avec 
autant  de  prudence  que  de  fermeté. 

Fin  du  Jtxiéme  Livre. 
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Frere  Jacques  de  Milly,  grand  Prieur 
d’Auvergne  , fucceda  au  Grand  Maître  de 
Laftici  il  étoit  alors  dans  (on  Prieure.  On  lui  dé- 
pêcha le  Chevalier  de  Boisrond  Ion  neveu , pour 
lui  porter  le  decret  de  Ton  élection:  & dans  la  dét- 
pêchc  dont  ce  Chevalier  e'toit  chargé , le  Confeil 
reprefenta  au  nouveauGrand  Maître  de  quelle  im- 
portance il  écoit  pour  le  bien  de  la  Religion,  qu’il 
îè  rendît  inceflammcnt  à Rhodes.  Par  la  même 
Lettre  il  lui  infinua  que  pour  fe  débarrafler  des 
recommandations  des  Souverains  en  faveur  de 

3uelques  jeunes  Chevaliers,  & pour  ne  pas  pre'ju- 
icier  aux  droits  d’ancienneté,  il  devoir  déclarer 
de  bonne  heure  qu’il  n’accorderoit  aucune  grâce, 
avant  que  d’avoir  pris  pofTeflton  de  fa  dignité,  & 
prêté  dans  Rhodes  même  les  fermens  qu’on  exi- 
geoit  des  Grands  Maîtres  en  pareilles  ceremonies. 

Ce  Prince  défera  à de  fi  juftes  confeils,  partit  en 
diligence  pour  Rhodes,  & y arriva  heureuièmenc 
le  aoAoût  de  Tannée  1454  : là  prefenceyétoitbien 
neceflàire.  Mahomet  le  plus  fier&  le  plus  fuperbe 
de  tous  les  hommes  , irrité  de  la  réponfc  coura- 

f eufe  que  les  Chevaliers  avoient  faite  à fon  Am- 
alTadeur , jura  leur  perte  & la  deftruétion  de  Rho- 
des : & dans  l’impatience  de  s’en  venger,  il  venoit 
d’envoyer , comme  les  avant-coureurs  de  la  fureur, 
'Irrente  galères,  qui  par  fon  ordre , avoient  ravagé 
les  côtes  des  Iflcs  de  la  Religion. 

Gg«i 
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De  tous  les  Princes  voifins  que  fa  vafte  ambi- 
tion lui  failoit  regarder  comme  fes  ennemis,  il 
n'y  en  avoit  point  qui  lui  fufTent  plus  odieux, ni 
qu’il  fouffrît  plus  impatiemment  au  milieu  de  fes 
États , que  les  Grands  Maîtres  de  Rhodes.  Il  fai_ 
foit  deflein  de  porter  l’année  fuivante  Tes  armes 
dans  cette  Iflc , & d’exterminer  l’Ordre  entier  de 
faine  Jean;  mais  il  fut  obligé  de  différer  cette  en- 
treprife  par  les  nouvelles  qu’il  apprit  d’une  puifi 
fante  Ligue , qui  s etoit  formée  contre  lui  pourla 
défenfc  de  la  Hongrie.  Le  Pape  Calixte  III.  en 
etoit  le  chef,  & il  y avoit  fait  entrer  fucccffivc- 
ment,  outre  le  Roi  d’Hongrie,  Alphonfe  Roi  d’Ar- 
ragon  , Philippe  Duc  de  Bourgogne  , les  Répu- 
bliques de  Venife,  & de  Gènes,  lenouveau  Grand 
Maître  de  Rhodes,  &c  différons  Princes  d’Italie. 

Charles  VII.  Roi  de  France  étoit  puiflamment 
follicité  par  un  Légat  que  le  Pape  lui  avoit  en- 
voyé exprès,  de  joindre  les  armes  à celles  des  al- 
liez. Ce  Pontife  même  fur  l’éloignement  où  ce 
Prince  paroifloit  être  de  quitter  les  Etats,  lui  en 
écrivit  en  des  termes  impérieux.  Mais  ce  n etoit 

{dus  le  tems  où  les  Papes , foit  par  pur  zele  pour 
a Religion,  foit  par  des  motifs  de  politique,  vinfi. 
fent  aifément  à bout , fous  le  fpécieux  prétexte  de 
croifades  & de  guerres  faintes , de  releguer,  pour 
ainfi  dire,  les  Empereurs  & les  autres  Souverains 
au  fond  de  l’Orient.  Le  Roi  de  France  fit  peu  d’at- 
tention à des  menaces  déguifées  fous  les  apparen- 
ces de  pieufes  exhortations.  Cependant  comme  ce 
Prince  avoit  un  véritable  fond  de  religion  quoi- 
qu’il fût  toujours  en  garde  contre  les  Anglois  qu’il 
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avoit  chaflez  de  France , & que  le  Dauphin  Ton  Ja  CQJJES 
fils  par  Ton  ambition  lui  caulatbeaucoup  d’inquié-  DE  Mu,L!r' 
tude , il  fit  donner  au  Commandeur  d’Aubuflon, 
que  le  Grand  Maître  lui  avoit  envoyé  pour  im- 
plorer Ion  lècours,  des  fommes  confiderablcsqui 
furent  employées  , foit  à acheter  des  armes , loic 
à de  nouvelles  fortifications  qu'on  fit  dans  la  ville 
de  Rhodes. 

Pendant  que  tous  ces  alliez  par  des  armemens 
lents  & tardifs  raflembloient  leurs  forces,  Maho- 
met,apres  differentes  entreprilès  qui  cachoicnt»fon 
véritable  dcfTcin , tomba  tout  d’un  coup  fur  la  ville 
de  Belgrade , qu'Amurat  fon  pere  avoit  autrefois 
affiegée  inutilement  ;mais  que  ce  Prince  , par  une 
émulation  de  gloire , tenta  de  furprendre  ôc  d’em- 
porter. On  fçait  que  cette  importante  Place  eft 
fituée  fur  une  pointe  de  terre  & dans  une  prefqu’Iile 
que  forme  le  Danube  au  Septentrion  , & lariviere 
de  la  Save  à l’Occident.  Huniadc  un  des  plus  grands 
capitaines  de  la  Chrétienté, & lefeulde  fontems 
comparable  àScandcr-bcrg,  pendant  tout  letems 
que  dura  le  fiege  , s’étoit  retranché  à la  tête  des 
Hongrois  fur  le  rivage  feptentrional  du  Danube. 

Mais  Mahomet  pour  fe  rendre  maître  du  cours  de 
ce  fleuve  devant  Belgrade,  & pour  couper  la  com- 
munication du  camp  des  Chrétiens  avec  la  place, 
avoit  formé  comme  un  demi  cercle  de  laïques  & 
de  brigantins  liez  cnfemble,qui  occupoicnt  tout 
refpaccd’au-ddTus&  d’au-deflous  de  la  ville.  Hu- 
niadc pour  percer  cette  cfpece  d’clfacadc,  & faire 
pafTer  du  fccours  dans  la  ville,  arma  de  fon  côté 
un  grand  nombre  de  bâtimens  de  différentes  gran. 

Gg  h) 
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cieurs  }&aprcsles  avoir  chargez  de  ce  qu’il  avoit 
de  foldats  les  plus  braves  &les  plus  déterminez, 
il  fe  met  à leur  tête , fe  laiffe  aller  au  fil  de  l'eau, 
aborde  la  flotte  des  Infidèles , faute  le  premier 
dans  la  galiote  de  l’Amiral , s’en  rend  maître,  & 
fuivi  par  les  Officiers  Hongrois  qui  commandoient 
les  troupes  de  débarquement , il  rompt  l’eftacade, 
fepare  les  petits  vaiffeaux  qui  la  compofoicnt , 
en  coule  une  partie  à fond, s’empare  des  autres 
paffie  au  fil  de  l’épée  les  troupes  dont  ils  étoient 
chargez , & entre  dans  le  port , traînant  à fa 
fuite  les  débris  de  la  flotte  Turque.  Ce  Seigneur 
par  fa  prefcnce  releve  le  courage  de  la  garnifon 
& des  habitans , & leur  adreflant  la  parole  : Je  fuis 
venu  , leur  dit-il,  avec  ces  braves  foldats  pour  vi- 
vre ou  pour  mourir  avec  vous:  (§r  je  fauverai  la 
* Tlace  , ou  je  ni enfevelirai  fous  fes  ruines. 

Pendant  tout  le  tems  que  dura  le  fiege,  cc 
grand  homme  faifoit  en  même  tems  les  fondions 
de  fage  capitaine , & de  foldat  déterminé  : Géné- 
ral, Gouverneur  , Officier  de  Marine  & d’ Artil- 
lerie, les  Turcs  le  trouvoient  à tous  les  portes 
qu  ils  attaquoient  , on  le  voyoit  en  même  tems 
à la  tête  de  toutes  les  forties.  On  rapporte  que 
dans  une  de  ces  forties  , il  tua  de  fa  main  jufqu  a 
douze  ennemis  ; mais  comme , apres  tout  , ces 
petits  avantages  n’étoient  point  décififs  ,&  que 
Mahomet  avançoit  toujours  fes  travaux,  il  vit  bien 
qu’il  n’y  avoit  qu’un  combat  & une  bataille  qui 
pût  fauver  la  Place.  Dans  cette  vue , il  fit  pren- 
dre les  armes  à la  garnifon  , aux  troupes  qu’iï 
avoit  amenée,  &même  aux  plus  braves  habitans: 
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dont  il  fit  choix, & ayant  formé  de  toutes  ces  troupes 
un  corps  confiderable,ilfemit  à leur  tête,  & l’épéc 
à la  main  fe  jetta  dans  les  tranche'es  des  enne- 
mis. Il  tailla  d’abord  en  pièces  tout  ce  qui  s’op- 
pofa  à fon  partage;  mais  au  bruit  que  faifoit  cette 
attaque,  les  Turcs  fe  rallient  bien-tôt  Ôcfont  fer- 
me : jamais  les  Chrétiens  & les  Infidèles  n’avoient 
combatu  avec  plus  de  courage  & d’opiniâtreté. 
Huniadequi  veut  vaincre  ou  mourir,  irrité  d’une 
fi  longue  rcfiftance,  s’abandonne  dans  les  plus 
épais  Bataillons  des  ennemis;  pouffe , tue  tout  ce 

2ui  fe  prefènte  devant  lui , & force  enfin  les  In- 
deles  a reculer  en  défordre.  Mahomet  accourt 
lui-même  à leurs  fccours,&à  la  tête  de  ces  légions 
invincibles  de  Janirtaires  qui  faifoient  toute  la  for- 
ce de  fon  armée  & de  fon  Empire,  charge  les  Chré- 
tiens, & tue  de  fa  main  un  des  principaux  Officiers 
des  Hongrois;  mais  dans  le  même  rems  il  reçoit 
une  large  bldTurc  à la  cuiflc,  qui  le  met  hors  de 
combat  : on  le  porte  aufft-tôt  dans  fa  tente , où  le 
fang  qu’il  avoir  perdu  le  fit  tomber  en  foiblefle. 

Cependant  le  combat  ne  fe  ralentit  point:  Hu- 
niade  fait  de  nouveaux  efforts  ; gagne  les  batte- 
ries, & tourne  le  canon  contre  les  tentes  du  Sul- 
tan. Mais  le  Général  Chrétien  voyant  un  gros  de 
Spahis  qui  s’avançoient  le  fabre  à la  main  pour 
lui  couper  le  chemin  de  la  retraite,  ne  jugea  pas 
à propos  par  un  combat  trop  opiniâtré  , de 
réduire  les  Turcs  à un  défefpoir  fouvent  plus  re- 
doutable que  leur  valeur  ordinaire  ; & content 
des  avantages  qu’il  venoit  de  remporter , il  ren- 
tra triomphant  dans  Belgrade  parmi  les  accla- 
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mations  de  Tes  foldats,  qui  traînoient  à leur  fuite 
un  grand  nombre  de  prifonniers. 

Le  Sultan  revenu  de  fon  évanouilfement , s’in- 
forma auflî-tôt  des  fuites  du  combat  : on  ne  put 
lui  cacher  que  les  premiers  Bachas  de  fa  Cour  ,1e 
Vizir,  l’Aga  des  JanilTaires,&  les  principaux  Of- 
ficiers de  ce  corps  avoient  été  tuez  -y  que  le  canon 
avoit  été  encloué,  & les  bagages  pris.  On  pré- 
tend que  fur  de  fi  fâcheufes  nouvelles  & fi  con- 
traires à fes  cfperances , il  demanda  du  poifort 
pour  terminer  fa  vie  & fa  douleur*. 

Cequieft  de  certain,  c’eft  qu’il  perdit  en  cette 
occafion  plus  de  vingt  mille  hommes  de  fes  meil- 
leures troupes,  & qu'il  fut  obligé  de  lever  le  fie- 
ge  & de  regagner  Conftantinople  avec  précipi- 
tation. Pour  lurcroît  de  chagrin,  il  apprit  que 
pendant  la  campagne, les  Chevaliers  de  Rhodes 
pour  faire  diverfion,  avoient  ravagé  les  côtes  de 
lès  Etats , bloqué  les  ports , caufé  de  grands  dom- 
mages au  commerce  de  lès  fujets , & alTuré  celui 
des  Chrétiens. 

Le  Sultan  pour  fe  venger  des  Chevaliers,  mit 
en  mer  une  puilfinte  flotte  chargée  de  dix-huit 
mille  hommes  de  débarquement , avec  ordre  de 

fiorter  le  fer  &:  le  feu  dans  toutes  les  Ifles  de 
a Religion.L’Amiral  aborda  d’abord  à rifle  de  Cos 
ou  de  Lango:il  y alfiega  un  Château  fortifié,  ap- 
pclléLandimachio:lcsTurcs  battirent  laPlace  avec 
grand  nombre  de  Canons  & de  Mortiers,  &c  ayant 
fait  brethe,  ils  montèrent  en  feule  à l’alTaut.  Ils 
lè  flattoient  d’emporter  ce  Château  làns  beau- 
coup de  réfift anee  ; mais  ils  trouvèrent  fur  la  bré- 
chet 
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che  un  bon  nombre  de  Chevaliers , qui  les  repoufi  jAc^n* 
ferenc , & qui  en  roulant  des  pierres  , & faifanc  — — 
tomber  fur  les  aflîegeans  de  l'huile  bouillante  & 
du  plomb  fondu  , en  firent  périr  les  plus  braves 
au  pied  des  murailles.  Une  lortie  faite  enfuitc  à 
propos,  acheva  de  jetter  le  trouble  & le  defordre 
dans  les  troupes  infidelles,  qui  fe  rembarquèrent 
avec  plus  de  précipitation  & d'empreflemenr,  qu’ils 
n’avoient  couru  à l’aflaut. 

Le  Commandant  fans  fe  rebuter  d'un  fi  mau- 
vais fucccs  , crut  qu’il  feroit  plus  heureux  contre 
les  habitans  de  rifle  Simia  , ou  des  Singes  : il  en 
affiegea  le  Château  -,  & pour  ne  pas  hazarder  fes 
troupes,  il  l'attaqua  par  des  mines  fecrettes  qu'il 
conduifit  jufqu’au  milieu  de  la  Place.  Mais  fonen- 
treprife  ayant  été  découverte  à tems,  il  rencontra 
des  Chevaliers , qui  ayant  contrc-miné,  e’venterenr 
la  mine  ; & lcpée  à la  main  taillèrent  en  pièces  les 
mineurs  & les  troupes  qui  les  foutenoient,  & for- 
cèrent les  Infidèles  à le  rembarquer.  De -là,  ils 
s’approchèrent  de  l’Iflc  de  Rhodes  -,  & ayant  mis 
quelques  foldats  à terre  , l’Amiral  leur  ordonna 
d’entrer  dans  le  pays  avec  le  moindre  bruit  qu’ils 
pourroient , de  tâcher  de  reconnoître  la  garde 
que  l’on  faifoit  dans  l'Ille,  & s’il  y avoir  des  trou- 
pes  le  long  de  la  côte. 

Ces  efpions  s’avancèrent  dans  le  pays  fans  être 
découverts  : tout  leur  parut  tranquille  & làns  dé- 
fiance, & ils  s’apperçurent  qu’un  Bourg  voifin  ap- 
pcllé  Archangel,  très  peuplé,  & le  plus  riche  de 
rifle,  n’avoit  que  de  foibles  défenfes  : là  delfiis  ils 
firent  les  fignaux  que  l'Amiral  leux  avoir  prclcrits- 
Tomc  IL  Hk 
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Jacqjtïs  Ce  General  ne  les  eut  pas  plutôt  apperçûs , qu’il 
lBt  Man.  mjt  toure  fon  infanterie  dans  des  vaifleaux  plats; 

Sc  après  que  les  Infidèles  furent  débarquez  , ils 
marchèrent  droit  à ce  Bourg,  furprirent  les  habi. 
tans , tuèrent  ceux  qui  fe  mirent  en  dèfenle,  firent 
.efclaves  les  autres  ; & dans  la  crainte  de  s’attirer 
toutes  les  forces  de  la  Religion  , l’Amiral  Turc, 
après  avoir  ravagé  la  campagne  , fe  rembarqua 
brufquemcnr.  Il  fit  une  pareille  execution  dans  les 
Illes  de  Lerro,  de  Calamo,  de  Niflara,  de  Lango 
& de  Simia,  par  où  il  repafla  à fon  retour  de  Rhodes. 
Comme  ces  Ifles  étoient  la  plupart  fans  défenfe, 
il  ravagea  la  campagne,  arracha  les  vignes,  coupa 
les  arbres  fruitiers  , enleva  les  habitans  qu’il  put 
furprendre  : & après  avoir  lailTé  par-tout  des  mar- 
ques de  fa  cruauté,  il  reprit  la  route  de  Conftan- 
tinople.  Il  préfenta  à Mahomet  un  grand  nombre 
d’efclaves  qu’il  avoir  faits  dans  fon  expédition  : le 
Sultan  les  envifagea  avec  une  joye  cruelle  , & 
comme  un  foulagement  à la  fureur  dont  il  étoit 
animé  contre  les  Chevaliers  : il  ne  leur  laifia  que 
le  choix  de  la  mort,  ou  de  renoncera  la  foi.  Plu- 
fieurs  furent  afTez  foibles  pour  prendre  ce  dernier 
parti , & ces  malheureux  devenus  Mahometans , 
lervirent  depuis  de  guides  aux  Corfaires  qui  in- 
feifoient  les  differentes  Ifles  de  la  Religion. 

Frere  Jean  de  Château-Neuf,  de  la  Langue  de 
Provence , Commandeur  d’Ulèz  dans  le  Prieuré 
de  faint  Gilles  , & Bailli  des  Ifles  de  Lango , de 
Lerro  & de  Calamo  , les  voyant  défertes  & rui- 
nées , en  remit  le  gouvernement  à l’Ordre|,  qui 
4>ins  un  Chapitre  général , pria  le  Grand  Maître 
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de  Ce  charger  de  les  repeupler.  Et  pour  e'viter  de 

pareilles  furprifes , le  même  Chapitre  ordonna  que 

cinquante  Chevaliers  réfideroient  dans  le  Château 
de  laint  Pierre; qu’on  en  mettroit  vingt-cinq  dans 
rifle  de  Lango  ; que  quarante  autres  Chevaliers 
monteroient  la  galere  qui  étoit  de  garde  en  tout 
tems  dans  le  port  de  Rhodes  : & le  Grand  Maîtrei 
de  foncôté,  fit  conftruire  un  fort  dans  le  Bourg 
d’Archangelpour  la  fureté  des  habitans. 

Ces  précautions  étoient  d’autant  plus  nécefTaires,. 
qu’outre  la  guerre  que  la  Religion  avoir  à foutenir 
contre  les  Turcs , on  étoit  à la  veille  d’une  rup- 
ture avec  le  Soudan  d’Egypte  , Prince  voifin  , Sc 
qui  netoit  pas  moins  redoutable  que  Mahomet.- 
Le  Grand  Maître  venoit  de  recevoir  une  Lettre 
preflante  de  Louis  de  Savoye  Roi  de  l’Ifle  de" 

Chypre , du  chef  de  la  Reine  Charlotte  de  Lufi- 
gnan  fa  femme,  dans  laquelle  il  imploroit  le  fe- 
cours  & la  protection  de  l’Ordre  contre  les  enrre- 

{>rifes  d’un  bâtard  de  la  Maifon  de  Lufignan,  qui  à; 
a faveur  du  crédit  qu’il  avoir  à laCour  du  Soudan,, 
prétendoit  fe  rendre  maître  de  ce  Royaume. 

L’Ordre,  comme  on fçait, y pofledoit  de  grands 
biens , même  des  villes  & des  forterefles  confidc- 
rablcs  : ainfi  il  ne  s’y  pouvoir  rien  paflbr  dans  une1 
guerre  civile , & entre  la  Reine  & le  bâtard,  où  le- 
Grand  Maître  ne  dût  s’inrerefler. 

Pour  l’intelligence  de  ces  prétentions  récipro- 
ques , il  faut  fçavoir  que  Jean  de  Lufignan  der- 
nier Roi  de  Chypre,  n’avoit  pour  heriticre  de  fes- 
Etats  qu’une  jeune  Princcflc  appellée  Charlotte 
fortie  de  fon  mariage  avec  He'lene  Paleologue  fa 
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ÎAcqirE»  fécondé  femme.  C’étoit  un  Prince  efféminé,  d’une 
Pt, Mu. Ly.  fQjbjg  complcxion,  prcfque  imbécile,  incapable 
de  gouverner  ; & le  dernier  du  Royaume  étoit 
infirme  avant  lui  des  affaires  de  (on  Etat.  Toute 
l’autorité  réfidoit  dans  la  perfonne  de  la  Reine  , 
qui  étoit  gouvernée  elle-même  par  le  fils  de  fa 
nourice,  Miniftre  ablolu  qui  dilpofoit  à fon  gré 
du  gouvernement , &quitournoit  à fon  profit  les 
Charges,  les  dignitez  & les  revenus  delà  Couronne. 

Cette  injufte  domination  finit  par  le  mariage 
de  la  Princefle  avec  Jean  de  Portugal , Duc  de 
Conimbrc.  Ce  Prince , du  chef  de  là  femme , hé- 
ritier préfomptif  de  la  Couronne  , voulut  entrer 
en  poffefiion  des  droits  que  le  Roi  fon  bcau-pere 
avoit  abandonnez  ; l’imperieux  Miniftre  s'y  op- 
pofa,  mais  le  parti  du  Prince  prévalut , & le  Mi- 
piftre  qui  redoutoit  Ion  reffentiment , le  réfugia 
à Famagoufte  dont  les  Génois  depuis  long-tems 
étoient  en  poffefiion.  Sa  mere  pour  fe  venger  de 
l'exil  de  fon  fils , fit  empoifonner  le  Prince  Portu- 
gais j & par  fa  mort , le  Miniftre  revint  à la  Cour, 
& y reprit  fon  ancienne  autorité. 

Il  reprit  en  même  tems  tout  fon  orgueil  : foit 
vengeance,  /bit  elprit  de  hauteur,  & que  la  tête, 
comme  à la  plupart  de  fes  femblables  , lui  eût 
tourné  dans  une  fortune  trop  élevée,  il  ne  garda 
nulle  mefurc  avec  la  veuve  du  Duc  de  Conimbre: 
il  chercha  même  les  occafions  de  lui  rendre  de 
mauvais  offices  aupre's  de  la  Reine  fa  mere.  La 
Princefle  outrée  de  fes  maniérés  hautaines  & in- 
{olcntes,  s’en  plaignit  à un  frere  bâtard  quelle 
avoit , appelle  Jacques  de  Lufignan  , nommé  à 
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l’Archevêché  de  Nicofie,  capitale  de  l’Ifle,  quoi-  Jacquu 
qu’il  ne  fût  pas  encore  dans  les  ordres  fierez.  ol!  Mluy' 
C'étoit  un  homme  dévoré  d’ambition,  à qui  un 
crime  ne  coûta  jamais  rien  pour  arriver  à fes  fins, 
naturellement  caché,  cruel  de  fang  froid  ; & quand 
il  y alloit  de  fes  intérêts  , capable  d’un  aflafiînat 
prémédité. 

Pendant  la  vie  du  Duc  de  Conimbre  dont  il  re- 
doutoit  le  courage  & l’habileté  , ce  bâtard  s’étoit 
tenu  éloigné  des  affaires  , & renfermé  dans  les 
bornes  de  fon  état  ; mais  la  mort  du  Prince  Por- 
tugais ralluma fon ambition,  &c  il  crut  qu’il  ne  lui 
étoit  pas  impoflîble  de  s’approcher  plus  près  du  trô- 
ne , ou  du  moins  de  parvenir  au  Miniftcrc  : il  falloit 
pour  cela  éloigner  des  affaires  le  fils  de  la  nourice. 

Jacques,  fous  prétexte  de  venger  les  outrages 
qu’il  avoit  faits  à la  Princelfe , le  poignarda  lui- 
même  : il  fe  flatoit  d’occuper  fa  place  ; mais  la  co- 
lère delà  Reine  ne  lui  permit  pas  de  fe  montrer  à 
la  Cour.  Il  fe  réfugia  fecretement  chez  un  noble 
Vénitien  fon  ami  particulier,  appellé  Marc  Cor- 
naro , homme  puifTant  & riche , qui  avoit  des  éta- 
blifTemens  confiderables  dans  rifle  : mais  ne  s'y 
croyant  pas  encore  alTez  en  fûreté  contre  le  relTenti- 
ment  d’une  Reine  offenfée,  il  pafTa  à Rhodes  d’où 
il  écrivit  au  Pape  pour  en  obtenir  la  confirmation 
de  fa  dignité  d’Archevêque. 

La  Reine  qui  redoutoit  Ion  efprit  artificieux  , 
traverfa  fes  deffeins  à Rome.  Le  bâtard  irrité  de 
la  trouver  à fon  chemin  , prit  un  parti  extrême  ; 

& fans  fonger  davantage  à l'Archevêché  , il  ra- 
malTa  un  nombre  de  bandits , retourna  dans  l’Ifle 
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Jacqjjïs  de  Chypre , arriva  à Nicofie  , forma  un  puiffant 
pe  partj  ^ périr  fes  ennemis  , & meme  tous  ceux 

qui  pouvoient  prétendre  au  miniltere  & au  gou- 
vernement : & malgré  la  Reine,  il  s’empara&  des 
forces  & des  finances  de  l’Etat.  Cette  Princcfle 
diiïîmula  fagement  une  entreprife  à laquelle  elle 
ne  pouvoir  alors  s’oppofer  : elle  ne  trouva  de  ref- 
fource  que  dans  un  fécond  mariage  de  fa  fille  : elle 
lui  fit  époufer  Louis  fils  du  Duc  de  Savoye,  qui 
arriva  enfuite  dans  l’Ifie  de  Chypre  avec  une  flote 
chargée  de  troupes  de  débarquement  : ce  fut  ait 
bâtard  à fortir  au  plutôt  de  fille,  & il  chercha  un. 
azile  au  grand  Caire,  & à la  Cour  du  Soudan. 

Cependant  le  Roi  & la  Reine  étant  morts  à peu- 
de  jours  près  l’un  de  l’autre,  le  Prince  de  Savoye 
& la  PrincefTe  fa  femme  furent  reconnus  pour 
Roi  & Reine  de  Chypre  -,  & en  cette  qualité , ils 
furent  couronnez  {blemnellement.  Le  bâtard  de 
Lufignan  n’en  eut  pas  plutôt  les  nouvelles,  qu’il 
dépêcha  à Conflantinople  une  de  fes  créatures 
pour  implorer  la  protection  de  Mahomet  auprès 
du  Soudan  : & comme  rien  ne  coûte  à un  ufur- 
pateur,fon  agent  offrit  de  fa  part  de  payer  au 
grand  Seigneur  le  même  tribut  que  le  Prince  Egyp* 
tien  tiroit  de  l’Ifie  de  Chypre.  Le  bâtard  à force 
de  préfens,  fçut  mettre  en  même  tems  dans  lès 
intérêts  le  fils  du  Soudan , & trois  de  fes  principaux 
Miniftres , qui  lui  repréfenterent  que  s’il  vouloit 
accorder  au  bâtard  l’inveftiture  de  ce  Royaume,  il 
augmenteroit  du  double  le  tribut  que  fon  pere  lui- 
avoir  payé  de  fon  vivanr. 

Ce  fut  au  fujet  de  cette  intrigue  dont  le  Roi 
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Louis  fiat  averti  par  l’Ambafladcur  qu’il  avoir  en- 
voyé au  Caire , qu’il  écrivit  en  diligence  au  Grand 
Maître  pour  lui  demander  dans  une  fi  importante 
conjoncture , Ton  confeil  & du  fecours  : il  y avoir 
déjà  long-tems  que  l'Ordre  tenoit  lieu  de  protec- 
teur à tous  les  Princes  de  la  Maifon  de  Lufîgnan. 
Le  Grand  Maître  n’eut  pas  plutôt  reçu  les  Lettres 
du  Roi , qu’il  envoya  Frere  Jean  Delphin  , Com- 
mandeur de  Niflara,  au  grand  Caire  pour  traver- 
fer  les  prétentions  & les  intrigues  du  bâtard. 

Cet  Ambafladeur  ayant  été  admis  à l’audience 
du  Soudan , lui  repréfenta  que  l’Ifle  de  Chypre 
étant  féudataire  de  fa  Couronne  , il  étoit  de  fa 
juftice  d’y  maintenir  contre  un  homme  ambitieux, 
les  droits  légitimes  des  heritiers  du  feu  Roi;  qu’en 
qualité  de  fês  vaflaux  , ils  lui  payeroient  avec 
exactitude  le  tribut  auquel  rifle  étoit  afïiijcttie, 
& qu’ils  lui  garderoient  une  fidelité  inviolable , 
dont  l’Ordre  entier  fe  rendroit  volontiers  caution. 
L’habileté  de  l’AmbafTadeur,  &:  quelques  préfens 
répandus  à propos  parmi  ces  barbares , commen- 
çoient  à incliner  les  efprirs  du  côté  le  plus  jufte  ; 
mais  il  furvintun  Ambafladeur  de  la  part  de  Maho- 
met, qui  repréfenta  au  Soudan  qu’il  étoit  de  l’in- 
térêt de  tous  les  vrais  Mufulmans  d’empêcher  que 
le  Prince  de  Savoye,  & qu’aucun  Prince  Latin  ne 
fît  des  établiflemens  dans  le  Levant.  Il  ajouta  qu’il 
regarderoit  tous  ceux  qui  les  favoriferoient  com- 
me fes  ennemis  -,  qu’il  devoir  craindre  lui-même, 
s’il  accordoit  l'invefliture  de  Chypre  à un  Prince 
Latin,  d’exciter  une  révolte  dans  fes  propres  Etats, 
& s’il  ne  fe  fentoit  pas  aflez  puiffant  pour  chaflèï 
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de  Ville  le  fils  du  Duc  de  Savoye,  il  lui  offroit  le 
fecours  de  Tes  armes  ; qu'il  confentiroit  mê  me- 
avec  plaifir  qu’il  s’en  fervît  pour  chafler  de  l’ifle  de 
Rhodes  les  Chevaliers  tous  Latins  d’extra&ion  t 
& les  ennemis  irréconciliables  de  leur  Prophète. 

L’Egyptien  déféra  à des  remontrances  qui  avoient 
un  air  de  menaces  , & qui  venoient  d'un  Prince 
dont  en  ce  tems-là  perlonne  ne  vouloir  s’attirer 
les  armes  & le  reflentiment.  L’inveftiture  fut  ac- 
cordée au  bâtard  de  Lufignan & le  Sultan  pour 
l’établir  fur  le  trône  , le  fit  accompagner  à fon 
retour  par  une  puiiTante  armée.  Avec  ce  fecours 
il  fe  rendit  maître  en  peu  de  tems  de  tout  le  Royau- 
me : il  ne  refta  au  Roi  & à la  Reine  que  la  forte- 
refle  de  Cyrenc , où  ils  fe  réfugièrent  : le  bâtardi 
forma  aufli-tôt  le  fiege  de  cette  Place.  Les  Génois- 
confcrvcrent  dans  cette  révolution  la  ville  de  Fa- 
magoufte,  & les  Chevaliers  fe  maintinrent  dans- 
le  Château  de  Colos,  Place  forte  qui  appartenoir 
à l’Ordre , & qui  faifoic  partie  de  la  grande  Com- 
manderie  de  Chypre. 

La  Reine  Charlotte  de  Lufignan  ne  fe  trouvant 
pas  en  fureté  dans  Cyrene  , abandonna  l’Ifle  de 
Chypre & fe  retira  dans  celle  de  Rhodes , fous 
la  protection  du  Grand  Maître.  La  naiflance  de 
cette  jeune  PrincefTe,  fa  dignité  royale,  fes  mal- 
heurs, & plus  que  cela  encore,  cet  empire  natu- 
rel que  donne  la  beauté,  lui  firent  de  zélez  par- 
tifans  de  la  plupart  des  Chevaliers,  & on  remarqua? 
fiir- tout  que  loir  puregénérofité,  foit  inclination 
fecrete , le  Commandeur  d’Aubuflon  s’attacha  par- 
ticulièrement à fes  intérêts.  L’ufurpateur  de  fon. 
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côté  pour  fe  procurer  l’appui  de  la  République  de  Jacques 
Venue  ,époufa  depuis  Catherine  Cornaro  lous  le  Dt  M“'LT 
titre  fpecieux  de  fille  de  faint  Marc.  En  confe- 
quencc  de  cette  qualité  , ces  habiles  Répu- 
blicains, pour  le  faire  un  droit  lur  cette  Ifle,  don- 
nèrent à la  jeune  Cornaro  une  dot  de  cent  mille 
ducats  , & la  République  s’obligea  par  un  traité 
folemnel  à protéger  le  nouveau  Roi  contre  fes 
ennemis  : ce  qui  dcfignoitlcs  Chevaliers  deRhodes 
qui  avoient  donné  un  azile  à la  Reine  Charlotte. 

Mais  l'ufurpateur  ne  fut  pas  longtems  fans  éprou- 
ver qu'il  eft  rare  de  trouver  de  la  fidelité  & delà 
bonne  fof  dans  les  traitez  dont  l’injuftice  a fait  la 
bafc&le  fondement.  Les  oncles  de  la  Vénitienne, 
pour  avoir  part  au  gouvernement  de  l’Etat,  furent 
loupçonnez  d’avoir  empoilonné  le  nouveau  Roi. 

Ce  qui  eft  de  certain,  c’eftque  nous  verronsdans 
la  fuite  que  la  République  recueillit  feule  le  fruit 
de  ces  differentes  ufurpations. 

Cependant  le  Grand  Maître  fe  trouvoit  embar- 
rafte  entre  Mahomet  & le  Sultan  d’Egypte,  qui 
menaçoient  également  Rhodes  d’unfiege.  Le  Sul- 
tan même,  pour  fe  venger  de  la  protection  que 
l’Ordre  donnoit  à la  Reine  de  Chypre  , avoir  re- 
tenu contre  le  droit  des  gens,  l’Ambafiadcur  Del- 
phin , & tous  les  vaifteaux  marchands  de  Rhodes, 
qui  trafiquoient  en  Egypte.  Le  fage  Grand  Maî- 
tre pour  preftentir  les  dilpofitions  du  Turc,  en- 
voya à la  Porte  un  Prélat  Grec,  appelle  Derne- 
trius  Nomphylacus,  qui  demanda  à Mahomet  un 
fauf-conduit  en  faveur  du  Commandeur  de  Sac- 
connay  , chargé  de  quelques  propofitions  de  paix: 
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Jacuvis  mais  il  ne  fut  pas  alors  écouté.  Les  Chevaliers  en 
VE  MlLLY~  furent  d'autant  plus  allarmez , que  fe  trouvant 
épuifez  d’argent  & de  munitions, ils  n’avoient  pas 
feulement  à fe  défendre  desSarrafîns  & des  Turcs, 
mais  encore  des  Vénitiens , qui  pour  de  légers 
intérêts  de  commerce , firent  une  defeente  dans 
rifle  de  Rhodes,  & y commirent  plus  de  ravages  & 
de  cruautcz,quc  n’avoient  jamais  fait  ces  Barbares. 
Ils  y revinrentpeu  de  tems  après  avec  une  flotte  de 
quarante-deux galeres,  qui  bloquèrent  le  porc  de 
Rhodes  & menacèrent  la  ville  d'un  fiege. 

Le  fujet  de  cette  entreprife  venoic  de  ce  que 
le  Grand  Maître  par  droit  de  reprcfaillcs,  &pour 
procurer  la  liberté  à fon  Ambafladeur  & à fes  lu- 
jetsque  le  Soudan  avoir  retenus,  avoir  fait  arrê- 
ter de  fon  côté  deux  galeres  Vénitiennes  chargées 
de  marchandifes  pour  le  compte  de  quelques  mar- 
chands Sarrafins,  & on  avoir  arrêté  en  même  tems 
un  grandnombredes  fujets  du  Soudan  qui  fe  trou- 
vèrent fur  ces  galeres.  On  mit  à la  chaîne  ces  In- 
fidèles : leurs  marchandifes  furent  confifque'es  ; & 
à l’égard  du  corps  des  galeres,  on  permit  aux  Vé- 
nitiens de  fe  retirer,  & de  pourfuivre  leur  route: 
tout  celaétoit  dans  les  réglés  ordinaires  de  la  guer- 
re , qui  veut  même  que  la  robe  de  l’ennemi  fafle 
confifquer  la  robe  de  l’ami.  Mais  la  République, 
que  l’intérêt  de  fon  commerce  avoir  lié  étroi- 
tement avec  les  Sarrafins , demandèrent  haute- 
ment la  main  levée  des  effets  faifis.  La  plupart 
des  jeunes  Chevaliers,  & fur-tout  les  Efpagnols, 
vouloicnc  qu’on  ne  répondît  à des  propofitions  fi 
injuftes  & u impérieulès  , qu’à  coups  de  canon  ; 
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mais  le  Grand  Maître  fut  d’un  avis  contraire.  Il 
avoit  été  averti  que  fi  1 Ordre  ne  rendoit  pasvo- 
Iontairement  lesprifonniers  Sarrafïns  Scieurs  mar- 
chandées, le  Commandant  de  la  flotte  avoit  des 
ordres  fecrets  de  ravager  toutes  les  Iflcs  de  la  Re- 
ligion , d’en  enlever  les  payfans  & les  habitans  de 
la  campagne  , & de  les  livrer  enfuitc  au  Sultan, 
comme  des  otages  pour  les  Sarrafïns  arrêtez  à Rho- 
des. Je  ne  fuis  pas  en  peine , avec  le  fecour s de,  votre 
valeur , dit  le  Grand  Maître  en  plein  Confeil,  de 
défendre  cette  HP  lace  contre  toutes  les  forces  de  la  Ré- 
publique j mais  je  ne  puis  pas  empêcher  leurs  galeres 
de  furprendre  nos  fujets  de  la  campagne  , (éf  je  crois 
qu'il  e/l  plus  à propos  de  rendre  quelques  Sarrafïns 
que  d'expofèr  des  familles  entières  a tomber  dans  les 
chaînes  de  ces  barbares , (ëf  peut-être  dans  le  péril 
à force  de  tourment  de  changer  de  Religion.  Tout  le 
Confeil  fe  rendit  à un  fentiment  fï  plein  de  pru- 
dence : les  Sarrafïns  furent  remis  à l’Amiral  Vé- 
nitien , & la  charité  l'emporta  fur  le  jufte  reffen- 
timent  d’une  fi  grande  injüftice. 

Au  milieu  de  tant  d’ennemis,  l’Ordre  pour  com- 
ble d’embarras , fe  trouva  malheureufement  agité 
de  divifïons,  que  l'ambition  & la  vanité  firent 
naître.  Les  Procureurs  des  Langues  d'Eipagney 
d’Italie,  d’Angleterre  & d’Allemagne,  fe  plaigni- 
rent dans  un  Chapitre  général,  de  ce  que  les  prin- 
cipales dignitez  de  l’Ordre , & fur-tout  la  Charge 
de  Capitaine  général  de  l’ifle,  étoienr  attachées- 
aux  Langues  de  France  au  préjudice  des  autres 
Nations  : & ils  foutenoient  que  dans  une  Républi- 
que bien  réglée , fie  dans  un  Etat  compofé  de  la 
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Jacques  Nobleflfe  de  toute  l'Europe,  il  ne  devoit  y avoir 
pe  Milh.  aucune  difliniStion  que  celle  de  l’ancienneté  & du 
mérité.  Les  François  leur  répondirent  que  l’Or- 
dre devoit  uniquement  à leurs  ancêtres  là  fonda- 
tion ; que  fi  par  la  fucceflion  des  tems , on  y avoir 
admis  d’autres  Nations , c’étoient  les  feuls  Fran- 
çois qui  les  avoient  adoptées  ; que  les  autres  Lan- 
gues les  dévoient  toujours  confiderer  comme  leurs 
premiers  peres,&  qu'il  feroit  bien  injulte  de  pri- 
ver aujourd’hui  leurs  fuccefleurs  de  ces  marques 
d’honneur  qu’ils  avoient  acquiles  ou  conlervées 
aux  dépens  de  leur  làng,  & comme  la  jufte  récom- 
penfe  des  fervices  rendus  à la  Religion. 

A l’égard  de  la  charge  de  Capitaine  général , le 
Commandeur  d’Aubuflon  qui  en  l’abfcncc  du  Ma- 
réchal de  l’Ordre  en  faifoit  la  fonéHon  , repartit 
que  cette  Charge  n’appartenoit  qu’à  la  Langue 
d’Auvergne, dont  le  Maréchal  étoit  le  chcf;qu’a- 
près  tout , il  n’y  avoit  point  dans  l’Ordre  de  Lan- 
gue qui  neut  une  dignité  particulière , & que 
comme  les  François  ne  s’ingeroient  point  dans 
les  fondions  de  l’Amiral,  du  grand  Confcrvateur, 
du  Turcopilier  & du  grand  Bailli , Dignitcz  qui 
donnoient  entrée  au  Confed , & attachées  aux 
Langues  d’Italie , d’Arragon , d’Angleterre  & d’Al- 
lemagne , il  étoit  bien  lurprenant  que  les  Cheva- 
liers de  ces  Langues  enviafTent  à ceux  de  Proven- 
ce, d’Auvergne  & de  France , les  charges  de  grand 
Commandeur , de  grand  Maréchal  & de  grand 
Hofpitalier , qui  depuis  l’origine  de  l’Ordre  avoient 
été  exercées  par  des  Chevaliers  François.  Malgré 
une  réponfe  li  fage  & Il  modcltc  , les  méçontens 
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perfilfercnt  dans  leurs  prétentions  :&  comme  ils 

*,  A I 1 . . < . , , DE  MlLLY. 

sapperçurcnt  que  leur  parti  netoit  pas  le  plus  

fort,  le  Procureur  de  la  Langue  d’Arragon  jetta 
aux  pieds  du  Grand  Maître  un  aéte  d'appel  au  S. 

Siégé  ^ & luivi  des  autres  Procureurs,  il  le  retira  du 
Chapitre  d’une  maniéré  féditieufe  , & fortit  même 
de  la  ville.  L’avis  du  Confeil  étoit  de  procéder  con- 
tre eux  -,  mais  le  Grand  Maître  d’un  naturel  doux 
& modéré,  laifïa  exhaler  ce  premier  feu.  Plufieurs 
anciens  Chevaliers  s’entremirent  de  l’accommo- 
dement, & fans  qu'il  y eût  rien  pour  lors  d inno- 

vé  à cefujet , les  plus  emportez  rentrèrent  dans  la 

ville  &.  dans  leur  devoir.  Mais  le  Grand  Maître  1461. 
étant  mort  peu  après  d’une  goutte  remontée",  ils 
firent  revivre  leurs  prétentions  fous  le  Magiftere 
de  Frere  Pierre  Raimond Zacosta,. Châtelain  zaco^a0. 

d’Empoftc,  Caftillan  de  naifiance  & luccelTeur  de  — 

Milly.  On  ne  put  terminer  cette  grande  affaire 
que  par  la  création  d’une  nouvelle  Langue  en  fa- 
veur des  Caltillans  & des  Portugais , qui  furent 
fcparezdcs  Arragonnois,  des  Navarrois  & des  Ca- 
talans. On  attacha  à cette  nouvelle  Langue  la  di- 
gnité de  grand  Chancelier,  &par  cette  augmen- 
tation , il  le  trouva  depuis  huit  Langues  dans  la 
Religion. 

Nous  venons  de  voir  que  Mahomet  dans  l’impa- 
tience de  porter  fes  armes  dans  l’Iflc  de  Rhodes, 
avoir  refulé  d’accorder  un  fauf-conduit  au  Com- 
mandeur de  Sacconay  qui  étoit  chargé  par  le  Grand 
Maître  deMilly.de  traiter  de  la  paix  entre  la  Reli- 
gion & la  Porte.  Il  faut  ajouter  que  la  caufe  d’un 
refus  fi  fier,  venoit  de  ce  que  l’Ordre  ne  vouloir 
' • I i iij 
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Raimond  point  entendre  parler  de  tribut;  d’autres  defleins- 
'■11°"*:  & plus  importans  firent  difilmulcr  à Mahomet  un: 
refus  fi  courageux  : & quand  on  s’y  attendoit  le 
■ moins , on  ne  fut  pas  peu  étonné  de  voir  appor- 
ter ce  fiiuf-conduit  à Rhodes.  La furprife  desChe- 
valiers  venoit  de  ce  que  ce  Prince  avoit  fait  alors- 
dès  aprêts  extraordinaires  par  terre  & par  mer;, 
ce  qui  fit  foupçonner  qu’il  n’avoit  fait  porter  des 
paroles  de  paix,  que  pour  endormir  les  Chevaliers,. 
& les  amufer  à la  faveur  d’un  traité  qu’il  étoità. 
la  veille  de  rompre. 

Le  Grand  Maître  fans  lai  fier  voir  fa  jufte  dé- 
fiance, & pour  pénétrer  le  defieins  des  Infidèles,  ne- 
lai  fia  pas  d’envoyer  à Conftantinople  Frere  Guil- 
laume Maréchal , Commandeur  de  Villcfranche,, 
accompagné  de  deux  Grecs  de  Pille  de  Rhodes,, 
l’un  nommé  Arro  Gentille,  &:  l’autre  Confiance 
Collacc.  La  négociation  ne  traîna  point  ; on  ne- 
parla  plus  de  tribut;  ou  du  moins  les  Miniftres  de 
la  Porte  n’infifterent  pas  beaucoup  fur  cet  article. 
Mahomet  qui  ne  vouloir  pas  être  traverfé  dans  fes 
projets  par  lesdiverfions  ordinaires  des  Chevaliers, 
figna  la  trêve  pour  deux  ans , & l’Ambafiideur  re- 
vint à Rhodes  fans  avoir  pû  pénétrer  de  quel  côté 
le  Sultan  tourneroit  fes  armes.  On  n’en  étoit  pas 
plusinfiruit  à la  Porte  ; & parmi  même  les  favoris 
de  ce  Prince,  le  Cadilcfquer  ou  Juge  fuprême  de 
Confiantinoplc  , voyant  liicampagne  prête  à s’ou- 
vrir, & ayant  été  allez  hardi  pour  liai  demander 
où  l’oragealloit  fondre  :■ Si  un  feulpoil  de  ma.  barbey 
lui  dit  le  furieux  Mahomet , fqa.<voit  mon  fecret  y 
je  l’arracherois  à i infant -,  (ëjr  le  jetterois  au  feu:. 
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réponfc  donc  cc  Minillre  ne  le  fit  l’application 
qu’avec  une  extrême  frayeur,  Enfin  le  lècret  de 
cette  campagne, qui  tcnoit  en  fufpens  l'Europe 
& l'Afie,  fe  déclara  : les  Turcs  entrèrent  dans  la 
Penderacie,  nommée  anciennement  Paphlagonie; 
& s’emparèrent  de  Sinoplc  & de  Caftamone  ,deux 
des  plus  confiderables  villes  de  cette  Province;  & 
qui  quoique  fous  la  puifïance  d’un  Prince  Maho- 
metan , fervoient  de  boulevartà  la  ville  Impériale 
de  Trébifonde,  qui  obéifloit  à un  Prince  Chré- 
tien: c’etoit  à cette  capitale  qu’en  vouloir  Maho- 
met. Ce  Prince  mefure  dans  les  démarches,  neten- 
doit  jamais  fes  conquêtes  que  de  proche  en  pro- 
che ; & après  s’être  affitré  des  Perfans  par  un  traité 
de  paix  avec  Ufum-Caflan,  il  marcha  droit  à Tré- 
bifonde , dont  il  forma  le  fiege  en  même  tems 
par  terre  & par  mer. 

Cette  ville  eft  fituée  fur  le  rivage  de  la  mer 
Noire,  & faifoit  autrefois  partie  de  1 ancienne  Col- 
chide.  Dans  la  révolution  qui  arrivai  Conftanti- 
nople,&  dans  laquelle  le  faux  Empereur  Alexis 
Comnénc  périt,  le  Prince  Ifaac  de  la  même  Mai- 
fon  fe  réfugia  à Trébifonde:  il  en  fit  la  capitale 
d’un  nouvel  Empire,  ou  pour  mieux  dire,  fuivant 
le  genie  des  Grecs,  qui  donnoit  fou  vent  de  grands 
noms  à d’a/Tez  petits fujets, il  appelladunom  ma- 
gnifique d’Empire,  un  Etat  qui  ne  comprenoic 
gueres  plus  de  deux  ou  trois  petites  Provinces.  Scs 
fucccfieurss’y  confervercnt  avec  allez  de  tranquil- 
lité jufqu’au  régné  d’un  autre  Alexis  qui  vivoit  du 
tems  d’ A murât  1 1.  Les  fils  du  Prince  Grec  , dans 
l’impatience  de  lui  fucceder,  fe  révoltèrent , pri- 
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renc  les  armes  contre  l’Empereur  leur  pere,  & 
enfuite  les  uns  contre  les  autres  : & le  vieil  Empe- 
reur périt  dans  ces  guerres  civiles.  Jean,  un  de  ces 
Princes  impies,  demeura  feul  le  maître,  recueil- 
lit le  fruit  de  tant  de  crimes,  & fut  reconnu  pour 
Empereur.  Il  ne  jouit  pas  long  tems  de  cette  di- 
gnité: la  mort  lui  enleva  la  couronne  , l’objet  de 
îbn  ambition.  David  Comnénc  le  dernier  de  fes 
freres  , fut  nomméRcgent  & Tuteur  d’un  jeune 
Prince  qu’il  laiffa  dans  un  bas  âge , & à peine  dans 
fa  quatrième  année.  Le  tuteur  qui  n’avoit  point 
dégénéré  de  la  perfidie  de  fes  frères , priva  de  la 
vie  & delà  Couronne  fon  neveu  & fon  pupille.  Il 
époufa  enfuite  une  Princcfic  de  la  Maiton  des 
Cantacuzcnes,  appelléc  Hélcne,  dont  il  eut  huit 
fils  & deux  filles.  Il  regardoit  avec  plaifir-  ces  cn- 
fans  comme  les  foutiensdu  trône  qu’il  avoit  ufur- 
pé  ; mais  la  Juftice  divine,  qui  fouvent  des  cette 
vie,  fait  fentirfamain  vengerefTeauxufurpatcurs, 
fufeita  Mahomet , qui  à la  tête  de  deux  armées 
formidables  par  terre  & par  mer,  vint  l’aflieger 
dans  fà  capitale  : le  fiege  dura  trente  jours.  Le 
Prince  Grec  craignant  d’ctrc  emporté  d’affaut , 
entra  en  négociation,  & il  confentit  à remettre 
à Mahomet  cet  Empire  & fa  Capitale,  à condi- 
tion d’en  recevoir  en  échange  une  autre  province. 
Le  Sultan  en  convint,  les  portes  de  Trébilonde  lui 
furent  ouvertes;  il  y mit  garnifon,  &:  dans  les  au- 
tres Places  qui  appartenoient  à Comnéne.  Ce 
Prince  le  fuivit  enluite  à Conlfantinople  ; mais  au 
lieu  de  l’execution  du  traité,  il  ne  lui  lai  fia  que 
le  choix  de  la  mort , ou  de  renoncer  à la  foi. 

L’Empereur 
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L’Empereur  Grec  rappellant  les  anciens  fcntimens 
de  religion  que  l’ambition  avoit  étouffez , prêtera 
la  mort  à l’apoftafie-,  fept  de  lès  enfans  mâles  ré- 
pandirent comme  lui  leur  fang , plutôt  qued’em- 
braffcr  la  fe&c  de  Mahomet.  L'extrême  jeunefle 
du  dernier,  qui  n’avoit  pas  trois  ans,  le  déroba 
au  martyre.  Heureux  fi  le  cruel  Sultan  n’cn  fit  pas 
dans  la  fuite  un  renegat  f 

Ce  n’eftpas  que  ce  Prince  fut  touché  du  mérité 
de  faire  des  profelytes  : on  fçait  (i  funefte  indif- 
férence pour  toutes  les  religions  -,  mais  dans  le  cruel 
deffein  de  ne  laiffcr  vivre  aucun  des  Princes  Chré- 
tiens, dont  il  avoir  conquis  les  Etats,  il  fe  fervoit  de 
ce  prétexte  pour  s’en  défaire  : & s’il  s’en  trouvoit 
d’affez  foiblcs  pour  luccomber  à fes  menaces  , il 
trouvoit  bien  tôt  un  autre  prétexte  pour  les  faire 
périr  : outre  que  ce  changement  de  religion  les 
rendoit  fi  odieux  & fi  méprilables  aux  Chrétiens 
leurs  anciens  fu  jets , qu’ils  aimoient  encore  mieux 
être  fournis  à un  Mufulman  naturel , qu  a un 
transfuge  & à un  apoftat. 

Pendant  que  le  Sultan  étoit  occupé  dans  ces 
guerres,  le  Grand  Maître  confiderant  de  quelle 
utilité  fèroit  pour  la  défenfe  de  la  ville  &du  porc 
de  Rhodes  un  nouveau  fort  , le  fit  conftruire  à 
la  faveur  de  la  trêve  , fur  des  rochers  fort  avan- 
cez dans  la  mer  : ce  Prince  n’épargna  rien  pour 
en  rendre  le  travail  folide.  Philippe  Duc  de  Bour- 
gogne, à qui  il  communiqua  fondeffèin,  fournie 
douze  mille  écus  d’or  pour  y contribuer.  Les  Che- 
valiers par  reconnoiflance , firent  mettre  fes  ar- 
moiries fur  les  flancs  de  cette  fortereffe,  qui  fut 
Tome  J I.  Kk 
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appellée  la  tour  de  faint  Nicolas , à caufe  d une 
Chapelle  dediée  à ce  Saint,  & qui  fe  trouva  en- 
clavée dans  l’enceinte  de  cette  rorterefle. 

Quoiqu’il  y eût  alors  une  efpecc  de  trêve  en- 
tre le  Sultan  & les  Chevaliers,  cependant  les  vàif- 
feaux  de  cePrince  & desCorfaircs  Turcs,  quand 
ils  en  trouvaient  l’occafion  favorable  , failoient 
des  defcentes  dans  les  Illes  de  la  Religion , & en 
enlevoient  les  habitans  qu’ils  pouvoient  furpren- 
dre.  Le  Grand*Maître  en  fit  porter  fes  plaintes  au 
Grand  Seigneur  ; mais  (on  Amballadeur  n’ayant 
pas  été  écouté, les  Chevaliers  par  droit  de  repré- 
failles, n’épargnerent  pas  les  côtes  de  la  Turquie. 
Mahomet  le  plus  fier  de  tous  les  Souverains , ne 

f>ut  foufffir  <jue  les  Chevaliers  ofaflênt  traiter  avec 
ui  d’égal  à égal  : il  enrroit  en  fureur  au  feul  nom 
de  repréfailles.  Pour  s’en  venger , il  réfolut  de  chaf- 
fer  les  Chevaliers  de  cette  lfle,  & de  l’Afie  entière* 
mais  avant  que  de  s’engager  dans  cette  guerre, 
il  jugea  à propos  de  la  commencer  par  la  con- 
quête de  Lelbos  & des  autres  Ifles  de  l’Archipel, 
d’où  l’Ordre  eût  pû  tirer  quelque  fecours. 

Lelbos  eft  une  lfle  fïtuée  dans  la  partie  Orien- 
tale de  la  mer  Egée,  qu’un  Prince  Grec  de  laMai- 
fon  de  Gattiluhopoflcdoit  alors  à titre  de  Souve- 
raineté. Mahomet  pafla  dans  cette  lfle  à la  tête 
des  troupes  qu’il  avoit  deftinées  pour  cette  con- 
quête: il  forma  d’abord  le  fiege  de  Mitiléne  ca- 
pitale de  ITfle.  Il  prenoit  pour  prétexte  de  cette 
guerre,  que  le  Prince  de  Lelbos  donnoit  retraite 
dans  fes  ports  aux  Chevaliers  de  Rhodes,  & même 
aux  Armateurs  Génois  & Catalans,  qui  troubloient 
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la  navigation,  & ruinoient  le  commerce  des  T urcs. 

Le  Grand  Maître  qui  entretenoit  une  alliance 
étroite  avec  le  Prince  de  Lefbos  , lui  envoya  auffi- 
tôt  un  corps  confiderable  de  Chevaliers,  qui  fê 
jetterent  dans  la  Place.  Il  leur  en  laifla  la  défenfe, 
& à des  Armateurs  Génois  & Catalans  , qui  fc 
trouvèrent  dans  le  port.  LucioGattilufiolbn  cou- 
fin  partageoic  le  commandement  & la  défenfe  de 
la  Placé  avec  l'Archevêque  de  Mitiléne , pendant 
que  ce  petit  Souverain,  Prince  peu  guerrier  & en- 
nemi des  périls,  fe  renferma , ou  pour  mieux  dire, 
fe  fut  cacher  dans  le  Château , comme  dans  l'en- 
droit le  plus  sûr  & le  moins  expofé.  Les  afliegeans 
& les  affiegez  dans  l'attaque  & dans  la  défenfe, 
donnèrent  toutes  les  marques  qu’on pouvoit  fou- 
haiter  de  leur  courage.  Les  Turcs  accoutumez  de 
pafler  de  conquête  en  conquête  , fouffroient  im- 
patiemment qu'un  petit  Prince  olât  arrêterles  ar- 
mes de  leur  invincible  Empereur.  Ils  fe  précipi- 
toient  dans  toutes  les  attaques  ; un  grand  nombre 
y périt.  Mahomet  éprouva  la'  différence  qu’il  y 
avoir  entre  un  Chevalier  de  Rhodes  & un  foldat 
Turc.  Les  Chevaliers  ne  lui  donnoienc  point  de 
repos  , & par  des  ruüfeaux  de  fàng  qu’ils  faifoient 
couler  dans  toutes  leurs  forties , ils  firent  craindre 
au  Vifir  qui  commandoit  au  fiege , fous  les  ordres 
de  Mahomet,  que  ce  Prince  plein  de  la  plus  haute 
valeur , & qui  s’expofoit  fouvent , n’y  périt  lui- 
même.  Comme  rien  n’étoit  plus  cher  au  Général 
que  la  confervation  de  fon  maître , le  fage  Mi- 
niftre  , fous  prétexe  de  donner  fes  ordres  pour  de 
nouveaux  fecours  , l’engagea  à repafiêr  en  terre 
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ferme,  ou  il  lui'envoyoit  jour  par  jour  une  rela- 
tion exa&e  de  ce  qui  fe  pafloit  dans  ce  {iege. 

La  vigoureufc  refiftance  des  Chevaliers  & des 
Armateurs  Chrétiens.  , ne  lui  permettant  pas  d’en 
efperer  un  prompt  fùcccs , il  tenta  la  voye  de 
corruption,  qui  lui  réuffit- mieux  que  celle  des  ar- 
mes. Il  s’adreiTa  au'Gouverneur  de  la  ville,  du 
même  nom  & du  même  fang  que  le  Prince  ; & il 
lui  promit  de  la  part  de  Mahomet , de  lui  laif. 
fer  la  fouveraineté  de  l’Iile,  s’il  vouloit  faciliter 
la  prife  de  Mitiléne , & s'engager  à ne  fouffrir  ja- 
mais dans  les  ports  de  fille,  ni  Chevaliers,  ni 
Armateurs  Chrétiens. 

Lucio  Gattilufio  ne  pouvoit  pas  ignorer  que 
Mahomet  ne  devoir  la  plupart  de  fes  conquêtes 
qu’à  fa  foi  promife,  & prcfque  toujours  violée; 
mais  le  foible  Grec  ébloui  par  l’éclat  d’une  Cou- 
ronne, fe  laifla  féduire  par  les  promefles  magni- 
fiques du  Vifïr.  Le  traître  lui  livra  une  porte  qu’il 
defendoit-,  les  Turcs  y entrèrent  en  foule, &maf- 
fàcrent  les  Chevaliers  , qui  quoiqu’abandonnez 
parles  Grecs,  fefirent  tous  tuer  les  armes  à la  main, 
Plufieurs  armateurs  eurent  un  fort  pareil;  d’au- 
tres, fur  l’efpoir  de  la  vie  qu’on  leur  promit , fu- 
rent faits  prifonniers.  Le  traître  pendant  ce  tu- 
multe , courut  au  Château  , & avec  une  frayeur 
étudiée , reprefenta  au  Prince  qu’il  étoit  à la  veille 
d’être  forcé,  s’il  ne  fe  difpofoit  à capituler:  le 
foible  Prince  de  Lclbos  lui  en  laifla  le  foin.  Ma- 
homet qui  n’étoit  pas  éloigné , fur  les  avis  qu’il 
reçût  defon  Vifir,  accourut  pour  recueillir  la  gloire 
& le  fruit  de  fa  négociation:  le  traité  fut  arrêté. 
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il  promit  au  Prince  en  échange  de  fon  Ifle  d’au- 
tres terres  dans  la  Grece , & on  convint  qu’il  fe 
rendroit  à Conftantinople  pour  traiter  de  cet 
e'change.  Le  Prince  de  Lelbos  s’y  rendit  avec  fon 
parent  dont  il  ignoroit  la  perfidie. 

Mahomet  ne  les  traita  pas  mieux  qu’il  avoit  fait 
l’Empereur  de  Trébifonde.  Pour  préliminaire  de 
la  négociation  , on  ne  leur  laifla  que  le  choix  de 
^hanger  de  Religion  ou  de  la  mort.  Les  deux 
Gattilufio  furent  allez  lâches  pour  renoncer  à la 
foi  : ils  fe  flatoient  au  moins  par  leur  apoftafie , 
d’avoir  confervé  leurs  jours  -,  mais  Mahomet  cher- 
cha un  autre  prétexte  pour  s’en  défaire.  Ce  Prince 
dont  la  cruelle  politique  étoit  de  faire  périr  tous 
ceux  qui  pouvoient  avoir  de  juftes  prétentions 
fur  les  pays  dont  il  s’ 'étoit  emparé , fit  un  crime 
aux  deux  Gattilufio  d’une  promenade,  comme  s’ils 
eulTent  voulu  s’échaper,  & fortir  de  fes  Etats  fans 
fa  permilTion  ; & la  - defliis  il  leur  fit  couper  la 
tête.  Il  traita  encore  plus  cruellement  les  Armateurs 
chrétiens  qui  avoient  défendu  Mitiléne,  & qui  fur 
l’alTurance  que  le  Vifir  leur  avoit  donnée  de  fa  vie , 
s’étoient  rendus  aux  Infidèles.  Le  Sultan  malgré 
la  parole  de  fon  Vifir  , les  avoit  fait  arrêter  ; & 

Eour  intimider  leurs  femblables,il  les  fit  feier  par 
t moitié  du  corps , & il  ordonna  qu’on  en  aban- 
donnât les  membres  aux  chiens  & aux  animaux 
carnaciers. 

Le  Grand  Maître  regarda  ces  cruels  fupplices 
comme  des  avant-coureurs  de  la  guerre  que  Maho- 
met porteroit  la  campagne  prochaine  dans  l’Ifie 
de  Rhodes.  Ce  fut  pour  s’y  préparer  qu’il  envoya 
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en  Europe  une  citation  générale  adreffée  à tous 
les  Chevaliers  , avec  des  ordres  particuliers  aux 
Receveurs  de  fe  trouver  à Rhodes  pour  affifter  au 
Chapitre  qu’il  y avoir  convoqué  , & d’y  apporter 
les  annates  & les  refponfions  dont  ils  étoient  comp- 
tables au  tréfor  commun. 

Ces  Officiers  en  confequcnce  de  ces  ordres  fu- 

Îierieurs , preffierent  pluueurs  Commandeurs  de 
atisfaire  à ce  qu’ils  dévoient  ; mais  la  plupart, 
ceux  fur-tout  d’Italie  & d’Arragon , cherchèrent 
differens  prétextes  pour  éluder  le  payement  qu’on 
exigeoit  fi  juftement  d’eux.  Les  uns  prétendoient 
que  leur  inipofition  étoit  exceffivc  -,  d’autres  (é  plai- 
gnoient  du  Grand  Maître  comme  d’un  vieillard 
toujours  tremblant  aux  moindres  mouvemens  de 
Mahomet,  & qui  fous  prétexte  d’une  guerre  ima- 
ginaire , non  content  de  les  fatiguer  par  des  voya- 
ges de  long  cours  , cherchoit  lous  differens  pré- 
textes à les  épuifer  par  des  taxes  exorbitantes.  Ces 
plaintes  furent  portées  au  Pape  Paul  1 1.  & appuyées 
par  les  Rois  de  Naples,  d’Arragon,  & par  le  Doge 
de  Venife. 

Le  Roi  d’Arragon,  fur-tout  preffoit  le  fouverain 
Pontife  de  le  faire  venir  à Rome  pour  rendre  rai- 
fon  de  fa  conduite.  L’animofîté  de  ce  Prince  étoit 
fondée  fur  ce  que  ce  Grand  Maître  ayant  retenu 
la  Châtellenie  d'Empofte,  dont  il  étoit  en  poffcf- 
fion  quand  il  parvint  au  Magiftere,  redemandait 
à ce  Prince  differentes  terres  de  cette  grande  Com- 
manderie , dont  à titre  de  bienfeance  il  s’étoit  em- 
paré. Tous  ces  Princes  par  differens  motifs , ob- 
tinrent du  Pape  que  le  Chapitre  général  qui  étoit 
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convoqué  à Rhodes , fe  tiendrait  à Rome.  C'étoit 
pour  ainfi  dire , livrer  le  Grand  Maître  à fes  enne- 
mis : & ce  qui  étoit  de  plus  fâcheux , par  cette 
nouvelle  citation  & ce  changement , on  expofoit 
Tille  de  Rhodes  à toutes  les  entreprifes  de  Maho- 
met. Le  Grand  Maître  pouvoir  fe  f ervir  d’une  aufli 
jufte  raifon,  & alléguer  pour  éviter  ce  voyage , la 
neceflité  où  il  étoit  de  défendre  en  perfonne  les 
Etats  dont  la  Religion  lui  avoir  confié  la  louve- 
raineté  ; mais  ce  vénérable  vieillard  dans  l’impa- 
tience de  faire  éclater  fon  innocence  fur  un  auffi 

grand  theatre  que  la  Cour  de  Rome , s’y  rendit  en 
iligence  : l'ouverture  du  Chapitre  fe  fit  peu  apres. 
Le  Grand  Maître  foutenu  des  plus  anciens  Com- 
mandeurs, & des  plus  gens  de  bien,  n'eut  pas  de 
peine  à faire  comprendre  au  fouverain  Pontife  que 
les  plaintes  qu’on  lui  avoir  faites,  n’avoient  point 
d’autre  fondement  que  le  libertinage  de  quelques 
mauvais  Religieux,  aufquels  même  de  grands  biens 
ne  fuffifoient  pas  pour  fournir  à un  grand  luxe  : 
& pour  preuve  de  fon  defintereffement,  & pour 
faire  cefTcr  les  plaintes  du  Roi  d’Arragon , il  remit 
en  même  tems  à la  Religion  & au  Chapitre , la 
Châtellenie  d'Empofte,  qu’il  n’avoit  retenue  après 
fon  éledlion  à la  grande  Maîtrifc,  que  pour  pou- 
voir fournir  à la  conftru&ion  de  la  fortcrefic  de 
S.  Nicolas. 

Ces  marques  de  defintereflement  couvrirent  de 
confùfion  fes  ennemis:  le  Pape  lui-même  eut  honte 
de  s’en  être  laifle  furprendre , & de  les  avoir  écou- 
tez. Pour  réparer  le  tort  qu’il  avoit  fait  au  Grand 
Maître , il  le  combla  ea  particulier  de  careffes  y 
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164  Histoire  de  i.'Ordrë 
& il  affeéta  même  en  public  de  lui  donner  des 
marques  de  confideration,  qui  étoientfi  juftement 
ducs  à Ion  mérite , & au'  rang  qu’il  renoit  parmi 
les  Princes  Chrétiens.  Le  Chapitre  de  Ton  côté  fit 
contre  les  dclobéilTans  des  réglemens  très  féveres, 
qui  furent  approuvez  par  le  S.  Siégé.  Le  Grand 
Maître  fe  difpofoit  à les  porter  lui-même  à Rhodes;, 
mais  une  plcuréfiequi  le  furprit  à Rome , termina 
fa  vie  : & l’opinion  commune  fut  que  les  peines 
& les  chagrins  que  de  mauvais  Religieux  luiavoient 
câulcz , avoient  avancé  fes  jours.  Le  Pape  voulue 
qull  fût  enterré  dans  l’Eglilè  de  faint  Pierre  : on 
n’y  oublia  rien  de  la  pieule  magnificence  qui  pou- 
voir orner  lés  funérailles  : & par  un  decret  du  Cha- 
pitre on  mit  dans  fon  épitaphe  que  ce  Grand 
Maître  s'étoit  également  diltingué  par  la  pieté, 
par  fa  charité  , &:  par  fa  capacité  dans  le  gouver- 
nement. 

Le  Chapitre  général  procéda  enfuite  à une  nou- 
velle élection  :les  fuffrages  le  trouvèrent  partagez 
entre  Frère  Raimond  Ricard  , de  la  Langue  de 
Provence , & grand  Prieur  de  S.  Gilles  ; & Frcre 
Jean-Baptiste  des  Ursins,  Prieur  de  Rome,  & 
d’une  Mailon  fi  illuftre , qu'outre  fon  mérité  & fes 
qualitez  pcrfonnellcs,fon  nomfèul  étoit  un  grand 
titre  : & il  lui  fit  obtenir  la  préférence.  Cependant 
il  ne  l’emporta  que  d'une  voix  : ce  qui  pourroit 
faire  prélumer  que  dans  tbut  autre  endroit  qu’à 
Rome , la  pluralité  des  fuffrages  ne  fe  feroit  pas 
trouvée  de  fon  côté. 

Le  nouveau  Grand  Maître  après  avoir  reçu  la 
bénédiction  du  Pape  a fe  rendit  en  diligence  à 
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Rhodes  où  l’ambition  & les  forces  de  Mahomet 
faifoient  toujours  craindre  quelque  furprife.  Il  y 
fit  venir  par  une  citation  particulière  les  plus  bra- 
ves Chevaliers ,.  & ceux  de  chaque  Langue  qui 
avoient  le  plus  d’experience.  On  y vit  bien  tôt 
arriver  Frcre  Bertrand  de  Cluys,  grand  Prieur  de 
France  ; Frere  Jean  de  Bourbon,  Commandeur  de 
Boncourc  ; Frere  Jean  de  Sailly,  Commandeur  de 
Fieffes  ; Frere  Jean  Wulner,  Commandeur  d'Oifon  ; 
& Frere  Pierre  d’AubufTon , un  des  plus  grands 
Capitaines  de  l'Ordre ,.  habile  fur-tout  dans  cette 
partie  de  l'art  militaire , qui  concerne  les  fortifi- 
cations y & que  le  Grand  Maître  fit  Surintendant 
de  celles  de  l’Ifle.  Ce  fut  par  fon  confeil  & par 
fès  foins  qu’on  creufa  & qu’on  élargit  les  fo/fez 
de  la  ville , & qu’on  éleva  du  côté  de  la  mer  une 
muraille  qui  avoir  cent  toifes  de  longueur,  fix  de 
hauteur,  & une  d’épaifleur. 

Cette  précaution  étoit  d’autant  plus  nécefïaire,» 
qu'on  apprit  depuis  que  le  Sultan  auroit  ouvert 
la  campagne  par  le  fiege  de  Rhodes , s’il  n’avoit 
été  retenu  à Conftantinople  par  une  maladie  dam 
gereufe.  Et  la  pelle  étant  furvenue  en  même  tems 
dans  cette  capitale  de  l’Empire  Turc, il  fut  obligé 
de  différer  pour  quelque  tems  cette  entreprilè. 
Mais  pour  ne  pas  laifièr  les  Chevaliers  en  repos,, 
il  mit  en  mer  trente  galeres  chargées  d’infanterie,. 
& dont  le  Commandant  eut  ordre  de  faire  des- 
defeentes  dans  les  endroits  de  l’Ifie  les  moins  dé- 
fendus ; d’en  enlever  les  habitans , & d’y  mettre 
tout  à feu  & à fang.  Le  Grand  Maître  averti  de 
oet  armement  ,.le  rendit  inutile  par  fa  fage  con- 
Tome  IL ■ Ll- 
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jiAN-BAi*.  duitc  & la  valeur  des  Chevaliers.  Il  y avoit  alors 
U ksin s.  dans  cette  Ifle  plufieurs  Châteaux  fituez  de  dif- 

tance  en  diftance  , & qui  en  tems  de  guerre  fer- 

voient  de  retraite  aux  habitans  de  la  campagne. 
On  comptoir  parmi  ces  Places  fortes  les  Châteaux 
deLindo,  de  Feracle,  de  Villeneuve, de  Catauda, 
d’Archangel  & de  Tiranda.  Les  payfans  eurent 
ordre  de  s’y  retirer  avec  leurs  beftiaux  ; & les  Che- 
valiers partagez  en  differens  corps  de  cavalerie , 
ayant  laifle  débarquer  les  Turcs , tombèrent  fur 
ceux  qui  setoient  avancez  dans  le  pays,  en  tuè- 
rent un  grand  nombre,  firent  plufieurs  prifon- 
niers,  & forcèrent  les  autres  à chercher  leur  falut 
dans  la  fuite , & à fe  rembarquer. 

Mahomet  irrité  de  cette  défaite , & dont  toute 
la  vie  jufqu’alors  n’avoit  été  pour  ainfi  dire  qu’une 
campagne  continuelle , donna  auffi-tôt  des  ordres 
preflàns  pour  un  nouvel  armement  qu’il  fit  faire 
par  terre  ôc  par  mer.  On  ne  doutoit  point  que 
ces  apprêts  extraordinaires  ne  regardaient  l’Ifie 
de  Rhodes,  ou  celle  de  Negrepont , dont  les  Vé- 
nitiens étoient  alors  les  maîtres.  Dans  cette  incer- 
titude , ces  habiles  Républicains , pour  fe  préva- 
loir du  fecours  de  l’Ordre , envoyèrent  des  Am- 
bafladeurs  au  Grand  Maître  & au  Confeil  pour  y 

{>ropofer  une  Ligue  offenfive  & défenfive  contre 
eur  ennemi  commun.  Rien  en  apparence  n’étoit 
plus  convenable  pour  les  uns  & pour,  les  autres  ; 
mais  quand  on  vint  à approfondir  les  conditions 
de  ce  traité , ou  fut  bien  furpris  à Rhodes  d’ap- 
prendre que  les  Vénitiens  pour  préliminaire,  de- 
mandoient  que  la  Religion  fe  mît  fous  1*  protec- 
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tion  & la  dépendance  de  leur  République,  & que 
la  Religion  a l’avenir , ne  pût  rien  entreprendre 
fans  (es  ordres.  Le  Grand  Maître  rejetta  avec  une 
jufte  indignation  le  projet  d’une  Ligue , qui  fous 
le  nom  d’alliance  , auroit  établi  une  véritable  fer- 
vitude  : & fi  des  Hiftoriens  célébrés  n’en  failoient 
mention , on  auroic  peine  à croire  qu'un  Corps 
aufli  fage  que  le  Sénat  de  Venife  , eût  été  capable 
de  faire  faire  une  proposition  fi  odieufe , à un  Ôr- 
dre  compofé  de  la  plus  illurtre  & de  la  plus  valeu- 
reufe  Nobleffc  de  la  Chrétienté , & qui  avec  fes 
feules  forces , réïîfloit  depuis  fi  long-tems  à celles 
des  Sarrafins  & des  Turcs.  Mais  quoique  cette 
Ligue  particulière  n’eût  point  de  lieu,  on  n’eut 
pas  plutôt  appris  à Rhodes  que  les  armées  de  terre 
& de  mer  de  Mahomet  avoient  invefti  l’Ifle  & la 
ville  de  Négrepont , que  le  Grand  Maître  fe  croyant 
obligé  par  fa  profemon  de  défendre  tous  les  Etats 
des  Princes  Chrétiens , envoya  auffi-tôt  des  galeres 
armées  au  fecours  des  Vénitiens.  Le  Chevalier  de 
Cardonne  commandoit  cet  armement  ; & le  Com- 
mandeur d’AubufTon,fort  habile  dans  l’attaque  & la 
défenfe  des  Places , fut  mis  à la  tête  d’une  troupe  de 
bravesChevaliers,  qui  avoient  ordre  de  tâcher  de  dé- 
barquer dans  l’Ifle,&  de  fe  jetter  dans  la  ville  affiegée. 

L’Ifle  de  Négrepont  portoit  anciennement  le 
nom  d’Eubée  : fon  circuit  eft  d’environ  trois  cens 
foixante  milles  -,  fa  plus  grande  largeur  de  qua- 
rante, & la  moindre  de  vingt  : & elle  commu- 
nique avec  la  terre  ferme  de  Bœotie  par  un 
pont  qui  traverfe  I’Euripe.  Les  Athéniens  appel- 
loient  fa  capitale  Chalcide  y mais  depuis  elle  prie 
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Iian  Bap.  le  nom  général  de  1’Ifle.  Jean  Bondumiero  , & 
VrÏihs.  Louis  Calbo  fon  Lieutenant,  nobles  Vénitiens  , y 
~ commandoient  pour  la  République  ;&  Paul  Erizzo 
autre  noble  Vénitien,  qui  venoit  d'y  exercer  la 
Charge  de  Provéditeur , voyant  les  approches  de 
l’ennemi , réfolut  génereufcmcnt  d’y  demeurer, 
quoique  le  tems  de  fon  fervice  fût  expiré.  Maho- 
met avant  que  de  porter  fes  armes  dans  rifle  de 
Rhodes,  rélolut  d’attaquer  celle  de  Négrepont, 
d’où  les  Chevaliers  euflent  pu  tirer  du  lecours. 

Ce  Prince  belliqueux  fuivi  d’une  armée  de  fix 

f 4 7 o.  -vingt  mille  combatans  , arriva  fur  le  rivage  de 
l’Eunpe  dont  il  traverfa  le  trajet  fur  un  pont  de 
bateaux,  qu’il  y fit  conftruire,  en  même  tems  que 
la  flotte  compofée  de  trois  cens  voiles , s'en  ap- 
procha fous  la  conduite  du  Vizir  Machmut.  Il  y 
■eut  trois  attaques  principales , où  d’abord  il  périt 
un  grand  nombre  de  Turcs  * mais  un  traître  leur 
ayant  indiqué  un  endroit  des  murailles  qu’ils 
a voient  négligé,  & dont  les  défenfes  étoient  vieilles 
& tomboient  en  ruine,  les  Infidèles  y pointèrent 
leur  artillerie,  & firent  tomber  un  grand  pan  de 
ces  murailles.  Les  affiegez  firent  donner  avis  du 
péril  où  ils  étoient  expolez  au  Général  Canalé,  qui 
■commandoit  la  flotte  de  la  République.  Les  galeres 
de  la  Religion  i’avoient  joint  ; la  flotte  chrétienne 
s’avança  auflî-tôt  à vùe  du  camp  ennemi  : elle  avoit 
le  vent  & les  courans  favorables,  & on  avoit  ré- 
folu  dans  le  Confeil  de  guerre  d’infulter  le  pont 
qui  traverfoit  l’Euripe  pour  couper  aux  Turcs  la 
communication  avec  la  terre  ferme , & les  pri- 
ver par  là  des  convois  qu’ils  en  tiroient.  Toute  la 
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flotte  demandoitle  combat  avec  de  grands  cris, 
& les  Chevaliers  de  Cardonc  & d’Aubuflon  fur- 
tout  prefloient  Canalé  d’avancer.  Mais  ce  Com- 
mandant ayant  jette  par  hazard  les  yeux  (ur  Ion 
fils  unique,  qui  paroifloit  effrayé  du  péril , après 
avoir  balancé  quelque  tems  entre  l'attaque  & la 
retraite , tourna  honteufement  la  proue  ; & à force 
•de  voiles  & de  rames,  s’éloigna  des  Infidèles,  & 
abandonna  les  alfiegez  , à qui  il  ne  refta  aucune 
efperance  de  fecours. 

Le  Sultan  profita  de  leur  confternation  ; fes 
troupes  le  lendemain  montèrent  à l’aflaut , & for- 
cèrent l'endroit  de  la  muraille  que  fon  artillerie 
avoir  abatu.  Ils  n’y  entrèrent  cependant  que  fur 
les  corps  de  Bondumierc,  deCalbo,  & des  prin- 
cipaux Officiers  de  la  garnifon , qui  fe  firent  tuer 
fur  la  brèche. 

Le  Provéditeur  Erizzo  difputa  le  tcrrein  pied  à 
pied,  & par  des  retirades  faites  de  rue  en  rue  : fe 
voyant  forcé  de  tous  Cotez , il  gagna  encore  le 
Château , où  il  fe  défendit  avec  beaucoup  de  cou- 
rage ; mais  enfin  manquant  de  vivres  & de  mu- 
nitions de  guerre,  & la  plupart  de  fes  foldats  étant 
blelTèz,  il  fut  obligé  de  capituler.  Il  ne  voulut 
pourtant  point  ouvrir  les  portes  du  Château , qu’il 
n’eût  pour  affurance  de  fa  vie  la  parole  exprelTe  du 
Sultan.  Ce  Prince  jura  par  fa  tête  que  celle  d’E- 
rizzo  feroit  en  fureté  ; mais  fe  voyant  maître  de 
fa  perfonne,  il  le  fit  feier  par  le  milieu  du  corps-, 
& ajoutant  la  raillerie  à la  cruauté,  & fous  prétexte 
jd’un  ferment  captieux  & ambigu , il  difoit  qu’à  la 
yerité  il  avoit  donné  à Erizzo  aflurance  pour  fit 
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tête , mais  qu’il  n’avoit  jamais  entendu  épargner 

fes  flancs. 

Ce  généreux  Vénitien  avoitavec  lui  Anne  Erizzo 
fa  fille , jeune  perfonne  d’une  beauté  finguliere. 
Son  pere  craignant  quelle  ne  devînt  la  proye  du 
foldat  infolent , conjura  fes  boureaux  de  la  faire 
mourir  avant  lui  -,  mais  on  lui  répondit  quelle  étoit 
réfervée  pour  les  plaifirs  du  Sultan.  On  la  condui- 
<it  à ce  Prince,  qui  charmé  de  fa  beauté,  lui  offrir 
de  la  faire  regner  fur  fon  cœur  & fur  fon  empire. 
La  fage  Vénitienne  lui  répondit  avec  une  modefte 
fierté  quelle  étoit  Chrétienne  & Vierge,&  quelle 
abhorroit  plus  que  la  mort,  les  débauches  de  fon 
férail,  & les  douceurs  empoifonnées  de  fes  pro- 
mcfTes.  Mahomet  employa  inutilement  toute  forte 
de  moyens  pour  la  féduire  -,  on  lui  porta  de  fa  part 
des  pierreries  & des  habits  magnifiques  , quelle 
rejetta  avec  un  noble  mépris.  Mahomet  plus  fuf 
ceptible  d'orgueil  que  de  fenfualité  , irrité  de  fa 
fage  réfîftance,  changea  fon  amour  en  haine,  6c 
dans  les  noirs  tranfports  de  fa  fureur  , d’un  coup 
de  cimeterre  lui  fépara  la  tête  du  corps  , 6c  rem- 
plit les  vœux  de  cette  héroïne,  qui  par  le  facrificc 
d’une  vie  courte , & d’une  beauté  fragile , acquit 
une  gloire  & une  félicité  immortelle. 

Il  feroit  difficile  d’exprimer  toutes  les  cruautez 
qui  furent  exercées  à la  prife  de  Négrepont.  L’Ifle 
fut  bien-tôt  remplie  de  carnage  & d’horreur  ; le 
foldat  Turc  , à l’exemple  & fous  les  yeux  de  fon. 
Souverain , fe  faifoit  un  mérité  de  fa  fureur  & de 
fon  emportement  : fur-tout  on  ne  fit  aucun  quar- 
tier aux  Chrétiens  Latins  1 & le  Sultan  irrité  d’a- 

R 


Digitized  by  Googl 


de  Malte.  Liv.  VII.  171 

voir  vu  parmi  la  flotte  Vénitienne  les  galères  de 
la  Religion , envoya  à Rhodes  de'clarer  la  guerre  à 
feu  & a fang,  & jura  de  tuer  de  fa  main  le  Grand 
Maître  , & d’exterminer  tous  les  Chevaliers  qui 
tomberoient  en  fa  puiflance. 

Ces  menaces  n’empêchercnt  pas  la  Religion  de 
continuer  dans  la  fuite  fes  généreux  fecours  aux 
Vénitiens.  La  flotc  de  cette  République  étoit  alors 
commandée  par  le  fameux  Mocenigo  , qui  avoir 
pris  la  place  du  timide  Canalé.  Les  galères  de  la 
Religion  l’ayant  joint,  on  fut  de  concert  aflieger 
Attalie  ville  célébré  fur  les  côtes  de  la  Pamphilie , 
qu’on  nomme  aujourd’hui  Satalie.  Le  Provediteur 
Soranzo  fut  commandé  d’abord  pour  rompre  la 
chaîne  qui  fermoit  le  port,&  il  s’en  acquitta  avec 
beaucoup  de  courage  & de  fuccè*.  Les  vaifleaux 
Chrétiens  y entrèrent  ; on  pilla  enfuitc  le  faux- 
bourg  des  deux  enceintes,  dont  la  ville  étoit  for- 
tifiée. On  emporta  la  première  ; mais  les  murailles 
de  la  fécondé  le  trouvèrent  plus  hautes  que  les 
échelles  qu’on  avoit  préparées  pour  l’efcalade , & 
le  Général  des  galeres  de  la  Religion,  & plufieurs 
bravesChevaliers  ayant  été  tuez  dans  cette  attaque, 
le  Général  Vénitien  la  fit  cefler  malgré  les  cris 
d’une  vieille  femme  chrétienne , efclave  dans  Sa- 
talie , qui  du  haut  de  la  muraille  appelloit  les  Chré- 
tiens , & leur  repréfentoit  le  petit  nombre  & la 
foibleflfe  des  afliegez.  On  rapporte  que  faifie  de 
douleur  d’entendre  fonner  la  retraite  , elle  fe  pré- 
cipita du  haut  de  la  muraille  dans  les  foflez  , d’où 
les  Vénitiens  l’enleverent  toute  brifée  de  fa  chute, 
& prirent  foin  de  fa  fepulture. 
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Les  Chrétiens  repoufTez  allèrent  décharger  leur 
colere  dans  la  campagne  j & après  le  dégât  or- 
dinaire en  pays  ennemi , vinrent  donner  ronds  à, 
Rhodes.  Ils  y trouvèrent  un  Ambafladcur  d’Uflinv. 
CafTan  , Roi  de  Perfe,  appelle  Azimamet,  qui  ou- 
tré fes  domeftiques,  étoit  accompagné  de  plus  de 
cent  Gentilshommes  Perfans. 

Pour  l’intelligence  de  la  négociation  dont  il 
étoit  chargé  envers  le  Grand  Maître  & les  autres 
Princes  Chrétiens,  ennemis  de  Mahomet,  il  faut 
fç  avoir  qu’après  la  perte  de  Négrepont,  les  Véni- 
tiens avoient  forme  une  puifiante  Ligue  contre  le 
Turc,  dans  laquelle  étoient  entrez  le  Pape  Paul 
II.  le  Roi  d'Arragon  , Ferdinand  Roi  de  Naples, 
l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufalcm,&  la  République 
de  Florence.  Outreces  fecours,lesVenitienspour 
fufeiter  de  tous  cotez  des  ennemis  au  Sultan  , 
avoient  envoyé  jufqu’en  Perfe  un  Ambaflfadeur 
appellé  Catherini  Zéno  pour  folliciter  TJfïun- 
CaflTan  d’arrêter  par  d’utiles  diverfions  les  armes 
d’un  Prince  ambitieux  , qui  menaçoif  tout  l’O- 
rient de  fes  chaînes.  Ce  Prince  n’avoit  pas  befoin 
dccre  éclairé  fur  fes  véritables  intérêts , & il  y avoit 
long-tcms  qu’il  fouffroit  impatiemment  les  con- 

3uêtes  de  Mahomet.  Nous  avons  dit  qu’il  étoit 
éja  entré  dans  une  Ligue  contre  le  Turc  avec 
plufieurs  Princes  Chrétiens  ; mais  les  fatales  dis- 
cordes de  fes  conféderez , & l’impétuofité  de  Ma- 
homet, avoient  fait  perdre  jufqu’alors  le  fruit  de 
ces  magnifiques  alliances  qui  avoient  plus  d’éclat 

Sue  de  folidité.  Il  ne  laifla  pas  d’écouter  avec  plai- 
r les  nouvelles  proportions  que  lui  fit  l’Ambafïàw 
deur  Vénitien..  - Uflun- 
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UfTun-Caflan , ou  Uzun-HafTan  , c’efl-àdire , 
Uzun  le  long , ainfi  appelle  à caufe  de  la  gran- 
deur de  fa  taille,  étoitle  fixiéme Prince  des  Tur- 
comans , de  la  Dynaftic  d’Akconjonlû , ou  du 
Mouton  blanc.  Il  commença  Tes  conquêtes  par 
ufurpcr  les  Etats  de  fon  frère  Gehanghir,  dont  il 
fçut  fe  défaire,  & dans  la  même  année  il  s’em- 
para de  ceux  de  Gehanfchah , Prince  de  la  Dy- 
naftie  du  Mouton  noir,  qu’il  fit  périr  avec  toute 
fa  famille.  Il  ne  traita  pas  mieux  Aboufaid  petit- 
fils  de  Tamerlan,  fur  lequel  il  conquit  toute  la 
Perfe. 

Quoique  ce  Prince  fît  profefTion  de  la  feéfe 
Mufûlmanne  , foit  qu’il  en  reconnût  la  fauffctc, 
foit  que  l’intérêt  de  fon  Etat  fût  fa  première  re- 
ligion, il  ne  faifoit  point  de  fcrupule  de  s’unir  avec 
des  Princes  Chrétiens  : il  n’avoit  envoyé  fon  Mi- 
niftrc  que  pour  reconnoître  les  forces  des  Princes 
alliez.CetAmbafladeur avoir  été reçû  parle  Grand 
Maître  avec  tous  les  honneurs  & la  magnificence 
dûs  à fon  caraârcre  : on  le  combla  de  carclfcs  6c 
de  prefens.  La  NoblefTe  Perfane  qui  l’accompa- 
gnoit  étoit  regalée  tous  les  jours  par  les  prin- 
cipaux Chevaliers  de  l’Ordre-,  & pour  lui  donner 
bonne  opinion  des  forces  delà  Ligue,  on  lui  en 
fit  voir  tour  à tour  les  troupes  de  terre  & de  mer, 
rangées  en  ordre  de  bataille,  & avec  tous  les  mou- 
vcmens  qui  fe  pratiquent  dans  de  véritables  com- 
bats. 

Azimamet  dans  une  audience  qu’il  eut  du  Grand 
Maître  & des  principaux  Capitaines  de  la  Ligue, 
leur  dit  que  le  Roi  fon  Maître  avoit  pris  fur  Ma- 
Tome  IL  Mm 
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liomct  la  forte  place  de  Torate  dans  la  petite  Ar- 
ménie; qu’il  fe  préparoit  à continuer  les  conquêtes; 
que  les  Perfans  à la  vérité  étoient  invincibles  par 
leur  cavalerie,  la  première  du  monde;  qu’ils  ne 
manquoient  ni  d’hommes , ni  de  chevaux  , ni 
Relances,  ni  de  labres;  mais  qu’on  ignoroit  en- 
core dans  fon  pays  l’ufage  des  armes  à feu , & que 
le  Roi  fon  Maître  l'avoit  envoyé  pour  demander 
aux  Princes  Chrétiens  des  fondeurs  &d'excellens 
canoniers  pour  s’en  fervir  contre  le  Turc: ce  qui 
lui  fut  promis , &:  le  Grand  Maître  lui  ayant  don- 
né une  efeadre  de  galeres , il  fut  conduit  à Ve- 
nife,  où  le  traité  fut  conclu:  & à fon  retour  le 
Sénat  le  fît  accompagner  par  cent  Officiers  d’ar- 
tillerie , avec  des  fondeurs  & d'habiles  armuriers, 
qui  founirent  depuis  les  armées  de  Perfc  d’un  train 
complet  d’artillerie,  & d’un  nombre  infini  d'ar- 

gucres  poffiblc  qu’une  ambaffiade  d’un 
auffi  grand  éclat  pût  être  cachée  à Mahomet.  Ce 
Prince  en  pénétra  bien  tôt  les  motifs  ;&  pour  faire 
échouer  cette  négociation , il  dépêcha  un  Ambaf 
fadeur  au  Roi  de  Perfc , pour  reprefenter  le  tort 
qu’il  faifoit  à fa  gloire,  de  s’unir  avec  des  Infidèles 
contre  un  Prince  de  fa  religion.  Mais  le  Perfan 
peu  en  prifei  de  pareils  fcrupulcs , ne  fit  pas  beau- 
coup d’attention  aux  reproches  de  Mahomet  ; & 
trouvant  fon  intérêt  dans  la  Ligue,  il  y perfifta 
conftamment,  fans  même  que  de  mauvais  fucccs 
l’en  puffent  détacher.  Mahomet  aigri  de  la  ferme- 
té de  ce  Prince,  lui  déclara  la  guerre,  & il  alla  en 
perfonne , & à la  tête  d’une  armée  compofée  de 
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cent  quatre  vingt-dix  mille  hommes,  l’attaquer 
au  milieu  de  fes  Etats. 

Avant  que  de  partir  de  Conftantinopîe  , il  y 
laifla  le  Prince  Zizim  le  dernier  de  les  enfans  avec 
un  bon  Conlcil , pour  avoir  foin  du  gouvernement  -y 
maison  partant  a Amafie,  il  y prit  Bajazet,  frere 
de  ce  jeune  Prince;  & Muftapha  l’aîné  de  tous  r 
qui  commandoit  fur  la  frontière  de  Caramanie,. 
le  vint  joindre  avec  les  troupes  de  Ion  gouver- 
nement. Ce  jeune  Prince  l’année  précédente  avoir 
défait  en  bataille  rangée , une  armée  d’Uflùn-Caf- 
fàn.  Mahomet  voulant  profiter  de  cette  viéloire,, 
& de  la  conftcrnation  des  Perfans,  s’avança  juf- 
qu’aux  bords  de  l’Eufrate.  Son  deflein  étoit  de 
parter  ce  fleuve  pour  pénétrer  dans  la  Pcrfc;mais- 
il  découvrit  de  l’autre  côtéUflun-Caflan,  qui  ac- 
compagné de  trois  Princes  fes  enfans,  &à  la  tête 
d’un  grand  corps  de  cavalerie,  compofé  de  qua- 
rante mille  chevaux  , fc  dilpofoit  à lui  en  difputcr' 
le  partage.  Jamais  deux  Mai  Ions  royales  ne  sctoicnc 
viles  dans  une  plus  glorieule  concurrence.  L’Eu- 
frate vis  à-vis  de  l’endroit  où  lesdeux  armées  étoient 
portées,  fe  partageoit  en  plufieurs  branches  : il  y en 
avoir  quelques-unes  deguéables.Lcs  Turcs  s’aban- 
donnent dans  le  fleuve  pour  les  gagner,  mais  ta 
marche  continuelle  des  chevaux  qui  remue  les  fa- 
bles’, d’un  gué  fait  un  goufre  qui  abîme  tout.  Pouf 
comble  de  malheur , ceux  qui  peuvent  approcher 
des  bords  de  ce  fleuve,  les  trouvent  efearpez  par 
la  précaution  du  Roi  de  Perlé.  Epuifez  du  travail,. 
& ne  pouvant  combattre  de  pied  ferme  fur  des- 
fables  mouvans,  ils  fe  voyent  en  bute  aux  flèches- 
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des  Perfans  , fans  pouvoir  vanger  leur  mort.  PIu- 
fieurs  fe  noyent;  lescourans  en  emportent  d’au- 
• très.  Plus  de  douze  mille  hommes  périrent  dans 
cette  entreprife,  & le  furieux  Mahomet  defefpe- 
ré  de  ce  mauvais  fuccès,  eft  contraint  à la  fin  de 
faire  fonncr  la  retraite. 

Comme  les  Perfans  avoient  enlevé  les  vivres  & 
les  fourages  de  ces  cantons,  il  fallut  que  les  Turcs 
regagnafient  leur  frontière.  Il  ne  manquoit  rien 
à lagloire  duPerfan,s’il  eûtfçû  feborner  à cetavan- 
tage.  Mais  entraîné  par  les  confeils  audacieux  des 
jeunes  Princes  fes  enfans  , il  pafia  1 Eufrate , & 
pourfuivit  fon  ennemi  : il  le  trouva  puiflamment 
retranché.  On  en  vint  bien-tôt  aux  mains:  chacun 
fe  mêle:  tout  combat,  le  Prince  comme  le  fim- 
ple  foldat.  La  vidtoire  pafla  plus  d'une  fois  dans 
l'un  & l'autre  parti.  Le  jeune  Muftapha,  fils  aîné 
de  Mahomet  la  fixa  enfin  dans  celui  du  Sultan  : 
il  défit  un  grand  corps  de  Perfans,  commandé  par 
le  Prince  Zeinel,  fils  d'Uflun-Caflan,  qui  y fut  tué. 
Pendant  que  Muftaplia  pourfuivoit  les  fuyards, 
il  envoya  la  tête  du  Prince  Perfan  à Mahomet , 
comme  les  gages  de  la  vidfoire  : elle  fe  déclara 
abfolument  contre  les  Perfans  depuis  la  mort  de 
Zeinel,  & toute  leur  armée  fut  dilfipée,  & cher- 
cha fon  falut  dans  les  montagnes  voifines.  Au  mi- 
lieu de  lajoyeque  caufoit  à Mahomet  un  fi  glo- 
rieux fucccSjOn  vint  lui  dire  qu’on  ne  fçavoit  ce 
qu’étoitdcvcnu  le  Prince  Muftapha.  Le  Sultan  fen- 
tit  vivement  qu’il  étoit  pere  : il  frémit , & déreftoic 
une  fifunefte  viéloire,  lorfque  lescrisdes  foldats 
lui  annoncèrent  peu  après  le  retour  de  ce  jcunePriiv 
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ce.  Dans  les  premiers  tranfports  de  joye , il  court 
avec  cmpreflcment  au  devant  de  lui,  l’embrafle 
tendrement , quoique  tout  couvert  de  fane  & de 
poullîere.  Il  voulut  meme  lui  prefenter  de  la  main 
une  tafle  de  Sorbec  ; mais  Multapha  fit  une  douce 
expérience  dans  cette  occafion,  que  de  tous  les 
rarraîchiflemens , il  n'y  en  avoir  point  de  plus  pro- 
pre à efiuyer  la  Tueur  & les  fatigues  d’un  combat, 
qu'une  vi&oire  qu’on  y vient  de  remporter. 

Cependant  ce  jeune  Prince,  le  compagnon  des 
travaux  & de  la  gloire  de  Ton  pere,  l’appui  de  Ton 
trône,  ScfeTperance  de  Tes  fujets,  au  milieu  de 
tant  de  lauriers,  le  vit  un  an  après  frappé  de  la 
foudre.  Achmet  Geduc  un  des  principaux  Bachas 
de  la  Porte,  avoit  une  femme  d’une  rare  beauté. 
Le  jeune  Sultan  eut  le  malheur  de  la  rencontrer 
comme  elle  alloit  au  bain  ;&  malgré  l’auftere  pré- 
caution qu’on  preferit  aux  femmes  de  cette  Na- 
tion , de  ne  paroître  en  public  que  voilées  , elle 
ne  put  réfifter  au  plaifir  fecret  de  lui  laifTer  en- 
trevoir combien  elle  étoit  aimable.  Un  coin  de 
Ion  voile  lui  échape,mais  quelle  reprit  auflî-tôt; 
elle  ne  fe  montrait  avec  tant  de  referve,  qu’afin 
d’être  regardée  avec  plus  de  curiofité.  Les  Cour- 
tifans,  nation  fervile  , ne  manquèrent  pas  de  don, 
ner  des  louanges  criminelles  aux  defirs  du  jeune 
Prince  ,qui  depuis  les  grandes  aétions  qu’il  avoit 
faites  à la  guerre , fe  croyoit  au-dclfus  des  loix. 
Il  la  fuit  jufqu’au  bain,  entre  malgré  les  gardes 
dans  un  lieu  interdit  aux  hommes;  la  furprend 
dans  un  état  peu  décent;  & emporté  par  fa  paf- 
fion,  en  obtient  des  faveurs  qui  peut-être  ne  lui 
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Jeav-Ba*.  firent  pas  éprouver  beaucoup  de  réfiflance.  Ach- 
Urs'ns.  met  en  eft  bien-tôt  averti.  Outré  de  cette  infulte, 

il  court  au  Sérail,  fe  jette  aux  pieds  deMahomet, 

s’arrache  la  barbe,  déchire  Ta  vefte  & fon  turban, & -a 
par  fes  cris  & fes  larmes  , apprend  au  Sultan  le  mal- 
, heur  delà  femme  ou  plutôt  le  fien.  Mahomet  com- 

mençoit  déjà  d’avoir  de  l'inquiétude  de  l’humeur 
fiere  & hautaine  de  fon  fils  -,  mais  pour  ne  pas  s’abaif 
fer  jufqua  blâmer  cette  violence  devant  un  de  fes 
fujets,  il  diiïimulc  fon  reffentiment,  & regardant 
* avec  mépris  le  Bacha: Ta.  femme  (gr  toi,  lui  dit-il,. 

ri  êtes-vous  pas  mes  efclaves  , & trop  honore % de  con- 
tribuer à U fatisfaEtion  de  mes  enfant  ? Il  le  renvoya- 
avec  une  fi  dure  réponfe  -,  mais  en  meme  tems  il 
mandaMuflapha,&  avec  cet  air  qui  faifoit  trembler 
les  plus  grands  de  fa  Cour,  il  lui  fit  des  reproches. 
fanglans,le  chaffa  de  fa  prefcnce;  & ayant  appris 
que  ce  jeune  Prince  étoit  forti  du  Sérail  plein  d'in- 
dignation, & en  murmurant  d’un  traitement  fl 
dur,  trois  jours  après  il  l’envoya  étrangler.  Quoi- 
que ces  évenemens  fc  foient  paflez  dans  l’inter- 
valle de  deux  années,  je  les  ai  rapportez  de  fuite, 

• par  la  liaifon  qu’il  y a entr’eux , & pour  la  com- 
modité duLeéteur. 

L’ordre  des  tems  nous  devrait  faire  reprendre 
la  narration  à l’endroit  qui  traite  de  la  Ligue  du.- 
Perfan  avec  le  Grand  Maître  & les  autres  Princes 
Chrétiens  ; mais  comme  cette  matière  n’entre 
■ qu’indire&ement  dans  notre  Hiftoire,  nous  nous 
contenterons  de  remarquer  que  cette  guerre  en- 
tre deux  Princes  fi  puiflans,  & quidifputoient  de 
- l’Empire  del’Afiejdura  plufieursannées,  & fufi- 
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pendit  l’entrcprife  que  Mahomet  avoir  formée  JeanBap. 
contre  Rhodes.  Le  Grand  Maître  dans  cet  inter-  Ursin*. 
valle,  renouvellafes  foins  pour  la  confervation  de  ' 
cette  Place  & de  toute  Pille.  Par  fon  ordre,  & de 
l’avis  du  Confcil  d’anciens  Chevaliers  en  vifitcrent 
toutes  les  Places  & les  autres  Ifles  quidépendoient 
de  la  Religion.  Ce  fut  dans  ce  même  tems  qu’il 
tint  à Rhodes  un  Chapitre  general , la  reflburcc 
la  plus  sûre  pour  la  manutention,  ou  pour  le  réta- 
bliflèment  de  la  difeipline  régulière.  C’étoit  dans 
ces  grandes  aflèmblées  qu’on  travailloitavec  foin, 

& fans  égards  pour  perlonne , à la  corre&ion  des 
mœurs  ; & on  peut  dire  que  fans  les  fréquentes 
convocations  des  Chapitres , l’Ordre  au  milieu  du 
tumulte  des  armes,  ne  fe  ferait  jamais  confervéfi 
long-tems  dans  ce  premier  efprit  de  pieté  & de 
definterefTemenr,  qui  ne  le  diftinguoit  pas  moins 
que  fon  courage  & fa  rare  valeur. 

Quoique  la  puifTancede  tant  de  Souverains  qui 
étoient  entrez  dans  la  Ligue  tînt  en  rcfpeét  Ma- 
homet: cependant  ce  Prince  avoit  des  armées  fî 
nombreufes,  que  les  Chevaliers  de  peur  d’en  être 
furpris , fe  tenoient  lans  cefTe  lur  leurs  gardes.  On 
ajouta  encore  de  nouvelles  fortifications  aux  an- 
ciennes, & on  fitconftruire  fur  le  rivage  de  la  mer 
deux  tours  du  côté  de  Limonia,  & une  troifiéme 
qui  regardoit  le  village  de  fai  nte  Marthe.  Le  Com- 
mandeur d’AubufTon  devenu  grand  Prieur  d’Au- 
vergne par  la  mort  du  Chevalier  Cottet,  condui- 
sit ces  ouvrages  avec  une  attention  digne  de  fon 
zele  & de  fa  capacité;  rien  ncchapoit  à fa  vigi- 
lance. Le  Grand  Maître  &.  la  Religion  écoutoienc 
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Jean-Bap.  fes  avis  comme  des  loix  : c’étoit  pour  ainfi  dire, 
Uejins.  l ame  & le  premier  mobile  du  Confcil  : lui  fcul 
~ * étoit  ordinairement  charge  de  l’execution  des 

projets  qu’il  avoir  propoïez  : guerre , finances , 
fortifications , tout  pafîoit  par  fes  mains.  On  le 
voyoit  environné  en  tout  tems  de  gens  de  guerre, 
d’artifans  & d’ouvriers  , fans  que  le  nombre  & la 
différence  dçs  affaires  fcmbarrafTafTent  : fon  zele 
pour  le  fervice  de  l’Ordre,  & l’étendue  & la  facilité 
de  fon  efprit  fuffifoient  à ces  differens  emplois. 

Le  Grand  Maître  dansun  âgeavancé,&  toujours 
infirme,  avoit  bienbefoindcce  fecour-s;  il  y avoit 
prés  d’un  an  qu’il  écoit  tombé  malade,  il  ne  fai- 
loit  plus  que  languir,  &une  hydropifie  termina  à 
*47  6-  la  fin  les  jours.  Il  mourut  le  huitième  de  Juin  de 
* l’année  1476.  On  procéda  à l’éleéfion  de  fon  fuc- 

cefTeur:  Frere  Raimond  de  Ricard,  grand  Prieur 
de  làint  Gilles , qui  avoit  concouru  dans  l’éleéHon 
précédente  avec  ce  dernier  Grand  Maître, fut  choifi 
1 , : pour  préfider  à celle  de  fon  fuccelTeur , & ce  fut 

ce  grand  Prieur , qui , après  les  ceremonies,  ordi- 
naires annonça  àlalTemblée  que  tous  les  fuffrages 
Pis  des  Electeurs  s’étoient  réunis  dans  la  perfonne  de 
j>’Aubussok>  prcre  PxERRE  d’Aubusson,  grand  Prieur 
Preuve.  d’Auvergne,  Seigneur  ilTu  des  anciens  Vicomtes 
de  la  Marche;  & d’une  des  plus  illuftres  Maifons  de 
France.  On  peut  dire  qu’avant  même  fon  élection 
à la  grande  Maîtrife;  il  étoit  déjà  Grand  Maître 
par  les  vœux  de  tous  les  Chevaliers  , & même  du 
peuple,  qui  aux  premières  nouvelles  qu’il  en  eut, 
fit  éclater  par  des  feux  publics  cette  joye  pure  & 
fîncerc,  qui  part  du  cœur,  & que  la  politique, 

ou. 
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cru  la  fervitude  n'ont  jamais  fçu  contrefaire.  Un  fi 
heureux  choix  raffina  les  plus  timides,  & on  ne 
craignit  plus  Mahomet, quand  on  vit  d’Aubuflon 
chargé  du  gouvernement,  & à la  tête  des  affaires. 

Sa  conduite  jufhfia  de  fi  heureux  préjugez  : il 
employa  fon  autorité  pour  faire  executer  tous  les 
projets  qu’il  n’avoitpropofez  auparavant  que  com- 
me fimple  membre  du  Confeil.  Par  fes  ordres  on 
fît  forger  une  grofTc  chaîne  de  fer,  dont  on  ferma 
le  portj  &pour  empêcher  les  defcentes&  lescour- 
fes  des  pirates  dans  les  autres  endroits  de  rifle, il 
augmenta  les  tours  & les  forts  qu'on  avoit  fait 
conftruire  le  long  des  côtes,  & de  diflance  en  difi 
rance.  Il  ne  borna  point  fes  vues  & fes  foins  à la 
confervation  de  la  feule  Ifle  de  Rhodes  : il  fît  paf 
fer  de  puiflans  fecours  dans  les  autres  Illes  qui 
dependoient  de  la  Religion  ; & par  le  même 
2ele  & la  même  attention  , il  envoya  des  In- 
génieurs au  Château  de  faint  Pierre  , qui  fur 
les  mémoires  & le  plan  qu’il  leur  remit,  firent 
creufer  les  fofTcz  fi  avant,  que  l’eau  de  la  mer  s’y 
répandant,  les  felouques  & les  brigantins  de  la 
Religion  y entroient  fans  peine , & s’y  trouvoient 
à couvert  des  Turcs  & des  Corfaires.  Pendant  que 
ce  digne  Souverain  de  l’Ifle  de  Rhodes  n ’étoit  oc- 
cupé que  de  fa  défenfè,  on  vit  arriver  dans  cette 
Ifle  Michel  Salamon  Envoyé  de  Lorcdan , Général 
des  Vénitiens,  qui  venoit  reclamer  un  Chypriot, 
appelle'  Riccio Marini, un  des  plus  zelez  ferviteurs 
de  Charlotte  de  Lufignan. 

Nous  venons  de  voir  que  la  Couronne  de  Chy- 
pre, qui  depuis  près  de  trois  cens  ans  étoit  dans 
Tome  II.  ' N n 
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la  Maifon  de  Lufignan , avoit  été  ufurpce  fur  Char- 
lotte de  Lufignan par  Ion  frere  Bâtard  ; que  l’ufur- 
patcur,pour  s’aflurer  de  la  protection  des  Véni- 
tiens, avoit  recherché  en  mariage  une  fille  de  la 
Mailon  de  Cornaro , & que  le  Sénat  pour  fe  faire 
un  droit , ou  pour  mieux  dire,  des  prétentions  fur 
ce  Royaume , la  lui  avoit  accordée , & l'avoit 
dotée  comme  fille  de  faintMarc.  Pour  cette  fuc- 
ceflion  avancer,  on  prétend  que  ce  Bâtard  avoit 
été  empoifonné:  un  petit  enfant  qu’il  lai/Ta  pref- 
que  à la  mamelle  ne  lui  furvécut  gucres-  Les 
Vénitiens  à titre  de  protection,  firent  palier  de 
puiflfans  fecours  dans  cette  Ifie  ; ils  s’en  rendirent 
bien-tôt  les  maîtres  fous  le  nom  de  la  veuve  du 
Bâtard,  à qui  ils  ne  laifierent  de  Reine  que  le  nom 
& de  vains  ornemens. 

Cependant  Charlotte  de  Lufignan,  l’unique  Sc 
la  légitimé  hcritiere  de  cette  Couronne,  confer- 
voit  toujours  de  lecrets  partifans  dans  ce  Royau- 
me. Il  s'y  fit  plufieurs  projets  pour  en  chaiTer  les 
Vénitiens,  mais  qui  échouèrent  par  l’habileté  & 
les  forces  des  Capitaines  de  cette  République.  Les 
chefs  du  parti  de  la  Reine  Charlotte  furent  obli- 
gez d’abandonner  l’Iflc  ; chacun  fe  réfugia  où  il 
crut  trouver  un  azile , & plus  de  sûreté.  Riccio 
Marini  un  de  ces  chefs  s’étoit  retiré  à Rhodes: ce 
fut  le  fujet  de  l’ambafiade  de  Saiamon  : il  vint  le 
redemander  auGrand  Maître , comme  un  feditieux 
&un  rebelle:  il  lui  prefenta  de  la  part  du  Doge , 
une  Lettre  pleine  de  menaces , & l’Envoyé  de  Lo- 
fedan  ajouta  avec  hauteur , que  la  fêrenifiîme  Ré- 
publique ayant  adopté  Carherinc  Cornaro  , clic 
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regardèrent  comme  fes  ennemis, ceux  qui  favori-  hmt 
feroient  les  partilans  de  Charlotte  de  Lufignan.  -p  At'M'sso*1, 
On  n etoit  gueres  accoutumé  à Rhodes  d'en- 
tendre des  Ambafladeurs  parler  avec  tant  de  hau- 
teur. Outre  les  fervices  continuels  que  la  Religion 
avoit  rendus  à cette  République , les  Chevaliers 
de  Rhodes  ne  fe  croyoientpas  inferieurs,  ni  en 
dignité,  ni  en  forces  à des  gentilshommes  Vé- 
nitiens :&  les  plus  fiers  de  cette  noble  Milice  opi- 
noient  à renvoyer  l’Agent  de  Loredan  fans  réponfe. 

Si  le  Grand  Maître  s etoit  abandonné  à ces  pre- 
miers mouvemens  d’une  inclination  fecrete,  qui 
Tavoient  autrefois  attaché  à la  perlonne  & aux 
intérêts  de  Charlotte  de  Lufignan,il  eût  répondu 
à l’Envoyé  du  Général  Vénitien  avec  la  même 
hauteur  & ce  courage  qui  lui  étoient  fi  naturels. 

Mais  ce  qui  pouvoir  être  cbnfideré  dans  un  Che- 
valier particulier  comme  génerofité,  ne  eonve- 
noit  plus  à un  Souverain  , qui  devoir  regler  fes 
démarches  par  l'intérêt  leul  de  Ion  Etat:  ainfi  le 
Grand  Maître  , pour  ne  fe  pas  attirer  de  nouveaux 
ennemis , à la  veille  de  voir  fondre  toutes  les  for- 
ces de  Mahomet  fur  fille  de  Rhodes  , tempera, 
tellement  là  réponfe,  que  fans  rien  accorder  à 
l'Envoyé  des  Vénitiens,  & auifi  fans  les  offenfer 
par  des  difeours  trop  fiers  ,il  fçut  également  main- 
tenir les  droits  de  la  Dignité,  & la  liberté  de  les 
Etats.  Il  lui  dit  que  l’Ordre  fuivant  fes  Statuts, 
ne  prenoit  point  de  parti  dans  les  différends  8c 
dans  les  guerres  qui  naifïoient  entre  les  Princes' 

Chrétiens  ; qu’il  le  chargeoit  de  dire  à Ion  Gene- 
ral, qu'on,  ne  recevoir  à Rhodes  ni  lèditieux  ni  re^ 
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184  Histoire  de  l’Ordre 
belles;  mais  que  comme  il  le  pratiquoit  dans  tout 
pays  libre  & fouverain,on  n'en  cnafloit  pasauflï 
ceux  que  des  difgraccs  particulières  obligeoient 
de  s’y  réfugier , & qui  y vivotent  en  gens  d’hon- 
neur 6c  en  bons  Chrétiens  ; avec  cette  réponfe, 
il  congédia  ce  Miniftre. 

A peine  cet  Envoyé  fut  parti  de  Rhodes , qu’il 
y en  arriva  un  autre  de  la  part  du  Soubachi  ou 
Lieutenant  du  Gouverneur  de  la  Lycie,  Province 
voifinc,  comme  nous  l’avons  dit , de  l’Ifle  de  Rho- 
des. Ce  Commandant  Infidèle  dont  la  cruauté 
n’étoit  retenue  que  par  fon  avarice  naturelle,  avoit 
actuellement  dans  les  prifons  plufieurs  Chrétiens 
& des  fujets  de  la  Religion  : & comme  il  en  per- 
doit  tous  les  jours  quelqu’un  par  les  peines  &:  la 
mifere  de  l’efclavage , il  réfolut  contre  l’ufage  de 
fa  Nation  , de  traiter  de  leur  liberté.  Mais  on 
foupçonna  que  le  voyage  de  cet  Envoyé  n’étoit 
qu’un  prétexte  inventé  par  Mahomet  pour  faire 
reconnoître  les  fortifications  de  Rhodes.  Cepen- 
dant , comme  le  Grand  Maître  n’avoit  rien  plus 
à cœur  que  la  liberté  de  fes  Frères , il  entra  vo- 
lontiers en  négociation  ; ce  fut  lefujet  deplufieurs 
voyages  que  cet  Envoyé  fit  à Rhodes. 

Le  Grand  Maître,  dans  l’impatience  de  recou- 
vrer ces  Chevaliers , & en  même  tems  pour  cou- 
per pied  à tous  ces  voyages,  applanit  les  diffi- 
cultez.  Outre  l’argent  necefiaire  pour  la  rançon 
des  efclaves  qu’il  fournit  de  fes  propres  deniers , 
il  envoya  encore  desprefens  magnifiques  au  Sou- 
bachi; & quand  le  négociateur  ramenacesChe- 
vaüers,  fa  récompenfc  ne  fut  point  oubliée.  Le 
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Grand  Maître  les  embrafla  tous  les  uns  après  les 
autres  ; jamais  une  tendre  mere  qui  après  une  lon- 
gue abfence  , revoit  dans  fes  bras  un  fils  unique, 
ne  fit  éclater  une  joye  plus  vive.  Ces  Cheva- 
liers de  leur  côté  baifoient  fes  mains , les  mouil- 
loient  de  leurs  larmes , embrafibient  fes  genoux , 
& par  ces  tranfports  muets , mais  qui  fe  font  fi 
bien  entendre  au  cœur,  tâchoient  d’exprimer  leur 
reconnoiflfance  : ils  l’appelloient  leur  pere  & leur 
fauveur.  Le  Grand  Maître  fe  défendoit  avec  beau- 
coup de  modellie  de  tous  ces  titres  : C'eft  à la  Re- 
ligion, mes  enfans  , leur  dit- il , que  vous  devez  ces 
marques  de  votre  reconnoijfance , g}  j'ejpere  que  vous 
vous  en  acquitterez  avec  votre  valeur  ordinaire  con- 
tre les  entreprifes  de  Mahomet , qui  nous  menace  tous 
les  jours  d'un  Jîege. 

Il  en  avoir  reçu  des  avis  de  differens  côte*z.  L’Or- 
dre n’avoit  point  encore  eu  de  Grand  Maître  qui 
eût  tant  dépenfé  & fi  utilement  en  clpions  ; & il 
en  entretenoit  jufques  dans  l’interieur  du  férail. 
C’dtoit  par  leurs  avis  qu’il  avoir  appris  que  les 
Vénitiens,  à l’inlçû  de  leurs  alliez  , négocioient 
fecretement  leur  paix  avec  la  Porte.  Il  fçavoir 
d’ailleurs  par  lavoye  publique  que  le  Roi  de  Perfe 
UiTun-CaiTan , le  plus  puifiant  des  ennemis  de  Ma- 
ho  met, accablé  d’années  & des  fatigues  de  la  guerre, 
ne  faifbit  plus  que  fe  tenir  fur  la  défenfive  , fans 
rien  entreprendre  contre  les  Turcs.  Il  voyoit  que 
les  Princes  Chrétiens , félon  leur  immuable  cou- 
tume, fe  déchiroient  les  uns  les  autres  -,  que  Ma- 
thias Corvin  Roi  de  Hongrie  faifoit  une  guerre 
fanglantc  à l’Empereur  Frédéric  : d’où  il  concluoic 
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1È6  Histoire  de  l’Ordre 
que  Mahomet  le  prévalant  de  ces  divilîons,  tour- 
neroit  infailliblement  fes  armes  l’année  prochaine 
contre  l’lfle  de  Rhodes. 

Le  Grand  Maître  , pour  n’être  pas  furpris,,  fît 
remplir  les  magafïns  de  munitions  de  guerre  & 
de  bouche  ; & l’Iflc  de  Rhodes  fe  trouvant  defti- 
tuéepour  fa  défenfe  d’un  nombre  fuflïfantde  Che- 
valiers, il  convoqua  le  Chapitre  général  ; & par 
une  citation  adreflee  aux  grands  Prieurs , il  or- 
donna à tous  les  Chevaliers  de  fe  rendre  inceflam- 
ment  à Rhodes  avec  leurs  armes , & dans  l'équi- 
page conforme  à leur  profcffion.  On  trouvedans 
fhiftoire  de  Bofio  la  copie  en  Italien  de  cette  ci- 
tation , dont  l’original  le  conferve  encore  aujour- 
d’hui dans  les  archives  de  Malte,  & nous  avons 
cru  que  les  Le&curs  ne  feroient  pas  fâchez  d’en, 
voir  ici  un  extrait. 

Mes  tr e’s  chers  Freres, 

Au  milieu,  des  plus  grands  périls  dont  Rhodes  efl 
menaicée  , nous  n'avons  point  trouvé  de  fecours  plus 
affuré  que  la  convocation  générale  , @jr  une  prompte 
ajj emblée  de  tous  nos  Freres.  lé  ennemi  efl  aux  portes  ,• 
le  fuperbe  Mahomet  ne  met  plus  de  bornes  a fes  pro- 
jets ambitieux  ; fa  puijfance  devient  de  jour  en  jour 
plus  formidable  : il  a une  multitude  innombrable  de 
foldats  , d excellent  Capitaines , (êf  des  rréfors  im- 
menfes  : tout  cela  efl  deftiné  contre  nous.  Il  a juré 
notre  perte  ; j'en  ai  des  avis  bien  Jrirs.  Ses  troupes 
font  déjà  en  mouvement les  Provinces  voifnes  en  font 
remplies  s tout  file  du  côté  de  la  Carie  @r  de  la  Lycie  : 
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un  nombre  prodigieux  de  vaijfeaux  & de  galeres 
ri  Attendent  plus  que  le  printems  (ëjr  le  retour  de  la 
belle  faifin  ,pour  pajferdans  notre  Ifie.  Qu  attendons- 
nous  nous-mêmes  ? Ignorez-vous  que  les  ficours  étran- 
gers font  éloigne^  , ordinairement  très  -foiblcs , (§7- 
toujours  incertains  ? Nulle  rejfource  que  dans  notre 
propre  valeur  s (dfi  nous  fommes  perdus  , f nous  ne 
nous fauvons  nous-mêmes. Le  s vœux folemnels  que  vous 
avez  faits , mes  Freres , vous  obligent  à tout  quitter 
pourvous  rendre  à nos  ordres. Ce  fl  en  vertu  de  ces/àintes 
promcjj'es faites  auDieu  du  Ciel  (éf  aux  pieds  de fc  s Au- 
tels , que  je  vous  cite.  Revenez  incejfamment  dans  nos 
Etats , ou  plutôt  dans  les  vôtres  : accourez  avec  au- 
tant de  z*le  que  de  courage  au  /è  cour  s de  la  Religion. 
C e/l  votre  mere  qui  vous  appelle  ; cefl  une  mere  ten- 
dre qui  vous  a nouris  (dfi  élevez  dans  fin  fein  , qui 
fi  trouve  en  péril.  T aurait . il  un  ficul  Chevalier  ajfiz 
dur  pour  l abandonner  à la  fureur  des  barbares  ? Non , 
mes  Freres  , je  ne  l appréhende  point  : des  fintimens 
fi  lâches  & fi  impies  ne  s'accordent  point  avec  la  no- 
blefie  de  votre  origine  , & encore  moins  avec  la  pieté 
(§r  la  valeur  dont  vous  faites  profeffion. 

Cette  citation  répandue  dans  toute  l’Europe  , 
excita  le  zele  & l’ardeur  des  Chevaliers  : tous  tra- 
vaillent avec  empreflement  à leurs  équipages.  Pour 
avoir  plus  promptement  de  l'argent,  on  vend  Tes 
meubles  ; on  loue  & on  afferme  a vil  prix  les  Com- 
manderies  ; chacun  prend  des  mefures  pour  fon 
départ  & pour  fon  pafTage , & tous  ne  craignent 
rien  tant,  que  de  n’arriver  pas  afTez-tôt  à Rhodes. 
Quelques  Souverains  édifiez  de  leur  zele  , y en- 
voyèrent differens  lécours  : le  plus  confiderable 
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Pierre  vint  de  la  France.  Louis  XI.  qui  regnoit  alors, 
d Aummot<.  0ktjnt  ju  pape  sixte  lV.  un  Jubilé  & des  Indul- 
gences en  faveur  de  toutes  les  perfonnes  qui  affif- 
teroient  les  Chevaliers.  Ce  Jubilé  produifit  très- 
promptement  des  fommes  confiderables , qui  fu- 
rent envoyées  aulïi-tôt  en  Orient , & qui  par  or- 
dre du  Grand  Maître,  fu  rent  employées  à conftruire 
de  nouvelles  fortifications  , qu’il  jugea  à propos, 
d’ajouter  au  Château  & aux  boulevards  de  la  ville 
de  Rhodes. 

Mahomet  ne  s’apperçut  qu’avec  chagrin  qu’oa 
eût  pénétré  fes  defleins  ; & pour  empêcher  que 
cette  découverte  ne  mît  en  mouvement  les  Prin- 
ces Chrétiens  , & ne  produisît  à la  fin  quelque 
Ligue  redoutable , il  tâcha  fous  prétexte  d’une  né- 
gociation de  paix  avec  le  Grand  Maître , & par 
une  ambafïade  d’un  grand  éclat , de  ralentir  le 
zelc  de  ceux  qui  fe  diipoferoicnt  à prendre  les  ar- 
mes. Mais  comme  c’etoit  le  plus  fier  de  tous  les 
hommes  , & qu’il  ne  vouloit  pas  s’expofer  à un 
refus  de  la  part  des  Chevaliers,  rl  chargea  de  cette 
démarche  le  Prince  Zem  ou  Zizim,un  de  fes  cm- 
fans , & Cheleby  fon  neveu  , dont  les  gouverne- 
nemens  étoient  voifins  de  Rhodes,  & il  leur  or- 
donna de  fe  fervir  pour  cette  négociation , d’un- 
renégat  Grec , appelle'  Démetrius  Sophian  , dont 
il  connoiffoit  l’adrefTe  &c  l’habileté. 

Les  deux  Princes  Turcs , en  execution  des  ordres 
qu’ils  avaient  reçus  du  grand  Seigneur,,  envoyè- 
rent à d’Aubuflbn  une  Lettre  remplie  de  fentimens 
d’eftime  pour  fa  perfonne  & pour  tousles  Cheva- 
liers de  fon  Ordre.  Elle  étoit  même  remplie  de  • 
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traits  flateurs  peu  ordinaires  dans  le  ftile  de  ces 
barbares  : & ces  Princes  la  finifloient  par  l’inviter 
à faire  avec  Sa  Hautefle  une  paix  folide  , & pour 
laquelle  ils  lui  offroient  leur  médiation  6c  leur  cré- 
dit à la  Porte. 

Le  Grec  renégat  fut  chargé  de  cette  Lettre  & 
de  la  négociation,  dont  on  prétend  qu'il  avoitfeul 
le  fecret,  à l’infçu  même  des  deux  jeunes  Princes. 
Il  fe  rendit  à Rhodes,  préfènta  au  Grand  Maître 
fa  Lettre  de  créance  ; 6c  quand  il  fallut  entamer  la 
négociation,  il  lui  représenta  que  pour  lui  accor- 
der une  paix  folide  6c  durable,  le  grand  Seigneur 
ne  lui  demandoit  qu’un  leger  tribut.  Pour  Fy  dé- 
terminer plus  facilement , il  ajouta  qu’afin  d’ob- 
tenir un  pareil  traité  , le  Sénat  de  Venilè  n’avoic 
point  fâirdiflîculté  de  s’engager  à envoyer  chaque 
année  à la  Porte  huit  mille  ducats  d’or  -,  qu’il  en 
fèroit  quitte  à bien  meilleur  marché  ; quoiqu’on  ne 
pût , dit-il , acheter  trop  cher  l’amitié  d’un  Prince 
fi  puiflant,  & qui  faifoit  trembler  tous  les  autres. 

Le  Grand  Maître  avoit  déjà  été  averti  par  des 
efpions  qu’il  entretenoit  à Conftantinople  , de 
l’ambatfàdc  du  renégat , & qu’on  ne  s’en  fcrvoic 
que  pour  l’endormir  & le  furprendre  : ainfi  pour 
tourner  à fon  avantage  6c  contre  Mahomet  l’arti- 
fice que  ce  Prince  employoit  pour  le  tromper,  il’ 
diflimula  fagement  la  connoiffance  qu’il  en  avoit. 
Il  ne  laifla  meme  voir  qu’une  parfaite  confiance 
aux  paroles  de  l’Ambafladeur , 6c  il  lui  dit  qu’il 
(croit  ravi  de  pouvoir  parvenir  à un  paix  Solide 
avec  le  grand  Seigneur.  Mais  il  ajouta  que  fon 
Ordre  étant  fous  la  protection  particulière  du  fou- 
TomeU . O o 


Pieu*.* 

D’AuBussoy 


Digitized  by  Google 


Pierre 

d’Aubusson. 


190  Histoire  de  l’Ordre 
verain  Pontife  des  Chrétiens,  &:  qu'ayant  même 
de  grands  biens  dans  les  Etats  de  la  plupart  des 
Princes  de  l’Europe  , il  ne  pouvoit  rien  conclure 
fans  leur  participation  ; cependant  qu’il  ne  croyoit 
pas  qu’ils  s’oppofaflent  à un  traité  qui  établit  oit 
une  paix  folide  entre  les  deux  Puiflances  ; qu’il  lui 
paroirtbit  que  le  Confeil  de  Ion  Ordre  y confenti- 
roit  aufll  volontiers  ; mais  que  pour  obtenir  ce 
confentement  des  Chevaliers,  il  ne  falloir  pas  par- 
ler de  tribut,  dont  le  nom,  feul  leur  étoitfi  odieux. 
Qu’il  alloit  neanmoins  en  écrire  incefiamment  à 
Rome,  & dépêcher  des  Ambaiïadeurs  dans  toutes 
les  Cours  de  la  Chrétienté,  & qu’il  ne  demandoit 
que  trois  mois  pour  en  avoir  réponfe. 

L’habile  Grand  Maître,  dans  la  vûe  de  procurer 
aux  Chevaliers  qui  étoient  éloignez,  le  rems  & la 
liberté  du  paflage  pour  fe  rendre  à Rhodes , ajouta 
avec  une  ingénuité  apparente , que  dans  la  difpo- 
fltion  favorable  où  le  grand  Seigneur  paroifîoit 
être  de  traiter  de  bonne  foi  avec  fon  Ordre,  il 
croyoit  qu’il  étoit  de  l’intérêt  des  uns  & des  autres, 
& pour  éviter  de  s’aigrir  par  de  nouvelles  entre- 
prifes,  de  faire  une  fufpenfion  d’armes,  & de  ré- 
tablir entre  leurs  fujets  la  liberté  du  commerce , 
au  moins  pendant  les  trois  mois  qu’il  avoit  deman- 
dez pour  faire  venir  des  réponlès  de  l’Europe. 

Le  Grand  Maître  après  cette  conférence  , & 
pour  ne  pas  retenir  plus  long-tems  dans  Rhodes 
un  renégat  qu’il  regardoit  comme  un  cfpion  , le 
congédia , & il  le  chargea  d’une  Lettre  pour  les 
deux  jeunes  Princes  Ottomans, où  après  avoir  ré- 
pondu à leur  civilité  avec  toute  la  politefle  coiv- 
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tenable , il  ajoutoit  conformément  à ce  qu’il  avoir 
dit  à leur  AmbalTadeur , qu’il  ne  pouvoir  conclure 
un  traité  de  cette  importance  fans  la  participation 
du  Pape,  & de  la  plupart  des  Princes  Chrétiens. 

L’AmbafTadeur  a fon  retour  rendit  compte  de 
fa  négociation  aux  deux  Princes  Ottomans.  Il  leur 
fit  comprendre  qu’il  s’étoit  apperçu  que  le  Grand 
Maître  traiteroit  volontiers  de  la  paix  ; mais  que 
ce  Prince  ne  confcntiroit  jamais  à payer  aucun 
tribut,  & qu’il  feroit  même  defavoué  de  tout  fon 
Ordre  s’il  y confentoit.  Les  deux  Princes  qui 
croyoient  faire  leur  cour  à Mahomet  en  avan- 
çant cette  négociation , &c  qui  la  conduifoient  de 
bonne  foi,  renvoyèrent  l’ AmbalTadeur  avec  ordre 
de  changer  le  nom  de  tribut  dans  celui  d’un  prê- 
tent , dont  le  prix  & la  valeur  feroient  reglez  par 
les  Chevaliers  mêmes.  Ils  le  chargèrent  en  même 
tems  de  conclure  une  fufpenfion  d’armes  pour  le 
rems  qu’avoit  exigé  le  Grand  Maître.  Mais  d’Au. 
buflon  bien  inftruit  qu’on  ne  cherchoit  par  ces 
differentes  proportions  qu’à  l’amufer,  rejetta  avec 
fermeté  l’obligation  d’un  préfent , & de  tout  ce 
qui  pouvoir  avoir  l’air  de  tribut  : il  demanda  feu- 
lement le  tems  néccflaire  pour  apprendre  les  in- 
tentions du  Pape  & des  Princes  Chrétiens , dans 
la  vue  de  pouvoir  faire  venir  des  fecours  de  l’Eu- 
rope. Le  Grec  n’en  ayant  pu  tirer  autre  chofe,  & 
pour  tenir  toujours  la  négociation  ouverte,  con- 
clut avec  lui  cette  fufpenfion  d’armes,  & la  liberté 
du  commerce  , qu’un  fécond  AmbalTadeur  , qui 
vint  à Rhodes  de  la  part  de  Mahomet  même,  con- 
firma depuis. 
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Quoique  cePrince,  fur  la  confiance  qu'il  avoit  dans 
fes  forces , conduisît  ordinairement  les  cntreprifcs 
avec  hauteur,  il  avoit  cru  en  cette  occafion  devoir 
fe  lërvir  de  ces  détours,  & de  cette  feinte  négocia- 
tion , afin  d’en  faire  palTcr  les  nouvelles  en  Europe, 
& par  le  bruit  d'une  paix  prochaine  que  fes  Emif. 
faires  avoient  foin  de  répandre , refroidir  le  zele 
des  Princes  Chrétiens , & rallcnrir  l'emprelTemenc 
des  Chevaliers  : c’étoit  là  le  but  de  fes  artifices. 
Le  Grand  Maître  de  fon  côté  ne  s ’étoit  lailfé  aller 
en  apparence  à écouter  fes  propofitions,  que  pour 
faciliter  le  palTage  des  Chevaliers  , & pour  avoir 
le  tems  de  ménager  d’autres  traitez  plus  fûrs  & 
aufli  importans , qui  fe  négocioient  actuellement 
à Rhodes. 

Il  y avoit  dans  cette  ville  un  Envoyé  du  Soudan 
d’Egypte  & fon  favori , appellé  Douan  Diodar , 
qui  y étoit  venu  pour  renouvellcr  les  anciens  trai- 
tez de  paix  avec  les  Chevaliers.  On  a pu  voir  dans 
le  cours  de  cette  hiftoire , que  la  Religion  de  faint 
Jean  depuis  fon  établilTement  avoit  toujours  eu 
deux  fortes  d'ennemis,  Mahometans  de  Religion, 
& également  redoutables.  Les  premiers  étoient 
les  Arabes  ou  les  Sarrafins  d'Egypte,  qui  s’étoient 
emparez  fur  les  Chrétiens  , comme  nous  l’avons 
vû,  de  la  Palefline,  de  la  Phénicie,  & d’une  par- 
tie de  la  Syrie.  LcsTurcsde  la  Dynaftie  Ottoma- 
nide , depuis  la  conquête  de  Rhodes  faite  par  les 
Chevaliers,  de  vinrent  pareillement  leurs  ennemis 
.déclarez  : & quelquefois  ces  deux  fortes  d’enne- 
mis, quoique  jaloux  les  uns  des  autres,  avoient  joint 
leurs  forces  contre  un  Ordre  militaire,  qui  par  fes 
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flores  & fes  galeres  , croubloit  le  commerce  de 
leurs  Marchands , & les  entreprifcs  de  leurs  Cor- 
faires.  Mais  les  forces  de  la  Religion  ne  fuffifant 

fias  pour  réfifter  en  même  tems  a ces  deux  Puif- 
ances , les  Grands  Maîtres  Sc  le  Confeil  avoienc 
toujours  recherché  avec  foin  d’avoir  la  paix  avec 
une  Nation,  quand  ils  étoient  en  guerre  avec 
l'autre  : &c  par  cette  fage  politique  ils  oalançoienc 
leur  pouvoir,  & tenoient  leurs  forces  féparées. 

Le  bruit  que  Rhodes  étoit  menacée  d’un  fiege  ’t 
étant  pafTé  en  Egypte,  fit  craindre  au  Soudan  que 
Mahomet  ne  réufsît  dans  fon  entreprife  : voifin 
pour  voifin , il  aimoit  mieux  le  plus  foible  ; & pour 
ne  biffer  rien  à craindre  de  fa  part  aux  Chevaliers, 
il  avoit  envoyé  à Rhodes  fon  favori  pour  y renou- 
veler les  derniers  traitez  de  paix.  Le  Grand  Maî- 
tre en  reçut  les  premières  ouvertures  avec  d’autant 
plus  de  plaifir,  qu’il  vit  bien  que  l’intérêt  feul  du 
Soudan  rendroit  le  nouveau  traité  durable. 

Ainfi  on  entra  en  matière  avec  une  confiance 
réciproque  -y  & apres  quelques  conférences  , on 
convint  que  les  vaifTeaux  de  la  Religion  ne  treu- 
bleroient  plus  à l’avenir  ceux  d’Egypte  dans  leur 
commerce , & que  les  Chevaliers  ne  fouffriroient 
point  que  leurs  fujets  fervifTent  de  foldats  , de  pi- 
lotes ou  même  de  guides  aux  ennemis  du  Soudan, 
Réciproquement  le  Soudan  promit  de  ne  rien  en- 
treprendre contre  les  intérêts  du  Grand  Maître; 
que  les  vaifTeaux  de  la  Religion  feroient  bien  re- 
çus dans  tous  fes  ports  ; que  s’ils  y étoient  pour- 
fuivis  par  leurs  ennemis , les  Sarrafins  feroient  te- 
nus de  les  défendre  ; que  quand  les  fujets  du  Grand 
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194  Histoire  de  l’Ordre 
Maître,  pour  aller  à la  Terre  Sainte  , pafTeroient 
fur  les  Etats  du  Soudan , on  n’en  exigeroit  aucun 
droit  ; que  l’on  ne  retiendroit  plus  aucun  efclave 
Chrétien,  qui  fe  trouveroit  avoir  été  affranchi  par 
(on  patron  j & qu'à  l’égard  des  autres  efclaves 
Chrétiens , on  en  pourroit  faire  l’échange  contre 
des  Sarrafins  efclaves  à Rhodes , & en  donnant  un 
Sarrafîn  pour  un  Chrétien. 

Le  Grand  Maître  fît  un  traité  à peu  près  pareil 
avec  le  Roi  de  Thunis,  autre  Prince  Mahometan 
& on  y ajouta  feulement  que  la  Religion  pour- 
roit prendre  dans  fes  Etats , quand  elle  en  auroic 
befoin , trente  mille  muids  de  bled  fans  payer  au- 
cun droit  de  traite  & de  fortie. 

Pendant  ces  differentes  négociations,  il  arrivoit 
à Rhodes  des  Chevaliers  de  tous  les  endroits  de  lai 
Chrétienté  ; mais  comme  on  en  attendoit  encore 
un  plus  grand  nombre  , le  Chapitre  fut  différé 
jufqu’au  r8  d’O&obre,  que  le  Grand  Maître  en  fît 
l’ouverture.  Généreux  Chevaliers , leur  dit-il, •voici 
enfin  l'occafion  de  faire  paroître  votre  %ele  (fi  votre 
courage  contre  les  ennemis  de  la  foi.  'Vans  une  guerre 
fi  fainte  , cefi  Jefus-Chrifl  lui-même  qui  fera  votre 
Chef  : il  n abandonnera  pas  , mes  Freres  , ceux  qui 
vont  combattre  pour  fis  intérêts.  En  vain  Mahomet ,. 
ce  T rince  impie , {fi  qui  ne  connoît  point  d'autre  di- 
vinité que  fa  propre  puijfance , fe  vante  d exterminer 
notre  Ordre.  S'il  a des  troupes  plus  nombreufis  que 
les  nôtres , fies  troupes  ne  font  compofies  que  de  vils 
efclaves  qu'on  traîne  par  force  dans  les  périls , (fi  qui 
ne  s êxpofient  a la  mort  que  pour  éviter  la  mort  même , 
dont  ils  font  menace^  par  leurs  Ojficiers  ; au  lieu  que: 
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je  ne  vois  parmi  vous  que  des  Gentilshommes  ne%  d 'un 
fang  illufire  , éleve-^  dans  la  vertu  , détermine % à 
vaincre  ou  à mourir , fg)  dont  la  pieté  q)  /<»  valeur 
Jont  des  gages  jurs  de  la  viEloire. 

Les  Chevaliers  qui  compofoicnt  l’afTemblée , ne 
répondirent  à un  difcours  fi  touchant,  que  par  les 
afiurances  de  répandre  jufqu  a la  dernière  goûte 
de  leur  fang  pour  la  défenfe  de  la  Religion  : & 
afin  que  le  iêrvice  ne  fût  point  retardé  par  la  di- 
verfité  du  commandement , & & la  lenteur  des 
confeils , tout  le  Chapitre  conjura  le  Grand  Maître 
de  fe  charger  leul,  & avec  une  autorité  ablolue  , 
du  commandement  des  armes,  &de  l’adminiftra- 
tion  des  finances.  C’étoit  une  efpece  de  Dictature, 
dont  on  jugea  à propos  de  le  revêtir  pendant  l’o- 
rage dont  Mahomet  menaçoit  l’Ordre.  Le  Grand 
Maître  par  modeftie  vouloir  refufer  un  pouvoir  fi 
étendu  & fi  peu  ordinaire  ; & il  reprélenra  que 
ces  differens  emplois  feroient  mieux  remplis,  s’ils 
étoient  partagez  entre  plufieurs  Chevaliers  : mais 
tout  le  Chapitre  avoit  une  fi  parfaite  confiance 
dans  fa  capacité , & dans  le  zele  qu’il  avoit  fait 
paroître  pour  le  bien  de  la  Religion,  & on  lui  fit 
de  fi  prefiantes  inftances , qu’il  ne  put  fe  difpen- 
fer  de  s’en  charger. 

Le  premier  uiage  qu’il  en  fit , fut  de  nommer 
quatre  Capitaines  Généraux , qu’on  appelloit  en 
ce  tems-là  Capitaines  du  fecours , & qui  dévoient 
commander  chacun  dans  le  quartier  qui  leur  fut 
alïigné.  Il  choifit  pour  ces  emplois,  l’Hofpitalier, 
l’Amiral , le  Chancelier  & leTrélorier  de  l’Ordre: 
& le  Chevalier  Rodolphe  de  Vartemberg  , grand 
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196  Histoire  de  l’Ordre 
Pi  «URB  Prieur  de  Brandebourg  , fut  choifi  pour  General 

de  la  Cavalerie  : le  Grand  Maître  a la  tête  de  ces 

premiers  Officiers  , vifitoit  tous  les  jours  les  for- 
tifications & les  dehors  de  la  Place. 

Par  fon  ordre  on  abbatit  toutes  les  maifons  de 
plaifance  qui  en  e'toient  trop  voifines  : on  coupa  les 
arbres  , & on  raza  jufqu’aux  Eglifes  de  S.  Antoine 
& de  Notre-Dame  de  Philerme , dont  les  ennemis 
pendant  le  fïege  auroient  pu  fe  prévaloir-  Les 
Rhodiens  ne  virent  pas  (ans  quelque  regret  ruiner 
leurs  maifons  de  campagne  , & détruire  des  jar- 
dins délicieux  , dont  la  ville  étoit  environnée  -r 
mais  le  fàlut  public  l’emporta  fur  toute  autre  con- 
fideration  : rien  ne  fut  épargné  ; & avant  que  de 
ruiner  l’Eglife  de  Notre-Dame  de  Philerme  , on 
rapporta  dans  la  principale  Eglifc  de  la  ville  une 
image  de  la  Vierge,  qui  y étoit  confervée  de  tems 
immémorial , & qui  yétoit  révérée  avec  un  culte 
religieux- 

Lc  Grand  Maître  pour  ne  pas  laifier  de  fou- 
rage  , ni  de  pâture  à la  cavalerie  ennemie , fit  cou- 
per tous  les  grains  de  la  campagne  , & marqua 
aux  payfims  de  chaque  canton  les  Forts,  où  à l’ar- 
rivée des  Infidèles  ils  pourroient  fe  retirer.  Par 
le  même  efprit  de  prévoyance , & en  parcourant 
le  rivage  de  la  mer  , il  examinoit  avec  fes  Offi- 
ciers les  endroits  d’où  on  pouvoir  s’oppofer  aux> 
defeentes  des  ennemis  ; ceux  où  il  faudroit  fe  re- 
trancher, fi  on  étoit  trop  prefie  -,  les  coupures  & 
les  retirades  qu’on  feroit  obligé  de  faire  derrière 
les  murailles , fi  elles  tomboient  par  l’effort  de  l’ar- 
tillerie. Rien  n’échapoit  à l’étendue  & à la  juftefle 
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de  fes  vues  : fortifications,  artillerie,  armes,  vi- 
vres &:  finances  , tout  palïoit  fous  fes  yeux  , & il 
étendoit  fes  foins  fur  les  moindres  liabitans , & 
pour  leur  iubfiftance,  comme  pour  celle  des  Che- 
valiers & des  troupes  qui  compofoient  la  garnifon. 

Heureufèment  pour  le  foulagcr  dans  ces  diffe- 
rens  travaux , outre  un  grand  nombre  de  Cheva- 
liers de  toutes  nations,  qui  setoient  déjà  rendus  à 
Rhodes,  on  y vit  arriver  Bertrand  de  Cluys,  grand 
Prieur  de  France  * Charles  de  Montholon , & plu- 
fieurs  autres  Chevaliers  des  trois  Langues  de  ce 
Royaume.  Ils  furent  bien  tôt  fuivis  par  Frerejean 
Daw  , grand  Bailli  d’Allemagne ,.  qui  fe  rendit  à 
Rhodes  à la  tête  d’un  grand  nombre  de  Com- 
mandeurs & de  Chevaliers  de  fa  nation , & avec 
un  corps  de  troupes  plus  confiderable  encore  par 
le  choix  & la  valeur  des  loldats , que  par  leur  nom- 
bre. Des  Seigneurs  & des  Gentilshommes  Fran- 
çois , aux  premières  nouvelles  qu’ils  eurent  du 
fïege  dont  Rhodes  étoit menacée,  par  un  mouve- 
ment de  génerofité , y accoururent  avec  une  fuite 
conforme  à leur  qualité  : on  comptoir  parmi  ces 
illuftres  guerriers,  Antoine d’Aubuflon , Vicomte 
de  Monteil , frere  aîné  du  Grand  Maître.  Ces  Sei- 
gneurs defeendoient  du  côté  de  leur  pere  en  ligne 
mafeuline  de  Raimond  , Seigneur  de  Monteil-au- 
Vicomte  j & de  la  Fcuillade  , fécond  fils  de  Re- 
naud VII.  du  nom  , Vicomte  d’Aubuiïon , qui 
avoit  pour  huitième  ayeul  Renaud  d’Aubuflon 
premier  du  nom  , &c  frere  aîné  de  Turpin  d'Au- 
buflon  , qui  par  fa  pieté  & la  noblefle  de  fon  ori- 
gine , fut  élû  Evêque  de  Limoges  l’an  898  , ainû. 
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Pi  « r ».  * qu’Aimar  de  Chabanois  le  rapporte  dans  fa  chro- 
» Ausumon-  nique.  Sa  mere  étoit  de  la  Maifon  de  Comborn, 
très-illuftre,  très-puiflantc , Ralliée  à plufieurs 
Princes  louverains. 

Le  Vicomte  d'Aubuflon  étoit  accompagné  de 
Louis  de  Craon,  Seigneur  des  premières Maifons 
d’Anjou,  &de  Benoît  Scaliger  de  l’Elcale,  donc 
les  ancêtres  avoient  été  Souverains  de  Verone: 
& ce  Seigneur  amena  d’Italie  à fes  frais  au  fe- 
cours  de  la  Religion  plufieurs  bandes  ou  com- 
pagnies d’infanterie.  On  trouve  encore  par- 
mi ces  braves  avanturiers,  Louis  Sanguin  , Pari- 
ficn , Claude  Colomb  de  Bordeaux , Mathieu  Bran- 
gelier  de  Périgord  , & Charles  le  Roi  de  Dijon.  Le 
Grand  Maître  à la  priere  de  tout  le  Confeil,  dé- 
fera au  Vicomte  de  Monteil  le  Commandement 
général  des  armes,  & il  aflïgna  aux  autres  volon- 
taires les  quartiers  qu’ils  dévoient  défendre.  Une 
émulation  neroïque  régna  bien-tôt  entre  ces  Che- 
valiers feculiers , & les  Chevaliers  de  l’Ordre:  & 
la  même  émulation  fe  retrouva  entre  les  habitans 
grecs  & latins , & pafla  depuis  jufqu’aux  femmes 
& aux  enfans  ,'qui  travailloient  à l’envi  aux  re- 
tranchemens  que  le  Grand  Maître  avoit  ordonnez. 

Ces  Chevaliers  & ces  généreux  volontaires,  tout 
brulansdezelc  defe fignaler,attcndoientavec  im- 
patience l’arrivée  des  Infidèles;  mais  ils  n’attendi- 
rent pas  long-tems.  Mahomet  fe  lafla  de  diifimu- 
ler,  & de  faire  un  perfonnage  fi  contraire  à fon 
orgueil  naturel: il  ceffade  feindre,  &:  il  fit  éclater 
hautement  le  delTein  qu’il  avoit  formé  d’attaquer 
■l’iflc  de  Rhodes,  dont  il  regardoit  la  conquête 
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comme  le  fondement  de  celle  de  l’Afie  entière,  Pnui 
que  fon  ambition  embrafToit,  pour  mettre  lefeeau  ° 
à fa  gloire. 

Il  étoit  puiflamment  fortifie  dans  ce  deflein  par 
le  grand  Vifîr,  ou  le  premier  Bacha,  comme  on 
parloit  en  ce  tems-là, appelle' Mifach  Paleologue, 

Prince  Grec  de  cette  Mailon  impériale,  né  Chré- 
tien : mais  qui  à laprife  de  Conltantinople , pour 
éviter  la  mort  à laquelle  Mahomet  avoir  con- 
damné tous  les  heritiers  de  l’Empire,  s’étoit  fait 
Mahometan.  Sa  valeur , fes  fervices , fon  adrelïc, 

& une  complaifance  entière  pour  toutes  les  vo- 
Iontez  du  Sultan  , l’avoient  élevé  depuis  à la  di- 
gnité de  Vifir:  & pour  ne  pas  laifler  de  foupçonà 
ce  Prince  fur  fon  changement  de  religion  , il  af- 
feétoit  de  fe  montrer  ennemi  implacable  de  tous 
les  Princes  Chrétiens , & fur-tout  du  Grand  Maî- 
tre & des  Chevaliers  de  Rhodes. 

Ce  fut  pour  faciliter  à fon  maître  la  conquête 
de  cette  Ille  , qu’il  introduifit  à fa  Cour  trois  fa- 
meux renégats  qui  en  avoient  levé  le  plan.  Le  pre- 
mier appel  lé  Antoine  Meligalle  étoit  de  la  ville 
de  Rhodes  même,  de  noble  extraction  ; mais  qui 
ayant  dilfipé  fon  patrimoine  & l’heritage  de  les 
peres  dans  des  débauches,  s’étoit  flatté  pour  der- 
nière rcflource,  de  tirer  quelque  avantage  de  fon 
changement  de  religion.  Le  fécond  étoit  le  même 
Demetrius  Sophian,  dont  Mahomet  s’étoit  lérvi 
pour  porter  les  Lettres  du  Sultan  Zizim  à Rhodes;, 
nomme  d’efprit , propre  à la  négociation  ; mais 
accufe  de  magic  , & de  s’adonner  à la  recherche 
de  ces  vaines  connoiflances,  que  des  vilîonnaires 
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appellent  fciences  occultes.  Le  troifiémc  de  ces 
renégats  étoit  un  Ingénieur  Allemand , appelle 
Georges  Frapan,  & communément  Maître  George , 
homme  d’cfprit  ,bonGcometre,  qui  cxcelloit  fur- 
tout  dans  la  conduite  & le  fervice  de  l’artillerie. 
Mahomet  qui  n’épargnoit  rien  pour  attacher  à fon 
fervice  des  hommes  qui  lui  pouvoient  être  utiles, 
lui  donnoitdes  appointemens  confiderables.  L’AI, 
lemand  par  fon  ordre  avoir  parcouru  la  plupart 
des  Places  chrétiennes,  fur  lefquelles  le  Sultan  pou- 
voitavoir  des  deffeins,  en  avoit  levé  le  plan,&  entre 
autres  il  lui  en  avoit  rapporté  un  très-exaél  de  la 
ville  & des  environs  de  Rhodes. 

Le  Bacha,  pour  flatter  lapaflïon  du  Sultan,  lui 
parla  de  ces  trois  renégats  comme  de  gens  tre’s- 
propres  à faire  réuflïrfes  deffeins.  Mahomet  les  fît 
appellcr,  & apres  qu’ils  eurent  été  introduits  en 
fa  prefence,  pour  fe  rendre  plus  agréables,  6c  de 
concert  avec  le  Miniftre,  ils  lui  dirent  que  la  plus 
grande  partie  des  murailles  de  Rhodes  tomboient 
en  ruine  ; que  la  difette  des  munitions  y étoit 
grande , & que  les  prétendus  fecours  de  l’Europe, 
dont  les  Chevaliers  fe  flattoient , étoient  fort  in- 
certains par  les  guerres  continuelles  qui  étoient 
entre  les  Princes  Chrétiens.  Les  trois  renégats  lui 
prefenterent  chacun  un  plan  de  la  ville  de  Rhodes: 
celui  de  l’Allemand  fut  trouvé  le  plus  régulier  , 
& ce  fut  fur  ce  plan  que  le  Sultan  régla  l’ordre 
des  attaques,  & tout  ce  qui  devoir  s’exécuter  pour 
faire  réuflir  une  entreprife  fi  importante. 

Le  Sultan  emporté  par  fon  impatience  , voulut 
que  fans  actendxe  la  grande  armée,  le  Bacha  par- 
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tît  pour  aller  lui-mcme  reconnoîtrc  la  Place.  Il 
le  fie  au!fi-tôt  embarquer  fur  de  légères  frégates 
& des  vaifleaux  de  bas  bord,  avec  quelques  com- 
pagnies de  Janiflaires  & de  Spahis:  il  étoit  fuivi 
des  trois  renégats  aufquels  ce  Prince  promit  de 
magnifiques  recompenlès,  s’ils  pouvoient  contri- 
buer à le  rendre  maître  de  Rhodes.  Dans  la  traverfe 
le  Rhodien  Meligalle  infirme  depuis  long-tems, 
fut  attaqué  d’une  horrible  maladie:  fa  chair  couver- 
te d’ulcerestomboit  en  morceaux,  & avant  que 
d’expirer  il  fe  trouva  enfeveli  dans  la  pourriture. 

Cependant  le  Bacha  Paleologue  faifoit  route  : 
il  parut  bien  tôt  à la  vue  de  l’Ifle  de  Rhodes  ; & le 
quatrième  Décembre , il  vint  mouiller  vis.à-vis 
la  forterefle  deFano.  Il  mit  aufli-tôt  quelques  com- 
pagnies de  Spahis  à terre  pour  reconnoître,fuivant 
les  inftruétions,  s’il  pouvoir  y defeendre  lui-même. 
Le  Bailli  de  Brandebourg  qui  commandoit  la 
cavalerie  legere  de  la  Religion , ayant  laifle  ces 
coureurs  avides  de  butin,  s’engager  dans  les  terres, 
tombe  enfuite  fur  eux;  en  tue  une  partie  -,  poulie 
les  autres  jufqu’au  bord  de  la  mer,  & les  force  à 
fe  rembarquer.  Le  Bacha  après  les  avoir  reçus  fur 
fes  vaifleaux , prend  le  large  : & pour  ne  pas  laifler 
les  armes  de  fon  maître  inutiles , en  attendant 
l’arrivcc  de  la  grande  flotte, il  tenta  une  nouvelle 
defeentedans  l'Iflc  de  Tilo  qui  appartenoit  à l’Or- 
dre. Les  habitans  de  la  campagne  s’étoient  réfu- 
giez dans  la  forterefle , où  il  y avoir  une  forte 
garnifon , compoféc  pour  la  plupart  de  Chevaliers. 

Paleologue  pendant  huit  jours  battit  la  place 
avec  ce  qu'il  avoir  d’artillerie  : la  brèche  lui  ayant 
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paru  raifonnable,  il  fît  mettre  pied  à terre  aux 
Spahis , & les  mena  lui-même  à l’afTaut.  Il  fe  flat- 
toit  d'emporter  brufquement  le  Château  mais- 
il  n’avoit  pas  encore  éprouvé  la  valeur  de  ceux. 

2ui  le  défendoient.  Ce  qu’il  y avoit  de  Chevaliers 
rent  une  fi  vigoureufe  réfifiance  , que  le  Bacha 
apre's  avoir  vu  périr  au  pied  des  murailles  les  plus 
braves  de  fa  troupe,  fut  obligé  de  faire  fonner 
la  retraite.  Il  jugea  bien  par  le  courage  des  affie- 
gez,  que  s’il  vouloit  s’opiniâtrera  ce  nege,  il  fal- 
loit  en  revenir  à ouvrir  la  tranchée,  & aux  réglés 
ordinaires  de  la  guerre  ■>  mais  n’ayant  pas  encore 
un  allez  grand  corps  de  troupes  pour  une  pareille 
enrreprile,  & la  laifon  netant  pas  favorable,  iï 
leva  lefiege  avec  encore  plus  de  honte  que  de  per- 
te; fe  rembarqua  une  fécondé  fois,  & gagna  le 
port  de  PhifcoenLycie,.fïtuée  à vingt-deux  milles 
de  Rhodes  i d’autres  difent  à dix  - huit  milles. 
C’e'toit  le  rendez-vous  & le  quartier  d’afTcmblée,. 
tant  pour  la  grande  flotte  que  pour  les  troupes 
de  terre  , qui  en  attendant  le  retour  du  printems,. 
étoient  cantonnées  dans  cette  Province  dedans  les. 
Provinces  voifines.. 

Ce  ne  fut  que  vers  la  fyi  d’Avril  que  la  grande 
flotte  des  Infidèles  partit  de  Gallipoli,  palfa  le 
détroit , entra  dans  la  riviere  de  Lycie , fe  trou- 
va â la  vue  de  l’Iïle  de  Rhodes.  La  garde  qui  étoit 
au  haut  du  mont  fàint  Eftienne , donna  le  fignaf 
pour  avenir  qu  elle  paroifToit.  Le  Grand  Maître  y 
accourut  aufli-tôt  avec  les  principaux  Officiers  de 
la  marine,  Ôe  ils  jugèrent  à fa  manœuvre  qu’elle  al- 
loit  au  port  de  Phifco  pour  y embarquer  lestroa- 
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pes  qui  étoient  aux  environs.  La  conjoncture  ie 
trouva  jufte  & bien  fondée  j ce  fut  dans  ce  port 
que  fe  fit  rembarquement.  On  comptoir  dans  cette 
flotte  cent  foixante  vaifleaux  de  haut  bord,  fans 
les  felouques,  les  galiottes,  & les  vaifleaux  plats 
& de  tranfport  : on  ne  parloir  pas  moins  que 
de  cent  mille  hommes  dans  l’armée  de  terre. 
Ce  formidable  armement  arriva  enfin  devant 
Rhodes  le  13  du  mois  de  Mai  1480. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  la  fituation  de  cette 
Ifleaufujet  de  la  conquête  qu’en  firent  les  Che- 
valiers pendant  le  Magiftere  de  Foulques  de  Vil- 
laret:ainfi  pour  leclairciflcment  de  ce  qui  fuit, 
nous  nous  contenterons  de  remarquer  que  la  Ca- 
pitale de  cette  Ifle,  & qui  en  porte  le  nom,  eft 
fituéeau  bord  de  la  mer,  & fur  la  pente  d’une  col- 
line, qui  en  ce  tems-là,  étoit  couverte  d’orangers, 
de  grenadiers, de  mufeats  excellens,  &dc  vigno- 
bles de  differentes  efpeces.  Cette  Place  étoit  en- 
tourée par  une  double  enceinte  de  murailles , & 
fortifiée  de  diftance  en  diftance  par  de  grofles 
tours.  Un  rempart  foutenoit  ces  murailles  & ces 
tours  au-dedans  de  la  ville  ; & au-dchors  on  trou- 
voie  un  foffé  large  & profond.  Cette  Place  avoit 
deux  ports  , dont  le  premier  qu’on  rcncontroit 
en  y abordant , fervoit  de  retraite  aux  galeres  : 
fon  embouchure  étoit  défendue  par  une  platte  for- 
me fur  laquelle  il  y avoit  une  tour  tournée  vers  l’O- 
rient, & appelléelc  Fort  S.  Elme.Les  grands  vaif- 
feaux  occupoicnt  l’autre  port,  qui  étoit  fortifié 
par  deux  tours  , l’une  appelléc  la  tour  faint  Jean, 
& l’autre  la  tour  de  faint  MichcL  On  prétend  que 
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rochers  qui  le  regardent  , qu  etoient  autrefois 

pofez  les  deux  pieds  de  ce  fameux  Cololfe  de  bron- 
ze, dont  nous  avons  parlé,  & qui  palToit  pour 
une  des  fept  merveilles  du  monde.  A côté  de  ce 
port,  il  y a comme  deux  petits  golfes  dont  l’un 
regarde  le  Septentrion,  & l’autre  le  Midi  : celui 
qui  regarde  le  Septentrion  étoit  fermé  par  un 
mole  qui  s’avançoit  plus  de  trois  cens  pas  dans  la 
merjc’étoit  àfon  extrémité  que  le  Grand  Maître 
Zacofta  avoit  fait  conftruire  une  forterelTe  qu’on 
appclloit  la  tour  de  faint  Nicolas , à caufe  d’une 
Chapelle  dediée  fous  le  nom  de  ce  Saint,  & qui 
étoit  renfermée  dans  la  Place.  A l’extrémité  de 
l’autre  golfe  & du  côté  du  Midi, on  trouvoit  une 
autre  tour,  mais  moins  confiderable  que  la  pre- 
mière, & qui  ne  laiftoit  pas  de  fon  côté  de  dé- 
fendre l’entrée  du  port.  Cette  tour  empêchoic 
qu’aucun  vaifleau  y put  entrer  ou  en  fortir.  A deux 
milles  de  la  ville  ,.  on  trouvoit  la  montagne  ou 
la  colline  de  faint  Eftienne,  & un  peu  plus  loin,. 
& d’un. autre  côté,  on  rencontroit  le  mont  Phi- 
Jerme,  célébré  par  la  dévotion  des  Infulaires , & 
des  autres  peuples  chrétiens  voifins , qui  venoient 
en  pèlerinage  vifiter  l’Eglife  qui  y étoit  conftruire 
en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge.  Telle  étoit  la  fi- 
tuation  de  la  ville  de  Rhodes  & des  environs, 
lorfqu’clle  fut  aftîegée  par  le  Bacha  Paleologuc: 
Le  bord  de  la  mer  étoit  alors  couvert  des  vaif- 
fèaux  des  Turcs,  qui  par  des  décharges  continuel- 
les de  leur  artillerie  ,tâchoient  de  favorifer  la  def 
cente.  Le  canon  de  la  ville  & des  forts  y répon- 
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doit  de  fon  côté  -,  &les  Chevaliers  emporter  par  leur 
courage,  pour  prévenir  & pour  arrêter  les  Turcs, 
s’avançoient  lepée  à la  main  dans  l’eaujufqua  la 
ceinture,  ll  y eut  bien  di^lang  répandu  dans  cette 
première  occafion  ; mais  malgré  tous  les  efforts 
des  Chrétiens,  il  fallut  que  leur  courage  cédât  au 
grand  nombre  des  Infidèles.  Ces  Barbares  fe  par- 
tagèrent , & pendant  qu’une  partie  occupoit  toutes 
les  forces  des  Chevaliers , le  plus*  grand  nombre 
aborda  en  foule  dans  des  endroits  éloignez  , 8c 
moins  défendus.  Tous  enfin  prirent  rerre  : ils  ga- 
gnèrent le  mont  ou  la  colline  de  faint  Efticnne , ou 
ils  fe  retranchèrent  d’abord  ;&  apres  avoir  débar- 
qué leur  artillerie  , ils  firent  fommer  la  Place,  8c 
ils  employèrent  des  menaces  & des  promeffes  qui- 
furent  également  méprifées. 

Differens  partis  des  Infidèles  parurent  bien-tôt 
dans  la  plaine:  les  principaux  Chefs  qui  étoient  à- 
la  tête  s’avancèrent  pour  reconnoître  les  fortifica- 
tions de  la  place.  On  ne  les  laiffa  pas  approcher 
impunément  : de  vigoureufes  forties  leur  firent 
reprendre  bien  vite  le  chemin  de  leur  camp.  Ce 
fut  dans  une  de  fes  forties  , où  commandoit  le 
Vicomte  de  Montcil,  frere  dn  Grand  Maître,  que 
le  renégat  Demetrius  périt.  Son  cheval  fut  tué^. 
il  tomba  à terre,  & le  poids  de  fes  armes  l’ayant 
empêché  de  fe  relever  , des  efeadrons  qui  pour- 
fuivoient  l’ennemi , lui  pafferent  fur  le  corps ,.  8c 
Técraferent.  La  Religion  de  fon  côté  perdir  en 
cette  occafion  le  Chevalier  de  Murat  de  la  Lan- 
gue d’Auvergne  & del’illuftre  Maifon  de  la  Tour,, 
qui  pouffant  les  Infidèles  avec  plus  d’ardeur  que 
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Pierre  de  prudence , fe  trouva  enveloppe  par  un  cfcadron 
p Ai'bussqn.  qUj  |uj  coupèrent  la  tête. 

De  ces  legeres  efcarmouches,  & qui  n’^ voient 
rien  de  décifif , il  en  fa^it  venir  à des  attaques 
plus  régulières.  L’Ingcnieur  Allemand  après  avoir 
reconnu  tous  les  dehors  de  la  Place,  confeilla  au 
Sacha  de  s’attacher  d’abord  à la  tour  defàintNi. 
colas,  & il  lui  fit  efpercr  qu’il  feroit  bien-tôt  maî- 
tre du  port  &:  de  la  ville,  s’il  pouvoir  emporter 
ccttc  forterefle.  Paleologue  fuivant  Ion  avis,  mit 
auili-tôt  en  batterie  trois  grofics  pièces  d’artillerie 
près  l’Eglife  de  Paint  Antoine , qui  commencè- 
rent à battre  la  tour.  Le  Grand  Maître  de  foncôté 
fit  drefier  une  contre-batterie  dans  le  jardin  delà 
Langue  d’Auvergne,  qui  ne  failoit  pas  un  moin- 
dre feu  : & les  Canoniers  de  part  & d’autre  tâ- 
choient  de  ruiner  les  batteries  qui  leur  étoienc 
oppofées.  Ce  netoit  encore  qu’un  leger  prélude  de 
l’horrible  tonnerre  qui  fe  fit  entendre;  quand  le 
Bachaeutmis  en  batteries  ce  nombre  prodigieux 
de  canons  de  toutesgrandeurs,  qu’il  avoitfait  ame- 
ner dans  Ton  camp. 

KeUtonde  L’Ineenicur  Allemand,  pour  joindre  l’artifice  à la 

Merry , de  „ b ’ 1 ai  , . r ■ 

r>upuy  Au-  force  ouverte,  & pour  reconnoitre  les  endroits  roi- 
>ï«r  ctmttu-  blés  de  la  Place,  de  concert  avec  le  Général  Turc, 
fw n. p. ,7.  prefenta  je  lendemain  comme  un  transfuge, 
fur  le  bord  du  foifé,  & avec  une  pollurefupplian- 
te,  comme  s’il  eût  craint  d'être  repris,  il  conjura 
la  Garde  de  lui  faire  ouvrir  promptement  le  gui- 
chet. Le  Grand  Maître  en  ayant  été averti,  permit 
qu’on  le  laifiàt  entrer,  & il  fut  aufiï-tôt  conduit 
À fon  Palais.  C’était  un  homme  de  haute  taille , 
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bieft-fait,de  bonne  mine,  adroit  dansfes  difeours, 
& qui  fous  un  extérieur  ingénu,  cachoit  toute 
ladrcfTe  d’un  habile  fourbe. 

Le  Grand  Maître  qui  étoit  environné  du  Con- 
feil  de  l’Ordre  , lui  demanda  par  quel  motif  il 
avoit  quitté  le  fervice  d’un  Prince  auflî  puiffant 
que  Mahomet , fur-tout  pour  s’expofer , fl  la  Place 
etoit  prifc,  aux  cruels  fupplicesdont  on  punifloit 
les  transfuges.  Le  perfide  Allemand,  fans  changer 
de  contenance , & avec  cet  air  de  fincerité  qui 
dillinguc  la  Nation  des  autres , diffimula  fon  chan- 
gement de  religion,  & lui  répondit  qu’il  étoit 
Chrétien  , que  l’avidité  du  gain,&:  l’elperancc  des 
récompenfcs  l’avoit  engagé, comme  plulieurs  au- 
tres Chrétiens  , à fuivre  les  érendarrs  du  Grand’ 
Seigneur  ; mais  que  depuis  que  l’armée  de  ce  Prin- 
ce étoit  débarquée  dans  l'Hlc  de  Rhodes  , il  s’étoic 
fenti  déchirer  par  des  remords  fi  vifs , que  n’ayant: 
pû  foutenir  plus  long-tcms  ces  reproches  de  fit 
confidence,  il  venoit  de  bon  cœur  lui  offrir  fies 
fcrvices , & facrificr  la  vie  pour  la  défenfe  de 
Rhodes  & de  la  Religion. 

Le  Grand  Maître , quoique  toujours  en  garde 
contre  des  transfuges,  ne  lui  en  laiffa  rien  voir;, 
au  contraire,  il  donna  de  grandes  louanges  aux: 
pieux  motifs  qui  l’avoient  rappelle  aufcrvice  des 
Princes  Chrétiens  : il  lui  demanda  enluite  avec 
une  confiance  apparente  quelles  étoient  les  defi- 
feins  & les  forces  du  Bacha. 

LeTSacha  , lui  répondit  l’Allemand  , traque  trop 
déclaré  fes  deffeins  q)  ceux  de  fou  maître  par  /es  at- 
taques. A l'égard  de  fes  forces , vous  avez  pu  vow 
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de  (vos yeux  combien  fa  flotte  efl  nombreufe  (y)  redou- 
table. L armée  de  terre  efl  compojèe  de  plus  de  cent 
mille  hommes,  la  plupart  (vieux  foldats,  (dfl  qui  ont 
fmvi  Arnurat  q)  Mahomet  fon  fils  dans  toutes  leurs 
conquêtes.  Mais  ce  qui  efl  plus  à craindre  pour  une 
T? lace  ajfiegce , cefl  fon  artillerie.  Jamais  aucun  Ge- 
neral n 'a  eu  dans  fon  armée  un  fi  grand  nombre  de 
canons, fi  bien  ferais  : ç)  outre  les  canons  ordinaires, 
il  a fait  fondre  depuis  qu'il  efl  arrivé  dans  11  fie  , 
fei-çe  grojfes  pièces , appellées  Hafilics  , ou  doubles 
Canons , de  dix-huit  pieds  de  longueur , (èfi  qui  por- 
tent des  boulets  de  deux  , ft)  jufqu  a trois  pieds  de 
diamètre.  Il  ajouta  que  l efïet  des  mortiers  n’c'toit 
pas  moins  redoutable;  qu’ils  jettoient  dans  une 
place  des  pierres  d'une  prodigieufe  grofleur.  Vous 
éprouverez  incejfamment , ajouta-t-il , la  furie  de  ces 
machines  infernales , contre  lefquelles  vous  ne  pou- 
vez vous  précautionner  trop-tôt.  Pour  gagner  la 
confiance  du  Grand  Maître , & pour  fc  faire  de 
cette  confiance, un  degré  à la  trahifon  qu’il  mi- 
nutoit , il  lui  donna  plufieurs  avis  importans  pour 
la  défenfe  de  la  Place,  & qui  par  1 événement, 
furent  trouvez  très-utiles. 

Il  fembloit  à plufieurs  Seigneurs  du  Confeil 
qui lecoutoient , que  ce  fourbe  parloir  de  bonne 
foi  ; d'autres  qui  fe  fouvenoient  de  l’avoir  vû  au- 
trefois dans  la  ville  même  de  Rhodes,  avertirent 
fccretement  le  Grand  Maître , que  dès  ce  tems-là, 
il  pafloit  pour  un  avanturier  fans  Religion , & ca- 
pable de  tout  faire,  & de  tout  entreprendre  pour 
de  l'argent.  Mais  ce  qui  acheva  de  le  rendre  fuf- 
peêfc , ç'cft  qu’on  jetta  en  même  tems  avec  des 
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flc'ches , des  billets  dans  la  ville  , où  il  n’y  avoir 
que  ces  mots  : Défiez-vous  de  maître  George.  On 
les  porta  aulli-tôt  au  Grand  Maître  ; & dans  le 
Confeil,  les  uns  attribuoient  tout  fimplement  ces 
avis  à des  Chre'tiens  fujers  du  Grand  Seigneur , & 
qu'il  forçoit  de  fervir  dans  lès  armées.  D’autres 
loutenoient  que  ce  pouvoir  être  un  artifice  du  Ba- 
cha  meme  , qui  pour  procurer  la  confiance  des 
Chevaliers  à Ion  efpion , affeétoit  de  le  décrier. 
Le  Grand  Maître  pour  ne  rien  hazarder,  & pour 
profiter  aufii , fi  on  le  pouvoir  , des  talens  de  cet 
Ingénieur , ordonna  aux  Officiers  d’artillerie  de 
tâcher  d’en  tirer  toutes  les  lumières  qu’ils  pour- 
roient  pour  la  défenfe  de  la  Place  -,  mais  en  même 
tems  de  l’obferver  comme  un  efpion.  Pour  l’em- 
pêcher de  s’échapper,  ni  d’avoir  aucune  relation 
avec  les  Turcs,  il  le  mit  fous  la  garde  de  fix  fol- 
dats , qui  de  quelque  côté  qu’il  tournât  fes  pas , 
ne  le  perdoient  jamais  de  vûe.  L’Allemand  eut  bien 
voulu,  fuivant  les  ordres , rcconnoître  les  endroits 
les  plus  foibles  de  la  Place  -,  mais  fi-tôt  qu’il  appro- 
choit  d’un  boulevard  ou  d’un  baftion , il  fe  voyoit 
abordé  par  quelqueCommandeur,qui  d’un  air  froid 
& févere,  lui  demandoit  ce  qu'il  cherchoit  : & dans 
la  crainte  de  fe  rendre  à la  fin  fufped  , & d’être 
traité  comme  un  efpion  , il  fè  tint  retiré  dans  le 
logement  qu’on  lui  avoir  affigné. 

Le  Bacha  en  attendant  le  fùccès  de  fa  trahifon , 
& de  leur  intelligence  mutuelle , continua  de  bat- 
tre la  tour  de  S.  Nicolas  avec  fa  plus  groffic  artil- 
lerie. On  y tira  plus  de  trois  cens  coups  de  canon  : 
le  côté  qui  regardoit  la  mer , & qui  le  trouva  rer- 
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jio  Histoire  de  l’Ordre 
rafle,  réfifta  à l’effort  de  l'artillerie  j mais  l’endroit 
de  la  muraille  qui  étoit  vis-à-vis  de  la  ville,  en, 
fut  entièrement  ruiné.  Les  débris  & les  pierres  par 
un  heureux  hazard  , s'arrêtèrent  au  pied  de  la  mu- 
raille , entaflees  les  unes  fur  les  autres  -y  mais  en 
forme  de  talu  & qui  lervoit  en  dehors  comme  d'une 
fécondé  muraille. 

Cependant  le  Grand  Maître  qui  n’ignoroit  pas 
que  le  falut  de  la  ville  dépendoit  de  la  conferva- 
tion  de  ce  fort,  y fit  entrer  l’élite  des  Chevaliers „ 
& il  mit  à leur  tête  le  Commandeur  Caretto  , de 
la  Langue  d’Italie , Chevalier  d une  valeur  éprou- 
vée , & qui  étoit  confidcré  comme  un  des  pre- 
miers de  la  Religion.  Ces  généreux  Chevaliers  tra- 
vaillèrent jour  & nuit  à le  retrancher  ^ on  drefli 
des  batteries  pour  défendre  la  brèche.  Le  Grand 
Maître  ayant  reconnu  qu'en  certains  endroits  , la 
mer  étoit  quelquefois  fi  bafle,  que  les  Turcs  pour- 
roient  la  palier  à gué  & monter  fur  le  mole  , fie 
jetter  au  fond  de  l’eau  des  tables  & des  planches 
toutes  hériflccs  de  clous  & de  pointes  de  fer.  Ort 
prépare  en  même  tems  des  brûlots  au  pied  des 
rochers  qui  environnoient  la  tour , pour  mettre  le 
feu  aux  galères  ennemies  qui  en  approcheroient 
de  trop  pre's.  Un  corps  de  Chevaliers  François  &c 
Efpagnols  le  placent  par  Ion  ordre  dans  le  folle 
pour  en  défendre  les  approches , ou  au  moindre  fi- 
gnal  fe  jetter  dans  le  fort  & lecourir  la  garnifon. 
Après  toutes  ces  précautions,  ce  Prince  ne  le  re- 
pofant  encore  que  fiir  lui  - même  de  la  défenlc 
jd’une  Place  fi  importante , s’y  enferma  avec  le 
.Vicomte  de  Montai  Ion  frère,  & d’autres  volontat- 
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res  qui  voulurent  partager  avec  lui  le  péril  mani- 
felle  où  il  alloic  s’expofer. 

En  effet  le  Bacha  ordonne  l’afTàut  pour  le  len- 
demain neuf  de  Juin  ; & deux  heures  avant  le  jour , 
Icsgaleres,  & des  bâtimens  légers  chargez  d'infan- 
terie s'avancent  avec  un  vent  favorable  vers  la 
•tour.  Ils  joignent  bien-tôt  le  mole-,  leurs  foldatsfe 
jettent  à terre  en  pouffant  de  grands  cris;  & mai- 
gre tout  le  feu  de  differentes  batteries  qu’il  leur 
Fallut  cfTuyer , fe  préfentent  fièrement  à l’cfcaladc. 
La  difficulté  de  la  montée  leur  fit  prendre  des  échel- 
les ; & les  appuyant  d’un  air  intrépide  contre  ce 
tas  de  pierre  que  le  canon  avoit  fait  crouler,  8c 
qui  fervoit  à la  Place  comme  d’avant-mur  , ils 
montèrent  à l’affaut  le  fabre  à la  main  , &:  avec 
une  réfolution  capable  d’étonner  d’autres  hommes 
que  des  Chevaliers.  Le  Grand  Maître  étoit  fur  la 
brèche,  & faifoit  en  même  tems  l'office  de  Capi- 
taine & de  foldat.  Il  eut  dans  cette  occafion  lès 
armes  fauffées  en  plufieurs  endroits  , & un  éclat 
de  pierre  lui  ayant  enlevé  fon  calque  fans  le  bief- 
fer  , il  prit  fans  en  être  plus  émû  le  chapeau  du 
premier  foldat  qui  fe  trouva  auprès  de  lui.  D’au- 
tres accidcns  encore  plus  funeftes  qui  pouvoient 
arriver,  faifoient  trembler  pour  lui  les  Chevaliers 
qui  ne  trcmbloient  pas  pour  eux-mêmes  : & le 
Commandeur  Carette  l’ayant  conjuré  refpeétueu- 
fcmCnt  au  nom  de  tout  1 Ordre  de  fe  retirer , & 
de  laifTcr  à fes  Religieux  le  foin  de  défendre  la 
brèche  : Ceft  ici , lui  dit  - il , le  pofte  d honneur  qui 
appartient  à votre  Grand  Maître  : & en  le  tournant  du 
côté  de  Carette  : Et  fi  j'y  Jùis  tué , ajouta-t’il  avec 
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un  fouris  obligeant,  il  y a,  plus  À ejperer  pour  <vous 
qui  craindre  pour  moi  ,•  comme  pour  lui  faire  en- 
tendre qu’il  le  croyoit  digne  par  fa  valeur  d'être 
fon  fucccflcur. 

Les  Chevaliers  à l’exemple  & fous  Tes  yeux  dir 
Grand  Maître  bordoient  la  brèche  , & au  de'faut 
de  la  muraille,  faifoient  un  rempart  de  leurs  corps.- 
Les  uns  renverfent  les  échelles  , d’autres  jettent 
des  mafles  pefantes  qui  écrafent  les  afliegeans.  Il 
y en  a qui  lancent  des  feux  d’artifice  , ou  qui  ré- 
pandent de  l’huile  bouillante  ; tous  combattent 
& tous  font  une  réfiftance  qui  femble  pafler  les 
forces  ordinaires  de  la  nature.  Les  Turcs  ne  fe  re- 
butent point  ; aucun  ne  fuit  le  péril.  Si  les  Che- 
valiers par  leurs  coups  en  font  tomber  quelques- 
uns  des  échelles,,  ils  fe  trouvent  aufli-tôt  rempla- 
cez par  d’autres , qui  fe  preflent  d’y  monter.  Ceux 
qui  ne  pouvoient  occuper  les  portes  dangereux  du 
pied  des  murailles,  battoient  la  brèche  à coups  de 
moufquets,tiroient  des  flèches  où  avec  des  cram- 
pons attachez  à des  cordes , & qu’ils  jettoient  fur 
les  Chevaliers,  tâchoient  de  les  accrocher , & de- 
les  attirer  à terre  pour  les  égorger. 

Qui  pourroit -raconter  toutes  les  adions  d’une 
valeur  déterminée  que  firent'  les  particuliers  de 
chaque  parti , mais  dont  l’hiftoire  du  tems  nous  a 
dérooé  le  détail  ? enfin  le  feu , plus  fort  & plus 
redoutable  que  les  hommes , décida  du  fucces  de 
cette  terrible  attaque.  Les  brûlots  de  la  Religion: 
embraferent  plufieurs  galeres  des  Turcs  ; l’artille- 
rie de  la  ville  en  foudroya  d’autres,  & les  Cheva- 
liers qui  fembloienr  renouveller  de  force  & de 
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courage,  firent  un  fi  grand  feu  de  moufquetcrie, 
que  les  Infidèles  après  avoir  perdu  leurs  princi- 
paux Chefs , prirent  la  fuite , & dans  cette  retraite 
précipitée , & en  voulant  gagner  les  vaifleaux  qui 
les  avoient  amenez  , plufieurs  fe  noyèrent  ou  fu- 
rent tuez  au  bord  de  la  mer. 

Ce  mauvais  fuccès  ne  rebuta  point  le  Bacha,  il 
n’en  fut  que  plus  anime  contre  les  Chevaliers.  Mais 
pour  ne  pas  s'opiniâtrer  mal  à propos  à l’attaque 
d’un  endroit  où  le  Grand  Maître  lembloit  avoir 
porté  toutes  fes  forces , il  tourna  fes  efforts  contre 
le  corps  de  la  Place.  On  fit  par  fon  ordre  deux 
attaques  en  même  tems , l’une  contre  le  quar- 
tier des  Juifs , & l’autre  qui  regardoit  le  porte  der 
l’auberge  d’Italie.Mais  cette  derniercn’étoit  qu’une 
faurte  attaque  ; la  véritable  avoir  pour  objet  la 
muraille  des  Juifs  : le  Bacha  fit  dreffer  plufieurs 
batteries  pour  la  ruiner  , & quoique , au  rapport 
des  Hiftoriens  du  tems , elle  eût  jufqu’à  vingt-huit 
pieds  d’épaiïTeur,  comme  elle  étoit  ancienne , &c 
quelle  ne  fè  trouva  point  terraflee , l’effort  de  l’ar- 
tillerie l’ébranla  bien-tôr.  Le  Grand  Maître  pour 
prévenir  les  Turcs,  s’ils  fe  préfentoient  à l’aflaut,. 
fit  abbatre  plufieurs  maifons  -,  & en  leur  place  , il; 
fit  creufer  un  fofTé  large  & profond  , & derrière 
ce  folfé , on  éleva  une  nouvelle  muraille  de  brique,. 
& foutenue  d’une  épaiflè  terrafle  , ouvrage  qui 
femblc  incroyable  par  le  peu  de  tems  qu’on  em- 
ploya à le  mettre  en  fa  perfeétion.  Mais  comme  iE 
n’y  avoir  perfonne  qui  n’en  connût  la  nécefTité,. 
& le  péril  où  la  ville  étoit  expofée,  tout  le  monde 
y travailloit  avec  une  égale  ardeur.  Le  Grandi 
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Maître  lui-même  , & les  plus  anciens  Comman- 
deurs à fon  exemple  , failoicnt  l'office  de  manau- 
vres  & de  pionniers.  Tous  les  habitans  (ans  dil- 
tinclion  d’âge,  de  lexe  ou  de  condition  , travail- 
loient  jour  & nuit  : &:  les  Grecs  & les  Latins  fi 
fouvent  divjlez  pendant  la  paix,  ne  létoicnt  alors 
•que  par  la  gcncreufe  émulation  d’avoir  plutôt 
achevé  la  tâche  dont  ils  s’étoient  chargez.  Les 
femmes  Juives  comme  les  Chrétiennes  menacées 
d’un  honteux  cfclavage  & qui  redouroient  encore 
plus  les  indignitez  auxquelles  elles  (croient  expo- 
îces  fi  la  ville  éroit  emportée  d’aflàur , fatiguoient 
comme  les  hommes.  Les  Rcligieufes  même  for- 
tics  de  leurs  Couvents,  fervoient  les  ouvriers  avec 
un  zele  incroyable.  Tout  étoit  alors  foldat  ou 
pionnier  : tout  le  monde  confpiroit  à la  défenfe 
de  leur  commune  patrie  : & ce  ne  fut  que  par  ce 
zele  général  que  le  Grand  Maître  vint  à bout  en 
peu  de  tems  de  fi  grands  travaux,  & qui  dans  une 
autre  conjondï ure , n’auroient  pas  été  finis  en  plu- 
ficurs  mois. 

Cependant  l’artillerie  des  Infidèles  batoit  con- 
tinuellement la  muraille  ; rien  ne  réfiftoit  à leurs 
bafilics  &:  à leurs  gros  canons  : & le  bruit  s’en 
faifoit  entendre  depuis  l lflc  de  Lango  qui  cft:  à 
cent  milles  de  Rhodes  à l'Occident  jufqu  a l’iflc 
deChâteauroux,  qui  fe  trouve  dans  la  même  difi 
tance  à l’Orient.  Il  partoit  en  même  tems  de  leurs 
mortiers  des  pierres  d une  énorme  groffèur,  qui 
apres  avoir  été  pouflees  dans  l’air  par  la  violence 
de  la  poudre,  retomboienc  dans  la  ville  & fur  les 
mailons,  en  perçoient  lç  comble,  pénétroient  jul- 
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q ues  dans  les  differens  e'tages  ,&  écrafoient  tout 
ce  quelles  rencontroicnt  ; perfonne  netoit  en  fu- 
reté : ce  fut  là  l’elpece  d'attaque,  qui  fit  plus  de 
frayeur  aux  Rhodiens. 

Le  Grand  Maître , pour  mettre  fur-tout  les  fem- 
mes & les  enfans  en  (ureté , leur  ordonna  de  fe 
retirer  dans  un  endroit  de  la  ville  le  plus  éloigné 
des  batteries , & qui  étoit  à l'Occident  entre  les 
maifons  & le  rempart.  On  pofa  lur  cet  endroit 
de  grofTes  poutres  en  forme  de  toit , qu’on  rendit 
il  lolide  & fi  épais,  qu’on  n’eut  plus  rien  à crain- 
dre des  plus  grofics  pierres  : & pour  rendre  le 
change  au  Bac  ha  en  même  monnoye  , le  Grand. 
Maître  aidé  de  fes  plus  habiles  Ingénieurs , fit  faire 
par  les  charpentiers  de  la  ville  une  machine  de 
bois  qui  jettoit  pareillement  des  quartiers  de  pierre 
d’une  prodigieufe  grofiêur  -,  & ces  pierres  non  feu- 
lement écrafoient  les  foldats  qui  le  trouvoient  fous 
fa  portée,  mais  par  leurs  poids  elles  ouvroient  les 
fapes  , & alloicnt  chercher  les  travailleurs  jufques 
au  fond  des  mines.  Les  Chevaliers  nommèrent 
cette  machine  par  raillerie  le  tribut , faifant  allu- 
fion  à celui  que  Mahomet  avoir  voulu  exiger  de 
la  Religion , & pour  l'avertir  que  c’ecoit  la  feule 
efpecc  de  payement  qu’il  en  devoit  clperer. 

Cependant  le  Général  des  Infidèles  pouffoit  vi- 
vement le  travail  de  fes  approches  ; & fon  artil- 
lerie ayant  fait  de  grandes  brèches , il  les  envoya 
rcconnoîrre  dans  le  deffein  de  faire  monrer  les 
troupes  à l’affaut.  Mais  il  fut  bien  furpris  d’ap- 
prendre que  les  Chevaliers  avoient  fait  un  fofTé 
profond,  & élevé  un  nouveau  mur  derrière  l'an- 
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316  Histoire  de  l’Ordre 
cien  : & des  transfuges  lui  rapportèrent  que  par 
la  vigilance  & les  loins  du  Grand  Maître , les  ha- 
bitans  & les  femmes  fur-tout  n’avoient  plus  rien 
à craindre  pour  leurs  perfonnes  de  l’effet  terrible 
des  pierres  qui  ne  pouvoienrplusoffcnfer  que  des 
mailbns  vuides. 

Le  Bacha  outré  de  trouver  dans  la  perfonne 
feule  du  Grand  Maître  des  obftacles  continuels  à 
toutes  fêsentreprifcs,  réfolutdc  s’en  défaire  à quel- 
que prix  que  ce  fût,  & de  le  faire  périr  par  le  fer 
ou  le  poilon.  Pour  un  fi  lâche  defTein,  il  jetta  les 
yeux  lur  deux  transfuges  de  la  garnifon  , & qui 
depuis  même  leur  défertion , avoient  renoncé  à la 
foi  : l’un  étoit  Dalmate  & l’autre  Albanois.  Ces 
deux  renégats  féduits  par  des  promeffes  magni- 
fiques du  Bacha,  & de  concert  avec  lui , quittè- 
rent le  turban , rentrèrent  dans  la  ville  comme 
s'ils  fe  fu  fient  échappez  des  fers  des  Infidèles.  Après 
avoir  été  pris  dans  une  fortie , on  les  reçut  dans  la 
Place  avec  joye  & fans  la  moindre  défiance.  Ces 
feelerats  s’applaudifToient  déjà  du  fuccès  qu’ils  ef- 
peroient  dans  leur  entreprife  -,  le  Dalmate  â force 
d’argent , avoir  même  , à ce  qu’on  prétend,  cor- 
rompu un  petit  Officier  de  la  bouche,  qui  n’atten- 
doit  plus  qu’une  occafion  favorable  pour  exécuter 
un  fi  noir  complot.  L’Albanois  qui  étoit  connu 
du  Sécretaire  du  Grand  Maître,  s’étant  apperçû. 
qu'il  étoit  mécontent  de  ce  Prince,  fut  aflez  im- 
prudent de  s’ouvrir  à lui  : & lui  ayant  fait  voir  des 
Lettres  fcellées  du  fceau  du  Bacha , qui  lui  pro- 
menoir les  premières dignitez  de  l'Empire,  & des 
fréfors  immenfes , s’il  vouloir  exécuter  ce  que  l’Al- 
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banois  lui  propofcroit  de  fa  part , ce  Secrétaire 
plein  d’honneur , en  avertie  auffi-tôt  le  Grand  Maî- 
tre. L'Albanois  fut  arreté  ; il  découvrit  à la  quef- 
tion  fon  complice  -,  8c  avant  qu’on  les  eût  pu  con- 
duire au  fupplice,  l’un  & l’autre  furent  déchirez, 
& mis  en  pièces  par  le  peuple. 

Le  Bacha  fans  le  rebuter  du  mauvais  fuccès  qu’a- 
voit  eu  un  fî  lâche  & fî  honteux  deflein  , revint  à 
la  force  ouverte  ; 8c  fans  quitter  l’attaque  du  quar- 
tier des  Juifs,  par  le  confcil  des  principaux  Offi- 
ciers de  fon  armée , il  reprit  le  premier  projet  de 
l’Allemand , qui  étoit  de  poufTcr  à bout  l’entreprife 
de  la  tour  de  S.  Nicolas. 

Un  canal,  quoique  affez  étroit , féparoit  cette 
tour  de  l'endroit  où  campoient  les  Infidèles  : 8c 
pour  l’attaquer,  il  falloir  travcrfêr  le  canal  ou  ce 
petit  bras  de  mer,  que  formoitundes  Golfes  dont 
nous  avons  parlé.  Le  Général  des  galeres , le  Com- 
mandant des  troupes  d’Anatolie , 8c  Merla-Bey , 
gendre  d’un  des  fils  de  Mahomet , tous  Officiers 
pleins  d’experience  8c  de  valeur , fe  chargèrent  de 
cette  attaque,  8c  de  porter  les  troupes  qui  étoient 
nécefTaires  pour  l’execution  jufques  fur  le  mole. 
Pour  cet  effet  on  conftruifît  un  pont  qui  alloitdu 
pied  de  l’EglifcS.  Antoine  jufqua  la  tour  ; 8c  pour 
le  pouvoir  conduire,  8c  en  faire  pofer  un  bout  à 
la  pointe  du  mole  de  S.  Nicolas  , un  Ingénieur 
Turc  à la  faveur  de  la  nuit,  porta  en  cet  endroit 
un  ancre  qu’il  attacha  au  pied  d’un  rocher  qui  étoit 
couvert  de  l’eau  de  la  mer  -,  8c  dans  l’anneau  de  cet 
ancre , il  paffa  enfuite  un  gros  cable  qui  répon- 
doit  à la  tête  du  pont , 8c  qui  au  moyen  du  ca- 
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beftan  , le  dévoie  faire  avancer.  Mais  un  Matelot 
Anglois  dont  l’hiftoire  n’a  pas  dédaigné  de  nous 
conferver  le  nom , & qui  s’appelloit  Germais  Roger , 
s’étant  par  hazard  trouvé  en  cet  endroit,  & ayant 
vû  fans  fe  montrer  toute  la  manœuvre  de  l’Inge- 
nieurTurc,  le  lai fla  partir  & s’éloigner,  plongea 
auffi-tôt  dans  là  mer,  détacha  adroitement  le  ca- 
ble qu’il  laifla  fur  le  rivage , retira  l’ancre,  & l'ap- 
porta au  Grand  Maître , qui  le  récompenfa  magni- 
fiquement. Les  Turcs,  après  que  leur  pont  fut  en 
état , ayant  voulu  le  faire  avancer  par  le  moyen 
du  cable , ils  s’apperçurent  bien  - tôt  par  la  facilité 
avec  laquelle  il  revint  à eux , que  leur  ftratagême 
avoir  été  découvert,  & rendu  inutile. 

Le  Bachapour  fuppléer  à cet  expédient,  fit  ve- 
nir quantité  de  barques  qui  foutenoient  ce  pont 
flottant , &c  le  remorquèrent  pendant  la  nuit  juf. 

3u’au  bord  du  mole , où  il  alla  appuyer.  Les  foL 
ats  fc  jetterent  fur  le  mole,  & filoient  fucccfli- 
vement  par  ce  pont,  en  même  tems  que  des  ga- 
liotes  & d’autres  bâtimens  légers  débarquoient 
d’un  autre  côté  differentes  compagnies  compofées 
des  plus  braves  de  l’armée.  Tous  le  flatoient  de 
fùrprendre  lesChrécicns  ; mais  d’Aubulfon  qui  avoir 

{)ievû  cette  leconde  attaque,  après  avoir  renforcé 
a garnifon,  & bordé  la  muraille  d’intrépides  Ar- 
quebufiers,  & d’une  artillerie  nombreufe,  les  at- 
tendit de  pied  ferme  fur  la  brèche.  Au  bruit  que 
firent  les  Turcs  en  fe  jettant  fur  le  mole  , on  fit 
par  Ion  ordre , & malgré  les  tenebres  de  fi  furieufes 
décharges  de  tous  cotez,  qu’il  y périt  un  grand 
nombre  de  ces  Infidèles. 
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Le  Bacha  qui  conduiloit  en  pcrfonnc  cette  en- 
trcprifc,  pour  ne  pas  laiflcr plus  long-tems  les  fol- 
dats  expofez  au  feu  de  la  forterelfe  , les  fît  avancer 
jufqu’au  pied  du  fort,  & du  côté  que  fon  artillerie 
avoit  fait  de  grandes  ouvertures.  On  en  vint  bien- 
tôt aux  mains  ; & fans  fe  voir  qua  la  lueur  des 

{>ots  à feu  , des  grenades  & de  la  moulqueterie , 
c combat  fut  long  & opiniâtré.  Le  pont  & lesga- 
liotes  fourniflbient  continuellement  aux  Turcs  des 
troupes  fraîches  } jamais  ces  Infidèles  n’avoicnc 
fait  paroître  tant  de  valeur,  & un  courage  fi  déter- 
miné. Plufîeurs  à la  faveur  de  leurs  échelles  , ga- 
gnèrent le  haut  de  la  brèche,  & plutôt  que  de 
reculer , s’y  firent  tuer  fans  vouloir  de  quartier. 
Le  gendre  du  fils  de  Mahomet  tint  ferme  prefque 
feui  fur  les  ruines  de  la  tour  -,  6c  le  faifant  un  rem- 
part des  corps  des  foldats  morts  , & tout  couvert 
de  blelfures , il  tua  encore  de  fa  main  plufîeurs 
Chevaliers , 8c  en  déchargeant  un  coup  de  fabre 
furunfoldat  qui  venoit  de  le  blcficr,  & qu’il  tua, 
il  tomba  mort  à côté  de  lui.  On  ne  1e  battoit  pas 
avec  moins  de  fureur  fur  la  mer  -,  des  brûlots  que 
le  Grand  Maître  avoit  préparez  s’attachèrent  à des 
galeres  Turques  , qui  battoientlc  fort,  &:  lesem- 
braferent.  Les  cris  de  ceux  qui  cherchoient  à évi- 
ter le  feu  dont  ils  étoient  environnez  , le  bruit  & 
la  fumée  du  canon  ; les  gémiflemens  des  blellcz-, 
l’horreur  même  des  ténèbres  , tout  cela  n’étoic 
point  capable  de  ralentir  le  courage  des  combat- 
tans  : tous  vouloient  vaincre  ou  mourir.  On  voyoit 
des  deux  cotez  la  même  valeur  & la  même  fer- 
meté. Combien  d’aétions  héroïques  dont  l'obfcui 
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Piixrï  rite  de  la  nuit  déroba  la  connoilTance  l Enfin  le 
j-AueuisoN.  jQUr  parut  & fit  voir  la  perte  qu’avoient  fait  les 
Infidèles.  La  mer  ctoit  couverte  de  cadavres  flot- 
tans  , d’arcs , de  flèches , de  Turbans , 8c  des  débris 
encore  fumans  de  leurs  galeres.  Pour  furcroît  de 
difgraces , les  Canoniers  du  fort  voyant  alors  à dé- 
couvert le  pont  ennemi  chargé  de  loldats  qui  ve- 
noicnt  au  lecours  de  leurs  camarades  y pointèrent 
leurs  canons  contre  ce  pont,  & le  mirent  en  pièces  i 
d’autres  prétendent  qu’il  le  brifa  par  la  foule  des 
Infidèles  qui  fuyoient.  Ces  barbares  ne  pouvant 
plus  foutenir  les  efforts  des  Chrétiens , malgré  les 
menaces  & les  prières  de  leurs  Officiers,  abandon- 
nèrent l’attaque , prirent  la  fuite  , & cherchè- 
rent leur  falut  dans  les  bâtimens  qui  les  avoient 
amenez. 

Pluficurs  Chevaliers  à la  tête  de  la  garnifon  , 
les  pourluivircntlepée dans  les  reins,  & en  taillè- 
rent en  pièces  un  grand  nombre.  Merry  ou  Me- 
deric  du  Puis  que  j’ai  fuivi  en  plufieurs  endroits 
de  cette  Relation,  rapporte  qu’un  Religieux  de  S.. 
François  appellé  Antoine  Fradin,  fut  des  plusar- 
dens  dans  cette  pourfuite  ; qu’on  le  vit  le  labre  à 
la  main  entrer  dans  la  mer  jufqu  a la  ceinture  pour 
empêcher  ces  barbares  de  fe  rembarquer  -t  qu’il 
en  tua  plufieurs  aufqucls  il  coupa  la  tête,  & que 
les  Infidèles  perdirent  en  cette  occafion  plus  de 
deux  mille  cinq  cens  hommes  : Ce  qui  ne  fe  put 
pas  faire , fur-tout  dans  un  combat  qui  le  palTa  pour 
la  plus  grande  partie  dans  les  ténèbres  de  la  nuit , 
fans  que  l’Ordre  de  Ion  côté  n’eût  aulfi  perdu  plu- 
üeursChevaliers.  On  convient  même  qu’ils  y furent 
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prefque  tous  bleffez  ; mais  on  n’en  compte  que 
douze  de  morts,  & qui  fcelerent  par  la  perte  de 
leur  vie,  la  profellîon  qu’ils  avoient  faite  de  dé- 
fendre  la  Religion  jufqu  a la  derniere  goutte  de 
leur  fang. 

Ce  mauvais  fucces  jetta  les  Turcs  dans  une  conf. 
rernation,  fuivie  pendant  trois  jours  d’un  morne 
fîlencedans  tout  le  camp;  ils  tombèrent  dans  une 
efpcce  d’inattion  ; le  General  frappé  lui.  même  de 
cet  étonnement , ne  fçavoit  plus  quel  parti  pren- 
dre ; mais  comme  il  ne  redoutoit  pas  moins  la 
colcre  & le  refTentiment  de  Mahomet,  que  lepée 
des  Chevaliers , il  fortit  enfin  de  cette  léthargie , & 
s’animant  d’une  nouvelle  fureur  , il  continua  le 
fïege  & fes  attaques.  Il  n’y  avoit  point  d’apparence 
de  s’obftincr  à celle  de  la  tour-,  ainfi  il  revint  aux 
portes  d’Italie  & des  Juifs,  qu’il  fit  battre  de  nou- 
veau avec  toute  Ion  artillerie.  Mais  pour  ne  pas 
laiflèr  pénétrer  par  quel  endroit  il  vouloit  monter 
à l’afTaut , il  fit  drerter  d’autres  batteries  contre 
differens  quartiers  des  murailles.  Les  relations  de 
ce  fiege  portent  que  de  ces  bafilics  & de  ces  groffes 
pieceS  qu’il  avoit  amenées , il  en  fut  tiré  trois  mille 
cinq  cens  volées , qui  mirent  en  poudre  une- 
grande  partie  des  murailles , des  tours  & des  xa- 
velins.  U joignit  aux  terribles  effets  de  ces  ma- 
chines infernales,  le  travail  continuel  des  foldats 
& des  pionniers , dont  les  uns  tâchoient  de  com- 
bler le  foffé  par  des  fafeines  & des  terres  tranlpor- 
tées,&  d’autres  creulbient  des  mines,  pouffoient 
des  galeries  , & préparoient  des  fourneaux  pour 
achever  de  faire  fauter  ce  qui  reûoit  de  fortifi- 
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cations  de  bout.  La  Place  étoit  ouverte  de  tous 
cotez  j mais  l’endroit  fur-tout  de  la  baffe  ville  & 
du  quartier  des  Juifs  # paroiffoit  le  plus  ruiné  & 
en  plus  grand  periL 

Dans  cette  extrémité,  les  Chevaliers  qui  avoient 
en  garde  l’Ingenieur  Allemand  , le  conduisent 
fur  la  brèche,  lui  en  firent  envifagerles  ruines,  les 
travaux  des  alliegcans,  lesfoffez  prêts  d’être  com- 
blez, & lui  demandèrent  le  fecours  de  lion  art 
contre  tant  de  périls.  A cette  vue , & de  quelque 
dilfimulation  que  ce  traitre  en  entrant  dans  la 
Place  fe  fût  couvert , il  ne  put  s’empêcher  de  laif- 
fer  e'chaper  une  maligne  joye;  mais  le  renfermant 
auffi-tôt  dans  Ion  cara<ffere,il  feignit  de  déplorer 
le  malheur  de  Rhodes  & des  Chevaliers.  Jguel  fe- 
cours , leur  dit-t-il , pouvez-vous  efperer  dans  une 
Place  ouverte  de  tous  cotez , environnée  de  cent  mille 
hommes , tous  prêts  k montera,  l'ajfaut , (dp  qui  fera 
infailliblement  emportée  à la  première  attaque  ? Ce- 
pendant, pourloutenir  toujours  fon  même  rôle  , 
il  fut  d’avis  qu’on  changeât  de  place  les  bateries, 
& par  une  nouvelle  trahifon  qu’il  avoit  apparem- 
ment concertée  avec  le  Bacha  avant  que  de  s’en 
feparer,ilfit  dreffer  les  batteries  dans  les  endroits 
les  plus  foib les  de  la  ville  pour  défigner  aux  Turcs 
où  ils  dévoient  adreffer  leurs  coups.  Cependant, 
fous  prétexte  de  fe  vouloir  rendre  utile,  il  voulut 
pointer  & tirer  lui-même  le  canon-,  mais  on  s’ap- 
perçut  que  non-feulement  il  tiroit  à coups  per- 
dus, mais  encore  qu’il  attira  de  nouvelles  cano- 
nades  fur  l’endroit  d’où  fes  coups  étoient  partis. 
Ces  diverfes  obfervations  le  rendirent  plus  fufpe&i 
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on  le  mie  au  Confeil  de  guerre  ; il  fe  coupa  plu- 
fieurs  fois  dans  les  interrogations  que  lui  firent  fes 
Juges  : & pour  éclaircir  fes  contradictions  , ayant 
été  mis  à la  queftion  , il  avoua  enfin  qu’il  n etoit 
venu  dans  la  Place  que  par  ordre  exprès  de  Ma- 
homet, &pour  livrer  ,s’il  le  pouvoit,  la  Place  aux 
Infidèles  ; que  quoiqu'il  fut  obfervé  par  les  gar- 
des du  Grand  Maître,  il  n’avoit  pas  laifle  de  faire 
palier  des  avis  très  utiles  dans  leur  camp.  Que  ce 
n etoit  pas  la  première  Place  qu’il  eût  trahie.  Sous 
les  apparences  d’un  feint  repentir , & qu’il  avoit 
lui  feul  caufé  la  perte  d’une  infinité  de  Chrétiens. 
On  communiqua  la.  confeflion  au  Grand  Maître, 
qui  envoya  fur  le  champ  ce  fameux  fcelerat  au 
fupplice. 

Mais  quelques  Chevaliers  Italiens  & Efpagnols 
ne  laiflerent  pas  de  faire  attention  fur  le  péril  où 
il  avoit  dit  que  la  ville  étoit  d’être  emportée  au 
premier  alïaut  : cela  n’ étoit  même  que  trop  vifi- 
ble  : ils  fe  communiquèrent  leur  frayeur  récipro- 
que ; la  cabale  groiîit  ; on  tint  des  conférences 
fecretes , dont  le  refultat  fut  que  puifqu’on  ne 
pouvoit  plus  fauver  Rhodes,  il  n’étoit  pas  jufte 
de  facrifier  ce  qui  reftoit  de  Chevaliers  au  défefi. 
poir  du  Grand  Maître  , & d’un  homme  qui  ne 
vouloir  pas  furvivre  à la  perte  de  fa  principauté; 
qu’il  falloit  malgré  lui  làuver  les  Chevaliers  & 
les  habitans  par  une  honorable  compofition.  Ces 
murmures  & de  fi  indignes  projets  payèrent  bien- 
rôt  jufqu’au  Palais.  Le  Grand  Maître  en  fut  aver- 
ti; il  fit  appellcr  ces  Chevaliers  : & comme  s’il  ne 
lés  eût  plus  confiderez  comme  Religieux  de  fon 
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Ordre:  Mejfieurs  , leur  dit-il  ,fi  quelqu'un  de  vous 
ne  fe  trouve  pus  en  sûreté  dans  la  ‘Tlace  , le  port 
ne  fi  pas  fi  étroitement  bloqué , que  je  ne  trouve  bien 
le  moyen  de  vous  en  faire  fort  ir.  Prenant  enfuite  un 
air  rempli  de  majellé,  d'indignation  & de  la  co- 
lère: Mais  fi  vous  voulez^  demeurer  avec  nous , 
ajouta-il,  qu'on  ne  parle  jamais  de  compofition , 
ou  je  vous  ferai  tous  mourir. 

Ces  paroles  foudroyantes  couvrirent  de  honte 
& de  confulîon  ces  Chevaliers;  mais  par  un  heu- 
reux effet',  elles  rappellerent  dans  leur  cœur  leurs 
anciens  fentimens  de  valeur.  Ils  détellerent  leur 
foiblefle , tous  lui  promirent  de  l’expier  par  leur 
fang , ou  par  celui  des  Infidèles  : & ce  ne  furent 
pas  les  derniers  à s'expofer  depuis  aux  plus  grands 
périls.  Il  ne  falloit  pas  des  hommes  moins  déter- 
minez pour  réfiiler  aux  attaques  continuelles  des 
Turcs.  Le  Bacha  faifoit  battre  la  ville  jour&  nuit 
fans  donner  de  relâche  aux  alfiegez;  mais^comme 
fon  principal  deflein  eroir  de  donner  l’affaut  du 
côté  de  la  muraille  des  Juifs , &que  le  foffé  étoic 
encore  profond  , fes  foldats  par  fon  ordre  , & à 
la  faveur  du  canon,  travaillèrent  avec  tant  d’ardeur 
& de  fuccés , qu’ils  vinrent  à bout  de  le  combler: 
en  forte  qu’il  Icmbloit  qu’un  efeadron  de  cavale- 
rie pourroit  entrer  fans  obltacle  dans  la  ville. 

Toutparoiffoit  dilpofé  pour  unaflaut:  il  n’y  avoit 

} dus  ni  foffez,  ni  murailles,  ni  tours  qui  empêchaf- 
ent  les  Turcs  d’y  monter.  Mais  le  Bacha  quiappré- 
hendoit  encore  plus  la  valeur  héroïque  des  Cheva- 
liers, que  les  fortifications  de  l’art,  & qui  vouloit 
ménager  fes  troupes,  envoya  prQpofer  au  Grand 
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Maître,  une  conférence,  dans  la  vue  de  le  réduire 
à fe  rendre  fans  attendre  les  dernieres  extrêmitez. 
Le  Grand  Maître  pour  avoir  le  tems  de  faire  de 
nouveaux  retranchemens  , ne  s’éloigna  pas  de 
cette  proportion;  la  conférence  fe  tint  le  lende- 
main fur  le  bord  du  forte.  Le  Bacha  ne  s’y  trou- 
va point,  mais  il  y envoya  de  fa  part  un  des  prin- 
cipaux Officiers  de  fon  armée,  & le  Grand  Maî- 
tre de  fon  côté,  y députa  Frere  Antoine  Gaultier, 
Châtelain  de  Rhodes.  L’Officier  Turc,  fans  avoir 
rien  de  cet  air  fuperbe,&des  maniérés  hautaines 
que  la  puiffiince  formidable  de  Mahomet  inf- 
piroit  à fes  Minières  , exhorta  les  Chevaliers 
à prévenir  tous  les  malheurs  qui  fuivent , 
d’une  Place  emportée  d’afTaut.  Il  dit  au  Châtelain 
qu’une  génereule  défenfe  meritoit  fortement  l’efti- 
me  & les  louanges  même  de  l’ennemi, (ion pou- 
voir fe  flatter  d’un  heureux  fuccès;mais  que  la 
valeur  devoir  avoir  fes  bornes;  que  c’étoit  moins 
courage  qu’une  fureur  temeraire  de  fe  précipiter 
dans  des  périls  dont  on  ne  pouvoir  échaper:  qu’il 
y avoir  même  de  l'inhumanité  d’y  entraîner  un 
peuple  innocent;  fous  prétexte  de  le  défendre; 
que  les  murailles  de  la  ville  étoient  rafées , les 
tours  abbattues , les  fortez  comblez; que  Rhodes 
enfin  n’étoit  plus  , ou  n’étoit  qu’un  amas  confus 
de  décombremens  & un  monceau  de  cendres , qui 
ne  couteroit  au  plus  au  Bacha  qu’un  artaut  de 
deux  heures  pour  s’en  rendre  le  maître.  Prenant 
enfuitc  des  maniérés  radoucies  & touchantes  , il 
le  conjura  de  porter  le  Grand  Maître  & le  Con- 
feil  à prévenir  par  une  fage  compofltion , le  maf 
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facre  general  des  Chevaliers  & des  habitans,  le- 
deshonneur  des  femmes  & des  filles  , & toutes  les 
horreurs  infeparablcs  d'une  Place  emportée  d’afi 
faut  & l’épée  à la  main. 

Quoique  le  Gran^d  Maître  n’eût  point  paru  à 
cette  conférence,  il  n’en  étoit  pas  éloigne.  Il  en- 
tendit tout  le  difcours  artificieux  du  Turc,  & ce 
fiit  par  fon  ordre  que  le  Châtelain  de  Rhodes,, 
lui  répondit  que  le  Bacha  avoit  été  mal  fervipar 
fes  elpions  , & qu’ils  n’avoient  pas  bien  reconnu, 
l erat  & les  forces  de  la  Place  j que  fi  les  Turcs 
ofoient  fe  prefenter  à l'aflaut , ils  trouveroient  au  ■ 
défaut  de  la  muraille,  des  fofiez,  des  retirades  & 
des  retranchemens  qui  leur  couteroient  bien  du 
fang  , avant  que  de  s’en  être  rendus  les  maîtres 
mais  que  quand  ils  n'auroient  pas  ces  obftacles 
à vaincre,  la  ville  étoit  allez  forte,  tant  qu’elle 
fcroit  défendue  par  les  Chevaliers  ; qu’ils  n’avoienr 
tous  qu’un  même  cœur,  un  même  efprit,  &pour 
unique  objet  la  défenfe  de  la  foi,  & l’honneur  & 
la  gloire  de  leur  Ordre  ; que  des  hommes  qui  ne 
craignoicnt  point  la  mort,  étoient  plus  forts  que- 
des  murailles  & des  battions.  C'eft  ainfi  que  fe  ter- 
mina la  conférence  ; l’Envoyé  du  Turc  fe  retira,  & 
fit  comprendre  au  Bachaqu’il  nefalloitpointcom- 
pter  fur*  aucune  compontion,  & qu’il  n’y  auroic: 
que  la  force  feule  des  armes  qui  décideroit  dus 
fort  de  Rhodes. 

Le  Bacha  honteux  & irrité  d’avoir  fait  inutile- 
ment une  pareille  démarche  , jura  dans  le  trans- 
port de  fa  colere,  de  faire  pafler  tout  au  fil  de  l’épée. . 
On  aiguifa  même  par  fon  ordre  un  grand  nom.- 
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bre  de  pieux,  pour  empaler  les  Chevaliers  & les  Piim 
habitans;  il  promit  le  pillage  de  la  ville  à Tes  fol-  p'Au,ussot<‘ 
dats , & pour  obliger  les  Chevaliers  à partager 
leurs  forces , il  fit  porter  en  differens  endroits  des 
échelles  & les  machines  nécdTaires  pour  monter 
à l’artaut.  Mais  la  véritable  attaque  & le  principal 
effort  de  fes  armes , dévoient  fe  faire  au  quartier 
des  Juifs,  qui  étoit  le  plus  ruiné.  Il  ne  reftoitplus 
de  vertige  de  muraille  en  cet  endroit  , comme 
nous  l'avons  dit , le  forte  étoit  comblé-,  &c  pour 
empêcher  les  Chevaliers  de  fe  retrancher , & 
même  de  paroître  fur  les  brèches  , plufieurs 
batteries  de  canons  tirèrent  pendant  un  jour  & 
une  nuit  entière  fans  relâche,  & enlevoient  tout 
ce  qui  y paroifloit.  Enfin  le  lendemain  vingt fept 
Juillet , un  peu  apre's  le  foleil  levé,  les  Turcs  en 
bon  ordre  & avec"  un  grand  fiience  s’avancent, 
montent  fans  faire  de  bruit  fur  les  remparts , & 
s’en  rendent  les  maîtres  fans  trouver  la  moindre 
réhftance.  Les  Chrétiens  qui  ctoicnt  de  garde, 
pour  éviter  la  furie  du  canon  qui  battoit  lansre- 
lâchc  cet  endroit,  fe  tenoient  au  pied  d'un  talu  que 
les  débris  de  la  muraille  avoient  fait  de  leur  côté,  & 
plûpart  même  accablez  de  veilles  & de  fatigues, 
étoient  alors  malheureufement  endormis.  Les 
Turcs  fiers  de  ce  premier  fucccs  arborent  leurs 
drapeaux , & fê  fortifient  en  cet  endroit.  Le  Ba- 
cha  furpris  agréablement  d’un  fi  heureux  com- 
mencement , fait  avancer  de  nouvelles  troupes , 
le  rempart  en  fut  bien,  tôt  couvert.  » 

C’étoit  fait  de  Rhodes  fins  un  prompt  lècours; 
mais  le  Grand  Maître  averti  du  péril  que  cou- 
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roit  la  Place , fit  déployer  fur  le  champ  le  grand" 
Etendarts  de  la  Religion , & fe  tournant  vers  des 
Chevaliers  qu’il  avoir  retenus  auprès  de  lui  pour 
marcher  aux  endroits  qui  feroient  les  plus  preflez: 
/{lions , mes  Freres , leur  dit-il  avec  une  noble  au- 
dace, combattre  pour  la  foi , (dfi  pour  la  défenfe  de 
Rhodes  , ou  nous  enfevelir  fous  fes  ruines.  Il  s'avan- 
ce auflî-tôt  à grands  pas  à la  tête  de  ces  Cheva- 
liers , & voit  avec  furprife  deux  mille  cinq  cens 
Turcs  maîtres  de  la  brèche,,  du  rempart  & de  tout 
le  terre-plein  qui  la  bordoit.  Comme  les  maifons 
& les  rues  e'toient  bien  plus  balTes,on  ne  pouvoit 
aller  à eux,  & monter  fur  le  haut  du  rempart  que 
par  deux  efcaliers  qu’on  y avoit  pratiqués  autre- 
fois ; mais  qui  étoient  alors  couverts  des  débris 
de  la  muraille.  Le  Grand  Maître  prend  une  échellev 
l’appuye  lui-même  contre  ce  tas  de  pierre  , & fans 
s’étonner  de  celles  que  les  ennemis  jettoient  fur 
lui,  monte  le  premier  une  demi  pique  à la  main  j. 
les  Chevaliers  à fon  exemple , les  uns  avec  des 
échelles , & d’autres  en  grayiffant  parmi  ces  dé- 
combres , tâchent  de  le  fuivre  & de  gagner  le  haut 
du  rempart*. 

On  vie  dans  cette  occafion , contre  ce  qui  (c 
pratique  ordinairement  dans  les  fieges,  les  aflïe- 
gez  eux-mêmes  monter  à l’afTaut , & les  aflaillans 
lur  ladéfenfive.  Ces  Infidèles  rcpouflcntles  Che- 
valiers à coups  de  moufquets,  de  flèches,  ou  en, 
roulant  fur  eux  de  groffes  pierres.  Toute  la  valeur 
de  ces  courageux  Chevaliers  fut  obligée  de  ceder 
à une  fi  rigoureufe  réfiftanccjplufieurs  demeure- 
ient  écrafez  fous  le  poids  des  pierrres  qu’on  leur 
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jettoit.  Le  Grand  Maître  'lui-même  fut  renverfé  Puni 
deux  fois  -,  mais  malgré  la  mort  dont  il  étoit  me-  p AuBÜIS01* 
nacé , & qu’il  voyoit  préfente  de  tous  cotez , & 
fans  faire  attention  à deux  blcflures  qu’il  venoit 
de  recevoir,  il  fe  releve  ; & à travers  le  feu  con- 
tinuel de  la  moufqueterie,  des  flèches  & des  pierres, 
il  remonte  courageufement,  & fuivi  de  les  braves 
Chevaliers  , fe  jette  enfin  fur  le  terre-plein  que 
les  Turcs  occupoient  : pour  lors  le  combat  devint 

{>lus  égal  -y  les  Chevaliers  fondent  l’épée  à la  main 
ur  les  Infidèles  : bien-tôt  on  fe  mêle  de  part  & 
d’autre,  & avec  une  fureur  réciproque  : tout  com- 
bat , & tous  veulent  vaincre , les  uns  pour  confer- 
ver  leur  premier  avantage  , & les  autres  pour  re- 
gagner un  polie  d’où  dépendoit  le  falut  de  la  Place. 

Le  Grand  Maître  fe  diftingua  encore  plus  par  fa 
rare  valeur  que  par  fa  dignité  ; il  tua  de  fa  main 
plufieurs  Officiers  des  Turcs  , & il  en  précipita 
d’autres  du  haut  des  murailles. 

La  viétoire  commença  à fe  déclarer  pour  lui  y 
les  Turcs  plient,  leurs  bataillons  s’éclaircifTent  : le 
Bacha  qui  s’cn  apperçut,  fit  avancer  auflï-tôt  pour 
les  foutenir  un  corps  de  JanifTaires.  Il  étoit  furies 
aîles  le  fàbre  à la  main , foit  pouf  les  animer,  ou 
pour  tuer  ceux  qui  reculeroier.t.  Il  eut  bien-tôt 
reconnu  le  Grand  Maître,  moins  encore  à fes  ar- 
mes dorées , qu’aux  grands  coups  qu’il  donnoit. 

N’ayant  pu  le  faire  périr  par  le  poifon , comme  - 
nousavons  dit, il  engagea  plufieurs  JanifTaires  par 
Fefpoir  de  magnifiques  récompenfes , à venger  par 
là  mort  le  fang  de  leurs  compagnons.  Douze  de 
eesfoldats  les  plus  déterminez,  pour  le  faire  périr. 
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fini*  fe  dévouèrent  pour  ainfi  direà  la  mort.  Ils  fe  jettent 
ÿ-AuBpssoN.  aufft. tôt  dans  la  mêlée, chargent  rudement  lesChré- 
tiens , les  écartent,  pénétrent  jufqu’au  Grand  Maî- 
tre, & malgré  les  Chevaliers  qui  l'environnoient, 
lui  portent  plufïeurs  coups , & lui  font  tout  à la  fois 
cinq  grandes  bleflures.  L'ardeur  dont  il  étoit  animé 
l'empêcha  d’abord  de  les  fentir  : il  combatif  encore 
quelque  tems  avec  fa  valeur  ordinaire.  Les  Che- 
valiers s’étant  apperçus  du  fane  qu’il  perdoit  par 
fes  playes  , le  conjurèrent  de  le  retirer  ; mais  ce 
grand  homme  au  lieu  de  déférer  à leurs  tendres 
prières  : Mourons  ici , mes  chers  Freres , leur  dit- 
il  , plutût  que  de  reculer.  Pouvons -nous  ja.nta.is  mourir 
plus  glorieufement  que  pour  la,  défenfe  de  la  foi  de 

notre  Religion? 

Ces  fentimens  héroïques , fes  bleflures , le  fang 
qui  en  couloir , le  défir  de  le  venger , animèrent 
tellement  les  Chevaliers  &c  les  foldats  Chrétiens, 
que  furieux  de  leur  douleur,  & comme  des  gens 
qui  ne  vouloient  plus  furvivre  à leur  Chef,  ils  s’a- 
bandonnent au  travers  des  plus  épais  bataillons 
des  Infidèles,  & en  font  un  horrible  carnage.  Les 
Turcs  épouventez  de  leurs  coups,  les  prennent 
pour  d’autres  hommes , ou  pour  quelque  chofe  au- 
tleflus  de  l’homme  même.  Ils  perdent  avec  le  cou- 
rage , l’efprit  & le  jugement;  tous  prennent  la  fuite, 
& dans  ce  delordre  & cette  confufion , pour  s’ou- 
vrir un  paflage,  ils  fe  tuent  les  uns  les  autres.  Les 
Chevaliers  profitent  de  cette  conllernation  ; 6c 
non  contens  d’avoir  regagné  la  brèche,  ils  en  for- 
tent  & pourfuivent  les  Turcs.  En  vain  le  Bacha 
tâche  de  les  raflurer  : malgré  fes  promefles  & fes 
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menaces , tout  fuit  -7  ils  l’entraînent  lui-même  dans  Puni 
cette  déroute  générale,  & il  fut  trop  heureux  de  a Aubv«qn- 
trouver  un  azile  dans  fon  camp  , d’où  il  regagna 
enfuite  fes  vaifTeaux  & fes  galeres,  & fe  rembar-  j8Aoûw 
qua  avec  autant  de  honte  que  de  defclpoir. 

Le  Grand  Maître  tout  couvert  de  fon  fang , de 
celui  des  ennemis , & encore  plus  couvert  de  gloire, 
fut  porté  dans  fon  Palais,  ou  par  les  foins  des  Che- 
valiers, & les  vœux  de  tout  Ion  peuple,  il  recou- 
vra en  peu  de  tems  là  fanté.  Dès  qu’il  fut  en  état 
de  marcher , il  fut  dans  l'Eglife  de  S.  Jean  rendre 
grâces  au  Dieu  des  armées , de  la  vi&oire  qu’il 
venoit  de  remporter  ; & pour  lailTer  des  monu- 
mens  durables  de  fa  reconnoilfance  & de  fa  pieté, 
il  fît  conftruire  trois  Eglifcs  en  l’honneur  de  la 
Sainte  Vierge  & des  Saints  Patrons  de  l’Ordre.  Il 
fit  dans  ces  Eglifes  differentes  fondations  pour  prier 
Dieu  à perpétuité  pour  les  âmes  des  Chevaliers, 
qui  avoienx  été  tuez  pendant  un  fîege  aulïi  meur- 
trier. Les  Chevaliers  vivans  , & qui  s’étoient  le 
plus  fignalez,  & jufqu  aux  moindres  foldats , eurent 

{>art  à fes  grâces  r & pour  confoler  les  payfans  & 
es  habitans  de  la  campagne  dont  les  Infidèles 
avoient  ravagé  les  terres , il  leur  fit  diftribuer  des 
grains  pour  les  nourir  jufqu  a la  prochaine  récolte  , 

& les  déchargea  pour  pluficurs  années  des  tributs 
qu’ils  payoient  avant  le  fîege. 

Si  le  Grand  Maître  par  la  vi&oire  & là  libéra- 
lité rendit  heureux  tous  les  habitans  de  Rhodes  , 
Mahometaucontraire,aux  premiers  nouvelles  qu’il 
eut  de  la  levée  du  lîege  , entra  dans  des  fureurs, 
qui  faifoient  trembler  t il  vouloit  faire  étrangles 

Tt  ij, 
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Pierre’  fbn  General , & les  principaux  Officiers  de  fon  ar- 
pA-UBifssow.  méc  : il  n’y  en  eut  aucun  qui  olat  fe  préfenter  de- 
vant lui.  Paleologue  fe  crut  bienheureux  d’en  être 
quitte  pour  la  perte  de  fa  dignité  ; Mahomet  le 
relégua  à Gallipoli.  Après  les  premiers  mouve- 
mens  de  fa  colere  ; &:  pour  fe  confoler  en  quelque 
maniéré  lui-même,  il  dit  tout  haut  que  fes  armes 
n etoient  heureufes  qu’entre  fes  mains , & il  ré- 
folut  la  campagne  prochaine  de  fe  mettre  à la  tête 
de  fon  armee. 

Les  préparatifs  qu’il  fit  pour  cela  furent  extraor- 
dinaires : il  afTembla  julqu  a trois  cens  mille  hom- 
mes , & le  rendez-vous  général  fut  dans  la  Bithy- 
nie , Province  voifinc  de  la  Lycie , où  on  préten- 
doit  qu'il  devoir  s’embarquer  pour  pafier  dans  l’Ifle 
de  Rhodes.  D’autres  foupçonnoient  qu’un  fi  grand 
armement  regardoit  le  Soudan  d’Egypte , & ils  fe 
fondoient  fur  ce  que  le  PrinceZizim  un  de  fes  en- 
fans  , étoit  déjà  entré  dans  la  Syrie  par  fon  ordre. 
Quoi  qu’il  en  foit , Mahomet  avoit  déjà  pa fCé  le 
détroit , & il  s’avançoit  à grandes  journées  dans 
l’Anatolie,  lorfqu’un coup  du  Ciel  arrêta  le  cours 
de  fes  entreprifes.  Une  violente  colique  l’emporta 
dans  une  bourgade  de  Bithynie,  appellée  Teggiar 
Tzair.  Il  mourut  le  trpis  de  Mai  de  l’an  1481  ; on 
porta  fon  corps  à Conftantinople  dans  une  mofi 
quée  de  fa  fondation  : & quoique  ce  Prince  eût 
conquis  deux  Empires , douze  Royaumes , près  de 
plus  de  trois  cens  villes,  l’épitaphe  qu’on  lui  fit, 
& dont  on  prétend  même  qu’il  avoit  donné  le  défi 
fein,  ne  parla  point  de  ces  grandes  allions.  Comme 
(i  on  les  eût  comptées  pour  rien  en  comparaifoa 


Digitized  by  Google 


de  Malte.  L iv.  VII.  . jjj 
de  Tes  derniers  projets , on  fe  contenta  de  mettre 
fur  fon  tombeau  neuf  ou  dix  paroles  turques  expli- 
quées par  celles-ci  : 

Je  me  proposois  de  conquérir  Rhodes  : 

ET  DE  SUBJUGUER  LA  SUPERBE  ITALIE. 

Mahomet  par  fa  mort  laifla  les  Princes  Bajazet 
& Zizim  fes  fils , heritiers  d’un  fi  vafte  Empire.  Ils 
s’y  trouvèrent  encore  trop  à l’étroit  j aucun  des 
deux  ne  voulut  entendre  parler  de  partage  : l’un 
& l’autre  vouloient  regner  feuls.  Caourfin  Hifto- 
rien  contemporain , & Vice-Chancelier  de  l’Ordre 
de  S.  Jean , prétend  que  Bajazet  étoit  l’aîné.  Jaligni 
autre  Hiftorien  du  même  tems , attribue  le  droit 
d’aînelTe  à Zizim  : queftion  afiez  peu  importante 
parmi  une  nation  guerricre , où  les  armes  avoient 
prefque  toujours  décidé  de  la  Couronne. 

. Bajazet  aimoit  l’étude  plus  que  la  guerre , & il  ai- 
moit  le  vin  encore  plus  que  l'étude.  LesTurcs  lui  at- 
tribuent unetradu&ion  en  leur  langue  des  ouvrages 
d’Averroës , célébré  Philofophe  Arabe , l’ornement 
de  Cordoue  où  il  étoit  né.  Zizim  moins  volup- 
tueux que  fon  frere , avoir  toujours  marqué  une 
grande  impatience  de  marcher  fur  les  traces  de 
fon  pere,  & d’acquérir  de  la  gloire  par  les  armes. 
On  prétend  que  ces  deux  freres  ncs’etoient  jamais 
vû  qu’une  feule  fois  : Mahomet  jaloux  jufqu  a la 
fureur  de  la  fouveraine  puifiànce,  les  avoir  toujours 
tenus  Téparez , de  peur  qu’ils  ne  s’unifient  contre 
lui.  Lorfque  ce  Prince  mourut , Bajazet  faifoit  fa 
xéfidcnce  à Amafie , ville  ficuée  fur  la  mer  noire , 
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Fniu  & à l’extrémité  de  la  Capadoce  : le  féjour  de  Zizim 
étoit  à Magnefïe  ville  de  la  Carie. 

Pendant  l'éloignement  de  ces  deux  freres,  les 
Bachas  & les  grands  Officiers  de  la  Couronne  fe 
partagèrent  fur  le  choix  d’un  Empereur.  Chacun, 
prit  parti  fuivant  fon  intérêt  ou  ion  inclination.. 
Mehemet  alors  grand  Vifir  ou  premier  Bacha,  & 
qui  avoir  fuccedé  dans  cette  charge  à Mifac  Pa- 
leologue  , avoir  plus  de  penchant  pour  Zizim. 
Mais  le  Bacha  Cherfec-Ogli , gendre  deBajazet, 
s’étant  emparé  des  tréfors  de  Mahomet , s’en  fervit 
pour  gagner  les  Janiffaires  de  la  Porte.  Achmet 
Géduc  autre  Bacha,  & le  plus  grand  Capitaine 
qui  fut  alors  parmi  lesTurcs,étantrevenu  d’Italie,, 
où  il  avoit  conquis  la  ville  d’Otrante,  fit  déclarer 
encore  en  faveur  deBajazet,  l’armée  qu'il  com. 
mandoit. 

On  fut  furpris  que  ce  Général,  né  foldat  , & 
élevé  dans  les  armes  , qui  d’ailleurs  du  vivant  de 
Mahomet  avoit  eu  des  différends  affez  vifs  avec 
Bajazet,  l'eut  préféré  à Zizim  , Prince  plein  de 
valeur.  Mais  ce  fut  apparemment  par  des  vues  de 
politique , & par  rapport  à fon  intérêt  particulier,, 
qu’il  fe  flata  que  fous  un  Prince  peu  guerrier , & 
aoîmé  dans  la  débauche  , il  feroit  plus  néceflaire 
& plus  confîderé  que  fous  la  domination  d’un  Sul- 
tan, qui  voudroit  lui-même  commander  fes  ar- 
mées. Quoi  qu’il  en  foie,  le  parti  de  Bajazet,  par 
l’adreffe  & l’habileté  de  ceux  qui  le  cenduifoient ,, 
étant  devenu  le  plus  puiffant,  on  proclama  à Conf> 
tantinople  ce  Prince  pour  Souverain  ; & pour  ne- 
pas  laiffer  le  trône  vuide  en  fon  abfence  ,,  fes  paç- 
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cifans  le  firent  remplir  fous  fonnom  par  un  de  fes 
enfans,  appelle' Corcur,  jeune  Prince , qui  quoique 
à peine  âgé  de  huit  ans , ne  Iaifia  pas  de  témoi- 
gner beaucoup  de  répugnance  à en  defccndre 

3uand  à l’arrivée  du  Sultan  fon  pere , il  fut  obligé 
e lui  ceder  fa  place. 

Zizim  plus  éloigné  de  Conftantinople  , apprit 
plus  tard  la  mort  de  Mahomet.  Il  fe  mit  auffi- 
tôt  en  chemin  pour  s’y  rendre  * mais  ayant  appris 
qu’il  avoir  été  prévenu  par  fon  frere,  & que  cette 
capitale  de  l’Empire  s’étoit  déclarée  en  fa  faveur, 
il  revint  fur  fes  pas , rappella  l’armée  qu’il  com- 
mandoit  en  Syrie , fit  de  nouvelles  levées  de  trou- 
pes, s’empara  de  Burfe  & de  toute  la  Bithynic, 
& réfolut  d’y  attendre  fon  ennemi. 

Bajazet  pour  l’empêcher  de  fc  fortifier  dans  l’Afie, 
fit  marcher  aufli-tôt  contre  lui  fes  meilleures  trou- 
pes. Cette  armée  pour  la  plupart  étoit  compoféc 
de  Janiffaires  & de  Spahis  , c'eft-à-dire  de  l'élite 
de  l'infanterie  & de  la  cavalcrieTurquc,  & y il  avoit 
joint  un  grand  corps  de  troupes  Européennes  fupe- 
rieures  en  force  & en  courage  aux  Afiatiques  , la 
plupart  amolis  par  les  délices  du  pays.  Ce  qui  ren- 
doit  cette  armée  encore  plus  redoutable,  le  vail- 
lant Achmet  révéré  des  loldats  en  étoit  Général, 
& Bajazet  qui  lui  étoit  redevable  de  la  faveur  des 
armées,  en  lui  confiant  le  commandement  général, 
le  rendit  tout  de  nouveau  arbitre  de  fa  fortune  &c 
de  l’Empire. 

Achmet  ayant  paifé  le  Bofphore,  entra  dans  l’A- 
fie  , & prit  le  chemin  de  Burfe.  Zizim  ne  trouva 
pas  à propos  de  s’y  enfermer , &c  de  s’y  laifler  alfiegcr. 
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Il  en  fortit , marcha  droit  au  devant  des  troupes 
de  fon  frere.  On  en  vint  bien-tôt  aux  mains  ; un 
grand  Empire  devoit  être  le  prix  du  vi&orieux. 
Zizim  pour  l’emporter , fit  des  prodiges  de  valeur  t 
ce  Prince  le  fabre  à la  main,  chargea  tout  ce  qui 
fe  préfenta  devant  lui  : le  combat  fut  fanglant  & 
très  opiniâtré  de  part  & d’autre  : on  ne  faifoit  point 
de  quartier  ni  de  prifonniers , & on  fut  quelque 
tems  fans  s’appercevoir  de  quel  côté  panchoit  la 
vi&oire.  Mais  Achmet,  apres  avoir  laiiTé  jetter  aux 
ennemis  tout  leur  feu  , s’étant  mis  à la  tête  du 
corps  de  rélèrve,  & de  troupes  fraîches,  qui  n’a- 
voient  noint  encore  combattu , chargea  les  Afia- 
tiques  n brufquement,  que  ces  troupes  , la  plupart 
compofées  de  nouvelles  levées , ne  purent  lou- 
tenir  plus  long-tems  les  efforts  des  Européens.  En 
vain  Zizim  pour  tâcher  de  maintenir  le  combat,, 
revint  plufieurs  fois  â la  charge  avec  ce  qu’il  put 
rallier  de  fa  cavalerie.  Les  plus  braves,  & qui  dans  ce 
combat  ne  l’abandonnèrent  jamais,  périrent  pref- 
que  tous  à lès  cotez.  Achmet  enfuite  vint  aifément  à 
bout  de  l’infanterie  : la  plupart  fut  taillée  en  pièces  t: 
ce  qui  échapa  à l'épée  du  viélorieux,  chercha  fon 
falut  dans  la  fuite  ; & la  crainte  de  tomber  au  pou- 
voir de  Bajazet  réduifit  enfin  Zizim  à prendre  le 
même  parti. 

A la  faveur  de  la  nuit  qui  lùrvint , il  fe  jetta 
dans  un  bois  & s’y  enfonça.  Comme  la  nuit  l’avoit 
empêché  de  connoître  toute  la  grandeur  delàpcrte,, 
il  fe  flattoit  de  rallier  le  lendemain  lès  troupes ,, 
& de  tenter  de  nouveau  le  fort  des  armes.  Mais 
n’ayanc  pu  raflèmbler  que  quarante  Cavaliers , 
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tout  le  refte  ayant  été  tué  ou  dilfipé,  il  ne  fut  plus 
quelconque  de  s’éloigner  avec  une  extrême  dili- 
gence d’un  endroit  quiluiavoitété  fi  malheureux, 
& qui  pouvoit  lui  devenir  encore  plus  funefte: 
le  choix  d'un  azile  ne  lailToit  pas  de  l’embarraf- 
fer.  Parmi  ceux  qui  étoient  reliez  auprès  de  lui, 
les  uns  propofoient  l’Egypte  où  regnoit  le  Sou- 
dan Cait-Beï  j d’autres  vouloient  qu'il  eût  recours 
au  Caraman , ou  au  Grand  Maître  de  Rhodes , 
tous  ennemis  déclarez  des  Turcs,  ou  jaloux  de 
leur  puilTance.  Zizim  fe  détermina  en  faveur  du 
Soudan,  le  plus  puilïant  des  trois.  Par  des  routes 
détournées,  il  gagna  avec  la  petite  troupe  , la 
Syrie , pénétra  dans  la  Paleftine , fe  rendit  à Jeru- 
falem , vifitala  Mofquée,  qu’on  appelloit  le  Tem- 
ple de  Salomon , où  il  fit  fes  prières  : & après  avoir 
traverfé  les  deferts  de  l’Arabie,  il  arriva  au  Caire. 
Il  fut  reçu  du  Souverain  avec  tous  les  honneurs  & 
les  ceremonies  dûs  à fa  nailTance,mais  dans  le 
fond  avec  l’indiffcrence  que  les  Princes  ont  or- 
dinairement pour  les  malheureux  : Cait-  Bcï  ne 
jugea  pas  à propos  de  s’afiocier  à fa  mauvaife  for- 
tune j & tous  les  offices  fe  terminèrent  à offrir  à 
Zizim  la  médiation  auprès  de  fonfrere.  Ce  Prince 
l’accepta , plutôt  par  complaifance , & pour  ne 
pas  paroître  la  méprifer,  que  par  aucune  elpe- 
rance  dun  heureux  fuccès.  Le  Soudan  fit  partir 
aulfi  tôt  un  Emir  pour  Conftantinoplc.Pendant  fon 
voyage, Zizim  par  dévotion  fit  celui  de  la  Mecque, 
& àfonrerour,amenaauCairefa  femme  & fes  en- 
fans,  que  le  Soudan  reçut  avec  beaucoup  de  poli- 
telfe,& au fquels  il  promit  uneconifanteproteéiio/L. 
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Puni  L’Emir  que  Cait-Beï  avoic  envoyé  à Confiait- 
» AuBussoM.cjnopje ^ ny  ^jt  pas  plû£6t  arrivé , qu'il  entama 

fa  négociation.  Bajazet  par  le  conlèil  d’Achmet 
fon  premier  Miniftre,  & pour  amufer  Zizim  , fit 
dire  au  Soudan  d’Egypte  qu’il  donneroit  volon- 
tiers à fon  frere  une  Province  dans  l’Afie.  Cait- 
Beï  eût  bien  fouhaité  , pour  affbiblir  cet  Empire , 
qu’il  y eue  eu  un  peu  plus  de  proportion  dans  ce 
partage;  mais  comme  après  tout  Bajazet  étoit 
maître  de  l’Empire  entier,  & que  dans  ce  traité 
il  précendoit  donner  la  loi , le  Soudan  indiffèrent, 
comme  la  plupart  des  médiateurs,  fur  les  inté- 
rêts de  Zizim , fut  d’avis  qu’il  acceptât  la  pro- 
pofition  de  fon  frere,  & il  lui  reprefenta  qu’une 
grande  Province  en  toute  louveraineté  étoit  pré- 
férable à une  guerre  dont  le  fuccès,  étoit  incer- 
tain. Zizim  qui  afpiroit  à l'Empire,  & qui  par  fon 
courage  & fon  ambition  s’en  trouvoit  plus  digne 
que  Ion  frere  , rejetta  avec  fierté  fes  offres.  D’ail- 
leurs il  vit  bien  qu’on  ne  cherchoit  qu  a le  jet- 
ter  dans  un  labyrinthe  de  négociations  pleines  de 
fupercherie,  & dont  il  ne  verroit  jamais  la  fin;  & 
il  répondit  auSoudanque  de  fi  hautes  prétentions 
de  part  Ce  d’autre , & un  démêlé  de  cette  impor- 
tance, ne  pouvoient  le  décider  que  par  la  force  des 
armes, & l’épée  à la  main. 

Mais  ne  voyant  pas  ce  Prince  dans  la  difpofi- 
tion  d’armer  en  fa  faveur,  il  fe  contenta  de  lui 
recommander  fa  femme  Ce  fes  enfans , & il  le  re- 
tira auprès  du  Cararnan , Prince  de  Ctlicie  , dans 
lequel  il  crut  trouver  plus  de  génerofité  Ce  de 
réfolution , & qui  luiavoit  même  envoyé  offrir  juf 
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qu’en  Egypte  , le  fecours  de  fes  armes , & de 
joindre  leurs  forces  contre  Bajazet.  Mahomet 
avoir  enlevé  à ce  Prince  la  Cappadoce,  & cette 
partie  de  la  Cilicie  voifine  du  mont  Tauriis.  Zi. 
zim s’étant  rendu  aupre's  de  lui,  lui  promit  fous  les 
fermens  les  plus  folemnels  de  lui  rendre  ces  Pro. 
vinces  , fi  par  le  fecours  de  fes  armes,  il  pouvoir 
monter  fur  le  trône.  Ces  deux  Princes  dans  une 
entrevue , fe  jurèrent  une  fidelité  inviolable  ; le 
Caraman  arma  auifi-tôt,  demanda  du  fecours  à 
fes  alliez  & à fes  voifins.  Le  Grand  Maître  qui 
étoit  du  nombre,  lui  envoya  cinq  galeres  char- 
gées de  (oldats  6c  d’artillerie  pour  tenir  la  mer  & 
défendre  les  côtes  de  fon  pays  ; & le  Caraman  tira 
en  môme  tems  differens  fecours  deplufieurs  petits 
PrincesMahometans,qui entrèrent  dans  lamême 
Ligue  contre  une  puflance  qui  fembloit  vouloir 
engloutir  toutes  les  autres. 

Ces  Princes  ayant  joint  leurs  troupes  avant 

Su’Achmet  eût  tiré  les  fiennes  de  leurs  quartiers 
’hyver  , s’avancèrent  jufques  dans  la  plaine  de  La- 
randa  à l’extrémité  de  la  Cappadoce.  Bajazet  fut 
furpris  en  apprenant  que  fon  frere  étoit  revenu 
d’Egypte  pour  lui  difputer  de  nouveau  l’Empire. 

Il  y alloit  de  fa  Couronne, & meme  de  fa  vie, de  s’op- 
pofer  à fes  efforts.  Achmetàla  vérité  étoit  à la  tête 
d’un  grand  corps  de  troupes, .capable  de  combattre' 
les  ennemis  ; mais  la  défiance  fi  naturelle  aux  hom- 
mes foibles,  lui  fit  craindre  que  ce  General  nefe 
faiflat  féduire  par  fon  frere  ; d’ailleurs  fes  Minifi. 
très  jaloux  de  la  gloire  que  le  Vifir  acqueroitdans 
«eue  guerre,  reprefenterenr  à ce  Prince  que  dans- 
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une  querelle  qui  lui  étoit  perfonnelle  Sc  fi  impor- 
tante, fes  foldats  auroient  mauvaife  opinion  de 
fa  valeur,  s’il  ne  fe  montroic  pas  à la  tête  de  fes 
armées.  Ces  motifs  le  déterminèrent  à pafler  le 
Bofphore  : il  entra  dans  l’Afie.  Son  armée  étoit 
compofée  de  cent  mille  hommes;  Achmet  n’en 
avoit  gueres  moins.  Après  qu’il  eut  joint  le  Sultan, 
ce  Prince  voulut  faire  la  revue  de  toutes  fes  troupes; 
Achmet  parut  le  premier,  mais  au  lieu  de  porter 
fon  épée  ou  fon  cimeterre  à fon  côté , Bajazet 
s’étant  apperçu  qu’il  étoit  feulement  attaché  au 
pommeau  de  la  felle  de  fon  cheval,  lui  cria:  Mon 
protecteur , tu  te  fouviens  de  loin , oublies  les  fautes 
de  ma  jeunejfe  : remets  ton  épée  a ton  côté , (djr  t en 
fers  avec  ta  valeur  ordinaire  contre  nos  ennemis. 

Pour  l’intelligence  de  ce  fait  particulier, il  faut 
fe  fouvenir  de  tout  ce  que  nous  avons  dit  de  la 
guerre , que  Mahomet  1 1.  avoit  portée  en  Perfe. 

Ba  jazet  encore  jeune  l’y  avoit  fuivi , & il  avoit 
même  un  commandement  particulier  lur  un  corps 
de  troupes.  Le  Sultan  fon  pere,  qui  n’étoitpas  pré- 
venu en  faveur  de  fa  capacité  , ni  de  fa  valeur, 
quelques  heures  avant  que  de  livrer  la  bataille, 
ordonna  à Achmet  de  vifiter  la  ligne  où  com- 
mandoit  Bajazet , & de  voir  fi  fa  troupe  étoit  ran- 
gée en  ordre  de  combat.  Mais  cet  Officier  n’y 
ayant  trouvé  que  de  la  confufion,  il  ne  put  s’em- 
pêcher de  lui  en  faire  des  reproches  affez  aigres. 
Ejl-ce  ainfi.  Seigneur , lui  dit  ce  vieux  Guerrier, 
qu'un  T rince  qui  veut  vaincre , doit  ranger  fes  fol- 
dats ? Bajazet  outré  de  ces  reproches  , lui  dit  qu’il  . 
le  feroit  un  jour  repentir  de  Ion  infolence.  Et  qui 
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me  feras-tu  ? repartit  le  fier  Achmct  : Je  jure  par 
l'ante  de  mon  pere , que  fi  tu  parviens  jamais  a l'Em- 
pire ; je  ne  ceindrai  jamais  d'épée  à mon  côté  pour 
ton  fervice . 

Tel  fut  l'évenement  qui  donna  lieu  àAchmetde 
paroître  dans  la  revue  avec  fon  épée  attachée  au 
pommeau  de  la  Telle  de  fon  cheval.  Mais  Bajazec 
avoir  trop  befoinde  fa  valeur  & de  fon  expérience , 
pour  ne  pas  tâcher  de  lui  faire  oublier  ce  petit  dé- 
mêlé. La  paix  entre  le  Prince  & fonGéneral  fut  bien- 
tôt faite;  on  ne  longea  plus  qua  aller  chercher  les 
ennemis.  On  prétend  que  le  Général  de  Bajazet  dé- 
fit Zizim  dans  une  fécondé  bataille  ; d’autres  Au- 
teurs rapportent  que  les  alliez  trop  inferieurs  en 
troupes  pour  tenir  la  campagne , à l’arrivée  de  Ba- 
jazet fe  retirèrent  dans  les  détroits  du  mont  Taurus. 

Ce  Prince  au  défefpoir  que  fon  frere  lui  eût 
échapé  , pour  le  furprendre , lui  envoya  faire  de 
nouvelles  proportions;  & aux  offres  qu’il  luiavoit 
déjà  faites  d’une  Province  en  toute  fouveraincté, 
il  ajouta  unepenfion  de  deux  cens  mille  écus  d’or: 
fomme  cxcelïive  pour  le  tems.  J ai  befoin  d un 
Empire , répondit  fierément  Zizim  à l’Envoyé  de 
fon  frere , (êfi  non  pas  d'argent.  D’ailleurs  ce  Prince 
n’eut  garde  de  fe  laifTer  éblouir  par  ces  propofi- 
tions , d’autant  plus  qu’en  même  tems  qu’il  lui  fai- 
foit  témoigner  l’envie  qu’il  avoit  de  bien  vivre 
avec  lui,  il  s’apperçut  qu’Achmet  s’emparoit  in- 
fenfiblemcnt  de  tous  les  détroits  des  montagnes, 
& tâchoit  de  lui  en  fermer  les  iflues.  Le  Caraman 
lui  fit  connoître,  s’ils  refloient  plus  iong-tems  en 
cet  endroit,  le  péril  où  ils  alloicnt  être  expo- 
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fez:  & l’un  & l’autre  n’ayant  pas  de  forces  fuffi- 
fantes  pour  les  oppofer  à celles  de  Bajazet , ils  con- 
vinrent } en  attendant  que  ce  Prince  eût  repris  le 
chemin  de  Conftantinople , de  difperfer  leurs  trou- 

{>es  qui  ne  lerviroient  qu’à  les  faire  fuivre , & de 
b retirer  l’un  & l’autre  dans  des  endroits  où  ils 
fuflent  en  sûreté,  foitpar  leur  propre  obfcurité, 
ou  par  la  puifTance  du  Prince  aupre's  duquel  ils  fe 
retireroient. 

Le  premier  projet  de  Zi2Îm  étoit  de  fe  cacher 
avec  peu  de  perfonnes  dans  les  endroits  les  plus 
enfoncez  de  ces  montagnes.  Le  Caraman  fut  d’un 
autre  avis:  il  lui  dit  qu’il  ne  feroit  peut-être  pas 
encore  allez  en  surete  dans  une  caverne  contre 
les  recherches  de  fon  frere  ; qu’il  avoir  même 
intérêt, pourconferver  fcspartilans  fccrets, qu’onr 
le  crut  en  vie , & toujours  dans  la  difpofition  de 
revenir  difputer  l’Empire  :&  il  fut  d’avis  qu’il  eût 
recours  au  Grand  Maître  de  Rhodes  -,  qu’il  feroit 
pluS  sûrement  dans  fes  Etats  & avec  plus  de  di- 

fçnité , & que  par  le  moyen  même  des  Cheva- 
iers  qui  courotent  toutes  les  mers  de  l’Afie,  il 
feroit  inftruit  de  tout  ce  qui  fe  pafloit  à Conftan- 
tinople  & dans  tout  l’Orient. 

Zizim  foivit  ce  confeil , & dépêcha  au  Grand 
Maître  un  des  Seigneurs  qui  s’étoient  attachez  à- 
fa  perfonne  de  à fa  fortune , pour  lui  demander  un 
azile.  Mais  cet  Envoyé  fut  arrêté  par  un  parti  de 
Bajazet,  & ce  Prince  vit  par  les  Lettres  de  fon 
frere,  le  dellèin  qu’il  a voit  formé  de  le  retirer 
parmi  les  Chrétiens.  Il  lit  auflï-rôt  quelques  dé- 
tachcmens  pour  forcer  le  Prince  fon.  frere  dans. 
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les  dÜlez  où  ilétoit  retiré,  & en  mêmetems  il 
en  fit  partir  d’autres  pour  lui  fermer  tous  les  paf- 
fages.  qui  pourroient  le  conduire  à quelque  port 
<le  la  Lycie.  Il  fe  flattroit  de  le  tenir  enfermé,  &c 
qu’il  ne  pouvoit  lui  échaper  j mais  Zizim  ne  voyant 
point  revenir  fon  premier  Courier , en  dépêcha  à 
Rhodes  deux  autres  chargez  pareillement  de  de- 
mander auGrandMaître  une  retraite  dans  fes  Etats, 
avec  un  fauf-conduit  qui  lui  en  aiTurât  l’entreé  & la 
fortie  en  toute  liberté.  Ce  Prince  quitta  enfuite  le 
mont  Taurus,  & fous  la  conduite  du  Caraman 

3ui  lui  fervoit  de  guide,  il  s’approcha  des  côtes 
e la  mer  pour  attendre  la  réponfe  de  Rhodes. 
Le  Grand  Maître  de  concert  avec  le  Confeil,  & 

f res  de  mûres  reflexions  , crut  qu’il  étoit  de 
honneur  &c  meme  de  l’interet  de  1 Ordre,  de  ne 
pas  refufer  un  azileà  un  fi  grand  Prince.  Une  ef- 
cadre  de  vaifTcaux  fut  aufli-tôt  commandée  pour 
l’aller  recevoir',  & Dom  Alvare  de  Zuniga, grand 
Prieur  de  Cafhlle  ,fut  chargé  de  cette  commiflion, 
& du  fauve-conduit  qui  avoir  été  dreflé  dans  la 
forme  que  les  Ambafladcurs  de  Zizim  l’avoicnt 
demandé. 


Ce  Commandant  mit  à la  voile,  en  même  tems 
que  Zizim&  leCaraman  quife  voyoient  pourfuivis 
par  les  Spahis , refo lurent  defe  feparer , apre's  s’être 
tendrement  embraflcz , &c  s’être  jurez  une  ami- 
tiéinviolable.  Le  Caraman  fe  rejetta  dans  les  mon- 
tagnes, d’où  il  reprit  le  chemin  de  quelques  Places 

3ui  lui  reftoient.  Le  Prince  Turc  attendoit  au  bord 
e la  mer  des  nouvelles  de  Rhodes^  mais  voyant 
approcher  un  efeadron  de  Spahis , il  fe  jetta  dans 
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rjiKKt  Une  barque  que  le  Caraman.de  peur  de  %rprifè. 
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— - avoir  toujours  renue  prete,  & qui  etoit  cachee 

derrière  un  rocher. 

A peine  Zizim  avoit  quitté  le  rivage,  qu’il  vit 
paroître  cette  troupe  de  Spahis  qui  ne  l'avoient 
manqué  que  de  quelques  momens.  Le  Prince  fe 
voyant  en  sûretc , fît  arrêter  fa  barque  , & pre- 
nant Ton  arc , il  leur  décocha  une  flèche  à laquelle 
étoit  attachée  une  Lettre  adreflee  à Ton  frere,  & 
conçue  à peu  prc's  en  ces  termes  : 

LE  ROI  ZIZIM, 

Au  Roi  Bajazet  son  Frere  inhumain. 

Dieu,  (dfi  notre  grand  Prophète  font  témoins  de  la 
honteufe  néceffité  ou  tu  me  réduis  de  me  réfugier  che^ 
les  Chrétiens.  Après  m'avoir  privé  des  juftes  droits 
que  favois  a l'Empire , tu  mepourfuis  encore  de  con- 
trée en  contrée  , (dfi  tu  n as  point  eu  de  repos  que 
tu  ne  m'aye  forcé , pour  fauter  ma  vie,  a chercher  un 
afile  che%  les  Chevaliers  de  Rhodes  , les  ennemis  ir- 
réconciliables de  notre  auguÜe  Maifon.  Si  le  Sultan 
notre  pere  eut  pû  prévoir  que  tu  profanerons  ainfi le 
nom  fi  re/pe  Stable  des  Ottomans , il  tauroit  étrangle 
de  fes  propres  mains  s mais  j'efpere  qu'a  fbn  défaut, 

,,  le  ciel  fera  le  vengeur  de  ta  cruauté , (dfi  je  ne  fou- 

haite  de  vivre  que  pour  être  le  témoin  de  ton  fup- 
pltce. 

Le  Commandant  de  cette  troupe  de  Spahis  ra- 
xnafla  la  Lettre,  & outré  d'avoir  manqué  faproye, 
il  la  porta  à Bajazet.  On  prétend  que  ce  Prince 

(Si 
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en  la  lifant , ne  put  retenir  quelques  larmes  qui 
échapcrent  malgré  lui  à la  nature.  Zizim  prit  en 
même  tems  le  large , & fit  route  du  côté  de  Rho- 
des, pour  découvrir  s’il  ne  lui  viendroit  point  de 
nouvelles  des  Ambafladcurs  qu’il  avoit  envoyez 
au  Grand  Maître.  Ce  Prince  infortuné,  incertain 
de  fon  fort , erroit  à l’avanturc  dans  ces  mers , lorf 
qu’il  découvrit  une  efcadre  qui  venoit  à toutes 
voiles,  & qui  avoit  la  proue  tournée  du  côté  de  la 
Lycie.  La  crainte  que  ce  ne  fuflent  des  vaifleaux 
que  Ion  frere  eût  envoyez  pour  l’empêcher  de  ga- 
gner l’Ifle  de  Rhodes,  l’obligea  de  commander  à 
Ion  pilote  de  regagner  promptement  le  rivage , 
& de  le  remettre  à terre.  Mais  à une  certaine  dif- 
tance  il  découvrit  le  pavillon  de  Rhodes;  & après 
des  fignaux  dont  il  étoit  convenu  avec  fes  Am- 
bafladeurs , il  les  vit  arriver  dans  une  chaloupe  avec 
un  Chevalier  que  Dom  Alvare  de  Zuniga  envoyoit 

J»our  accompagner  ces  Ambafladeurs,  & pour  a£ 
urer  ce  Prince  de  la  part  du  Grand  Maître  qu'il 
fèroit  très  bien  venu  dans  l’Illc  de  Rhodes  : ce  Che- 
valier lui  dit  que  le  Commandant  de  l’efcadre  qui 
étoit  Lieutenant  Général  du  Grand  Maître,  avoic 
été  envoyé  exprès  pour  l’y  conduire  Purement. 
Zuniga  s’avança  enluite  pour  faluer  ce  Prince, 
entra  dans  là  barque , lui  préfenta  une  Lettre  & le 
lauf  conduit  du  Grand  Maître.  Après  les  compli- 
mens  & les  cérémonies  ordinaires , il  le  fit  palier 
dans  un  grand  vaiflèau  qu’il  commandoit,  & qui 
prit  la  route  de  Rhodes  ; il  y arriva  bien-tôt.  Le 
Grand  Maître  n’en  fut  pas  plutôt  averti,  qu’il  en- 
voya le  recevoir  par  les  plus  anciens  Comman- 
Tome  //„  Xx 


d’Aubusscn. 


Digittzed  by  Google 


Pierre 
»'  Au»L'$SOM' 


Preuve 

II. 


346  Histoire  de  l’Ordre 
deursde  la  Religion.  Il  defcendit  lui-même  de  Ton 
Palais,  & le  fut  rencontrer  affiez  près  du  port  : ils 
fe  donnèrent  la  main  l’un  à l'autre.  Le  Grand  Maî- 
tre après  lui  avoir  réitéré  par  le  miniftere  d’un  In- 
terprète toutes  les  alfurances  qu'il  lui  avoir  déjà 
données  par  fon  fauf-conduit,  l'accompagna  juf- 
qu’à  l'auberge  de  France,  qui  lui  avoit  été  defti- 
née  pour  fon  logement  : dans  la  marche  il  lui  céda 
la  main  droite.  Zizim  s’en  étant  apperçû  la  vou- 
lut quitter  , & lui  fit  dire  qu’il  ne  convenoit  pas 
aux  captifs  de  prendre  la  place  d’honneur  fur  leurs 
Patrons.  Seigneur , lui  repartit  obligeamment  le 
Grand  Maître , des  captifs  de  votre  qualité  tiennent 
le  premier  rang  par-tout,  & plût  à Dieu  que  vous 
euffie % autant  de  pouvoir  dans  Confiantinople , que  vous 
en  ave^  dans  "Rhodes  ! 


Le  Grand  Maître  après  l’avoir  conduit  à fon  ap- 
partement , le  lailTa  entre  les  mains  de  plufieurs 
Commandeurs , & des  Officiers  de  fa  maifon,  qui 
par  leur  politefie  & leur  bonne  chere , tâchèrent 
de  caufer  quelque  diftraéhon  au  fouvenir  de  fes 
malheurs,  dont  il  paroifToit  tout  occupé.  Mathieu 
Boflo  , Chanoine  de  Vérone,  qui  le  vit  quelques 
années  après , & qui  l’obferva  avec  beaucoup  d’at- 
tention, nous  le  repréfente  dans  une  de  fes  Lettres 
qui  nous  eft  reftéc,  comme  un  homme  qui  avoit 
tout  l’air  d’un  barbare , & d’un  Prince  féroce  & 
cruel.  Il  a,  dit-il,  la  taille  un  peu  au-deffus  de  la 
médiocre  , le  corps  épais  & ramaffié  ; les  épaules 
larges  , l’eftomach  avancé  , les  bras  forts  & ner- 
veux, la  tête  groffe  , un  œil  louche,  le  nez  aqui- 
lain,  & fi  courbé,  qu’il  touche  prefque  à la  levre 
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fuperieure,  qui  eft  couverte  d’une  large  mouftache. 
En  un  mot , dit  cet  Auteur,  c’eft  Je  véritable  por- 
trait de  fon  pere  Mahomet , & tel  qu’on  le  voit 
reprélènté  dans  plufieurs  de  lès  médailles , qui  me 
(ont  tombées  entre  les  mains. 

Les  Chevaliers  n’oublioient  rien  pour  divertir  cç 
Prince  : ce  n'étoient  que  parties  de  chaiTe,  que 
tournois , que  feftins , que  concerts  : mais  cette 
derniere  forte  de  divertifTement  touchoit  peu  le 
Sultan  -,  & quoiqu’on  lui  eût  fait  entendre  d’excel- 
lentes voix , il  parut  qu’il  ne  prenoit  aucun  plailîr 
à une  fi  douce  mufique.  Pour  le  réjouir , on  s’a- 
vifa  de  faire  venir  un  efclave  Turc,  qui  avec  une 
voix  rude  ôc  peu  harmonieufe,  mais  qu’il  accom- 
pagnoit  de  mines  & de  poilures  ridicules  , eut 
leul  le  privilège  d’attirer  fon  applaudilfement. 

Cependant  le  féjour  d’un  hôte  de  cette  impor- 
tance ne  lailToit  pas  de  caufcr  beaucoup  d’inquié- 
tude au  Grand  Maître.  Il  ne  doutoit  pas  que  Ba- 
jazet  n’auroit  pas  plutôt  découvert  l’endroit  de  la 
retraite  , qu’il  feroit  tous  fes  efforts  pour  forcer 
l’Ordre  à le  remettre  entre  fes  mains.  On  ne  pou- 
voit  le  lui  refufer  fans  attirer  dans  l’Iflc  une  fé- 
conde fois  toutes  les  forces  de  l’Empire  Otîoman  j. 
& la  parole  du  Grand  Maître  , fon  fauf-conduit, 
&même  la  feule  génerolîté  naturelle,  ne  permet- 
toient  pas  de  le  livrer  à fon  cruel  ennemi. 

Pendant  que  d’AubufTon  «toit  agité  par  ces  dif- 
ferentes conlîderations,  on  vit  arriver  un  Envoyé 
du  Gouverneur  de  Lycie,  Province,  comme  nous 
avons  dit , qui  n’eû  féparée  de  Mlle  de  Rhodes  que 
par  un  canal  d’environ  dix- huit  milles.  Cet  En- 
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voyé,  fous  prétexté  de  propoler  entre  les  fu  jets  du 
Grand  Maître  & les  peuples  de  fon  gouvernement 
une  trêve  marchande,  & la  liberté  du  commerce  , 
étoit  venu  reconnoître  f Zizim  s’étoit  retiré  à 
Rhodes  , & la  conduite  que  le  Grand  Maître  te- 
noit  à fon  égard.  Le  Grand  Maître  le  reçut  bien  , 
& parut  ne  pas  s’éloigner  des  propofitions  qu'on 
lui  faifoit.  Mais  l’Envoyé  qui  avoit  d’autres  vues, 
{bus  prétexte  qu’il  attendoit  de  nouveaux  ordres 
de  fon  Maître , faifoit  traîner  la  négociation  : & 
on  démêla  bien-tôt  le  principal  objet  de  Ion  voya- 
ge. Le  Grand  Maître  pour  n’avoir  pas  plus  long- 
tems  fous  fes  yeux  cet  elpion  privilégié , termina 
promptement  fon  traité,  & le  renvoya  à fon  maî- 
tre. Mais  à peine  en  étoit-il  défait , qu’il  en  arriva 
un  autre , qui  lui  apporta  une  Lettre  de  la  part 
du  Bacha  Achmet.  Le  grand  Seigneur  ne  voulant 
pas  s’expofer  à un  refus,  lui  avoit  commandé  d’en- 
tamer comme  de  lui-même  une  nouvelle  négo- 
ciation avec  le  Grand  Maître.  Ce  Miniftre  qui  par 
les  fcrvices  importans  qu’il  venoit  de  rendre  à 
Bajazet , gouvernoit  alors  fon  Empire  avec  une 
autorité  abfolue,  écrivit  au  Grand  Maître  pour 
l’exhorter  à faire  avec  la  Porte  un  traité  de  paix 
folide  St  confiante , à quoi  il  offroit  fon  crédit  & 
fes  bons  offices,  s’il  vouloir  envoyer  des  AmbafTa- 
deursà  Conflantinople. 

Le  Grand  Maître  fentit  bien  l’artifice , & que 
ces  differens  Négociateurs  ne  cherchoient  qu’à 
s’introduire  dans  Rhodes,  & à trouver  les  moyens 
de  fe  défaire  de  Zizim , foit  par  le  fer  ou  le  poi- 
fon.  Quoique  le  Prince  de  Rjiodes  les  regardât 
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comme  des  aflaffins,  cependant  comme  ils  étoicnt 
revêtus , ou  pour  mieux  dire  mafqucz  d’un  ca- 
ra&ere  public,  on  diffimula  leurs  dedans.  Tout 
ce  que  le  droit  des  gens  & la  prudence  permirent 
de  faire  en  cette  occafion  , ce  fut  de  congédier 
promptement  ces  Envoyez  : & le  Grand  Maître  fe 
contenta  de  répondre  fimplemcnt  au  Bacha,  que 
pourvu  qu’on  ne  lui  parlât  pas  de  tribut , il  ne  se* 
Iotgnoit  pas  d’envoyer  dans  quelque  tems  des 
Ambaffadeursàla  Porte  pour  traiter  avec  lui  d’une 
paix  durable.  On  tint  après  cela  à Rhodes  diffé- 
rons confeils  fur  la  conduite  que  l’Ordre  devoir 
renir  dans  une  affaire  fi  délicate. 

Quoique  dans  tous  ces  préliminaires  il  neut  pas 
été  fait  fa  moindre  mention  de  Zizim  , le  Grand 
Maître  n’eut  pas  de  peine  à s’appercevoir  que  le 
fond  de  la  négociation  roulcroit  toujours  fur  la 
perfonne  de  ce  Prince , & que  fi  fon  frère  ne  s’en 
pouvoir  pas  rendre  Maître  par  la  voye  des  traitez, 
ou  il  tâcneroit  de  le  faire  empoifonner,  ou  qu’il 
l’attaqueroit  à force  ouverte  , & qu’on  reverroit 
bien-tôt  toutes  les  forces  des  Ottomans  inonder 
une  fécondé  fois  l’Ifle  de  Rhodes.  On  tint  là-deflus 
differens  confeils  : & pour  ne  fc  point  dc'faifir  d’un 
fi  précieux  gage,  on  réfolut  pour  la  fureté  même 
de  ce  Prince , & en  attendant  qu'on  vît  quelle  face 
prendroient  les  affaires  de  l’Orient , de  le  faire 
pafTer  en  France , & de  l’envoyer  réfider  dans  quel- 
que Commanderie  de  l’Ordre. 

Le  Grand  Maître  pour  lui  faire  prendre  de  bon 
gré  ce  parti,  lui  repréfenta  qu’il  étoit  de  fon  in- 
térêt de  Ce  dérober  pour  quelque  tems  aux  vio- 
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lentes  pourfuites  de  fon  frere  ; que  quelque  prc- 
caution  que  la  Religion  prît,  fa  vie  ne  leroit  ja- 
mais en  fureté  dans  Rhodes,  où  tant  de  Grecs  re- 
négats pourroient,  à la  faveur  de  la  langue,  s’in- 
troduire , & malgré  toutes  les  précautions  que 
l’Ordre  prendroit,  le  faire  périr  par  le  fer  ou  par 
le  poifon  ; au  lieu  que  pendant  Ion  éloignement, 
1 Ordre  quiécoit  entré  en  négociation  avec  le  Sul- 
tan, pourroit  dans  la  fuite  ménager  (es  intérêts, 
& qu  il  le  chargeoit  de  lui  rendre  compte  de  tout 
ce  qui  fe  pafferoit  à la  Porte  à Ion  fujet. 

Le  Prince  Turc  qui  fe  voyoit  fans  refTource, 
conlentit  à tout  ce  qu’on  lui  propofa.  Il  lailfa  mê- 
me avant  que  de  partir  un  ample  pouvoir  au  Grand 
Maître  pour  traiter  avec  Bajazct  en  fon  nom , & 
fuivant  ce  qui  conviendroit  le  mieux  à fa  fortune 
& a fâ  lurcté.  Cet  a&e  fut  accompagné  d’un  autre  , 
dans  lequel  ce  Prince  après  y avoir  marqué  routes 
les  obligations  qu’il  avoit  au  Grand  Maître,  & à fon 
Ordre, s engageoit,  s’il  recouvrait  jamais  l’Empire  , 
foit  en  fon  entier  ou  en  partie , d’entretenir  une 
confiante  paix  avec  les  Chevaliers  , d’ouvrir  tous 
fes  ports  à leurs  flottes,  de  rendre  tous  les  ans  gra- 
tuitement la  liberté  à trois  cens  Chrétiens  de  l’un. 
& de  I autre  fexe , & de  payer  cent  cinquante  mille 
ecus  d or  au  tréfor  de  la  Religion  pour  la  dédom- 
mager des  dépenfès  qu’on  avoit  faites  en  là  faveur. 
Cet  aéle  ligné  de  fà  propre  main  fe  garde  encore 
dans  les  archives  de  Malte,  & il  efl  datté  du  cin- 
quième du  mois  de  Regeb , de  l’année  de  1 Hégire 
887:  ce  qui  revient,  félon  notre  manière  de  comp- 
ter,au  ji  d’Août  de  l’an  de  grâce  148a.  Ce  Prince 
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s’embarqua  enfuitc  fous  la  conduite  du  Chevalier 
de  Blancnefort , neveu  du  Grand  Maître,  qui  par 
Tes  foins  & fa  complaifance , tâcha  d’adoucir  la 
triftelTe  dont  ce  Prince  fut  faifi  en  quittant  fon 
pays , & en  pafTant  dans  une  terre  étrangère. 

Pendant  qu'il  faifoit  route  du  côté  de  la  France, 
le  Grand  Maître  , fuivant  la  parole  qu'il  en  avoir 
donnée  à Achmet , envoya  à Conltantinople  en 
qualité  d’Ambafladeurs  , les  Chevaliers  Guy  de 
Mont , Arnaud  & Duprat.  Bajazet  qui  voyoit  le 
grand  Maître  arbitre  de  la  fortune  de  Ion  frere, 
fut  ravi  de  leur  arrivée.  Ils  en  furent  reçus  avec 
beaucoup  d'honneur , & il  leur  donna  pour  Com- 
miflàires  & pour  traiter  de  la  paix  le  Vifir  Achmet 
& Mifach  Palcologue , qui  depuis  la  mort  de  Ma- 
homet, & pour  s’être  déclaré  en  faveur  de  Bajazet, 
avoit  été  rappellé  à la  Porte.  La  négociation  penfâ 
échouer  dés  l’ouverture  de  la  conférence  : Achmet 
pour  préliminaire,  demanda  que  le  Grand  Maître 
fe  reconnût  pour  vaflfal  du  grand  Seigneur  , & 
qu’en  cette  qualité  il  lui  payât  tribut.  Cette  pro- 
pofition  fut  rejettée  par  les  deux  AmbafTadeurs 
avec  beaucoup  de  hauteur.  Le  Vifir  le  plus  fier  de 
tous  les  hommes  , leur  dit  que  fon  maître  irait 
en  perfonne , & à la  tête  de  cent  mille  hommes  , 
lever  lui-même  ce  tribut  : les  AmbafTadeurs , fur 
de  pareilles  menaces,  vouloicnt  rompre  la  confé- 
rence , & fe  retirer  ; mais  le  Bacha  Paleologue 
ayant  dit  en  langage  turc  au  Vifir,  qu’il  ne  devoit 
pas  ignorer  que  le  Sultan  vouloit  à quelque  prix 
que  ce  fut , conclure  ce  traité , on  reprit  la  négo- 
ciation -,  & les  deux  Chevaliers  montrèrent  d’au- 
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tant  plus  de  fermeté  , que  Duprat  qui  entcndoir 
la  langue  Turqué,  étoit  par  là  inftruit  de»  inten- 
tions du  grand  Seigneur.  Achmet  n’infifta  pas  da- 
vantage ; mais  comme  il  croyoit  que  ce  Prince  Ce 
deshonoroit  par  un  pareil  traité,  il  en  abandonna 
la  conduire  au  Paleologue. 

Il  en  fallut  venir  cniuite  au  principal  point,  & 
qui  tenoit  le  plus  au  cœur  du  Sultan.  Il  s’agiïïoit 
de  la  pcrfonne  de  fon  frere,  & fes  Miniftrcs  de- 
mandoient  qu’on  le  remît  en  Ion  pouvoir.  Les 
Ambaftadeurs  comprirent  bien  que  ç’auroitété  le 
livrer  aux  bourcaux  ; au/fi  ils  rejetteront  avec  in- 
dignation une  proportion  fi  odicule.  Enfin  on 
convint  que  le  Grand  Maître  s’engageroit  de  re- 
tenir toujours  ce  Prince  en  fon  pouvoir,  & fous 
une  garde  exaéte  de  plullcurs  Chevaliers,  & qu’il 
ne  le  remettroit  point  à aucun  Prince  Chrétien  ou 
Infidèle,  qui  pût  fe  fervir  de  fon  nom  & de  fes  pré- 
tentions pour  troubler  le  repos  de  l’Empire  -,  que 
pour  l’entretien  & la  garde  de -ce  Prince,  le  Sultan 
feroit  remettre  tous  les  ans  à Ta  Religion  trente- 
cinq  mille  ducats , monnoyc  de  Vernie,  & qu’en 
particulier  & féparément  de  cette  fomme  , il  en 
payeroit  aulfi  tous  les  ans  dix  mille  au  Grand  Maî- 
tre pour  le  dédommager  des  ravagesque  l’armée  de  . 
Mah  omet  avoit  faits  dans  l’Ifle  de  Rhodes.  La  paix 
à ces  conditions  ayant  été  arrêtée,  le  traité  fut 
figné  par  le  Sultan  qui  envoya  à Rhodes  un  de  fes 
principaux  Miniftrcs  appellé  Capitain,  pour  rece- 
voir la  ratification  du  Grand  Maître. 

Le  Vifir  naturellement  fier , ne  put  entendre  par- 
ler des  penlîons  que  le  Sultan  s’étoit  obligé  de 
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payer  tous  les  ans , fans  frémir  d’indignation.  Il  fe 
plaignit  hautement  que  par  un  traite  fi  honteux, 
on  avoit  proftitué  la  gloire  de  l’Empire  ;&  parmi 
ces  difeours , il  lui  échapa  des  railleries  allez  vi- 
ves contre  la  perfonne  meme  de  fon  maître.  Le 
Sultan  en  fut  bien-tôt  inftruit  : on  ne  manque 
point  à la  Cour  de  ces  gens,  qui  par  des  rapports 
empoifonnez , & débiter  avec  art , tâchent  de 
perdre  leurs  ennemis.  Achmet  en  avoit  un  très- 
dangereux  dans  la  perfonne  d’un  Bacha , appelle 
Ifac,  &dont  il  avoit  autrefois  époufé  la  fille.  Cetoit 
cette  même  Dame  turque  dont  le  fils  aîné  de  Ma- 
homet devint  éperdument  amoureux,  & à laquelle 
dans  la  fureur  de  fa  paflion , fon  mari  prétendoic 
qu’ilavoit  fait  violence.  On  vient  de  voir  dans 
le  commencement  de  ce  Livre  que  Mahomet  qui 
vouloir  être  lefcul  tyran  dans  fes  Etats,  fous  pré- 
texte de  rendre  juftice  à Achmet,  avoit  fait  mourir 
ce  jeune  Prince,dont  l’emportement  lui  fit  craindre 
qu’il  ne  fût  capable  d’attenter  à fà  perfonne.  Ach- 
met comme  autrefois  Cefar,fans  vouloir  approfon- 
dir la  conduite  de  fa  femme,  l’avoit  répudiée:  ce 
qui  fit  naître  dans  le  coeur  de  fon  beau-pere, un  de- 
fir  violent  de  s’en  venger.  Ce  Bacha  ne  laifla  pas 
échaper  l’occafion  que  lui  fournifToit  l’imprudence 
d’Achmet  : il  rapporta  au  Sultan  les  murmures  & les 
railleries  du  Vifir,  aflaifonnez  du  poifon  dont  les 
Courtifans  ne  font  pas  avares  5 & fous  prétexte  de 
zele  pour  le  fervice  du  Prince,il  lui  infinua  que  dans 
un  Vifir  fi  puiflant , & adoré  des  foldats,  de  pareilles 
railleries  ne  pouvoient  partir  que  d’un  homme  qui 
minutoit  quelque  révolte. 
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Pi  nu  En  pareille  matière,  & fur-tout  dans  un  gouver- 
t Aubus>on.  Jicmenr  auffi  defpociquc  quecelui  des  T urcs,  le  feui 
foupçon  eft  un  crime.  Bajazet  toujours  ombrageux 
& défiant,  comme  font  toutes  les  perfonnes  foi- 
bles,  pour  prévenir  les  deffeins  qu’on  attribuoit 
au  Yiur , rélolut  de  s’en  défaire  : d’ailleurs  il  avoir 
de  la  peine  à voir  tous  les  jours  un  homme  dont 
la  grandeur  des  fervices  étoit  au-deffus  des  ré- 
compcnfcs.  Par  fon  ordre  la  plupart  des  Grands  de 
la  Porte  furent  invitez  à un  luperbe  feftin  que 
leur  fit  Bajazet.  Contre  leur  loi,  on  y but  beau- 
_ coup  de  vin  ; le  Sultan  qui  avoir  fes  dedans  par- 

ticuliers , & qui  vouloit  faire  parler  le  Vifir , fît 
tomber  le  dilcours  fur  la  paix  qu’il  venoit  de  con- 
clure avec  le  Grand  Maître , & il  ajouta  que  n’ayant 

{•lus  d’ennemis , H vouloit  diminuer  la  folde  des 
oldats,  & même  priver  de  leurs  emplois  des  Of- 
ficiers qui  n etoient  pas  affe&ionnez  au  gouver- 
nement. Achmet , le  pere  des  gens  de  guerre  , na- 
turellement fier  & impatient,  prit  feu  ,&c  dans  la 
chaleur  du  vin , il  dit  tout  haut  que  l’affeéhon  des 
foldats  étoit  le  plus  ferme  appui  du  trône , & qu’un 
Sultan  fur-temt  qui  avoir  encore  un  frere  vivant, 
feroit  mal  confeillé  d’irriter  la  milice.  On  prétend 
qu’il  n’eut  pas  plutôt  proféré  ces  paroles  , qu’un 
muet  apofte  exprès,  à un  ligne  que  lui  fit  le  Sultan, 
lui  enfonça  un  poignard  dans  le  cœur.  D’autresAu- 
teurs  rapportent  différemment  ce  cjuifepaffa  à la 
mort  de  ce  Miniftre , qui  fut  differeede  quelque 
tems.  Selon  ces  Ecrivains , Bajazet  avant  que  de 
congédier  lesBachas,  & pour  joindre  la  libéralité  z 
Ja  magnificence  du  feftin , leur  fît  prefenter  à cha- 


Digitized  by  Google 

J 


d e Malte.  Liv.  VIL  3jj 

cun  une  vefte  de  brocard  avec  une  coupe  remplie  de 
pièces  d’or;  mais  on  ne  mit  devant  le  Vifir  qu’une 
vefte  noire,  qu’il  regardoit  comme  un  trille  au- 
gure de  fadeftinée:  & il  fut  confirmé  dans  lcspref- 
ientimensqu’il  en  avoit,lorfque  voulant  lui  vre  ceux 
qui  fe  rctiroient,le  Sultan  lui  ordonna  de  relier,  fous 

F rétexte  d’une  affaire  importante,  dont  il  vouloit 
entretenir.  Achmet  ne  doutant  plus  qu’il  alloit  être 
étranglé,s  ecria  plein  de  fureur  : Cruel  tyran,puifque 
tu  me  vouloit  filtre  mourir,  pour  quoi  ni  as-tu forcé  d ofi 
fienferDieu  ,en  buvant  d une  liqueur  défendue  ? 

Par  ordre  de  Bajazet,  on  commença  par  le 
charger  de  coups.,  & les  muets  enfuite  fe  mirent 
en  état  de  l’étrangler.  Mais  le  chef  des  Eunuques, 
qui  étoit  fon  ami  particulier , voyant  fon  maître 
y vre  de  vin- &. de  colere,  fe  jettaà  fes  piedsr  Sei- 
gneur ,\ai  dit-il,  ne  te  prejfe  point  de  le  faire  mou- 
rir: tu  fixais  combien  il  efl  cher  a tes  janijfaires: 
attens  jufqu  a demain , pour  voir  de  quelle  maniéré 
ils  apprendront  les  nouvelles  de  fa  mort:  {fi  pour  lors 
tu  en  décideras  fuivant  ta  volonté  ab/o lue. 

La  peur,  le  plus  puiffant  reffort  qu’on  pût  faire 
agir  auprès  de  ce  Prince  foible  & timide , eut  fon 
effet  ordinaire.  Bajazet  différa  la  mort  d’Achmet,' 
& le  fit  jetter  à dembnu  & chargé  de  fers  dans 
un  cachot  . Son  fils  qui  l’attendoit  à la  porte  du 
Serrail  ,nele  voyant  point  fortir,  en  demanda  des 
nouvelles  aux  autres  Bachas  ; mais  la  plupart 
étoient  fi  yvres,  que  tour  ce  qu’il  en  put  tirer, 
c’eft  qu’il  avoir  paru  que  le  Grand  Seigneur  étoit 
fbrt  irrité  contre  lui.Ccjçune  Seigneur  tremblant 
gour  fa  vie,  court  au  corps  de  garde  des  Janif» 
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Pi ir re  (aires,  & dans  un  vafte  logis  où  ils  fe  retirent 
D — Et7Sil0!<'  quand  ils  ne  font  point  de  garde  : & là  fondant 
en  larmes,  &adrcflant  la  parole  aux  plus  anciens: 
Mes  chers  compagnons , leur  dit. il,  le  Sultan  fuient 
de  faire  arrêter  mon  pere:  Jouffrire^-'vous , braves 
foldats , au  on  falfe  périr  cruellement  votre  General , 
vie  de  b*-  *fvec  ^eelue^  depuis  tant  d années  vous  mange % du 
jju.it  il.  pain  (d  du  Je  II 

Les  Janiflaires  à ces  nouvelles  prennent  les  ar- 
mes , s’afTemblcnt , marchent  droit  au  Serrail , & 
demandent  avec  de  grands  cris  qu'on  leur  en  ou- 
vre les  portes:  le  bruit  dece  tumulte  parte  bien.tôt 
jufques  dans  l’appartement  de  Bajazet*.  Le  Prince 
apre's  avoir  délibéré  fur  le  parti  <ju’il  avoit  à pren- 
dre ,&  dans  la  crainte  d’être  détrôné  par  cette 
milice  en  fureur,  parut  à une  fenêtre  un  arc  à la 
main.  Que  voulez-vous  mes  compagnons , leur  dit-il, 
(Sfr  quelle  efi  la  caufe  de  ce  tumulte  ?Tu  l apprendras 
tout  a l'heure , s écrierent-ils  ,yvrogne  de  Philojophe. 
Ou  efl  Achmet ? nous  voulons  le  voir , ou  nous  fau- 
tons venger  fa  mort.  Le  timide  Sultan  voyant  toure 
cette  milice  en  fureur  & animée  contre  lui:  Achmet , 
leur  dit-il,  efl  dans  mon  Serrail , plein  de  vie  ; ft)  je 
ne  i ai  retenu  que  pour  conférer  avec  lui  d affaires 
de  confequence.  Le  Sultan  étoit  (i  effrayé  de  la  con- 
tenance & des  menaces  des  Janiflaires,  qu’il  com- 
manda qu’on  l’amenât  promptement.  Il  parut  à 
la  porte  du  Serrait,  la  tête  & les  jambes  nuesj  3c 
pour  tout  vêtement,  il  n avoit  qu’une  (impie  ca- 
mifblc,  comme  un  homme  deftiné  à la  mort  & 
qu’on  alloit  executer.  Les  Janiflaires  indignez  de 
voir  ce  grand  Capitaine  traité  (i  indignement , 
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arrachèrent  un  turban  à un  des  principaux  Officiers 
de  la  Porte,  & le  mirent  fur  la  tête  d’Achmet.  Ils 
commandèrent  en  même  tems  qu’on  lui  apportât 
une  vefte;  & après  l'en  avoir  revêtu,  ils  le  conduifi- 
rent  jufques  dans  fon  Palais  avec  de  grands  cris,  ôc 
comme  s’ils  eufTcnt  remporté  une  viétoire  fignalée. 

Le  Viflr  , foit  par  grandeur  dame  , ou  qu’il 
craignît  qu’on  ne  lui  fît  un  nouveau  crime  de 
l’afficétion  des  foldats,  les  conjura  d’ufer  plus  mo- 
dérément de  leurs  avantages.  TSa/a^et , leur  dit- 
il  , eSl  notre  Souverain  : & quifçait  fi  je  ne  me  fuis 
pas  attiré  fon  indignation  par  ma  f lûte  ? Enfin  par 
fès  prières  il  vint  à bout  de  calmer  la  ledition; 
mais  il  appric  par  fon  expérience  qu'on  ne  rem- 
porte jamais  d avantage  fur  fon  Souverain  , qui 
ne  foit  à la  fin  funefte  à fon  auteur.  Bajazet  dit 
fîmula  quelque  tems  fon  refTcntiment;  le  Vifîr 
rentra  en  apparence  dans  fes  bonnes  grâces: mais 
dans  un  voyage  que  fit  la  Cour  à Andrinople,  & 
lorfque  toutes  fes  craintes  fembloient  être  diffi- 
pécs,le  Sultan  le  fit  étrangler.  Tel  fut  le  fort  d’un 
des  plus  grands  Capitaines  de 
mais  qui  pour  s’être  cru  trop 
dit  fulpedl  à fon  maître , & odieux  aux  autres 
Bachas. 

Pendant  qu’une  feerre  fi  tragique  fe  pafToit  à la 
Porte , le  Prince  Zizim  arriva  heureufement  fur 
les  côtes  de  Provence.  Le  Grand  Maître  l’avoit 
fait  précéder  par  un  AmbafTadeur  qui  demanda 
de  fa  part  au  Roi  Louis  X I.  qui  regnoit  alors  eit 
France , la  permiffion  pour  le  Prince  d’entrer 
dans  fes  Etats , & même  d’y  féjourner  pendant 
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quelque  tems.  Le  Roi  qui  ne  prenoit  aucun  in- 
terêt  aux  affaires  d'Orient , y confentit  fans  peine. 
Le  Prince,  félon  Jaligni,  hiltorien  contemporain, 
fut  conduir  d’abord  dans  la  Province  de  la  Mar- 
che chez  un  Seigneur  de  cette  Province,  appelle 
Boiflami , beau  frere  du  Grand  Maître,  & quiavoit 
époufé  Souveraine  d’Aubuflon  , fa  Iccur.  Zizim, 
après  y avoir  fait  quelque  féjour,  le  retira  dans 
laCommanderie  de  Bourgneuf:  & les  Chevaliers, 
qui  fous  prétexte  de  lui  faire  compagnie  lui  fer- 
voient  de  gardes,  le  logèrent  dans  une  tour  qu’ils 
avoient  fait  conftruire  exprès  pour  le  mettre  à 
couvert  des  entreprifes  de  Bajazet , peut-être  aufli 
pour  l’empêcher  de  le  tirer  de  leurs  mains,  & de 
s’échaper,  comme  quelque  tems  après  ils  eurent 
lieu  de  l’en  Ibupçonner. 

En  effet  ce  malheureux  Prince, au  lieu  de  Tac-.- 
cueil  fie  des  fecours  qu’il  s ’étoit  flatté  de*  recevoir 
du  Roi  de  France,  fe  voyoit  avec  douleur  éloigné 
de  fa  patrie  & de  fes  amis  ; relégué  dans  une  terre 
étrangère,  confiné  dans  une  elpece  de  prifon  : fie 
quelque  foin  que  priffent  les  Chevaliers  qui 
l’avoient  en  garde ,%de  le  divertir,  il  ne  pouvoir 
s’empêcher  de  les  regarder  comme  lès  géoliers, 
fie  les  ennemis  mortels  de  fa  Maifon.Ces  réflexions 
le  jetterent  dans  une  humeur  fombre  qui  fut  bien- 
tôt fuivie  d’une  maladie  dangereufe,  fie  qui  faifoic 
même  craindre  pour  fa  vie.. 

Un  Chevalier  de  ceux  qui  étoient  prépofez  à 
fà  garde,  touché  de  les  malheurs,  fie  pour  leti  — 
rer  de  cette  profonde  douleur  où  il  étoit  enfeve  lij 
lui  confeilla  de  demander  au  Roi  de  France,  une 
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entrevue  :&  il  le  flatta  que  dans  une  conférence 
il  pourroit  interefler  ce  Prince  dans  fa  difgrace  j 
& en  tirer  des  fecours  fuffifans  pour  tenter  encore 
une  fois  le  fort  des  armes. 

Le  Prince  , comme  tous  les  malheureux  , fc 
livra  aux  premières  lueurs  d’efperancc  qu’on  lui 
donna,  & il  fit  dire  au  Roi  qu’il  fouhaittoit 
de  l’entretenir.  Le  Roi  occupé  de  ce  qui  fe  paf- 
foit  chez  fes  voifîns,&  fur -tout  parmi  les  An- 
glois  & chez  le  Duc  de  Bourgogne  , ne  s’embar- 
rafloit  gueres  des  affaires  del’Orient.  Cependant 
pour  foutenir  le  caraétcre  de  Roi  trés-Cnrétien, 
il  répondit  à ce  Prince  , qu’à  la  vérité  il  fèroit 
ravi  de  le  voir , & même  d’entrer  en  Souverain 
dans  fes  intérêts , fi  la  religion  n’y  mettoit  pas 
un  obftacle  invincible  ; mais  que  s’il  vouloit  fè 
faire  Chrétien  ôc  abjurer  les  erreurs  dans  lcf- 

auelles  il  avoir  été  malheureufement  élevé , 
s'engagent  à le  ramener  dans  fes  Etats  à la 
tête  d une  piaffante  armée , & qui  ne  le  cede- 
roit  ni  en -chefs  habiles,  ni  en  nombre  des  trou- 
pes , à toutes  les  forces  de  l’Empire  Ottoman  -,  & 
■que  s’il  ne  jugeoit  pas  à propos  de  tenter  de 
nouveau  le  fort  des  armes  , la  France  lui  offroit 
une  fécondé  patrie,  & qu’il  lui  donneroit  dans 
ce  Royaume  de  grandes  Terres  & des  Seigneuries 
afTez  confîderables  pour  y pouvoir  vivre  avec  tout 
i’éclat  & la  dignité  convenable  à fa  haute  naif- 
fance. 

Le  Prince  Turc  n’eut  pas  de  peine  à s’apper- 
cevoir  que  la  proportion  n’étoit  qu’un  honnête 
prétexte  pour  fedifpenfer  de  lui  accorder  l’encre-; 
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360  Histoire  de  l’Ordre 
vue  qu’il  lui  avoit  demandée,  & le fc cours  qu’il  en 
efperoit.  Outre  les  préjugez  de  l’éducation , à ne 
confiderer  fes  interets  que  par  des  vues  d’une  po- 
litique humaine,  il  ne  pouvoir  pas  quitter  la  foélç 
de  Mahomet , fans  palier  parmi  les  Mahomerans 
pour  un  renégat , & fans  le  voir  abandonné  de  fes 
meilleurs  amis,&  de  tous  fes  partifans;  ainfi  ce 
Prince,  fans  s’arrêter  davantage  à la  France,  tour- 
na toutes  lès  efperances  du  côté  de  l’Orient , dont 
il  attendoic  des  nouvelles  avec  la  derniere  impa- 
tience. Il  ne  fut  pas  Iong-tems  fans  en  recevoir} 
mais  elles  ne  lui  furent  gueres  agréables.  Il  ap- 

{>rit  avec  autant  de  furprife  que  de  douleur , que 
es  Chevaliers  de  Rhodes,  les  ennemis  immor- 
tels des  Ottomans,  après  differentes  négociations 
cjui  s’étoientpafTécs  à Conftantinople  & à Rhodes, 
etoient  à la  hn  convenus  d’un  traité,  mais  dont 
malheureufement  la  perte  de  fa  liberté  étoit  le  fon- 
dement & le  prix;  que  le  Grand  Maître  , au  pré- 
judice de  fon  fauf-conduit , & de  la  parole  qu’il  lui 
avoit  donnée  fi  autentiquement , s’étoit  engagé, 
tant  que  les  Turcs  ne  violeroient  pas  ce  traité, 
de  le  tenir  toujours  éloigné , & fous  la  garde  des 
Chevaliers  qui  en  répondroient.  Que  Bajazet  de 
fon  côté  s’étoit  obligé  de  payer  tous  les  ans  au 
Grand  Maître  & à la  Religion  quarante-cinq  mille 
ducats.  Le  traité  fut  décoré  par  ceux  qui  le  arefTe- 
renr,  de  prétextes  honnêtes,  dont  les  Princes  ne 
manquent  gueres  ; mais  qui  après  tout  ne  metroient 
pas  l’Ordre  à l’abri  du  reproche  d’avoir  violé  fon 
làuf-  conduit. 

Bajazet  paya  cette  famine  très-  exactement  & 

même 
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meme  d’avance  : & dans  le  deflein  de  gagner  entiè- 
rement l amitié  du  Grand  Maître , il  lui  envoyapeu 
après,  la  main  droite  de  S.  Jcan-Baptifle,  Patron  de 
l’Ordre  , qui  avoir  été  apportée  anciennement 
d’Antioche  à Conftantinoplc , & que  Mahomet  à 
la  prife  de  cette  ville, avoit  fait  mettre  dans  fontré- 
for,  apparemment  pour  la  richerte  du  Reliquaire, 
ou  pour  trafiquer  la  Relique  même  avec  quelque 
Prince  Chrétien.  Quoique  les  Turcs  traitent  d’i- 
dolatrie  notre  vénération  pour  les  Corps  faints, 
Bajazet  ne  laiffa  pas  de  la  faire  tranfporter  avec 
beaucoup  de  cérémonie  jufqu  a Rhodes  : ce  qui 
fait  voir  que  dans  la  plupart  des  Souverains  , la 
Religion  va  bien  loin  après  l’intérêt  de  l’Etat. 

Cependant  comme  la  liberté  cft  le  premier  bien 
des  hommes  & le  plus  précieux , il  ne  faut  pas  s’é- 
tonner fi  le  malheureux  Zizim  fut  frappé  de  la 
plus  violente  douleur  en  voyant  qu’on  venoit  de 
trafiquer  de  la  fienne  au  poids  de  l’or.  Ce  traité 
le  jettoit  dans  des  fureurs  qu’il  n’eû  pas  aifé  d’ex- 
primer: il  invoquoit  la  mort  comme  le  feul  terme 
d’une  fl  cruelle  difgrace  -,  & dans  ces  tranfporrs , 
oncraignoit  à tout  moment  qu’il  n’attentât  même 
à fa  vie.  En  vain  les  Chevaliers  qui  étoient  pré- 
pofez  pour  fa  garde , tâchoient  de  le  confoler  par 
la  confîderation  qu’il  ne  s etoit  rien  parte  à ConC 
tantinople  & à Rhodes  que  pour  fon  falutmême,. 
&que  pour  l’empêcher  de  tomber  entre  les  mains 
d'un  implacable  ennemi.  Ils  lui  repréfemoient  que 
fa  prifon  fèroit  bien  moins  longue  qu’il  ne  penfoir; 
qu’il  devoir  tout  efperer  du  bénéfice  du  tems  , &J 
qu’il  naîtroir  infailliblement  des  conjonctures  qui 
Tome  IL  Zz 
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permettaient  au  Grand  Maître  de  le  faire  retour- 
ner dans  fes  Etats  avec  autant  de  gloire  que  de  fure- 
té. Le  malheureux  Prince  n’étoit  point  fufceptiblc 
de  ces  motifs  vagues  & douteux  de  confolation  : l’i- 
dée affreufe  d’une  prifon  perpétuelle  fe  préfentoit  à 
tousmomensà  fonefprit  : & toutes  les  railons  & les 
honnêtetez  de  fes  gardes  ne  pouvoient  l’endiftraire. 

L’éclat  que  faifoit  fa  douleur  , pafla  bien-tôt  au 
dehors  de  la  prifon.  Des  gens  mal  intentionnez 
pour  l’Ordre  en  prirent  occafion  de  blâmer  la  con- 
duite du  Grand  Maître.  On  difoit  qu’il  y avoir  eu 
de  l’inhumanité  à vendre  la  liberté  dun  Prince 
qu’on  ne  pouvoit  au  plus  que  mettre  a rançon. 
D’autres  ajoutoient  qu  il  etoit  étonnant  qu  un  Or- 
dre aulïi  noble,  & que  des  Chevaliers,  les  enne- 
mis perpétuels  des  Mahometans , pour  un  vil  in- 
térêt , le  fulfent  érigez  en  geôliers  aux  gages  de 
Bajazet , & qu’ils  lailTalfent  échapper  une  occa- 
fion fi  favorable  d’allumer  parmi  ces  Infidèles  une 
guerre  dont  tous  les  ennemis  des  Ottomans  au- 
roient  pû  fe  prévaloir. 

Caourfin  Vice-Chancelier  de  l’Ordre,  Hiftorien 
contemporain,  & qui  etoit  alors  a Rhodes,  a tâ- 
ché d’épargner  ce  reproche  aux  Chevaliers , par 
les  avantages  que  les  Princes  Chrétiens , dit-il , 
tirèrent  de  la  détention  du  Prince  Ottoman  : & 
cet  Auteur  apparemment  peu  fcrupuleux , pour 
juftifier  le  manque  de  parole  du  Grand  Maître , 
fotuient  qu’on  avoir  fait  en  cela  un  moindre  mal , 
que  fi  en  obfervant  exa&ement  le  fauf-conduit , 
on  eût  attiré  les  armes  de  Bajazet  dans  l’ifie  de 
Rhodes , & dans  les  autres  Etats  des  Princes  Chré- 
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tiens.  Mais  fi  on  fuit  Jaligni , autre  Hiftorîen  aulfi 
contemporain,  il  n'y  eut  de  la  part  du  Grand  Maî- 
tre, ni  fauf-conduit,  ni  parole  donne'e.  Zizim,  com- 
me on  le  peut  voir  dans  cet  Hiftorien  fe  trouva 
prifonnier  de  bonne  guerre  : & par  confequent  le 
Grand  Maître  put  dilpofer  de  la  liberté  comme  il 
le  jugea  à propos  pour  le  bien  de  fon  Ordre. 

Comme  ces  deux  Hiftoriens  tous  deux  contem-t 
porains , l’un  Miniftre  & confident  du  Grand  Maî- 
tre , l’autre  Secrétaire  de  Pierre  de  Bourbon , fe 
trouvent  oppofez  fur  le  même  fait , nous  n’avons 
point  trouvé  alfez  de  lumières  dans  l’un  ou  l’au- 
tre de  ces  deux  Ecrivains,  pour  pouvoir  prendre 
un  parti  avec  fureté  : & nous  en  lailfons  le  juge- 
ment au  Letteur,  qui  trouvera  dans  le  Livre  des 
Preuves  une  differtation  fur  cette  matière  avec  le 
texte  meme  de  ces  deux  Auteurs.  Mais  foit  que 
Zizim  fût  fait  prifonnier  de  bonne  guerre,  ou  que 
les  Chevaliers , fous  prétexte  de  ne  pas  irriter  un 
Prince  aulfi  puilfant  que  le  Sultan , eulfent  violé 
leur  fauf-conduit,  on  ne  peut  difeonvenir  que  le 
Pape  Sixte  IV.  Ferdinand  Roi  de  Caftille,  d’Ar- 
ragon  & de  Sicile,  un  autre  Ferdinand  de  la  même 
Maifon  & Roi  de  Naples, les  Vénitiens,  & fur-tout 
Mathias  Corvin  fils  de  Huniade,  & alors  Roi  de 
Hongrie , grand  Capitaine , & comme  fon  pere  ,, 
la  terreur  des  Turcs , faifoient  tous  de  grandes 
inftances  auprès  du  Grand  Maître  pour  mettre 
Zizim  à la  tête  de  leurs  armées,  dans  la  vue  de  Ce 
fervir  de  fon  nom  pour  ranimer  les  partifans  Ce- 
c rets  qu’il  avoit  dans  l’Empire  Ottoman.  A la  vé- 
rité la  plupart  de  ces  Princes  étoient  divilcz  ^ quel- 
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364  Histoire  de  l’Ordre 
ques-uns  même  fe  faifoient  actuellement  la  guerre, 
& il  faut  rendre  cette  juftice  au  Grand  Maîcre  auffi 
fage  politique  que  grand  Capitaine , qu’il  crai- 

Î'noit  que  u le  fort  des  armes  contre  le  Turc  ne 
eur  étoit  pas  favorable , il  n'y  en  eût  d’affez  per- 
fides, ou  du  moins  d’affez  foibles,  pour  acheter  la 
paix  de  Bajazet  en  lui  livrant  fon  rrere  & fon  en- 
nemi. Le  Grand  Maître  faifoit  un  bien  plus  digne 
ufage  du  pouvoir  qu’il  avoit  fur  la  perfonne  de 
Zizim  : & par  la  feule  crainte  qu’il  donnoit  au  grand 
Seigneur  de  mettre  ce  Prince  à la  tête  de  toutes 
les  forces  de  la  Religion , & de  le  montrer  aux  me. 
contens  qui  étoient  en  grand  nombre  dans  fes 
Etats,  il  tenoit  pour  ainfi  dire  les  forces  de  ce  puifi 
fant  Prince  enchaînées  : ôc  ce  fut  par  ce  moyen 

3u’il  l’empêcha  pendant  toute  la  vie  de  fon -frère  , 
attaquer  l’Italie,  & de  tourner  .fes  armes  contre 
les  Princes  Chrétiens.- 

Le  Pape  dans  1 impatience  de  voir  les  armes  des 
Princes  Chrétiens  tournées  contre  les  Infidèles,  fe 
laifia  perfuader  que  s’il  avoit  une  fois  la  perfonne 
de  Zizim  en  fon  pouvoir , il  viendroit  ailément  à 
bout  de  réunir  toutes  les  forces  de  l’Europe  con- 
tre les  T urcs.  Ce  Pontife  venoit  de  fucceder  à Sixte 
1 V.  fous  le  nom  d’innocent  VIII.  il  étoit  Génois 
de  naifTance,  & de  l’illuftre  Maifon.dcCibo,  ori- 
ginaire de  l’Ifle  de  Rhodes  où  fon  pere  étoit  né.  Il 
ne  fe  vit  pas  plutôt  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre , qu’il 
çn  donna  avis  aux  Chevaliers  qu’il  regardoitcom- 
jtne  les  Souverains  de  fa  Maifon,  & il  les  fit  aflùrer 
par  un  Nonce  qu’il  envoya  exprès  à Rhodes , de 
jeftime  & de  l’*iffe&ion  qu’il  confervoit  pour  un 
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Ordre  aufli  illuftrc  & au/fi  utile  à tous  les  Princes 
Chre'tiens.  Mais  ce  Nonce  déclara  enmêmetems  D 
au  Grand  Maître  que  Sa  Sainteté  pour  le  bien  de 
toute  la  Chrétienté,  & pour  tenir  le  Turc  en  rcf- 
peéb , ne  feroit  pas  fâché  de  faire  venir  le  Prince 
Zizim  à Rome,  ou  du  moins  dans  quelque  Place 
forte  de  l'Italie. 

Le.  Grand  Maître  repréfenta  au  Nonce  qu’il 
écoit  à craindre  qu’un  pareil  changement  ne  don- 
nât beaucoup  dombrage  à Bajazet  : & que  ce 
Prince  pour  s’en  venger,  & pour  prévenir  les  def 
feins  du  Pape,  ne  portât  fés  armes  en  Italie.  D’ail- 
leurs qu’en  retirant  Zizim  des  mains  des  Cheva- 
liers,on  pourroitfairefoupçonnerqu’ilsn’enufoient 
pas  bien  à fon  égard  , & que  cela  deshonoreroic 
fon  Ordre.  Le  Nonce  fit  paiTcrcesraifonsàRome; 
mais  le  Pape  fut  inflexible  : il  fit  de  nouvelles  inf- 
tances  pour  qu’on  envoyât  inceflamment  des  or- 
dres au  Chevalier  de  Blanc  hcfort,  devenu  grand. 
Prieur  d’Auvergne,  de  conduire  lui  meme  le  Prince 
Turc  à Rome.  Le  Grand  Maître  par  déférence 
pour  les  ordres  du  Pape,  nomma  deux  Ambafla- 
deurs  qui  fe  rendirent  auprès  du  S.  Pere,  & il  choi- 
fit  pour  cet  emploi  Philippe  de  Cluys,  de  la  Lan- 
gue de  France,  Bailli  de  la  Morée,  & Guillaume 
Caourfin , Vice-Chancelier  de  l’Ordre,  & dont 
nous  avons  l’hiftoire  de  tout  ce  qui  fe  pafla  à Rhodes 
au  fujet  du  Prince  Zizim. 

Si  on  doit  juger  de  la  conduite  qu’ils  tinrent  dans 
leur  négociation  par  les  avantages  qu’ils  en  tirè- 
rent, il  faut  convenir  que  c’étoient  de  très-habiles 
Miniftres  : car  pour  la  perfonne  feule  de  Zizim, 
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qu’ils  s'engagèrent  de  livrer  au  Pape , ils  en  ob- 
tinrent des  grâces  importantes.  Innocent  par  ce 
traite  s’engagea  folemnellement  à ne  jamais  con- 
fc'rer  aucunes  Commanderies  au  préjudice  des  Lan- 
gues & du  droit  d’ancienneté,  quand  même  elles, 
vaqueroient  en  Cour  de  Rome  : & par  une  Bulle 
exprefTe  de  l’an  1489 , il  déclara  que  les  biens  de 
l'Ordre  ne  pourroient  être  compris  dans  le  rôle 
des  Bénéfices  que  les  Papes  s ’étoient  réfervez , ou 
qu’ils  pourroient  fè  réferver  dans  la  fuite  : & en 
cas  que  Bajazet  irrité  de  ce  changement  cefsât  de 
payer  la  penfion  de  Zizim  , par  une  autre  Bulle,. 
ôc  pour  en  dédommager  les  Chevaliers  de  Rhodes, 
il  lupprima  les  Ordres  du  S.  Se'pulchre  & de  S. 
Lazare,  qu’il  réunit  à celui  de  S.  Jean,  pour  em- 
pêcher, dit  ce  Pontife  dans  fa  Bulle,  que  des  Che- 
valiers û nécelTaires  à la  Chrétienté  y ne  fuccom- 
bent  fous  la  puilTance  formidable  des  Turcs.  Les 
intérêts  du  Grand  Maître  ne  furent  pas  oubliez 
dans  ce  traité,  & le  Pape  s’engagea,  auffi-tôt  qu’on 
lui  auroit  remis  le  Prince  Zizim , d’envoyer  à ce 
Grand  Maître  le  Chapeau  de  Cardinal  , dignité  à 
la  vérité  éminente  , mais  après  tout  peu  conve- 
nable à un  homme  de  guerre,  & fur-tout  dans  la 
perfonne  d’un  Souverain. 

Ce  traité  ayant  été  conclu  à la  fatisfaétion  com- 
mune du  Pape  & du  Grand  Maître , ils  envoyè- 
rent de  concert  des  Ambaffadeurs  au  Roi  Charles 
VIII.  fils  & fuccefTeur  de  Louis  X I.  pour  lui  en 
faire  part,  & demander  fon  confentement.  Ils  ne 
trouvèrent  aucun  obftacle  de  ce  côté-là  ; mais- 
pendant  que  ces  Ambaffadeurs  étoient  encore  eu. 
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que  Bajazet  envoyoït  au  Roi.  Ce  Sultan  qui  avoit  

une  attention  continuelle  fur  la  conduite  que  les 
Chevaliers  tcnoient  à 1 egard  de  fon  frere,  ne  fut 
pas  long-tems  fans  être  averti  des  dcflcins  du  Pape, 

& des  négociations  de  fes  Minières.  Il  fit  auffi-tôc 
partir  un  de  Ce  s principaux  Officiers  pour  travcr- 
ïer  cette  négociation.  Cet  Ambafîadeur  ayant  dé- 
barqué en  Provence , en  donna  avis  à la  Cour , ôc 
Ce  mit  en  chemin  pour  s'y  rendre.  Mais  le  Roi  à 
l'exemple  de  fon  pere  s’étant  fait  un  fcrupule  de 
donner  audience  à un  Infidèle,  ce  Miniftre  s’ar- 
rêta à Riez , fuivant  l ordre  qu’il  en  reçut  par  un 
Courier  expre's , d’où  il  fe  vit  obligé  de  négocier 
par  écrit  : & il  envoya  en  Cour  les  propofitions 
dont  il  étoit  chargé. 

Bajazet  par  fa  Lettre  prioitle  Roi  que  le  Sultan 
Zizim  fût  livré  à ce  Minilire,  ou  du  moins  qu’il 
ne  fouffrît  point  qu’il  forcît  de  fes  Etats.  Pour  l’en- 
gager à lui  accorder  l’effet  de  fa  demande  par  quel- 
que chofe  de  plus  précieux  que  de  l’or  ou  des  pierre- 
ries , il  lui  offroit  toutes  les  Reliques  que  l’Empereur 
Mahomet  fon  pere  avoir  trouvées  à la  prife  de 
Confiantinople , & dans  toute  l’étendue  de  fon 
Empire.  Il  ajoutoit  qu’il  étoit  actuellement  en 
guerre  avec  le  Soudan  d’Egypte  i qu’il  efpcroit 
le  chaffer  bien  - tôt  de  la  Syrie,  de  la  Palefiine  , 

& du  Royaume  de  Jerufalem,  & que  s’il  en  pou- 
voir venir  à bout , il  s’engageoir  de  remettre  cette 
derniere  Couronne  fur  fa  tête,  comme  fur  celle 
du  plus  puifTanc  Prince  qui  fuivît  la  Loi  du 
Me  flic. 
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Quoique  le  Roi  fut  jeune,  plein  découragé,  & 
avide  de  gloire  , il  ne  fut  gueres  en  prife  à cette 
derniere  proportion.  Il  y avoit  déjà  long-temsque 
la  plupart  des  Princes  Chrétiens  étoient  rebutez 
de  ces  voyages  de  long  cours , & de  ces  pieufes 
expéditions  qui  avoient  coûté  à leurs  ancêtres  des 
fbmmes  immenfes,  & le  plus  pur  fang  de  leur  No* 
bleflc.  L'on  n ’étoit  gueres  plus  prévenu  en  faveur 
des  Reliques  qui  venoient  de  l’Orient  depuis  le 
fac  de  Conftantinople  ; & les  ^Grecs  en  avoient  ap- 
porté chez  tes  Latins  une  fi  grande  quantité  de 
fautes  , que  les  plus  fuperftitieux  n’avoient  plus 
cet  empretement  & ce  rcfpeét,  qui  n’eftdû  qu'aux 
véritables.  Ainfi  le  Miniftre  de  la  Porte  fut  ren~ 
voyé , au  rapport  de  Philippe  de  Comines  , fans 
avoir  vû  le  Roi,  & fans  avoir  pû  rien  obtenir  : au 
lieu  que  ce  Prince  fit  dire  aux  A gens  du  Pape  & 
de  l’Ordre  qu'ils  pouvoient  partir  quand  ils  le  ju- 
geroient  à propos  ; qu’il  confentoit  qu’ils  fitenc 
pater  le  Prince  Zizim  en  Italie  ; & qu’il  feroit  ravi 
que  le  S.  Pere  en  pût  tirer  des  avantages  confidera- 
bles  pour  le  bien  de  la  Religion. 

Cependant  ce  Prince  qui  avoit  des  vûes  fe- 
cretes  de  porter  un  jour  fes  armes  en  Orient , & 
contre  les  Turcs , ne  donna  ce  confentement  qu’à 
condition  que  Zizim  refteroit  toujours  à la  garde 
des  Chevaliers  François , & que  le  Pape  s’obli- 

Î;eroit,  fous  le  dédit  de  dix  milie  ducats  , de  ne 
e remettre  à aucun  autre  Souverain,  fans  fa  par- 
ticipation. 

Le  malheureux  Zizim , apres  avoir  pâte  de 
l’Orient  en  Europe  , &.  de  Rjiodes  dans  le  fond 

de 
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dé  l’Auvergne,  le  trouve  livré  aux  agens  du  Pape, 
qui  le  conduilenc  en  Italie.  Il  y arriva  fans  oblta- 
cle , & pour  lui  déguilêr  ce  changement  d’efcla- 
vage,  on  ne  le  reçut  pas  avec  moins  de  pompe 
& de  magnificence,  qu'on  en  auroit  employée 
à l'entrée  d’un  Roi  Chrétien.Le  Cardinal  d’Angers, 
& Francilquin  Cibo,  fils  naturel  du  Pape,  mais  qu’il 
avoir  eu  avant  que  d’entrer  dans  les  Ordres  fan- 
erez, allèrent  àfa  rencontre  à deux  milles  de  Rome, 
& le  faluerent  de  la  part  du  Pape.  Doria  Capi- 
taine des  Gardes  de  ce  Pontife,  l’attendit  à la 
porpe  de  là  ville  , où  l'on  commença  la  marche 
de  cette  cavalcade.  Quelques  Turcs  domeftiques 
de  Zizim,&quine  l’avoient  pas  voulu  abandon^- 
ner,  parurent  les  premiers.  On  vie  enfuite  pafler 
les  Gardes  du  Pape , fes  Chevaux  légers , fes  Gen- 
tilshommes , ceux  des  Cardinaux , & la  Noblefie 
dè  Rome.  Le  Seigneur  de  Faucon  Ambafladeur 
de  France  relevoit  l'éclat  de  cette  marche  par  un 
équipage  magnifique , & une  riche  & nombreufe 
livrée:  le  Vicomte  de  Monteil , frere  du  Grand 
Maître , & qui  avoit  acquis  tant  de  gloire  à la 
défenfe  de  Rhodes , marchoit  immédiatement 
apres,  à côté  du  Seigneur  Francifquin  Cibo.  Le 
Prince  Turc  venoit  enfuite  monté  iur  un  fuperbe 
cheval,  & fuivi  du  grand  Prieur  d’Auvergne , ôc 
des  autres  Chevaliers  qui  étoient  chargez  de  fa 
garde.  La  marche  étoit  fermée  par  le  Maître  de 
Chambre  du  Pape,  & par  une  roule  de  Prélats 
Italiens  & de  la  Cour  du  Pape.  Le  Prince  Turc 
fût  conduit  dans  un  appartement  du  Vatican  qu’on 
lai  avoit  préparé  -,  &c  le  lendemain  l’Ambafladeur 
T/>rue  II.  A a a . 
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de  France  & le  grand  Prieur  d'Auvergne  le  con- 
duifirent  à l'audience  du  Pape. 

Ce  Prince  étant  entré  dans  la  falle  d’audience, 
y trouva  le  Pape  fur  fon  trône , accompagné  des 
Cardinaux  & de  toute  fa  Cour.  Le  Prince  le  falua 
à la  maniéré  de  fa  Nation  ; mais  quelques  inftan- 
ces  que  lui  en  fît  leMaître  des  ceremonies,  ce  fut 
fans  faire  aucune  génuflexion  , & fans  vouloir 
s’abaifTer  à fes  pieds,  comme  font  les  Princes  Chré- 
tiens : le  Pape  ne  l’en  reçut  pas  moins  gracieufe- 
ment.  Zizim  lui  demanda  fa  protection  avec  la 
même  hauteur  que  fi  ce  Pontife  eût  eu  befoin  de 
lafienne.  Innocent  lui  répondit  avec  bonté:  il  fut 
depuis  traité  avec  beaucoup  d’égards , quoique 
toujours  gardé  par  des  Chevaliers.  Mais  comme 
il  voyoit  beaucoup  de  monde,  & qu’il  pouvoit 
même  recevoir  plus  facilement  des  nouvelles  de 
l’Afie,  il  fe  trouva  moins  malheureux  à Rome 
que  dans  la  tour  de  Bourgneuf. 

Le  Roi  de  France,  par  des  raifons  particulières, 
s’interefToit  à la  conservation  de  Zizim.  Ce  Prin- 
ce, jeune,  puifTant  & ambitieux,  afpiroit  au  titre 
d’Empereur  -y  il  vouloir  fe  fervir  un  jour  de  la  per- 
forine de  Zizim  pour  fe  rendre  maître  de  Conf- 
tantinople , de  la  Romanie  & de  la  Morée.  André 
Palcologue,  neveu  de  Conftantin  dernier  Empe- 
reur, lui  avoit  cédé  tous  fes  droits  fur  cet  Em- 
pire: & l’Albanie,  la  Grece  & la  Romanie  nou- 
vellement conquifes  par  Mahomet,  & encore  peu- 
plé  es  de  Chrétiens,  lui  tendoient  les  mains , & in*- 
ploroicntfon  afli fiance.  Le  Roi  pour  penetrerdans 
ces  grandes  Provinces,  avoit  befoin  de  quelques 
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ports  Hans  l’Italie,  &dans  les  Royaumes  des  deux 
Siriles.  Son  Conleil  le  fit  appercevoir  du  droit 

2u’il  avoit  fur  la  Couronne  de  Naples:  ce  droit 
toit  fondé  fur  le  teftamexlt  de  Charles  IV.  Roi 
de  Sicile  & de  Jerufalem , neveu  du  Roi  René , 
de  la  Maifon  d’Anjou,  qui  avoit  institué  fon  he- 
ritier univerfel  Louis  XI.  fon  coufin  , & apre'slui 
le  Dauphin  fon  fils , qui  regnoit  alors  fous  le  nom 
de  Charles  VIII.  Voilà  un  droit  certain  & au  quel 
il  ne  manquoit  que  des  forces  fuffifantes  pour  le 
faire  valoir.  Le  Roi  & fon  Confeil  réfolurent,  avant 
de  paflcr  en  Grece  , de  s'attacher  à cette  entre- 
prile.  Ils  y étoient  d’ailleurs  portez  par  Ludovic 
Sforce  Regent  des  Etats  de  Milan,  & ennemi  fe- 
cret  de  la  Maifon  d’Arragon  , dont  tme  branche 
regnoit  à Naples  depuis  près  de  foixante  ans. 

La  guerre  d’Italie  fut  réfolue  avant  que  de  rien 
entreprendre  du  côté  de  la  Grece.  Cependant, 
comme  le  Roi  de  France  prévoyoit  qu’il  auroit 
befoin  dans  cette  dernière  expédition  de  la  per- 
fonne  de  Zizim,  il  envoya  des  Ambaflideurs  au 
Pape  Innocent,  & nous  voyons  dans  leur  inftruc- 
tion , qu’il  leur  ordonne  de  faire  fouvenir  le  Pontife 
des  engagemens  qu’il  avoit  pris  avec  lui  au  fujet  du 
frere  du  Grand  Seigneur  , c’eft-à-dire , de  n’en  dif- 
pofer  jamais  fans  (a  participation;  mais  ces  négo- 
ciations furent  interrompues  parla  mort  du  Pape, 
& Zizim , qui  fous  fon  Pontificat , avoit  trouvé 
quelque  adouciflement  à fa  mauvaife  fortune , re- 
tomba par  cette  mort  dans  de  nouveaux  malheurs. 

Le  Cardinal  Rodrigue  de  Borgia  fucceda  à In- 
nocent , fous  le  nom  d’Alexandre  V I.  Pontife , fi 

Aaa  ij 
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Pi  er  ».*  on  lui  peut  donner  ce  nom,  qui  acheta  la  tiare 
p Aubusson.  & jes  3uffrages  quelquesuns  de  fes  confrères  à 

deniers  comptans,  & qui  pour  s’en  dédommager, 
quand  il  y fut  parvenu,  ne  paya  ces  fimoniaques 
que  par  le  fer  & le  poifon,  ou  du  moins  par  un 
long  exil.  Sous  fan  Pontificat , Evêchez , Bénéfi- 
ces., Dignitez  ecclefiaftiques , Difpenfes , l’ufage 
même  des  Sîicremens , tout  fut  vénal.  Il  vendoit 
en  détail  ce  qu’il  avoir  acheté  en  gros,  & il  em- 
ployoit  le  produit  à entretenir  fies  femmes  de 
débauche  : il  n’eut  point  de  honte  de  -revêtir  de 
la  pourpre  teinte  du  fang  des  Martyrs , plufieurs 
de  fes  bâtards,  fouillez  de  toutes  fortes  de  crimes, 
&rqu’il  éleva  au  Cardinalat. 

Le  malheureux  Zizim  fe  trouva  par  fa  fituation 
en  fa  puifTance.;  & ce  tyran;  pour  être  en  état  de 
difpofer  à fon  gté  de  fa  liberté  & même  de  fa  vie, 
le  tira  des  mains  des  Chevaliers,  qu’il  congédia, 
le  fit  enfermer  dans  le  Château  faint  Ange,  .&  en 
donna  avis  enfuitc  au  Grand  Seigneur,  qui  de 
peur  qu’il  ne  le  remît  en  liberté , s'obligea  de  lui 
payer  tous  les  ans  quarante  mille  ducats  : d’autres 
difentqu’Alexandre  en  tiroit  jufqua  foixante  mille 
par  an. 

Cependant  le  Roi  toujours  entêté  de  fes  pre- 
miers defTeins  de  conquêtes,  fait  des  levées  ex- 
traordinaires: fon  armée  fe  trouve  compofée  de 
-xrois  mille  fix  cens  hommes  d’armes,  de  fix mille 
archers  ,fix  mille  arbalétriers,  huit  mille  piquiérs, 
& autant  d’arquebufiers  : tout  cela  accompagné, 
d’un  prodigieux  train  d’artillerie.  Toute  l’Italie 
frémit  aux  nouvelles  d’un  fi  puiflant  armement; 
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Le  Pape  dont  tous  les  Cardinaux  dcmandoient la  Pierre 
dépontion,  trembloir  au  feul  bruit  de  la  marche  ° AuBtmo_N 
des  François  ; mais  comme  cetoit  un  habile  hom- 
me ôc  un  grand  politique , il  tourna  Tes  vues  du 
côté  de  Conftantinople  , & il  fe  flatta  , s’il  étoit 
pouffé  par  fes  ennemis , & tant  qu’il  feroit  maître 
de  la  perfonne  de  Zizim , de  tirer  de  Bajazet  de 
puiffans  fecours , foit  en  argent,  foit  en  troupes 
pour  foutenir  la  guerre  contre  les  François. 

Ce  fut  dans  cette  vue  qu’il  lui  dépêcha  fecre- 
tement  un  Nonce  pour  lui  faire  part  des  dedans 

6c  de  l’armement  de  Charles  VI  II.  On  voit  dans 

l'inftru&ion  donnée  à ce  Nonce , appellé  Gcoree  „ *94* 
Bozzarde.,  quü  le  charge  davercir  le  Grand  Set-  iv- 
geurque  le  Roi  de  France  s’avanceà  latêted'une 
puiflante  armée  pour  enlever  de  fes  mains  le  Sul- 
tan Gem  ou  Zizim  fon  frere  , dans  la  vûe  de  s’en 
fervir  pour  le  détrôner;  qu’il  eft  bien  réfolu  avec 
le  Roi  de  Naples  ion  allie  de  s’oppofcr  à fon  cn- 
treprife,  & de  l'empêcher  fur-tout  d'approcher  de 
Rome  ; mais  qu’il  ne  peut  foutenir  la  guerre  con- 
tre un  fî  puidant  Prince , fans  un  prompt  fecours, 

6c  qu’il  lui  fera  plaifîr  de  lui  faire  payer  incedam- 
ment  les  quarante  mille  ducats  qui  lui  font  dûs 
pour  la  penfîon  du  Prince  fon  frere.  Il  ajoute  dans 
cette  inftruéhon  qu’il  donna  à cet  Ambadadeur, 
qu’il  fîrconnoîtreauGrand  Seigneur, que  le  Soudan 
d’Egypte , avec  lequel  -faHautefTe  étoit  en  guerre, 
lui  avoir  envoyé  un  Ambafladeur  chargé  de  lui  of. 
frir  des  fommes  immenfes , s’il  vouloit  lui  remettre 
le  Prince  Zizim  ; mais  qu’il  avoit  rejetté  cette 
proportion , & que  rien  n’ 'étoit  capable  de  le  dé- 
tacher de  fçs  intérêts.  ’ Aaaiij 
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Pu  mu  Le  Pape  par  ce  détour  adroit  , & en  faifant 
p Avmissoj^.  connojtrc  jes  0ffres  du  Soudan  d’Egypte , infi- 

nuoit  au  Grand  Seigneur , que  la  voye  de  l'enchere 
lui  étoit  ouverte  , & qu’il  ne  tiendroit  qu  a lui 
d’obtenir  la  préférence.  Bajazet  entendit  bien  ce 
langage  -,  Sc  comme  il  n’avoit  point  d’intérêt  plus 
preflant  que  de  fe  défaire  de  fon  frere  , nous 
voyons  par  lès  Lettres  au  Pape,  qu’il  le  conjure 
Je  le  délivrer  par  une  prompte  mort  de  l'inquié- 
tude que  lui  caufe  fa  vie.  Saint  T ere  , lui  dit-il , 
Zi^im  dans  le  fond  d'une  prifbn  ne  vit  pas  , il  ne 
fait  que  languir  : il  tft plus  à demi  mort.  C e/l  lui  ren- 
dre un  bon  office , que  de  l'envoyer  par  une  mort 
efitiere  dans  des  lieux  oit  il  jouira  d'un  repos  étemel. 
C'eft  ainfi  que  s’en  expliquoit  ce  tyran  en  écri- 
vant à un  autre  tyran  ; & pour  le  déterminer  à 
ce  meurtre,  il  s’engage  par  cette  Lettre,  fi-tôt  qu’il 
aura  fait  périr  fon  ennemi , de  lui  faire  remettre 
trois  cens  mille  ducats,  qu'il  pourra,  dit-il,  em- 
ployer en  acquifidons  de  Terres  & de  Seigneu- 
ries confiderablcs  pour  fesenfans.  Le  Pape  auquel 
la  vie  d’un  homme  ne  coutoit  rien , quand  il  s’agit 
foit  de  fon  intérêt , convint  fans  peine  des  condi- 
tions du  traité.  Mais  comme  il  droit  tous  les  ans 
quarante  mille  ducats  de  tribut  de  la  vie  deZizim, 
& que  d’ailleurs  il  tenoit  par-là  Bajazet  en  ref- 
pett , il  jugea  à propos  de  différer  l’execution  de 
ce  traité , jufqu  a ce  qu’il  vît  quel  feroitle  fuccès 
de  l’entrepriie  de  Charles  VIII.  & fi  ce  Prince 
feroit  afiez  puiflant  en  Italie  pour  lui  enlever  fon 
prifonnier- 

Mais  il  fut  bien  furpris  quand  il  apprit  que  ce 
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Prince  avoit  déjà  parte  Jes  Alpes , & qu’il  étoic 
encré  dans  l'Italie  fans  trouver  d’obftacle  & de 
réfiftance.  En  effet,  tout  plia  devant  lui;  il  ne 
fallut  ni  fieges , ni  batailles  ; la  plupart  des  villes 
envoyoient  bien  loin  au-devant  de  lui , pour  lui 
prefenter  leurs  clefs , & on  difoit  que  pour  une 
fi  grande  conquête  , il  avoit  eu  moins  befoin  de 
capitaines  que  de  fouriers,qui  alloient,  comme  ils 
en  auroient  ufé  en  France,  marquer , la  craye  à 
la  main  ,les  logis  où  il  devoir  coucher.  C’eftainfi 
que  ce  jeune  Prince  devenu  conquérant  avant  que 
d’avoir  tiré  l’épée, parvint  jufqu  à Rome:  & pour 
comble  de  bonheur,  comme  fi  les  portes  de  la 
ville  n’euffenc  pas  été  aifez  grandes  pour  l’y  in- 
troduire-, la  nuit  même  qu’il  arriva,  il  s’écroula 
au  moins  vingt  toifes  des  murailles,  qui  croulè- 
rent d’elles-mêmes  par  leur  antiquité. 

Le  Pape  dans  la  crainte  de  tomber  entre  les 
mains  de  ce  Prince , ôc  qu’il  ne  lui  fit  faire  fon 
procès,  comme  les  principaux  du  facré  College 
l’en  follicitoient , s’enferma  dans  le  Château  faint 
Ange.  Ses  crimes  paffcz  fe  prefenterenc  alors  à 
fon  foûvenir  avec  toute  leur  horreur.  Scs  infâmes 
débauches , fafimonie,  fes  empoifonnemens , fes 
meurtres  & fes  affaflmats  s’élevèrent  contre  lui. 
Les  Cardinaux  témoins  & ennemis  de  ces  vices, 
le  citoyen  Romain , & le  foldat  François  réunis 
dans  un  même  fentiment,  crioient  tout  haut,  qu’il 
falloit  purger  la  terre  & l’Eglife  de  ce  monltre. 
Dans  une  fi  cruelle  fituation  , & abandonné  de 
tout  le  monde,  il  ne  s’abandonna  pas  lui-même: 
& comme  il  avoit  des  tréfors  immenfes , & autant 
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d'habileté  que  d’argent , il  fait  tête  à l’orage:  6c 
pendant  que  fes  ennemis  leregardoientcommeun 
homme  perdu,  à force  deprefens,&  par  lapromeffe' 
qu’il  fit  d’un  Chapeau  de  Cardinal  à Briçonnet 
Minillre,  il  le  gagne,  & par  Ion  crédit  la  plupart 
des  favoris  du  jeune  Roi.  Cette  grande  affaire  fe 
tourna  en  négociation , & fe  civilifa  -t  on  ne  parla* 
plus  des  crimes  d’Alexandre:  tout  fe  réduifit  aie- 
retirer  du  parti  des  Arragonnois.  Il  promit  tour 
ce  qu’on  voulut,  bien  rélolu  de  ne  tenir  fes  pro- 
meffes  qu’autant  de  tems  qu’il  y feroit  forcé  par 
une  puiffance  fuperieure.  Ainfi.Ie  traité  fut  bien- 
tôt conclu  : il  convint  de  s’attacher  à l’avenir 
inviolablement  aux  intérêts  de  la  France  ; &• 
pour  gage  de  fa  parole  , il  donna  en  otage  1e* 
Cardinal  de  Borgia  , ou  de  Valence  , fon  fils, 
appellé  depuis  Duc  de  Vàlentinois,  le  héros  de 
Macchiavel , & fans  contredit  lé  plus  méchant 
homme  qu’il  y eut  alors  au*  mondé  , .fi  fon  pcre 
n’eût  pas  été  vivant.  Il  devoir  par  le  traité  & en 
qualité  dotage  fuivre  le  Roi  à- la  guerre  pendant 
quatre  mois.  Pour  fauver  l’honneur  de  la  pourpre,, 
fonpere  lèrevêtit  de  là  dignité  de  Légat  du  S.  fiege; 
& ce  qui  lui  fut  encore  plus  fenfibîe  que  devoir 
fon  fils  fuivre  lés  étendarts  de  la  France,  c’eft qu’il 
fut  obligé  à la  fîn  de  livrer  Zîzim  au  Roi.  On  voit 
par  le  traité  qui  fe  fit  à ce  fujet,  que  ce  Prince 
s'obligeoir  après Texçedition  de  Naples,  de  le 
renvoyer  au  Pape  & a Rome  ; qu’en  attendant , 
le  Roi  obtiendrait  du  Grand  Maître  & du  Con- 
feil  de  l’Ordre  une  décharge  en  fa  faveur , com- 
me il  leur  en  avait  donné  une  pareille,  lorfqu’ il 
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avoir  tiré  Zizim  de  leurs  mains,  & que  tant  que 
ce  Prince  vivroit,  lui  feul  percevroit  les  quarante 
mille  ducats  que  le  Sultan  payoit  pour  la  fubfif- 
tance  ; toutes  conditions  qu’il  ne  ftipula  avec  tant 
de  foin,  que  pour  cacher  fes  mauvais  delTeins.  Car 
ce  tigre,  pour  tenir  parole  au  Turc,  & pour  fe 
mocquer  de  celle  qu’il  avoir  donnée  au  Roi,  fît 
empoifonncr  Zizim  * avant  que  de  lui  livrer  ; & 
le  malheureiix  Prince  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  avec 
le  Roi  à Terracine,  qu’il  y trouva  la  fin  de  fa  vie. 
La  fuite  précipitée  du  fils  du  Pape,  qui  à la  faveur 
des  ténèbres,  s’évada  la  nuit,  fit  connoître  les  per- 
fides auteurs  de  cet  empoifonnement. 

Cette  funefte  nouvelle  pafTa  bien-tôt  à Rhodes  : 
le  Grand  Maître  en  fut  frappé  d’horreur  & d’éton- 
nement. Il  fe  reprochoit  même,  & peut-être  avec 
affez  de  raifon  , d’avoir  remis  à Innocent  V 1 1 L 
un  Prince  qui  s’étoit  livré  à l’Ordre  fous  la  foi 
d’un fauf- conduit,  & qui,  quand  même  il  fèroic 
venu  prendre  des  chaînes  à Rhodes , ne  pouvoir 
jamais  être  traité  que  comme  un  prifonnier  de 
guerre.  Et  ce  qui  augmentoit  la  douleur  du  Grand 
Maître,  c’efl  qu’il  étoit  obligé  de  la  difiîmuler,  & 
qu’il  ne  lui  étoit  pas  permll  de  pourfùivre  la  ven- 
geance d’un  crime  fî  affreux.  Dans  une  fituation  fi 
trifte,  le  grand  Prieur  d’Auvergne  fon  neveu  lui 
apporta  des  Lettres  du  Roi  de  France  ; qu’il  le 
prioit  de  fe  rendre  auprès  de  lui  pour  conférer 
enfèmble  du  deflein  qu’il  avoir  formé  de  porter 

* Perflringunt  nonruJIi  Vcnetos  Tuccico  corraptos  aura  opcratn  He- 
diflc , ut  veneno  Zjzimus  nccarctur  ; aiil  autcm  Alcxandrum  Pontificcm 
catpunt  ,oui  Zizir.uin  lento  labo  inletlum  GalloRegi  tradiderit.  Rm~ 
mnUi  JnntUi  tcchjltfl. 
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Pi  * *.  n ï fes  armes  dans  la  Grèce , & dans  les  Etats  du  grand 
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. Seigneur. 

Ce  jeune  Prince  que  la  fortune  fembloit  con- 
duire par  la  main,  venoit  de  fe  rendre  maître  du 
Royaume  de  Naples , que  le  jeune  Ferdinand  lui 
avoit  abandonné.  La  facilité  qu’il  trouvoit  dans 
des  conquêtes  que  perfonne  ne  lui  difputoit,  lui 
faifoit  elperer  le  même  fuccès  contre  les  Turcs. 
C'étoit  le  fujet  de  la  Lettre  qu’il  avoit  écrite  au 
Grand  Maître  : elle  étoit  également  honnête  & 
prcfTante.  Ce  Prince  lui  difoit  obligeamment  qu’il 
lavoit  choifi  comme  un  des  plus  grands  Capi- 
taines du  fiecle,  pour  guide  dans  une  h fainte  en- 
treprife.  Mais  le  Grand  Maître  ne  fe  laifla  pas 
éblouir  par  ces  louanges , & encore  moins  par  un 
projet  qui  avoit  plus  d’éclat  que  de  folidité.  Ce 
vénérable  vieillard  du  fond  de  fon  Palais  entre- 
tenoit  des  intelligences  fecrettcs  dans  toutes  les 
Cours  des  Princes  Chrétiens  , & jufques  dans  le 
Serrail  du  grand  Seigneur.  Il  apprit  que  ce  Prince 
délivré  des  inquiétudes  que  lui  avoit  caufé  fon 
frere , tant  qu’il  avoit  vécu , armoit  alors  puilTam- 
ment  : & dans  cette  conjoncture , il  n’étoit  pas  de 
la  prudence  du  Gran^Maître  d’abandonner  Rho- 
des & les  Ifles  de  la  Religion.  Mais  ce  qui  l’em- 
pêcha fur-tout  de  partir , c’eft  qu’il  reçut  des  avis 
fideles  de  divers  êndroits , que  le  Roi , bien  loin  de 
pouvoir  pafler  dans  le  Levant , feroit  trop  heureux 
de  regagner  la  France  j que  l’armée  qu’il  avoit  con- 
duite en  Italie , étoit  considérablement  diminuée 
par  les  garnifons  qu’il  avoit  fallu  mettre  en  difte- 
fentes  Places, par  les  maladies,  & encore  plus  par 
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les  débauches  des  foldats.  D’ailleurs,  qu’il  fe  for- 
ment une  puifTante  Ligue  contre  ce  Prince  , dont 
le  Pape  étok  le  principal  moteur  ; que  Bajazet  à 
la  follicitation  de  ce  Pontife  avoir  envoyé  un  Am- 
b afladeur  à Venife  pour  menacer  ces  Républicains 
dune  cruelle  guerre,  s’ils  ne  fe  déclaroient  in- 
ceflamment  contre  le  Roi  de  France  j qu’ils  étoient 
entrez  d'autant  plus  volontiers  dans  cette  Ligue  , 
qu’ils  étoient  bien  ailes  de  n’avoir  pas  pour  voifîn 
un  Prince  fi  puilfant  -,  que  c ’étoit  par  leur  Bayle 
que  le  grand  Seigneur  avoit  appris  les  premières 
nouvelles  de  la  mort  de  l’infortuné  Zizim,  & qu’en 
faveur  des  Turcs,  ils  avoient  fait  arrêter  l’Arche- 
vêque de  Duraz,  qui  pour  faciliter  les  conquêtes 
de  Charles  V î 1 1.  entretenoit  des  intelligences  fe- 
crettes  parmi  les  Grecs  de  l’illyric , nouveaux  fu- 
jets  de  la  Porte  •>  & que  ces  politiques  avoient  en- 
voyé au  Sultan  tous  les  papiers  & les  mémoires  de 
ce  Prélat. 

On  ajoutoit  dans  ces  avis  que  l’Empereur  Maxi- 
milien I.  Ferdinand  Roi  d’Elpagne,  Ferdinand  Roi 
challe  de  Naples,  Ludovic  Duc  ou  ufurpateur  de 
Milan,  le  Marquis  de  Mantoue,  & plufieurs au- 
tres petits  Princes  d’Italie  , négocioient  actuelle- 
ment à Venife  , & qu’on  prétendoit  que  la  Ligue 
avoit  été  {ignée  le  dernier  de  Mars.  Le  Grand 
Maître  renvova  au  Roi  le  Chevalier  de  Blanche- 
fort  pour  lui  faire  part  de  ces  avis,  qui  ne  fe  trou- 
vèrent que  trop  bien  fondez.  Tous  ces  Princes  pri- 
rent les  armes  ; leur  armée  étoit  compofée  de  vingt 
mille  hommes  de  pied,  & de  trente-quatre  mille 
chevaux, 
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Le  Roi  vit  bien  que  dans  cette  occafüon  il  fal- 
loir furfeoir  l’entreprilè  du  Levant  : il  ne  fongea 

3 u a aller  chercher  de  nouvelles  forces  en  France: 
en  prit  le  chemin  avec  le  débris  de  l’armée  qu’il 
en  avoit  amenée.  Les  ennemis  qui  avoient  pre's  de 
foixante  mille  hommes , s’oppoferent  à Ibn  partage  ; 
on  en  vint  aux  mains.  Les  Alliez  quoique  fuperieurs 
en  forces , mais  de  differens  avis , & peu  unis  en- 
tr’cux.,  le  préfenterent  à la  vérité  de  bonne  grâce 
au  combat  ; mais  après  une  première  charge , la 
plupart  fe  retirèrent  en  caracolant.  Il  fembloic 
qu’ils  ne  fulTent  venus  que  pour  faire  des  tournois: 
& les  Stradiots , cavalerie  legere , à la  folde  des 
Vénitiens , s’étant  jettez  fur  le  bagage  qu’on  leur 
avoit  abandonné  exprès,  & comme  un  lcure  pour 
les  occuper  ; le  Roi  à la  tête  de  fa  Noblefle  & de 
fes  hommes  d’armes  , s’ouvrit  un  partage  l’épée  à 
1a  main,  & continua  Ion  chemin  làns  avoir  perdu 
que  trente  ou  quarante  foldats  , & après  avoir  tué 
trois  mille  cinq  cens  hommes,  parmi  lefquels  fc 
trouvèrent  Rodolphe  oncle  du  Marquis  de  Man- 
toue,  trois  autres  Princes  du  nom  de  Gonzague, 
& dix-huit  Seigneurs  Italiens. 

Charles  VIII.  revint  dans  fes  Etats  avec  plus  de 
gloire  que  d’utilité.  Le  Royaume  de  Naples  lui 
échapa  par  fa  retraite  ; & comme  l’avoir  bien 
prévu  le  Grand  Maître , on  ne  parla  plus  en  France 
duvoyage  d’outre-mer , ni  de  la  conquête  de  Cons- 
tantinople. Le  Pape  délivré  de  la  crainte  des  ar- 
mes du  Roi , & appréhendant  que  ce  .Prince  of- 
fènfé  defamauvaile  vie  & de  fes  fourberies , ne  lui 
^t  faire  fon  procès, ne  fe  contraignit  plus  depuis  que 
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l’armée  de  France  eut  reparte  les  monts , Sc  il  re- 
tomba dans  Tes  defordres. 

Les  Chevaliers  de  Rhodes  ne  furent  pas  à l’abri 
de  laduretéde  fon  gouvernement.  Ce  Pontife  fans 
égard  pour  les  privilèges  de  la  Religion , & qui  ne 
pouvoit  pas  ignorer  les  fervices  que  les  Chevaliers 
rendoient  continuellement  à la  Chrétienté , pré- 
tendit être  le  feul  maître  de  toutes  les  Dignitez  & 
des  Commanderies  de  l'Ordre  : & le  Prieuré  de 
Catalogne  étant  venu  à vacquer  avec  la  Comman- 
derie  de  Nouvelles , il  les  conféra  à Louis  Borgia 
fon  neveu } quoique  le  Grand  Maître  en  eût  déjà 
pourvu  Frere  François  Boflolx , Catalan  de  Nation , 
ôc  un  des  plus  illuftres  Chevaliers  de  la  Langue 
d’Arragon. 

Une  entreprife  auflî  violente  caufa  de  grandes 
plaintes  dans  tout  l’Ordre  ; on  en  écrivit  par  des 
Ambartadeurs  à Ferdinand  qui  regnoit  alors  en 
Arragon  & dans  la  Caftille.  Ce  Prince  qui  dans 
les  guerres  qu’il  foutenoit  contre  les  Maures  de 
Grenade  , n’avoit  pas  de  fecours  plus  afliiré  que 
celui  des  Chevaliers  Efpagnols  , entra  dans  leurs 
juftes  reffentimens.  Il  fit  aflurer  le  Grand  Maître 
qu’il  maintiendroit  hautement  la  nomination  qu’il 
avoir  faite  du  Chevalier  Boflolx,  & que  tant  qu’il 
vivroit , il  ne  foufirriroit  point  qu’on  difposât  à fon 
préjudice  & contre  les  droits  de  la  Religion , d’au- 
cune Commanderie.  Ce  Prince  écrivit  en  même 
tems  au  Pape  , & lui  repréfenta  qu’il  n’y  avoit 
point  d’Etats  dans  toute  la  Chrétienté  où  l’inftitut 
& les  armes  de  cette  généreufe  Milice  ne  fût  en 
fînguliere  vénération  ; que  ces  illuftres  Chevaliers 
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étoient  les  prote&eurs  nez  de  toutes  les  Nations 
Chrétiennes  qui  navigeoient  dans  la  Méditerra- 
née  ; que  depuis  la  fondation  de  l’Ordre,  ils  efcor- 
toient  en  tout  tems  les  Pèlerins  que  la  dévotion 
conduiloità  la  Terre  Sainte  , & pour  vifîter  le  Sé- 
pulchre  du  Sauveur  des  hommes  -,  qu’étant  deve- 
nus plus  puiflans  par  la  conquête  de  l’Ifle  de  Rho- 
des , ils  ne  fe  fervoient  de  leurs  forces , comme 
Sa  Sainteté  en  étoit  bien  inftruite , que  pour  fe- 
courir  les  Princes  Chrétiens  contre  les  Infidèles  -y 
qu’ils  y employoient  leur  bien,  leur  fang  & leurs 
vies  ; que  l’Ordre  pcrdoit  tous  les  jours  fes  plus 
braves  Chevaliers  dans  ces  guerres  faintes , & qu’il 
y en  avoit  peu  qui  en  revinrent  fans  blefliire  ; que 
c’étoit  en  vile  & par  reconnoiflànce  de  ces  fervices 
fï  importans,  que  la  plupart  des  Souverains  de  la 
Chrétienté  avoient  donné  à un  Ordre  fi  utile  , les 
biens  dont  les  Commanderies  étoient  composées, 
& qu’il  n’y  en  avoit  point  qui  ne  vît  avec  chagrin 
qu’on  entreprît  de  changer  cette  difpofition  -r 
qu’jeux-mêmes  loufFriroient  impatiemment  qu’on 
fit  pafier  en  des  mains  étrangères  le  bien  que  leurs 
prédéceffeurs  avoient  acquis  fi  légitimement,  & 

{>ar  tant  de  travaux  qu’après  tout  on  ne  pouvoit 
es  en  dépouiller  fans  rallentir  leur  zele,  diminuer 
les  forces  qu’ils  tenoient  en  mer , & abandonner 
tous  les  Chrétiens  qui  navigeoient,  en  proye  aux 
barbares  & aux  Infidèles. 

Le  Pape  fe  rendit  aux  railons  , ou  pour  mieux 
dire,  à l’autorité  du  Roi  d’Arragon&de  Caflille. 
Ce  Pontife  n’ignoroit  pas  qu’au  travers  des  plain- 
tes des  ChevaJiersElpagnols,  il  étoit  échapé  des 
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invc&ives  contre  les  liaifons  avec  le  Grand  Turc. 
Il  étoit  de  fon  honneur  d’effacer  les  mauvaifcs 
impreffions  que  l’cmpoifonnement  deZizim  don- 
noit  contre  lui.  Pour  difliper  ces  bruits  fi  preju- 
diciables à Ta  réputation  , il  fit  propofer  par  fes 
Nonces  à la  plupart  des  Princes  Chrétiens  défor- 
mer une  puiffante  Ligue  contre  les  Infidèles.  Il 
déclara  hautement  qu'il  en  vouloit  être  le  Chef: 
& pour  éblouir  ceux  qui  pourroicnt  douter  de  la 
fincerité  de  fes  intentions , il  nomma  le  Grand 
Maître  pour  Génerahifime  de  l’armée  chrétienne. 
Un  pareil  choix  détermina  la  plupart  des  Souve- 
rains de  l’Europe  à prendre  les  armes.  L'Empereur 
Maximilien,  Louis  XII.  Roi  de  France  , ceux  de 
Callille , de  Portugal  & de  Hongrie,  les  Vénitiens, 
& la  plupart  des  Princes  d’Italie  entrèrent  dins 
cette  Ligue.  Le  Pape  en  fit  pafler  la  nouvelle  à 
Rhodes:  il  exigea  delà  Religion  que  pour  fon  con- 
tingent , elle  entretînt  pendant  la  guerre  quatre 
galeres  & quatre  barques  armées  -,  il  promit  d’en 
fournir  quinze  pour  fa  part , & il  marquoit  par 
une  Lettre  particulière  au  Grand  Maître  , que 
l’Evêque  de  Tivoli  fon  Nonce  les  faifoit  armer 
a&ucllement  dans  le  port  de  Venife. 

Quelque  pofitivq,  que  fut  cette  promeffe  , le 
Grand  Maître  qui  connoifïoit  l’efprit  artificieux 
du  Pape,  avoit  bien  de  la  peine  à s’y  fier,  & fur 
des  preflentimens  qu’il  croyoit  bien  fondez , il  au- 
roit  refufé  le  géneralat  , fi  le  Confeil  de  l'Ordre 
ne  lui  eût  reprefenté , qu’il  y avoit  des  conjonc- 
tures où  il  falloir  donner  quelque  chofe  au  ha- 
zard-,  qua  la  vérité  on  avoit  à craindre  que  le 
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Pape,  malgré  cette  grande  oftentation  de  zele 
qu'il  affedtoit,  n'entretînt  toujours  fccretemenc 
des  intelligences  avec  la  Porte  ; mais  que  dans 
une  Croifade  & une  guerre  generale  , entreprife 
contre  les  Infidèles , il  n etoit  point  permis  à la 
Religion  de  demeurer  dans  uneina&ion,  qui  def- 
honoreroit  le  courage  des  Chevaliers  ; & qu’ils 
dévoient  être  les  premiers  à prendre  les  armes, 

& les  derniers  à les  quitter. 

Le  Grand  Maître  fentit  bien  que  dans  de  pa- 
reilles occafions  , on  ne  îpouvoit  pas  toujours 
fuivre  exactement  les  lumières  de  la  prudence: 

& une  Lettre  très  - obligeante  qu’il  reçut  en  ce 
tems-là  de  Louis  XII.  Roi  de  France,  ache- 
va de  le  déterminer.  Ce  Prince , fi  bon  juge  du 
mérité , après  avoir  donné  de  juftes  louanges  à la 
valeur  & à l’experience  du  Grand  Maître  , lui  mar- 
quoit  qu’il  envoyoit  dans  la  Mediterranée  plu- 
Leurs  vaifleaux  armez  & chargez  de  troupes  de 
débarquement;  que  Philippe  de  Cleves-Raveftein 
commandoit  cette  petite  flotte , & que  fon  inf- 
truétion  portoit  expreflement  de  lui  obéir  & de 
n’agir  que  par  fes  ordres.  Le  Grand  Maître  & le 
Confeil  pour  répondre  dignement  à ce  que  toute 
Ja  Chrétienté  attendoit  de  Ijfirdre  , firent  dés  ef- 
forts extraordinaires , & mirent  en  mer  une  flotte 
confiderable , compoféc  de  vaifleaux  dehaut  bord  , 
de  galcres , de  ^aliotes  & de  barques  armées.  Tous 
ces  vaifleaux  etoient  fur  le  fer,  & attendoient  les  , 
galeres  du  Pape,  & les  vaifleaux  François  que 
commandoit  Raveftein.  Mais  cet  Officier  bien- 
loin  de  fe  conformer  aux  inftmélions  du  Roi  fon 

maître. 
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maître,  &pour  s’attirer  à lui  feul  tout  l’honneur  de  Pierre 
la  campagne , alla  d’abord , fans  confulter  le  Grand  p A''BV-“-0><* 
Maître , aflieger  la  capitale  de  l’Illc  de  Metelin. 

Les  Vénitiens  tenoient  la  mer  avec  trente  ga- 
lères : on  attendoit  toujours  celles  du  Pape  , & Ra- 
veftein  le  flattoit  qu’avec  ce  fecours  il  auroit  la 
oire  de  cette  conquête.  Mais  il  ne  fut  pas  long- 
tems  fans  s’appcrccvoir  que  cette  entreprife  pafToic 
fes  forces.  La  Place  étoit  revêtue  de  forts  ballions  : 
une  nombreufe  garnifon  compofée  pour  la  plupart 
de  Janiffaires,  la  dêfendoit  ; d’ailleurs  le  General 
François  n'avoit  pas  affez  de  troupes  pour  l’inveftir 
entièrement , & lesTurcs  y faifoient  entrer  à tous 
momens  de  nouveaux  fecours.  Raveftcin  après 
avoir  perdu  beaucoup  de  monde  en  differentes 
attaques,  fe  vit  obligé  de  lever  le  fiege  -,  & fous 

{>rétexte  que  la  faifon  étoit  trop  avancée,  il  reprit 
e chemin  des  côtes  de  France.  Le  Général  Vé- 
nitien écrivit  au  Grand  Maître  que  les  François 
avoient  entrepris  & levé  le  fiegc  de  Metelin  làns 
fa  participation  ; il  ajoutoit  qu’il  ne  falloir  point 
compter  fur  les  quinze  galeres  du  Pape , qui  ne 
fubfiftoient  qu’en  idée  j qu’il  ne  lui  en  connoiffoit 
que  deux, dont  leDuc  de  Valentinoisfon  fils  fefer- 
voit  actuellement  contre  le  Prince  de  Piombino,  & 
qu’on  ignoroiten  Italie  que  le  Pontife  armât  con- 
tre le  Turc.  La  Ligue  fubfilla  encore  quelque  tems, 
pendant  lequel  les  Chrétiens  enlevèrent  aux  Infi- 
dèles l’Ifle  de  Stc  Maure.  Ce  fut  tout  le  fruit  qu’on 
tira  de  cette  union  des  Princes  Chrétiens.  La  guerre 
qui  s’éleva  dans  le  Royaume  de  Naples  entre  les 
Tome  11.  ' Ccc 
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François  & les  Efpagnols,la  rompit,&lePapebien- 
ioin  d’intervenir  pour  concilier  ces  deux  PuifTances, 
n’oublia  rien  pour  fomenter  leurs  divifions.  Les 
Vénitiens  abandonnez  des  principaux  de  leurs  ai- 
diez , firent  une  paix  particulière  avec  la  Porte.  La- 
pidas Roi  de  Hongrie  fit  un  pareil  traité  avec  Ba- 
jazet , & il  n’y  eut  que  les  Chevaliers  de  Rhodes  , 
qui  fans  tirer  aucun  fecours  du  Pape,  & des  autres 
Souverains  de  l’Europe , & avec  les  feules  forces 
de  la  Religion,  continuèrent  la  guerre  contre  les 
Jnfidcles. 

Les  galeres  de  l’Ordre  tenoient  alors  la  mer  ; 
.-elles  rencontrèrent  le  long  des  côtes  de  Syrie  & 
.d’Egypte une  flotte  de  naviresTurcs  & Sarrafins, 
.partis  du  port  d’Alexandrie,  où  ils  avoient  chargé 
de  riches  marchandifes,  & qu’ils  portaient  à Conf 
tantinople.  Le  Chevalier  de  Villaragut,  Châtelain 
d’Empofte  commandoit  cette  efeadre-,  il  bâtit  & 
.tourna  en  fuite  l’efcorte  de  cette  riche  flotte,  dont  il 
s’empara,  & qu’il  conduifit  dans  le  port  de  Rho- 
des. Mais  quelque  confiderable  que  fût  cette 
prife , elle  ne  confola  point  le  Grand  Maître  de  la 
tiedeur  & de  la  négligence  de  fes  alliez.  Il  em- 
ploya inutilement  tous  les  offices  & les  prières  les 
plus  prenantes  pour  ranimer  la  Ligue,  & pour  en- 
gager le  Pape  a tenir  fa  parole  la  campagne  fui- 
vante.  Ce  Pontife  qui  avoir  aflez  fait  pour  fa  ré- 
putation d’avoir  formé  une  Li^ue , ne  longcoit 
uniquement  qu  a procurer  des  etabliflemens  con- 
fîderables  à Céfar  Borgia , le  plus  cher  de  fes  en- 
cans. Il  vouloir  faire  un  Souverain  de  ce  bâtard , 
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& élever  fa  fortune  fur  les  ruines  des  premières 
Maifons  d’Italie. 

Les  autres  Princes  alliez  à fon  exemple , n’étoient 
occupez  que  de  leurs  intérêts  particuliers.  Le  Grand 
Maître  ne  pouvant  rien  efpercr  d’utile  pour  la  Chré- 
tienté fous  un  tel  Pontificat , en  attendit  le  chan- 
gement , & tourna  tous  fes  foins  vers  l’intcrieur 
de  fon  Etat , & à regler  les  mœurs  des  Chevaliers 
& du  peuple. 

Par  un  Edit  autorifé  du  Confeil , il  bannit  dè 
l’Ifle  de  Rhodes  & de  tous  les  Etats  de  la  Religion 
les  Juifs  qui  y étoient  établis  depuis  plufîeurs  fie- 
cles.  L’averfion  héréditaire  de  cette  Nation  pour 
la  perfonne  adorable  de  Jefus-Chrilt , les  rendit 
odieux  au  Grand  Maître.  D’ailleurs  ils  ruinoient 
les  fujets  de  la  Religion  par  d’énormes  ufures , & 
on  les  accufoit  même  de  certains  trafics  encore 
plus-  honteux  & plus  infâmes. 

Du  même  fond  de  pieté  & par  le  même  efprit 
de  religion,  le  Grand  Maître  fit  de  feveres  re- 
glemens  contre  les  blafphematcurs  , & les  éten- 
dit depuis  contre  le  luxe  de  certains  Chevaliers 
qui  portoient  des  habits  trop  riches  & trop  char- 
gez d’ornement.  Ce  digne  Chef  d’un  Ordre  fi  fain- 
tement  établi,  & aufli  grand  Religieux  lui-même 
que  grand  Capitaine,  ordonna  que  tous  les  Che- 
valiers, conformément  à ce  qui  s’étoit  toujours 
pratiqué  dans  la  Religion,  n’auroient  tous  que 
des  habits  fimples,  uniformes,  d’une  feule  couleur, 
& fans  toutes  ces  vaines  parures  que  le  faite  & 
l’ambition  avoient  inventez  ^ & que  fi  quelqu’un 
étoit  allez  hardi  pour  contrevenir  à ce  ftatut , ou- 
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388  Histoire  de  l’Ordre 
tre  fept  jours  de  jeûnes,  & deux  de  difciplines  aufl 
quels  il  étoit  condamné,  fon  habit  feroit  encore 
confifqué  au  profit  des  pauvres.  Tous  les  anciens 
Commandeurs  , & les  plus  zelez  des  Chevaliers 
donnèrent  de  grandes  louanges  au  Grand  Maître 
au  fiijet  de  cette  fage  ordonnance.  On  vit  difpa- 
roître  auflî-tôt  les  étoffes  de  differentes  couleurs  , 
les  dorures  , les  riches  pelleteries,  & tout  l’attirail 
de  la  vanité,  fi  peu  convenable  à des  Religieux, 

3uiau  pied  des  Autels  avoient  fait  le  vœu  folemnel 
c pauvreté.  En  effet  que  pouvoit-on  penlêr  de 
voir  ces  Religieux  fe  parer  comme  des  femmes, 
peut-être  pour  les  féduire  , & ne  garder  plus  de 
leur  profellion,  qu'une  fimple  Croix  qu'ils  n’au- 
roient  pas  meme  portée,  fi  elle  ne  leur  eût  fervi 
de  titre  pour  les  prétentions  qu'ils  avoient  iur  les 
biens  de  l’Ordre  ; Heureufcment  en  reprenant  l’ha- 
bit modefte  de  la  Religion , chacun  en  reprit 
l’elprit:  & l'Ordre  retrouva  de  faints  Religieux 
dans  la  perfonne  de  fes  braves  Chevaliers. 

Pendant  que  le  Grand  Maître  par  de  fi  dignes 
foins  s’occupoit  à maintenir  la  dilcipline  régu- 
lière dans  fon  Ordre,  il  fembloit  que  le  Pape  en 
eût  conjuré  la  ruine.  Ce  Pontife  toujours  avide  de 
biens,  & entêté  fur -tout  d’un  pouvoir  dclpoti- 
que , confcroit  les  plus  riches  Dignitez  de  la  Re- 
ligion à fes  parens  & à des  feculiers  : & il  en  dif- 
pofoit  fans  la  participation  du  Grand  Maître, 
(ans  égard  pour  la  nature  des  biens  qui  appar- 
tenoient  à un  Ordre  fouverain , & contre  tous 
les  droits  & les  privilèges  de  la  Religion.  Un  pro- 
cédé fi  injufte  & fi  violent  affligea  fcnfiblement 
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le  Grand  Maître  : il  en  écrivit  à ce  Pontife  en  des 
termes  très-forts  , 6c  tels  qu’un  véritable  zele 
peut  inlpirer;  mais  il  il  n’en  reçût  pour  toute  ré- 
ponfe  que  la  continuation  des  memes  injuftices;  6c 
il  apprit  qu’Alexandreavoit  encore,  depuis  les  re- 
montrances, promis  le  Grand  Prieure  deCaftilleà 
Dom  Henry  de  Tolede.  Ces  trilles  nouvelles  jette- 
rent  le  Grand  Maître  dans  une  mélancolie  qui  lui 
cailla  à la  fin  une  maladie  mortelle.  Ce  généreux 
vieillard,  qui  aimoit  fi  fincerement  Ion  Ordre, 
dont  il  connoifloit  le  mérité  6c  toute  l’utilité,  ne 
put  furmonter  fa  douleur.  Le  mal  devint  infenfi- 
blement  plus  fort  que  tous  les  remedes  de  la  mé- 
decine. Il  en  fut  accablé  fans  rien  perdre  de  la 
fermeté  ordinaire,  6c  il  vit  arriver  la  mort  dans 
fon  lit  avec  la  même  intrépidité  qu’il  l’avoit  en- 
vifagée  tant  de  fois  à la  guerre  dans  les  plus  grands 
périls.  Ainfi  mourut,  âgé  de  plus  de  quatre  vingts 
ans,  Pierre  d’Aubulfon,  Grand  Maître  de  1 Ordre' 
de  faint  Jean  de  Jerulalcm,  un  des  plus  grands 
Capitaines  de  fon  fiecle,  révéré  de  tous  les  Sou- 
verains qui  vivoient  de  fon  tems,  l’amour  6c  les 
délices  de  fes  Chevaliers,  le  perc  des  pauvres, 
le  làuveur  de  Rhodes,  l’épée  & le  bouclier  de 
la  Chrétienté,  & aulïï  dillingué  par  une  pieté 
lolide , que  par  fa  rare  valeur. 

Sa  nailfance  étoit  illultre  : il  étoit  ilfu  d’une  des 
plus  nobles  & des  plus  anciennes  Mailons  de  la 
France , & dont  l’oFigine  Ce  cache  fi  avant  dans 
loblcurité  des  premiers  fiecles  de  cette  Monar- 
chie. Dès  l’an  887  un  Seigneur  du  nom  d’Aubufion , 
au  raport  d’Aimar  de  Chabanois,  fut  fait  Vicomte 
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dans  la  Province  de  Limofin  par  le  Roi  Eudes.  Le 
meme  Hiftorien  qui  vivoit  en  1019  , pour  rendre 
plus  recommandable  lanaiflance  de  Turpin  Evê- 
que de  Limoges , dit  qu’il  étoit  oncle  de  Robert 
Vicomte  d’Aubuflon.  On  trouvera  à la  fin  de  ce 
volume  une  fuite  de  Preuves  fur  le  même  fujer,  que 
nous  avons  pris  foin  de  n’emprunter  que  d'Hifto- 
riens  connus  & contemporains.  Mais  quelque  il- 
luftres  qu’ayent  été  les  ancêtres  de  ce  Grand  Maî- 
tre, il  tiroit  fa  principale  gloire  de  ceux  de  ces  Sef- 

Î;neurs , qui  s etoient  fi^nalez  dans  les  guerres  de 
a Terre  Sainte.  Ce  fut  a leur  exemple  qu’il  fe  dé- 
voua fous  letendart  de  S.  Jean  à la  defenfe  des 
Chrétiens.  On  vient  de  voir  dans  l’hiftoire  de  fa 
vie  qu’il  leur  fut  auffi  utile , que  redoutable  aux  In- 
fidel  [es.  L’Ordre  après  fa  mort  recueillit  fa  fuccef- 
fion  ; mais  on  peut  dire  que  le  tréfor  le  plus  riche 
qu’il  lui  laifTa,  fut  le  fouvenir  de  fa  gloire,  & l'exenu 
pie  de  fes  vertus. 


Fin  du  feptiéme  Livre. 
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LIVRE  HUITIEME- 

SI  les  Grands  Maîtres  font  mortels  ^ 
on  peut  dire  que  la  Religion  de  S.  Jean  eft 
immortelle , & que  cette  efpece  de  gouvernement 
républicain  fondé  fur  des  Loix  invariables,  & tou- 
jours animé  par  un  fage  Confeil , peut  perdre  fon 
Chef  ou  quelques-uns  de  fes  membres  fans  rien 
perdre  de  fa  folidité.  Quoi  qu’il  arrive  , c’eft  tou- 
jours le  même  efprit  qui  y régné  : l’hiftoire  du 
Grand  Maître  d’ Aubuffon  nous  en  fournit  un  grand 
exemple.  L’Ordre  par  la  fagefle  & le  zele  de  fon 
fuccdTeur,  ne  s’apperçut  point  de  fa  perte.  Ce 
fuccefleur  fut  Frcre  Emeri  d’Amboise,  d’une  emem 
Maifon  ancienne  & très  noble,  & qui  étoit  alors  Lu,-‘ 
illuftrée  par  le  fameux  George  d’Amboife  , frere  1 5 ° J* 
du  Grand  Maître  , Archevêque  de  Rouen,  Car- 
dinal & Légat  du  S.  Siégé,  & premier  Miniftre  de 
la  France. 

; Le  nouveau  Grand  Maître  étoit  dans  ce  Royau- 
me, quand  le  Chevalier  de  Gaverfton  par  ordre  du 
Confeil,  lui  apporta  le  decret  de  fon  éle&ion.  Ce 
Chevalier  avoit  été  chargé  de  lui  repréfenter  com- 
bien l’Ordre  avoit  befoin  des  bons  offices  du  Roi 
de  France  auprès  du  Pape,  qui  continuoit  contre 
les  droits  & les  privilèges  de  la  Religion  à dilpo- 
fer  en  faveur  de  fes  créatures,  de  toiites  les  Com- 
manderies  qui  vacquoientdans  la  Langue  d’Italie. 

On  fe  plaignoit  même  que  par  des  grâces  expec- 
tatives , il  anticipoic  fur  les  vacantes  -,  que  pour 
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une  modique  fomme  d’argent , il  excmptoit  des 
Chevaliers,  non  feulemenc  de  la  réfidence  dans 
Rhodes,  {I  néceflaireen  ce  rems-là,  pour  acquérir 
& pourconferver  le  droit  d’ancienneté  j mais  en- 
core, ce  qui  étoit  fans  exemple,  qu’il  en  avoit  difi. 
pcnfé  plusieurs  des  vœux  lolcmnels  de  la  Religion. 
Tout  étoit  vénal  dans  la  Cour  de  cet  avare  Pontife  j 
pcrfonne,  même  dans  fes  Etats,  netoit  riche  im- 
punément, & quand  les  prétextes  lui  manquoient 
pour  s’approprier  le  bien  d’autrui , il  avoit  à fes 
gages  des  empoifonneurs,  qui  par  leur  art  funefte , 
faiioient  vacquer  les  plus  riches  Commanderics  & 
les  premières  Dignitez  de  l’Eglife. 

On  s’étonnoit  que  dans  une  place  fi  faintc , Dieu 
fouflfrît  fi  long-tems  un  monlire  qui  la  deshono- 
roit  ; mais  fi  la  jullice  fi.it  lente,  elle  n’en  fut  pas 
moins  rigourcule  : & ce  Pontife  périr  par  l’inftru- 
ment  ordinaire  de  fes  cruautez  : Ion  dernier  crime 


lui  fut  fatal. 

Il  y avoit  long-tems  que  le  Pape  & fon  fils  en- 
vahilfoient  en  elperance  la  fiicccflïon  du  Cardinal 
Adrien  Cornette  , qui  pafioit  pour  le  plus  riche 
des  Cardinaux  en  argent  comptant  ; mais  comme 
ce  vieillard  vivoit  trop  long-tems  à leur  gré , ils 
réfolurent  de  l’cmpoilonncr.  Le  Pape  l’invita  à une 
fête  dans  une  vigne  voifine  de  Rome  : le  poilon 
fut  préparé  dans  une  bouteille  de  vin  dont  on  ne 
devoit  lèrvir  qu’à  ce  Cardinal.  Mais  le  Pape  & le 
Valentinois  étant  arrivez  avant  lui  dans  ce  jardin 
& ayant  foif,  l’Echanfim  qui  avoit  le  lècret  des 
bouteilles  ne  s’étant  pas  trouvé  dans  le  moment 
qu’ils  demandoient  à boire,  un  autre  domeftique- 
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leur  préfenra  du  vin  de  la  bouteille  empoifonnée , Emeri 
& ils  en  burent.  Alexandre  de'ja  avancé  en  âge , 
quelques  remèdes  qu’on  lui  fît,  ne  put  réfifter  à 
la  violence  du  poifon.  C’eft  ainfi  que  mourut  le 
Pape  Alexandre  V I.  dont  les  débordement  publics  , 
dit  le  Pere  Daniel  dans  Ton  Hiftoire  de  France , les  J EJit  t 
perfidies , V ambition  déméfurée , l'avarice  injatiable , p.i?n. 
la  cruauté  g)  l irréligion  en  avotent  fait  l'exccration 
de  toute  l'Europe , dans  une  place  où  l on  ne  devait  être 
élevé  que  par  le  mérité  des  vertus  contraires  à tous  ces 
horribles  vices.  * 

Le  Duc  de  Valentinois  d’une  conftitution  plus 
forte  , & aidé  de  differens  rcmedes,  n’en  mourut 
pas  à la  vérité  -,  mais  après  ce  terrible  accident,  il 
ne  fit  que  traîner  une  vie  languiflante  : & il  la  per. 
dit  depuis  en  voulant  reconnoître  une  petite  Place 
qu’il  avoir  affiegée. 

C’eft  ainfi  que  l’Eglife  univerfelle,  & l’Ordre  de 
S.  Jean  en  particulier  furent  délivrez  de  deux  ty- 
rans, qui  par  leur  mauvais  exemple  & leur  injufte 
gouvernement , fembloient  en  avoir  conjuré  la 
ruine.  Le  Grand  Maître  ayant  appris  leur  mort , 

& ne  fe  croyant  plus  néceftaire  à la  Cour  de  France , 
fe  difpofa  à partir  pour  Rhodes  : il  prit  congé  du 
Roi.  Ce  Prince  le  combla  de  carefTes,  lui  fit  pré- 

fent  d’un  morceau  de  la  vraye  Croix , & il  lui  donna 

en  même  tems  comme  une  marque  de  l’eftime  P**"7* 
qu’il  faifoit  de  fa  valeur , l’épée  que  le  Roi  Saint 
Louis  avoit  portée  dans  les  guerres  d’outre-mer  : 
préfent  convenable  au  Chef  d’un  Ordre  animé  du 

* Hiltoria  arcana  , lîve  de  vita  Alcxardri  V I.  Papæ  ; feu  exccrpta  ex 
Diario  Johannis  Bucchardi  Argenunenfis  Cape  11  a Alexandn  fcxu  Papx 
Clctici  ccremoniarum  Magiftrî. hiliitionlifr.  Otdiilm, Ltihiue. 
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même  efpric  que  ce  faint  Roi.  Le  Grand  Maître , 
avant  que  de  partir , fe  rendit  au  Parlement  : les 
Chambres  étoient  alors  afTemblées  pour  la  véri- 
fication des  Bulles  qui  concernoient  la  légation 
du  Cardinal  d’Amboife  Ion  frere.  Il  reprélenta  à 
cette  augufte  compagnie  qu'il  n’avoit  pas  voulu 
partir  pour  fcs  Etats  fans  prendre  congé  de  la  Cour, 
laquelle  il  aflura  en  général  & en  particulier  de 
fes  bons  offices. 

Le  voyage  du  Grand  Maître  fut  heureux  ; il  ar- 
riva fans  obftacle  à Rhodes , & donna  fonds  au 
mole  de  faint  Nicolas.  Il  fut  reçu  avec  toutes  les 
cérémonies  ordinaires  en  pareilles  occafions  -,  & 
pour  être  inftruit  de  l'état  où  fe  trouvoit  le  corps 
entier  de  la  Religion , il  convoqua  un  Chapitre 
général.  Il  s’y  fit  differcns  réglemens  pour  la  ma- 
nutention de  la  dilcipline  ; & pour  établir  un  bon 
ordre  dans  l’adminiftration  des  finances  : des  foins 
auffi  importans  étoient  néceflaires  pour  prévenir 
les  mauvais  defTeins  des  Turcs  & des  Sarrafins. 
Bajazet  & le  Soudan  d’Egypte , irritez  contre  les 
•Chevaliers  qui  dominoient  dans  toutes  les  mers 
du  Levant , avoient  fait  fecretement  une  Ligue 
pour  détruire  une  PuifTance  qui  ruinoit  le  com- 
merce de  leurs  fujcts.  Le  Grand  Seigneur  délivré 
de  l'inquiétude  que  lui  avoit  caufée  jufqu 'alors  la 
vie  de  fon  frere , ne  pouvoit  pardonner  aux  Che- 
valiers d'avoir  reçu  dans  leur  Ifle , un  fils  de  ce 
malheureux  Prince , appellé  Amurat , qui  ne  fe 
croyant  pas  en  fureté  dans  les  Etats  du  Soudan , 
s’étoit  réfugié  à Rhodes.  Bajazet  pour  s’en  venger, 
avoit  donné  ordre  à tous  les  Corfaires  qui  navi- 
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geoienr  fous  fa  bannière , de  faire  des  defcentes 
dans  toutes  les  Illes  qui  dépendoicnt  de  la  Souve- 
raineté du  Grand  Maître.  Le  Soudan  de  fon  côté 
étoit  convenu  de  mettre  fur  pied  une  puiifante 
armée  pour  faire  lefîege  de  Rhodes  ; mais  comme 
il  manquoit  de  bois  dans  fes  Etats  pour  la  conl- 
tru&ion  des  vaifTeaux , le  Grand  Seigneur  lui  prêta 
quatre  galeres  armées,  & permit  à l’AmbafTadeur 
de  ce  Prince  d’acheter  dans  le  port  de  Conftanti- 
nople  plufieurs  navires  marchands,  que  cet  Am- 
bafTadeur  chargea  de  bois , de  fer , de  voiles  &c 
d’autres  agrez  néceflaires.  Outre  ce  fecours,  ce 
Miniftre  obtint  encore  du  grand  Seigneur  en  fa- 
veur du  Soudan  fon  maître , la  permiflion  de  faire 
couper  des  bois  dans  les  forets  qui  font  voifincs 
du  Mont  Negro , & le  long  du  Golfe  d’Ajazzo  : 
ce  Golfe,  comme  on  fçait,  joint  cnfemble  la  Ci- 
licie  & la  Syrie.  Ces  préparatifs  n’avoient  pas  feu- 
lement pour  objet  la  guerre  de  Rhodes.  Le  Soudan 
appellé  Campfon  Gauri  en  deftinoit  une  partie 
contre  les  Portugais , qui  fe  rendoient  redouta- 
bles le  long  des  côtes  de  la  mer  Rouge,  & dans 
tout  l’Orient.  On  devoir  apporter  ces  bois  tous 
façonnez  dans  le  port  d’Alexandrie , doil  on  les 
auroit  tranfportez  ïur  des  chameaux  à Suez , petite 
ville  aflife  fur  la  derniere  extrémité  de  la  merRouge, 
& vers  l’endroit  où  les  Ifraëlites  traverferent  au- 
trefois cette  mer  à pied  fec  fous  la  conduite  de 

Emanucl  Roi  de  Portugal , un  des  plus  grands 
Rois  de  cette  Nation , faifoit  alors  la  guerre  a Nau- 
beadarin  Roi  de  Calicut  : le  commerce  des  épice- 
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ries  avoit  attiré  les  Portugais  dans  fes  Etats  fltuez 
le  long  de  la  côte  de  Malabar , dans  la  prefqu- 
Ifle  en  de-çà  du  Gange.  Ce  fut  en  cet  endroit  qu’a- 
bordcrent  les  Portugais  quand  ils  découvrirent 
les  Indes  Orientales.  Us  furent  reçus  d’abord  par 
ces  peuples  avec  beaucoup  d’humanité  ; mais  ayant 
abuîé  de  leur  facilité , & s’étant  voulu  rendre  les 
maîtres  du  pays , ils  en  furent  chaflcz.  Les  Portu- 
gais y revinrent  avec  de  puiflantes  flottes  : le  Roi 
du  pays  ne  fe  trouvant  pas  des  forces  capables  de 
réfiller  à ces  étrangers  , eut  recours  au  Soudan 
d’Egypte.  Pour  l’intéreflèr  dans  fa  défenfe,  il  lui 
fit  repréfcnter  par  un  Ambafladeur,  que  les  Por- 
tugais fembloicnt  avoir  entrepris  la  conquête  de 
l’Orient , & la  deftruétion  de  la  fainte  Loi  du  Pro- 
phète, &c  que  ces  Européens  étoient  fur  le  point 
d’étendre  leurs  conquêtes  jufques  dans  les  lieux 
pour  lefqucls  les  véritables  Mululmans  ont  le  plus 
de  vénération.  Pour  exciter  tout  le  zele  & l’indi- 
gnation de  ce  Prince,  il  engagea  le  Roi  d’Aden , 
que  l’honneur  d’être  de  la  race  de  Mahomet  dif- 
tinguoit  parmi  les  Rois  d’Arabie , de  lui  dépêcher 
de  lbn  côté  un  Ambafladeur  pour  lui  faire  les  mê- 
mes remontrances. 

Campfon  qui  entre  fes  titres,  prenoit  celui  de 
protecteur  de  la  Mecque,  les  afliira  d’un  puiflànt 
ïecours  -,  &ç  il  y étoit  aufli  follicité  fecretement  par 
les  Vénitiens,  qui  jaloux  du  commerce  que  les 
Portugais  faifoient  en  Orient,  envoyèrent  un  Am- 
bafladeur au'  Soudan.  Cet  Ambafladeur  mena 
avec  lui  differens  ouvriers , foit  pour  fondre  de 
l’artillerie, ou  pour  travailler  à la  conftruétion  des 
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vaifleaux  ; on  devoir  fur-tout  les  employer  à conf- 
truirc  des  galeres , vaifleaux  abfolument  néceflai- 
res  dans  le  port  de  Suez , où  les  grands  vaifleaux 
ne  trouvent  pas  un  fonds  aflez  sûr  pour  y pouvoir 
aborder. 

Tel  étoit  le  fujet  qui  avoit  engage'  Campfon  à 
demander  à Bajazet  la  permiflîon  de  tirer  des  bois 
des  forêts  de  la  Cilicic.  Pendant  que  lès  ouvriers 
étoient  occupez  à ces  fortes  d’ouvrages , le  Grand 
Seigneur  fit  lortir  de  les  ports  une  flotte  compo- 
fée  d’un  grand  nombre  de  galeotes  , de  flûtes  & 
de  diverles  fortes  de  bâtimens  chargez  de  troupes , 
& commandez  par  un  fameux  Corfaire  appelle 
Camali , qui  fi.it  joint  dans  cette  expédition  par 
d’autres  Corfaires  qui  tous  avoient  ordre,  comme 
nous  le  venons  de  dire , de  faire  des  defeentes  dans 
les  Ifles  des  Chevaliers , & d’y  mettre  tout  à feu 
& à fang.  Mais  ils  furent  prévenus  par  les  foins 
& la  vigilance  du  Grand  Maître  : differens  corps 
de  cavalerie  qui  avoient  à leur  tête  les  plus  braves 
Chevaliers , étoient  de  garde  le  long  des  côtes  de 
l’iHe  de  Rhodes,  & ces  Corlàires  ayant  tenté  d’y 
faire  une  defeente , les  troupes  qu’ils  avoient  mifes 
à terre  ne  fe  furent  pas  plutôt  avancées  dans  le 
pays  , quelles  fe  virent  inverties  par  les  Rhodicns. 
La  plûpart  furent  taillées  en  pièces  , & Camali 
après  avoir  recueilli  ceux  qui  purent  échapper  à 
l’épée  des  Chevaliers,  remit  à la  voile,  courut  les 
Ifles  de  Simia , de  Tilo , de  Niflaro , où  il  n’eut  pas 
un  fucccs  plus  avantageux.  Il  fe  flattoit  de  s’en  dé- 
dommager par  la  conquête  de  l’Ille  de  Lango; 
dans  ce  deflein  il  fit  tourner  les  proues  de  fes  vail- 
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Emem  féaux  de  ce  côté-là  -y  & il  n’en  étoit  pas  loin  quand 

il  apprit  que  le  Grand  Maître  y avoir  jette  une 

troupe  conliderablede  Chevaliers  commandez  par 
Frere  Raimond  de  Balagner  ancien  Chevalier,  re- 
douté dans  toutes  ces  mers  par  fa  valeur  & par  Ion 
expérience. 

Toute  cette  expédition  fe  termina  par  une  def- 
ccnte  dans  Fille  de  Lèro  qui  doit  être  moins  con- 
fiderée  comme  une  Ifle  , que  comme  un  rocher 
& un  écueil  : Camali  mit  à terre  cinq  cens  Turcs, 
qui  commencèrent  à battre  le  Château  avec  toute 
l’artillerie  de  leurs  vailTeaux. 

if  o6.  Le  Gouverneur  de  cette  petite  Place  étoit  un 
ancien  Chevalier  de  la  Langue  d’Italie,  qui  étant 
alors  malade  à l’extrémité,  lailfa  le  foin  de  ladé- 
fenfe  à un  jeune  Chevalier  Piedmontois , à peine 
âgé  de  dix  .huit  ans  , appellé  Paul  Simeoni.  Ce 
jeune  Chevalier  n’ayant  pour  garnifon  & pour  fe- 
cours  que  quelques  pauvres  habitans  qui  culti- 
voient  les  endroits  de  l’Ifle  les  moins  arides  , ne 
laifla  pas  de  faire  bonne  contenance , & de  ré- 
pondre avec  tout  le  feu  de  fa  Place  à celui  des  In- 
fidèles : mais  comme  il  vit  que  leur  artillerie  avoir 
abbatu  un  grand  pan  des  murailles  de  fon  Châ- 
teau , pour  intimider  les  ennemis , & les  empêcher 
de  monter  à l’alfaut , il  fit  habiller  en  Chevaliers , 
& avec  la  Croix  blanche , les  habitans  de  l'IIle  , & 
même  leurs  femmes  : cette  nouvelle  milice  par 
fon  ordre  bordoit  en  foule  la  brèche.  Les  Turcs 
les  prenant  pour  autant  de  Chevaliers , & croyant 
que  c’étoit  un  fecours  qui  au  bruit  du  canon  étoit 
arrivé  de  nuit  dans  l’Ille , levèrent  le  fiege  avec 
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précipitation , dans  la  crainte  d’ctre  furpris  par  les 
galeres  de  l’Ordre  ; & la  Religion  fut  redevable 
de  la  confervation  de  cette  Place  a la  fermeté  ôc 
à l’adrefTe  du  jeune  Simeoni. 

Le  Soudan  d’Egypte  en  execution  du  traité  qu’il 
avoir  fait  avec  Bajazet,  avoit  envoyé  dans  ces  mers 
fept  flûtes,  cfpcce  de  vaiflcau  long  de  bas  bord,  & 
qui  vont  à voiles  & à rames.  Ces  flûtes  étoient  char- 
gées de  troupes  de  débarquement , & le  deflein 
du  Commandant  étoit  de  tenter  l’entreprife  de 
Lango.  Deux  de  ces  vaifleaux  qui  en  faifoient  com- 
me l’avant-garde , s’étant  avancez  loin  des  autres 
pour  reconnoître,  furent  découverts  par  les  fen- 
tinelles  du  Château.  Le  Gouverneur  fit  fortir  aufli- 
tôt  du  port  deux  galeres , qui  après  avoir  pris  le 
large,  revinrent  fur  ces  flûtes,  & leur  coupèrent  le 
chemin  de  la  retraite.  Les  Sarrafins  ne  le  fentant 
pas  allez  forts  pour  leur  réfifter,  & ne  pouvant  re- 
joindre leur  cicadre,  gagnèrent  la  côte  de  Lango, 
donnèrent  des  proues  en  terre , débarquèrent,  s'en- 
fuirent, & fe  cachèrent  dans  l’Ifle.  Les  Chevaliers 
fçaehant  bien  que  cette  proye  ne  leur  pouvoit 
échapper,  fans  s'amufer  à les  pourfuivre,  remor- 
quèrent les  deux  flûtes,  y firent  entrer  des  foldats 
-&c  des  matelots  Chrétiens  avec  deux  Chevaliers, 
qui  reprirent  la  route  que  tenoient  auparavant  les 
Infidèles.  Les  cinq  autres  flûtes  qui  s’avançoient 
tranquillement,  voyant  les  deux  autres  qui  lespré- 
ccdoient , les  joignirent  fans  aucune  défiance  : mais 
elles  furent  bien  furprifès  de  s’en  voir  attaquées. 
Elles  le  furent  encore  davantage , quand  elles  ap- 
perçurent  fortir  de  derrière  un  cap  de  l’Ifle,  les 
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f.meri  deux  galeres  de  la  Religion,  qui  les  invertirent, 

D AmBOISE.  „ P v . b ’ ,* 

& qui  apres  une  vive  attaque  , les  obligèrent  de 

fe  rendre.  On  mit  à la  chaîne  tous  ces  Infidèles 
aulïi-bicn  que  ceux  qui  s’étoient  fauvez  dans  l'Irte, 
& qui  furent  bicn-tôt  découverts  &:  arrêtez. 

Ce  petit  avantage  fut  fuivi  d’une entreprife  bien 
plus  confiderable,  que  fit  un  des  vaifleauxde  la  Re- 
ligion. Il  partoit  tous  les  ans  d’Alexandrie  une 
grande  caraque  qui  portoit  d’Egypte  en  Afrique, 
& à Thunis,  & jufqu  a Conftantinople  des  foirics, 
des  épiceries , & toutes  fortes  de  marchandifes , 
que  les  fujets  du  Soudan  tiroient  des  Indes  par  la 
mer  Rouge.  Ce  vaifTeau  étoit  d’une  grandeur  fi  ex- 
traordinaire, qu'on  prétend  que  la  cime  du  grand 
mât  des  plus  grandes  galeres , n’approchoit  pas  de 
la  hauteur  de  la  proue  de  cette  énorme  machine. 
A peine  fix  hommes  en  pouvoicnt-ils  embrafler  le 
mât.  Ce  bâtiment  avoir  fept  étages  dont  deux  al- 
loient  fous  l’eau , outre  Ion  fret,  les  marchands  & 
les  matelots  nécdTaires  à fa  conduite  : il  pouvoir 
encore  porter  jufqu  a mille  foldats  pour  fa  défenfè, 
c’étoit  comme  un  Château  flottant,  armé  de  plus 
de  cent  pièces  de  canon;  les  Sarrafins  appelaient 
cette  caraque  la  Reine  de  la  mer  : les  Chevaliers 
fous  le  règne  d’Aubuflon  avoient  tenté  plufieurs 
fois  de  la  joindre  & de  l’attaquer,  fans  en  pouvoir 
venir  à bout.  L’Ordre  fous  fon  fuccefleur  fut  plus 
heureux  ; ayant  appris  quelle  étoit  en  mer , le 
Grand  Maître  ordonna  au  Chevalier  de  Gaftineau 
Commandeur  de  Limoges,  & qui  montoit  le  pre- 
mier vaifTeau  de  guerre  de  la  Religion , de  tâcher 
de  rencontrer  la  caraque,  de  la  combattre,  mais 
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d’employer  plus  d’adrefle  que  de  force  pour  s’en 
rendre  maître , & fur-tout  lans  la  brûler  ni  la  cou-  f MBOII5' 
1er  à fond.  Le  Commandeur  en  execution  de  les 
ordres  , mit  à la  voile  faifant  la  route  de  Candie , 

& fut  attendre  la  proye  qu’il  cherehoit  un  peu  au 
de- là  de  cette  Ifle.  La  caraque  parut  bien-tôt,  8c 
découvrit  l’armateur  Chrétien  ; mais  les  Sarrafins 
fiers  de  leurs  forces , de  la  fuperiorité  de  leur 
artillerie  & de  leur  feu,  ne  s’écartèrent  point  de 
leur  route.  Ils  rcgardoient  au  contraire  avec  mé- 
pris , & comme  une  témérité,  que  le  Chrétien  fe 
tînt  à leur  chemin,  & femblât  attendre  des  chaînes,, 

& fe  livrer  entre  leurs  mains. 

Cependant  le  Chevalier  fit  toujours  route , & 
fe  voyant  à la  portée  du  canon,  il  envoya  un  de 
fes  Officiers  dans  fon  efquif,fommer  le  Capitaine 
de  la  caraque  de  lui  livrer  Ion  vaiflèau.  Le  Sarrafin 
lui  répondit  que  ce  vaiffeau  appartenoit  au  Sou- 
dan fon  maître  : que  par  fon  ordre  il  le  montoit  de- 
puis plufieurs  années  lins  qu’il  eût  trouvé  dans 
ces  mers  aucun  ennemi  afTez  hardi  pour  l'atta- 

3uer , & qu’il  le  chargcoit  de  dire  à fon  Comman- 
ant  qu’il  avoit  fur  (on  bord  une  foule  de  braves 
Mufuîmans  qui  perdroient  la  vie  plutôt  que  de 
perdre  leur  honneur  & leur  liberté.  Le  Chevalier 
ayant  reçû  cette  réponfe,  & comme  s’il  eût  vouht 
mettre  une  pareille  affaire  en  négociation,  ren- 
voya fon  Officier  à ce  Sarrafin  pour  lui  repré- 
fenter  que  fes  Supérieurs  l’avoient  chargé  de  l’at- 
taquer fort  ou  foiblc  ; qu’il  ne  pouvoit  fe  difpen- 
fer  de  leur  obéir,  & qu’il  leur  offroit  feulement, 
ails  fe  vouloicnt  rendre,  de  leur  faire  bon  quar- 
lome  II..  Eee. 
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ïmeu  ticr,  finon  qu’il  les  bruleroit  ou  couleroic  à fond. 
a Amoisi.  ^ ja  faveur  Je  ces  pourparlers  6c  des  allées  & des 
venues  de  l’Officier  Chrétien,  le  Commandeur  qui 
n’avoit  pour  but  que  de  les  amufér,  s’avançoit 
toujours , & le  trouva  infenfiblcment  bord  à bord 
de  la  caraque  j en  forte  que  les  Sarrafins  ayant 
menacé  cet  Envoyé  de  le  jetter  à la  mer  s’il  reve- 
noit  chargé  de  pareilles  propofitions , il  ne  fut  pas 

Jdutôt  rentré  dans  le  vailfcau  de  la  Religion , que 
e Commandeur  lâcha  une  bordée  de  Ion  canon 
chargé  à cartouches , qui  tua  le  Capitaine  Sarrafin. 
Laplûpart  des  Officiers,  6c  tout  ce  qui  le  trouva  de 
foldats  & de  matelots  fur  le  tillac,  les  marchands, 
les  matelots  &c  ce  qui  reftoitde  foldats  dans  la  cara- 
<juc,  étonnez  d’une  falve  lî  meurtrière  , & voyant 
cpi’on  fe  préparoit  à leur  lâcher  une  féconde  bor- 
dée, caleront  les  voiles,  & offrirent  de  lé  rendre. 
Le  Commandeur  obligea  les  principaux  à pallér 
dans  fon  vaiffeau  en  même  tems  qu’il  fit  entrer 
dans  le  leur  des  Officiers  ôc  des  matelots  pour  en 
prendre  la  conduite.  On  ne  peut  exprimer  toutes 
les  rioheffes  qui  fe  trouvèrent  dans  cette  pnfé , 
outre  de  très  groflés  fommes  d’argent  6c  des  pier- 
reries dont  les  Marchands  étoient  chargez. 

Le  Soudan  pour  les  racheter  & fes  autres  fujets , 
envoya  plufieurs  balles  de  poivre,  gingembre,  ca> 
neile , gérofle , & un  grand  nombre  de  riches  tapis , 
des  camelots  & differentes  fortes  de  marchandifcs 
de  grand  prix.  Peu  de  jours  après  les  vaifièaux  de 
la  Religion  prirent  encore  proche  les  côtes  de 
Chypre  trois  navires  des  Sarrafins  dont  on  envoya 
vendre  tes  marchandifes  en  France  ; & du  produit 
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de  cette  vente , les  Agcns  de  l’Ordre  renvoyèrent 
à Rhodes  du  canon,  des  armes  & des  provifions 
de  guerre. 

Le  Soudan  irrite'  de  tant  de  pertes , reTolut  d’au  g- 
menter  fon  armement  de  mer,  & d’avoir  toujours 
un  certain  nombre  de  galeres  dans  la  Mediterra- 
née & dans  la  mer  Rouge.  Ce  Prince  envoya  vingt- 
rina  vaifleaux  de  differentes  grandeurs  dans  le 
Golfe  de  l’Ajazzo  pour  en  tranfporter  le  bois  qu’il 
y avoit  fait  couper  & façonner  , & dont  il  préten- 
doit  conlf ruire  de  nouveaux  bâtimens. 

Le  Grand  Maître  bien  inftruit  de  l’arrivée  de  la 
flotte  Egyptienne  dans  le  Golfe,  & de  la  deftination 
de  cet  armement  contre  un  Prince  Chrétien,  réfq- 
lut  de  s’y  oppofer.  Il  en  fit  la  propofitio*  au  Con- 
feil.  Plufieurs  Grands-Croix  trouvoient  l’entre- 
prife  dangereufe  par  rapport  aux  forces  du  Sou- 
dan ; mais  comme  la  Religion  étoit  plus  puiflante 
en  mer  que  ce  Prince,  & d’ailleurs  que  le  Confeil 
étoit  perfuadé  de  la  fagefle  & de  la  prudence  du 
Grand  Maître,  fon  avis  prévalut,  & on  lui  permit 
de  tirer  du  tréfor  tout  l’argent  néceflaire  pour  cette 
expédition.  On  arma  par  fon  ordre  la  grande  Ca- 
raque , & on  mit  en  mer  en  même  tems  quatre 
galeres  de  la  Religion  , & jufqu’a  dix-huit  vaif- 
leaux de  differentes  grandeurs.  Comme  il  s’agilToit 
dans  cette  guerre  désintérêts  du  Roi  de  Portugal,, 
lé  Grand  Maître  donna  le  commandement  des 
galeres  à André  d’Amaral  de  cette  Nation,  & de 
la  Langue  de  Caftille,  Commandeur  de  la  Vera- 
Grux , Chevalier  plein  de  courage,  habile  dans  la 
marine i mais  fier,  préfomptueux,  & trop  prévenu: 
delà  valeur  &c  de  facapacité.  Eee  ij, 


Emeu.» 

d'Amboui. 


1 j 10. 


Digitized  by  Google 


Exm 

ïTA.mboisi. 


404  Histoire  de  l'Ordre 

Les  vaiflcaux  étoient  fous  les  ordres  du  Cheva- 
Jier  de  Villiers  de  rifle-Adam  : le  Grand  Maître 
J’avoit  choifi  pour  cette  emploi  par  rapport  à l’ef- 
timc  où  il  e'toit  dans  l’Ordre  , & qu’il  avoir  méri- 
tée par  fa  valeur  & par  la  fageflc  de  la  conduite 
dans  le  commandement. 

Les  galeres  en  fortant  du  port  de  Rhodes  , ga- 

Îrnerent  l'Ille  de  Chypre,  & allèrent  terre  à terre 
e long  des  côtes  de  cette  Iflc.  Mais  le  Comman- 
deur de  Tille-Adam,  pour  éviter  les  bonaces,  s’é- 
largit en  mer  ; & les  uns  & les  autres,  félon  qu’ils 
en  étoient  convenus , fe  rendirent  par  differentes 
routes  au  Cap  de  S.  André,  qui  fe  trouve  au  Levant 
du  Royaume  de  Chypre.  Quand  toute  la  flotte  de 
la  Religip*  fut  réunie,  on  tint  confeil  lur  la  ma- 
niéré dont  on  devoir  attaquer  les  Infidèles.  Les 
deux  Chefs,  je  veux  dire  d’Amaral,  & l’Ifle-Adam, 
fe  trouvèrent  d’avis  oppofez.  Le  François  propo- 
foit  d’attendre  & de  furprendre  les  vaifleaux  char- 
gez de  bois  quand  ils  feroient  en  mer  ; d’Amaral 
vouloit  qu’on  allât  les  attaquer  dans  le  fond  du 
Golfe , fans  confiderer  qu’ils  pouvoient  être  dé- 
fendus par  des  batteries  drelfées  fur  le  rivage,  & 
il  prétendoit  faire  recevoir  fon  avis  comme  une 
Loi  en  même  tems  qu’il  rejettoit  avec  mépris  ce- 
lui de  rifle-Adam.  Les  efprits  s’aigrirent  ; les  deux 
Généraux  étoient  prêts  d’en  venir  aux  mains  : mais 
Je  François  plus  modéré,  & qui  craignoit  que  cette 
querelle  ne  fît  échouer  l’entreprilè  , donna  Ion 
jeflentiment  au  bien  commun  de  la  Religion  , & 
il  fe  rendit  à l’avis  de  d’Amaral.  Toute  la  flotte  fe 
montra  à découvert , & on  entra  à pleines  voiles  ' 
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dans  le  Golfe.  Le  Commandant  des  Sarrafïns  étoit 
neveu  du  Soudan  : ce  Prince  plein  de  valeur , ayant 
apperçu  la  flotte  de  Rhodes , fit  entrer  dans  fes 
vaiflèau*  ce  qu’il  avoit  de  troupes  à terre , leva 
l'ancre , vint  au-devant  des  Chevaliers , & leur 
préfenta  la  bataille.  Il  ÿ avoit  fur  la  flotte  Chré- 
tienne d'excellens  Pilotes  accoutumez  à naviger 
dans  ces  mers , & qui  par  leur  adrefTe  gagnèrent 
le  vent  fur  les  ennemis  : mais  ces  Infidèles  ne  s'en 
battirent  pas  avec  moins  de  courage.  L’artillerie 
des  deux  cotez  étoit  également  bien  fervie  ; & les 
Généraux  combattirent  & firent  combattre  leurs 
foldats  comme  des  gens  qui  ne  vouloient  pas  fur- 
vivre  à leur  défaite.  Le  feu  continuel  du  canon,  de 
la  moufqueterie  ; le  fracas  des  vaifleaux;  plufieurs 
démâtez  ou  coulez  à fond  : tout  cela  de  part  & 
d’autre  fit  périr  beaucoup  de  monde,  & fans  qu’au 
bout  de  trois  heures  que  duroit  un  combat  fi  opi- 
niâtré, on  pût  démêler  de  quel  côté  panchoit  la 
vittoire  : & vrai- femblablement  fi  on  eût  conti- 
nué à fe  battre  feulement  de  loin  & à coups  de  feu, 
la  bataille  n’auroit  pas  fini  fi-tôt  : mais  les  Che- 
valiers par  ordre  & à l’exemple  de  leurs  Chefs , 
s’attachèrent  à l'abordage  , & la  plûpart  l’épée  à 
la  main  fauterent  dans  les  vaiifeaux  ennemis.  Cela 
fit  changer  la  face  du  combat,  & comme  d’hom- 
me à homme  un  Chevalier  furpalToit  un  foldat 
Sarrafin  en  courage  & en  adrefle , les  Egyptiens 
perdirent  plufieurs  vailTcaux.  La  plûpart  de  ces 
Infidèles  fe  jettent  dans  leurs  efquifs  -,  d'autres  à la 
nage  tâchent  de  gagner  le  rivage.  Ceux  qui  fu- 
rent aflez  heureux  pour  y arriver,  fe  fauverent  dans 
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406  Histoire  de  l’Ordre 
les  bois  & dans  les  montagnes  : il  n’y  eut  que  leur 
Général  qui  aima  mieux  ie  faire  tuer  que  d’aban> 
donner  fon  vaifleau  ou  de  fe  rendre. 

Les  Chevaliers  prirent  dans  ce  combat  onze 
navires , quatre  galeres , & coulèrent  le  rcfte  à fond. 
Ils  débarquèrent  enfuite  des  troupes  qui  pourlui- 
virent  les  fuyards  , en  reprirent  la  plupart  qu’ils, 
firent  efclaves  -,  & après  avoir  mis  le  feu  aux  bois 
que  les  Egyptiens  avoient  façonnés , ils  retournè- 
rent à Rhodes , & rentrèrent  dans  le  port  avec  les 
vaifTeaux  & les  galeres  qu’ils  avoient  enlevez  aux. 
ennemis , & avec  un  grand  nombre  de  prifonniers- 
qu’on  avoit  faits  dans  cette  expédition. 

Toutes  ces  prifes  dédommagèrent  amplement 
le  trélor  des  frais  qu’il  avoit  fallu  faire  pour  cet 
armement , fur-tout  dans  un  tems  où  les  Cheva- 
liers par  un  efprit  dedefapropriation,  confacroient 
au  bien  commun  de  la  Religion,  non  feulement 
leurs  prifes,  mais  encore  les  épargnes  qu’ils  pou- 
voient  faire  fur  lesrevenusdcsCommanderiesqu’ils- 

foflèdoient  : tel  étoit  en  ce  tems-là  Frcre  Charles. 

Alcman  de  la  Roche-Chinard ,.  de  la  Langue  de 
Provence,, grand  Prieur  de  S.  Gilles,  qui  ne  pre- 
nant fur  fes  biens  qu’un,  très  frugal  entretien , 
employa  pendant  toute  fa  vie  le  produit  de  fon 
Prieuré  à la'décoration  des  Autels , ou  à ladéfenfe 
& à l’utilité  de  là  Religion  : & on  remarque  que 
pendant  le  Magiftere  du  Grand  Maître  d’Aubuflon,, 
il  envoya  à Rhodes  les  Ifatues  des  douze  Apôtres, 
qu’il  avoit  fait  faire  de  vermeil  , & qui  peloient 
deux  cens  marcs  d’argent  j qu’on  y porra  depuis 
de  fa  part  un  agneau  d'or  repréfèntant  le  Sauveur 
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<des  hommes  ; les ftatues  de  la  fainte  Vierge  & de  Eveu 
fiünt  Jcan-Baptifte  , pareillement  d’or  malfif,  & 
du  poids  de  quatre-vingt  marcs  ; un  calice  , de 
riches  parcmens  pour  les  Autels  : & cette  année, 
ilfitpréfent  à l’Eglife  Priorale,  de  quinze  tableaux 
quicoutoicnt  mille  écus,  chacun  avec  une  Croix  de 

fin  or,  de  la  forme  que  la  portoient  les  Chevaliers , 

& du  poids  de  trente  marcs.  Enfin  ce  même  Che-  1 J 1 *• 
valier  fit  bâtir  de  les  deniers  un  magnifique  Palais 
pourfèrvir  d’Auberge  aux  Che  valier  s de  la  Langue 
•de  Provence,  aufquels  il  envoya  en  outre  quatre  ca- 
nons avec  leurs  affûts  pour  fervir  à la  défenfe  de 
la  Place.  Il  ne  lui  reftoit  avant  fa  mort  qu’une  fom- 
me  de  dix  mille  écus  , il  la  dépofa  en  faveur  du 
Corps  de  la  Religion  , à la  banque  de  S.  Georges 
de  Genes , dans  la  vue  qu’en  cas  que  Rhodes  fût 
affiegée,  les  Chevaliers  trouvaffent  ce  fecours  tout 
prêt  pour  acheter  des  armes  & des  provifions  de 
guerre  : toutes  dilpofitions  fi  chrétiennes  & fi  re- 
ligieufes  , que  nous  avons  crû  être  obligez  d'en 
conferver  la  mémoire,  & les  propoler  pour  exem- 
ple aux  Commandeurs,  qui  lous  ce  titre  honora- 
ble , ne  font  cependant  que  de  fimples  adminifira- 
teurs  des  revenus  qui  appartiennent  au  Corps  de 
l’Ordre,  & au  commun  tréfor.  C’étoit  dans  ce  mê- 
me efprit  que  le  Grand  Maître  d’Amboife  pen- 
dant tout  fon  Magiftere  employa  les  biens  atta- 
chez à fa  dignité  , foit  au  foulagement  des  pau- 
vres dont  il  étoit  confideré  comme  le  pere,  foit 
aux  fortifications  qu’il  fit  faire  à Rhodes.  La  mort  TÿTiT 
le  furprit  dans  de  fi  louables  occupations , âgé  de 
foixance  & dix-huit  ans,  dont  il  avoit  employé  la 
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408  Histoire  de  l’Ordre 
meilleure  partie  dans  la  pratique  des  vertus  chré- 
tiennes, Prince  fage,  habile  dans  le  gouvernement,, 
heureux  dans  toutes  fes  entreprifes,  qui  enrichit, 
fon  Ordre  des  dépouilles  des  Infidèles , fans  s’en- 
richir lui-même  , qui  mourut  pauvre  & qui  n’en: 
lai  fia  point  dans  fes  Etats* 

Nous  pouvons  appliquer  avec  juftice  au  Grand 
Maître  d'Aubufion  ce  qu'on  rapporte  du  bienheu- 
reux Raimond  Dupuy  , le  premier-  des  Grands 
Maîtres  militaires  de  cet  Ordre  : c’ell  que  la  plu- 
part de  fes  éleves  avoient  été  fes  fucceflèurs.  Eiv 
effet  dans  la  perce  que  la  Religion  venoit  de  faire 
du  Grand  Maître  d’Amboife,  on  ne  crut  point  la 
pouvoir  mieux  remplacer  que  par  leledHon  de 
Frere  Guy  de  Blanchefort,  grand  Prieur 
d’Auvergne,  neveu  du  Grand  Maître  d’Aubufion, 

&c  qui  avoir  eu  tant  de  part  durant  fon  Magiftere 
au  gouvernement  de  l’Ordre , & fur-tout  à la  garde 
& à la.  conduite  du  Prince  Zizim. 

Pendant  que  des  couriers  étoient  partis  de  Rho- 
des pour  porter  en  France  & au  Prieur  de  Blanche-  * 
fort  les  nouvelles  de  fon  éleûion , le  Confeil  de- 
l’Ordre  reçut  un  Bref  de  Jules  II.  qui  étoit  alors 
fur  la  Chaire  de  S.  Pierre,  pour  inviter  ks  princi- 
paux Chevaliers  à fe  rendre  inceflammcnt  au  Con- 
cile de  Latran , que  ce  Pontife  avoir  convoqué 
çour  balancer  l’autorité  de  l’aficmblée  convoquée 
a Pife  contre  lui,  à la  requête  de  l’Empereur  Maxi- 
milien premier,  de  Louis  XII.  Roi  de  France,  & 
de  cinq  Cardinaux.  Le  Pape  par  fon  Bref  marquoit- 
au  Conkil  de  l’Ordre  qu'il  avoir  delliné  la  garde 
du.Cpacile  aux  Chevaliers  de  S.  Jean.  Le  defleim 
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de  ce  Pape  guerrier  étoit  d’attirer  dans  Ton  parti 
& dans  (on  arme'e  un  Corps  confiderable  des  Che- 
valiers de  S.  Jean.  Mais  le  Confeil  bien  inftruit 

2u’il  s'agiroit  moins  dans  ce  Concile  des  intérêts 
elaRcligion,  que  des  projets  ambitieux  dcjules, 
qui  avoit  allumé  la  guerre  dans  tous  les  Etats  de 
la  Chrétienté , ne  jugea  pas  à propos  de  prendre- 
parti  dans  ces  mouvemens  qui  avoient  fi  peu  de' 
raport  à Ton  inftitut.  Il  s’exeufa  fur  l’abfence , & 
l’éloignement  du  nouveau  Grand  Maître  de  faire 
aucun  détachement  confiderable  à ce  fujer.  Ce- 
pendant pour  déférer  en  quelque  maniéré  aux 
ordres  du  Pape,  le  premier  Supérieur  fpirituel  de 
la  Religion , on  ordonna  au  Chevalier  Fabrice- 
Carette,  Amiral  de  l’Ordre,  qui  réfidoit  alors  à la 
Cour  de  Rome  en  qualité  de  Procureur  général 
de  la  Religion  , de  tirer  de  l’Italie,  & des  Etats  du 
Pape  un  nombre  de  Chevaliers  , & d’aller  à leur 
tête  offrir  fes  fervices  à ce  Pontife. 

Le  défir  de  ménager  les  Princes  Chrétiens  n’é- 
toit  pas  le  feul  motif  qui  avoir  fait  prendre  un 
parti  fi  fage  au  Confeil  ; des  nouvelles  qui  étoient 
venues  à Rhodes  d’un  puilTant  armement  que  les 
Turcs  faifoient  dans  tous  leurs  ports  avoient  dé- 
terminé le  Lieutenant  du  Magiftere  , & tout  le 
Confeil  à ne  laifTer  fortir  aucun  Chevalier  de  l’Idc 
de  Rhodes.  On  dépêcha  en  même  tems  au  Grand. 
Maître  le  Chevalier  Jean  de  Fournon  pour  le  con- 
jurer de  s’y  rendre  au  plutôt.  Le  Commandeur 
Caretre  qui  avoit  acquis  tant  de  gloire  au  fiege.- 
de  Rhodes  , reçut  ordre  d’y  amener  lui  même 
avec  la  permiflîon  du  Pape,  deux  vaiffeaux  char-- 
Tome  IL  Fff 
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410  Histoire  de  l’Ordre 
gez  de  grains , de  recrues  , & differens  renforts 
pour  les  garnilbns  du  Forcfaint  Pierre,  & de  tou- 
tes les  Ides  de  la  Religion  : & on  y envoyoit  en 
même  cems  des  compagnies  de  Chevaliers  pour 
veiller  à ladéfenfc  & à la  conlervation  de  ces  Places. 

Les  nouvelles  qui  fe  répandirent  en  Europe  de 
l'armement  des  Turcs,  précipitèrent  le  départ  du 
Grand  Maître;  & quoiqu’il  fut  actuellement  dan- 

fereufement  malade,  rien  ne  put  l'arrêter.  Il  s’em- 
arqua  à Ville-Franche  proche  Nice  ; mais  la  mer 
augmenta  confiderablemcnt  fa  maladie.  Les  Che» 
valiers  qui  l’accompagnoient  fc  voyant  à la  hau- 
teur de  Trapani  ville  de  Sicile  , voulurent  luiper- 
fuader  d'y  relâcher  ,&  de  fe  faire  porter  à terre  ; 
mais  ce  Grand  Maître  qui  préferoit  les  intérêts  de 
fon  Ordre  à fa  propre  vie,  craignant,  s’il  y mou- 
roit,  que  le  Pape  averti  de  fa  mort  avant  l'élcCtion 
de  fon  fuceefleur  , n’entreprît  de  difpofer  de  la 
Grande  Maîtrifc , il  ordonna  qu'on  tînt  toujours  la 
route  de  Rhodes.  Après  quelques  jours  de  navi- 
gation, fc  trouvant  à la  hauteur  del  Ille  de  Zante, 
il  fentit  les  approches  de  la  mort.  Il  l’envifagea 
avec  la  même  fermeté  qu’il  avoir  fait  paroître  dans 
tant  de  combats  où  il  s etoit  trouvé;  & après  avoir 
fatisfait  aux  devoirs  d’un  Chrétien,  & d’un  vérita- 
ble Religieux,  il  donna  fes  derniers  momens  à la 
confervation  de  la  fouveraincté  & de  l’indépen- 
dance temporelle  de  la  Religion.  Pour  prévenir 
quelque  entreprife  de  la  Cour  de  Rome  itir  la  li- 
berté desfuflfrages  , il  ordonna  aux  Chevaliers  qui 
étoient  à fâ  fuite,  que  fi-tôt  qu’il  feroit  expiré,  & 
avant  que  les  nouvelles  de  la  mort  puffent  être 
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portées  en  Italie , Us  fiflent  partir  une  caravelle  ar- 
mée d'excellens  rameurs , qui  portafknt  en  dili- 
gence à Rhodes  les  nouvelles  de  (a  mort.  Ses  der- 
nières volontez  furenc  exécutées  ponctuellement: 
la  caravelle  arriva  à Rhodes  le  13  de  Décembre  : 
on  afTembla  le  lendemain  le  Chapitre  , dans  le- 
quel l’Amiral  Carette  fut  élu  pour  Grand  Maî- 
tre, dignité  qui  lui  avoit  été  prédite  par  le  Grand 
Maître  d’AubufTon,  comme  nous  l’avons  rapporté 
dans  le  fepriéme  Livre  de  cet  Ouvrage,  & qu’il 
avoit  méritée,  tant  par  des  aCtions  pleines  de  va- 
leur, que  dans  les  differentes  négociations  qu’il 
avoit  conduites  auprès  des  Princes  Chrétiens  avec 
beaucoup  de  fageflefle  d’habileté. 

Il  n’eut  pas  plutôt  pris  pofTeflîon  de  cette  émi- 
nente place,  qu’il  convoqua  un  Chapitre  général. 
Comme  on  croyoir  être  a la  veille  d’un  lîcgc,  la 
plupart  des  reglcmcns  qui  s’y  firent,  roulèrent  fur 
là  fubfiftance  des  Chevaliers  néceffaires  à la  dé- 
fenfe  de  Rhodes  , & fur  les  provifions  de  guerre. 
Le  Grand  Maître  fe  chargea  de  tout,  & moyen- 
nant une  fomme  de  quarante  mille  écus  qu’il  de- 
voit  tirer  du  tréfor  par  an  , il  s’engagea  de  nou_ 
rir  cinq  cens  cinquante  Chevaliers  qui  réfidoienr 
actuellement  dans  le  Couvent.  On  lui  afligna  une 
autre  fomme  de  vingt -trois  mille  écus  pour  les 
frais  extraordinaires  de  l’artillerie,  & pour  l’entre- 
tien du  Sultan  Amurat,  fils  de  Zizim,  qui  s’étoir 
fait  Chrétien,  & auquel  la  Religion  avoit  accordé 
pour  fa  réfidence  le  Château  de  Féracle  dans  l’Ifle 
de  Rhodes,  où  il  vivoit  avec  beaucoup  d’édifica- 
tion. Le  Grand  Maître  par  le  moyen  d’un  riche-- 
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marchand  de  Lion  appelle  Laurenfin , fit  venir 
une  artillerie  nombreufè  de  France,  &il  y envoya 
en  meme  tems  pour  réfider  en  qualité  d’Ambaf. 
fadeur  de  l'Ordre , Frere  Philippe  de  Villiers  de 
l'Ille-Adam  , dont  nous  avons  parlé  , Hofpitalicr 
& Grand  Prieur  de  France  , & qui  dans  ce  Royau- 
me, devoir  faire  la  fonction  de  Vifiteur  &de  Lieu- 
tenant du  Grand  Maître. 

La  guerre  qu’on  appréhendoit  à Rhodes  de  la 
part  des  Turcs,  fut  fuipendue  par  des  diflèntions 
domeltiqucs,  qui  s’élevèrent  à la  Porte  & dans  la 
Maifon Ottomane.  Bajazetregnoit  encore.  Prince 
gouteux  & valétudinaire  , uniquement  fenfible 
aux  plaifirs  de  la  table , ou  à la  découverte  de  quel- 
que lccret  de  la  nature , Philofophe  oifif  & volup- 
teux,  mais  peu  habile  Souverain. 

Ce  Prince  avoit  trois  fils , Achomat , Corcut  & 
Sclim  : le  premier , foit  politique  ou  penchant  na- 
turel , pafïbit  fa  vie  dans  la  moleffe  & dans  une 
indigne  oifiveté.  Corcut  dont  nous'avons  déjà 
parlé,  & que  les  Janiflaircs  apres  la  mort  de  Ma- 
homet 1 1.  Ion  ayeul  avoient  placé  fur  le  trône  pour 
en  affiner  la  pofleflîon  àfon  perc,  affedoit  un  grand 
air  de  dévotion , & on  ne  le  trouvoit  jamais  qu’a- 
vec un  Alcoran  entre  les  mains.  Selim  le  plus  jeune 
.des  trois , aimoit  les  armes,  & n’oublioit  rien  pour 
en  acquérir  la  réputation.  Parmi  trois  Princes  d’un 
rara&ere  fi  different,  Bajazet  eut  bien  voulu  faire 
rcconnoître  Achomat  pour  fbn  fucceffeur  : la  ref- 
fcmblance  & la  conformité  de  goût  pour  les  plai- 
sirs caufoient  cette  prédilection.  Selim  averti  de 
fes  intentions  3 n’oublia  rien  pour  les  traverfer  : 
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il  fçut  mettre  les  JanilTaircs  dans  fes  interets  : ces  Fabmc» 
foldats  gagnez  par  l'argent  de Selim,  n'attendoient  A-  tTTE~ 
qu’une  occafion  pour  éclater. 

Le  Grand  Seigneur  & le  Roi  de  Perfe  trop  puif. 
fans  & trop  voifins  pour  vivre  long-tcms  en  bonne 
intelligence,  s’étoient  déclarez  la  guerre.  Les  Ja- 
niflaires,  milice  toujours  redoutable  à lès  Souve- 
rains , quand  ils  ne  fçavent  pas  s’en  faire  craindre, 
avant  que  de  marcher  en  campagne,  demandè- 
rent hautement  un  Prince  pour  les  commander  ; 

& il  fallut  que  ce  Prince  fût  Selim,  malgré  Bajazer, 
qui  leur  avoit  nommé  pour  Général  Ion  fils  aîné. 

Ils  pouflerent  encore  plus  loin  leur  infolence  : ils 
exigèrent  du  foible  Bajazct  pour  fureté  de  leur 
folde,  à ce  qu’ils  difoient,  qu'il  remît  les  clefs  du 
tréfor  à leur  nouveau  Général.  Le  malheureux 
vieillard  entendit  bien  ce  langage  : il  defeendit 
du  trône,  & quitta  Conftantinople  pour  fe  retirer 
à Demotiquc,  maifon  deplailânce  qu’il  avoit  fait 
bâtir  fur  les  bords  de  la  mer  majeure.  Mais  Selim 
qui  fe  défioit  toujours  de  fon  inclination  pour 
Achomat,  le  fit  empoilonner  par  fon  Médecin  : 
il  fit  depuis  étrangler  lès  deux  frères  , leurs  fem- 
mes & leurs  enfans.  Ce  furent  là  les  degrez  par 
lefquels  il  s’éleva  à la  fouveraine  puiflancc  : à cela 
près  grand  Capitaine  , toujours  a cheval , infati- 
gable, fobre,  infcnfiblc  aux  plaifirs , & uniquement 
touché  de  la  gloire,  qu’il  chercha  toute  fa  vie  dans 
les  périls  de  la  guerre. 

L’ambition  de  ce  Prince,  fon  courage,  fa  puif. 
fance , les  forces  de  fon  Empire,  tout  allarmoit  fes 
voifins.  Ifmacl  Roi  de  Perfe  en  fentit  les  premiers 
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efforts.  Selim  porta  fes  armes  dans  fes  Etats , paffa 
l'Eufrate  , lui  donna  bataille , le  défit  & emporta 
la  ville  célébré  de  Tauris.  Le  Perfan  pour  fe  foute- 
nir  contre  un  ennemi  fi  redoutable , chercha  à 
faire  differentes  alliances  avec  les  Princes  fes  voi- 
fins.  Il  envoya  au  Grand  Maître  un  Ambaffadeur, 
qui  à la  faveur  d’un  habit  de  marchand  , & par 
le  moyen  d’un  Turc  habitant  de  Tharleen  Ci- 
licie  , & pcnfionnaire  de  la  Religion  , perça  au 
travers  des  Etats  de  Selim  , & fe  rendit  à Rho- 
des. Il  ÿ fut  reçu  avec  toute  la  confidcration  qui 
étoit  due  à la  grandeur  de  fon  Maître,  & par  rap- 
porta l’importance  de  l’affaire  qu’il  étoit  venu  né- 
gocier. Ce  Miniftre  traita  avec  le  Confeil , & con- 
clut une  Ligue  contre  l’ennemi  commun.  Camp- 
fon  Gauri  Soudan  d’Egypte,  auquel  Selim  n’étoit 
pas  moins  redoutable  , entra  dans  ce  traité.  Le 
Grand  Seigneur  inftruit  de  ce  s differentes  négo- 
ciations, envoya  des  Ambaffadcurs  au  Kaire  pour 
détacher  le  Soudan  de  la  Ligue  ; mais  n’en  ayant 
pu  venir  à bout  , il  tourna  l'effort  de  fès  armes 
contre  ce  Prince,  conquit  en  moins  de  quatre  ans. 
là  Syrie,  la  Paleftine,  les  Places  maritimes  de  la  mer- 
Rouge  ,unc  grande  partie  de  l’Arabie  , toute  l’E- 
gypte : &:  apre-s  avoir  détruit  entièrement  la  Mo- 
narchie des  Mamclus  , il  laiffa  le  gouvernement 
de  l’Egypte  à Cairberg,  & celui  de  la  Syrie  à Ga- 
zelle , deux  Seigneurs  des  principaux  Officiers  des 
Mamelus , qui  au  préjudice  de  la  fidelité  qu’ils 
dévoient  à leurs  Souverains  , étoient  pafTez  dans 
le  parti  du  Turc.  Selim  couvert  de  gloire  par 
tant  d’exploits  3 retourna  à.  Conftantinople  : .ill 
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donna  aufli-tôt  tous  lès  foins  pour  équiper  deux  FA»iuce 
cens  galères , qu'il  deftinOit  pour  faire  la  conquête  A 
de  fille  de  Rhodes. 

La  précaution  fi  nécclTaire  à un  conquérant , 
d être  inftruit  des  fortifications  d’une  Place  qu'il 
veut  aflieger,  l’obligerent  d’envoyer  pour  clpion 
à Rhodes  un  Médecin  Juif.  Ce  traître  pour  être 
moins  lufpeét , fe  fit  baptifer  : fa  capacité  & le 
befoin  qu’on  en  avoir , l'introduifirent  bien  tôt  dans 
les  principales  maifons  de  la  Ville;  & quand  il 
eut  découvert  les  endroits  foiblcs  de  la  Place,  il 
en  rendit  un  compte  exadt  aux  Miniftrcs  de  la 
Porte.  Pendant  qu’on  travailloit  fans  relâche  dans 
les  Arfenaux  aux  préparatifs  nécelTaires  à cette 
entreprife , Selim  tomba  malade  de  la  pierre,  d’au-  ~TJTô7 
très  difent  d’un  cancer  dans  les  reins , dont  il  mou- 
rut à l’âge  de  quarante  ans,  apres  avoir  ruiné  & 
détruit  l’Empire  des  Mamelus  , fournis  la  Syrie  & 
la  Paleftine,  triomphé  de  toutes  les  forces  de  la 
•Perle , conquis  les  villes  maritimes  de  la  mer  Rou- 
ge, une  grande  partie  de  l’Arabie  , & réduit  l’E- 
gypte entière  dans  une  fimplc  Province  de  fon 
Empire  : toutes  conquêtes  qu’il  acheva  en  moins 
de  huit  ans  de  régné. 

Soliman  II.  fon  fils  unique  lui  fucceda  dans  le 
gouvernement  de  ce  vafte  Empire,  & il  en  prit 
polfellion  prelqu’en  même  tems  que  Charles- 
Quint  fut  élu  Empereur  d’Allemagne.  Soliman 
étoit  à peine  âgé  de  vingt  ans.  Gazelle  Gouver- 
neur de  la  Syrie  avoit  été  fidele  à fon  pcrc  qu’il 
-craignoit,  & dont  il  redoutoit  lapuiffance  ; mais 
fe  croyant  délivré  de  fes  engagemens  par  la  mort 
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de  ce  Prince , il  n’en  eut  pas  plutôt  appris  les  nouv. 
velles , qu'il  fongea  à relever  l’Empire  des  Ma*, 
melus  : & il  ne  delèlpera  pas  d’en  occuper  le  trône. 
Il  ne  manquoit  ni  de  courage,  ni  de  capacité  pour 
la  conduite  d’un  aulfi  grand  deflein  ; mais  comme 
il  ne  fe  trouvoit  pas  des  forces  fuffifantes  pour  ré- 
fifter  feul  à la  puiflance  formidable  des  Turcs,  il 
dépêcha  fccretement  un  de  fes  confidens  à Gayer- 
berg  Gouverneur  de  l’Egypte , pour  tâcher  de  l’en- 
gager dans  la  révolte  qu’il  méditoit.  Son  Agent 
lui  repréfenta  de  fa  part  que  fous  le  régné  d’un 
jeune  Prince , qu’il  traitoit  d’enfant , rien  ne  fe^ 
roit  plus  aifé  & plus  glorieux  pour  l’un  & pour 
l’autre , que  de  joindre  leurs  forces,  & de  les  em- 
ployer à délivrer  leur  Nation  de  la  tyranie  des 
Turcs. 

Mais  Cayerberg  préféra  une  fortune  toute  faite,, 
& des  plus  grandes  dont  pût  jouir  un  particulier, 
au  luccès  incertain  d’une  entreprile  aulli  délicate,, 
dont  d’ailleurs,  quand  elle  auroit  réufli , Gazelle 
auroit  peut-être  recueilli  feul  tout  le  fruit.  Ainfï 
pour  éloigner  de  lui  tout  fotipçon  d'infidelité,  il 
fit  mourir  l’Envoyé  de  Gazelle  , & dépêcha  en 
même  tems  un  couricr  à la  Porte  pour  informer 
le  Grand  Seigneur  & fes  Miniftres  des  projets  dan- 
gereux du  Gouverneur  de  Syrie. 

Soliman  envoya  aufli-tôt  contre  lui  une  puif- 
fante  armée  , commandée  par  le  Bacha  Ferrât,, 
un  des  plus  habiles  Généraux  de  l’Empereur  fon 
pere.  Gazelle  ne  voyant  point  revenir  Ion  Agent  ,, 
îè  douta  bien  qu’il  avoit  été  trahi  par  le  Gouver- 
neur de  l’Egypte.  Comme  il  étoit  embarqué  trop 

ayant- 
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avant  pour  reculer , & que  la  feule  deliberation 
fi  on  demeurera  fidele  à fon  Souverain , cft  une 
infidélité  puniffable  ; il  rappella  auprès  de  lui  ce 
qui  reftoit  de  Mamelus  difperfez  en  differens  en- 
droits. Toute  la  Syrie  par  lès  ordres  prit  les  armes, 
& il  envoya  en  meme  tems  des  AmbafTadeurs  à? 
Rhodes  pour  obtenir  du  Grand  Maître  un  train 
d’artillerie , dont  il  avoir  befoin  pour  réfifter  à leur 
ennemi  commun. 

Le  Grand  Maître  ravi  de  voir  renaître  la  guerre 
entre  les  Infidèles,  lui  envoya  auffi-tôt  des  canons, 
de  la  poudre,  & d'autres  provifions  de  guerre  avec 
d'excellens  Officiers  d’artillerie.  Gazelle  s’en  fèrvit 
utilement  ; & quoiqu’il  attendît  à tous  momens- 
l’armée  des  Turcs  , qui  étoit  en  marche , il  ne 
laifla  pas  d’affieger  Tripoli,  Barut , & plufieurs 
autres  Places  de  la  Phenicie , dont  il  fe  rendit  maî- 
tre. Il  fallut  interrompre  fes  conquêtes  par  l'arri- 
vée du  Bacha  Ferrât.  Quoique  l’Egy  pticn  eût  moins 
de  troupes,  il  vit  bien  qu’il  ne  pouvoir  trouver 
fon  falut  que  dans  une  victoire  : il  marcha  droit 
aux  Turcs  : les  deux  armées  en  vinrent  bien- toc 
aux  mains  :lavi&oire  futlong-tems  difputée.  Ga- 
zelle à la  tête  de  fes  Mamelus , foutint  pendant  fix 
heures  entières  tout  l’effort  des  armes  des  Turcs  v: 
il  rallia  plufieurs  fois  fes  troupes,  combattit  tou- 
jours à leur  tête  , & tua  de  fa  main  plufieurs  Offi- 
ciers des  JanifTaires  ; enfin  après  avoir  perdu  lar 
plupart  de  fes  foldats,  accablé  par  le  nombre,  ôc. 
enveloppé  de  tous  cotez , il  fe  fit  tuer  plutôt  que 
de  fe  rendre.  Il  tomba  percé  de  coups  fur  un  tas 
de  Mamelus  qui  avoient  eu  un  pareil  fort ,.  & fi*. 
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mort  mit  fin  à cette  guerre , & éteignit  abfolument 
cette  Nation,  ou  plutôt  cette  milice,  c^ui  depuis 
plus  de  deux  cens  ans  difpofoit  à fon  grc  du  trône 
jde  l’Egypte. 

Le  Grand  Seigneur  ne  fur  pas  long-cems  (ans 
être  inftruit  des  Ligues  dans  lefquelles  les  Cheva- 
liers de  Rhodes  étoient  entrez  contre  le  Sultan 
Selim  fon  pere.  Ses  Miniftres  lui  repréfenterent 
que  ces  Chevaliers  par  leurs  flottes  & leurs  ar- 
méniens, étoient  maîtres  de  la  mer  ; que  plufieurs 
fois  ils  avoient  enlevé  des  convois  qu’on  envoyoit 
en  Syrie  & en  Egypte  ; qu’ils  tenoient  dans  leurs 
fers  plufieurs  Officiers  Turcs  qu’ils  avoient  faits 
prifonniers  -,  qu’il  fortoit  à tous  momens  de  Rho- 
des & des  autres  Ifles  de  la  Religion , des  Corfaires 
qui  troubloicnt  le  commerce  de  fes  fiijets  : &c  pour 
achever  de  l’irriter  , ils  le  firent  fouvenir  des  fe- 
cours  que  Gazelle  en  avoir  tirez  pour  foutenir  fa 
rébellion.  Soliman  réfolut  de  porter  la  guerre  dans 
cette  Ifle  , & il  fut  principalement  affermi  dans 
ce  delfein  par  des  mémoires  que  le  Sultan  Selim 
avoir  laifTez , & dans  lefquels  ce  Prince  marquoic 
que  pour  affiner  les  frontières  de  fon  Empire , il 
falloir  en  Europe  s’emparer  de  la  ville  de  Belle- 
grade  , & de  l'Ille  de  Rhodes  en  Afie. 

Mais  Soliman,  avant  que  de  s’engager  dans  deux 
entreprifes  fi  difficiles , & fè  voyant  maître  d’un  fi 
puiflant  Empire , voulut  affermir  fa  domination  fur 
des  principes  & des  réglés  de  conduite  bien  differen- 
tes de  celles  que  fuivoient  fes  prédéceffeurs.  Avant 
le  régné  de  Soliman,  la  force  feule  à l’égard  des  Prin- 
ces voifinsdécidoic  de  la  paix  & de  la  guerre,  & ré- 
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gloit  fouverainement  les  entreprifes  de  fes  prédé- 
cefleurs , en  même  tems  qu'un  Barbare  defpotifme 
«toit  Tunique  Loi  dans  le  dedans  de  l’Etat.  Les 
Bachas  pilloient  impunément  le  peuple  ; & le 
Prince  à Ton  tour  prefloit  ces  éponges , & pour 
s’enrichir , faifoit  fouvent  mourir  les  plus  puiifans  : 
fous  un  pareil  gouvernement,  on  n’étoit  pas  in- 
nocent n on  étoit  riche.  Soliman  tint  une  conduite 
toute  oppofée  -,  il  ne  fit  jamais  la  guerre  fans  la  dé- 
clarer , & il  ne  la  déclaroit  jamais  fans  avoir  des 
prétextes  plaufibles , dont  après  tout  les  Princes 
habiles  ne  manquent  gueres.  Ses  fujets  fous  fon 
régné  virent  peut-être  pour  la  première  fois  ré- 
gner la  juftice  & l’équité.  Ce  Prince  le  plus  grand 
qu’il  y ait  eu  dans  cette  Monarchie , fit  publier 
dans  tous  fes  Etats  que  tous  ceux  qui  avoient  été 
dépouillez  injuftement  de  leurs  biens  par  fon  pere 
& par  fes  ancêtres,  n’ avoient  qu’à  s’adrefTer  à lui, 
ôc  qu’il  leur  feroit  juftice.  Les  uiurpateurs  des  biens 
deftinez  à l’entretien  desTemples  & des  Molquées 
furent  punis  féverement  : il  rétablit  l’autorité  des 
Tribunaux  , méprifée  fous  les  régnés  précedcns. 
Plufieurs  Cadis  ou  Juges  qui  avoient  prévariqué 
dans  leurs  Charges , furent  condamnez  à mort  : & 
à lcgard  des  Grands  & des  Bachas , il  ne  les  fit 
pas  mourir  pareequ’ilsétoient  riches  -,  mais  il  punie 
feulement  ceux  qui  l etoient  devenus  par  des  con- 
euffions  , & en  abufant  de  leur  pouvoir  : en  un 
mot  il  déclara  la  guerre  au  vice , à Tinjuftice  & à. 
la  violence,  avant  que  de  porter  fes  armes  contre: 
les  ennemis  de  fa  Loi. 

Tel  étoit  Soliman , lorfqu’U  entreprit  de  faire- 
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Ja  guerre  aux  Chrétiens.  Ce  Prince  ayant  appris 
qu’Amurat  fécond  & Mahomet  II.  avoient  échoué 
aux  fieges  de  Bellegrade  & de  Rhodes , fe  flatta  - 
qu’une  pareille  entreprife  honoreroit  fes  premières 
armes.  Il  avoir  réfolu  de  commencer  par  le  fiege 
de  Bellegrade  ; mais  pour  empêcher  les  Hongrois 
d'armer  de  bonne  heure  pour  leur  défenfè'y  les 
Minières  par  fon  ordre  laiflerent  croire  qu’il  en 
vouloir  uniquement  à 1 Ifle  de  Rhodes. 

Le  Grand  Maître  pour  prévenir  fes  deffeins , fit 
faire  une  nouvelle  enceinte  de  murailles  dans  les 
endroits  de  la  Ville  qui  lui  parurent  en  avoir  plus 
de  befoin.  On  augmenta  les  fortifications  de  la 
Place  ; on  remplit  les  magafins  de  grains  & de  pro- 
•vifions  de  guerre  & de  bouche.  A la  prière  de  ce 
vigilantGrand  Maître,  le  Pape  envoya  au  lècours 
de  la  Religion  trois  gallions  bien  armez  : & Fran- 
çois premier. Roi  de  France  y fit  pafler  en  même 
tems  neuf  galères , quatre  brigantins  & quatre  bar- 
ques armées  : cette  petite  flore  arriva  heureufement 
à Rhodes  fous  les  ordres  du  Baron  de  S.  Blancard. 

Mais  Soliman  n’eut  pas  plutôt  fait  éclater  fes 
delTeins  par  le  fiege  de  Bellegrade , que  ces  vaif- 
ieaux  étrangers  reprirent  le  chemin  de  leur  pays. 
La  Hongrie  avoir  alors  pour  Souverain  un  jeune 
Prince  encore  mineur,  appelle  Louis,  fils  de  La- 
diflas  : ou  pour  mieux  dire  , il  y avoir  dans  ce 
Royaume  autant  de  Souverains  que  de  Grands, 
qui  le  déchiroientpardes  dilTcntionsdomeftiques, 
çaufées  par  une  émulation  réciproque  , ôc  plus 
ennemis  les  uns  des  autres , que  des  Infidèles  mê- 
me*. Le  Grand  Seigneur  voulant  leur  caçher  fes 
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deflcins,  avoir  envoyé  au  jeune  Roi  un  Ambafla- 
deur  pour  lui  faire  part  de  fon  élévation  à l’Empire; 
mais  au  lieu  de  recevoir  ce  Miniftre  avec  les  égards 
dûs  à fon  caraétere  , les  Seigneurs  du  Conleil  le 
traitèrent  comme  un  cfpion  , & l’empêcherent  de 
retourner  vers  fon  maître. 

Tel  fut  le  fujet  de  la  guerre  : Soliman  offenle 
cju'on  eût  violé  II  indignement  le  droit  des  gens  , 
apres  en  avoir  demandé  inutilement  raifon , fit 
partir  le  Bacha  Pyrrus  à la  tête  d'un  grand  corps 
de  cavalerie,  qui  invertit  la  ville  de  Bcllegradc  , 
ancienne  capitale  de  la  contrée  appellée  Ralcie. 
Cette  Place  bâtie  fur  la  pointe  d’une  colline  au 
confluent  de  la  Save  avec  le  Danube  , outre  cette 
fortificationnaturelle,  étoit  entourée  par  une  dou. 
ble  enceinte  de  murailles , flanquées  de  diftancc 
en  diftances  par  de  grofTes  tours  munies  d’artille- 
rie t & on  voyoit  fur  une  éminence  qui  comman- 
doit  la  Ville,  un  Château  appellé  anciennement 
Ta.uru.num.  Il  étoit  alors  revêtu  de  toutes  les  for- 
tifications que  l'art  y avoir  pû  ajouter , & paflfoit 
pour  imprenable. 

Soliman  fuivit  de  près  le  Bacha , & parut  bien- 
tôt à la  tête  d’une  armée  formidable.  On  ouvrit 
la  tranchée , le  canon  fut  mis  en  batterie , & les 
Turcs  n’oublierent  rien  pour  avancer  leurs  tra- 
vaux. Toute  l’Europe  avoit  les  yeux  ouverts  fur 
le  fiege  d’une  Place  qu’on  regardoit  comme  un 
des  boulevards  de  la  Chrétienté.  Les  Chevaliers 
de  Rhodes  fur-tout  s’y  intéreffoient  le  plus,  par  la 
confideration  que  fi  le  Turc  emportoit  Bellegradc 
fins  être  traverle  parles  Priaccs  Chrétiens , un  pa- 
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Fabrice  reil  fuccès  le  détermineroit  à entreprendre  enfuite 
Caretti.  je  ficge  de  Rhodes. 

Pendant  qu’on  étoit  agité  de  cette  inquiétude,, 
ij  1 1.  le  Grand  Maître  tomba  malade  , & mourut  aflfez 
brufquement.  C ’étoit  un  Prince  liberal , magni- 
fique , charitable , aimant  le  peuple , & voulant 
être  aimé,  &c  ce  qui  étoit  rare  en  ce  tems-là,  fça- 
vant  dans  les  langues  mortes , & qui  parloit  avec 
facilité  la  plupart  de  celles  qui  étoient  en  ufage 
de  fon  tems.  La  Religion  fit  dans  cette  conjon&ure 
une  perte  d’autant  plus  confiderable,que  les  Che- 
valiers étant  à la  veille  d’entrer  en  guerre  avec  la 
Porte,  euflent  pû  tirer  beaucoup  de  fecours  de  la 
plupart  des  Princes  Chrétiens  dont  il  étoit  eftimé,. 
6c  avec  lefquels  , pendant  fon  ambaflade  de  Ro- 
me , il  avoit  fouvent  négocié. 

L’Ordre  ne  pouvant  pas  demeurer  fans  Chef,, 
après  les  obfeques  de  ce  Prince,  on  s’affembla  pour 
lui  donner  un  fucceffeur.  Frere  André  Damaral 
Chancelier  de  l’Ordre , & Grand  Prieur  de  Caftille,. 
dont  nous  avons  parlé  au  fujet  de  fes  différends 
avec  le  Chevalier  de  rifle-Adam  , demanda  cette 
éminente  place  avec  autant  de  hauteur  & de  con- 
fiance , que  s’il  eût  crû  faire  grâce  à l’Ordre  de  la 
vouloir  bien  accepter.  Il  n’en  eût  pas  été  indigne 
s’il  ne  fe  fût  pas  rendu  lui-même  le  premier  cette 
juftice  : fa  préfomption  & le  mépris  qu’il  faifoic 
de  fes  rivaux,  lui  attirèrent  un  refus  général , & 
tous  les  fuffrages  fe  trouvèrent  partagez  feulement 
entre  le  Chevalier  Thomas  d’Ocray,  Grand  Prieur 
d’Angleterre,  & Frere  Philippe  de  Villiers  del’Ifle- 
Adam , Hofpitalier  & Grand  Prieur  de  Franc».. 
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L'Anglois  étoit  diftingué  par  un  génie  élevé,  un 
grand  ufage  de  traiter  avec  les  Souverains,  auprès 
defquels  ifavoit  été  employé  dans  des  ambaiïades 
importantes , & on  falloir  meme  attention  dans 
la  conjoncture  de  la  guerre  dont  Rhodes  étoit  me- 
nacée , à des  richefies  confiderables  que  ce  Che- 
valier pofledoit.  Lille- Adam  de  Ion  côté  avoit  ac- 
quis dans  l'Ordre  une  grande  confidération  & une 
; .'  eltime  générale  par  la  fagelle  de  là  conduite  dans 

fr:  tous  fes  emplois , & par  des  maniérés  ouvertes,  plei- 

jL  f"-  hesde  franchife  & de  droiture,  & que  l'ambition 
ï ftypocrifie  ne  peuvent  contrefaire  long-tems. 

s f&àÿl  Ce ‘Seigneur  étoit  alors  abfent  ; il  n’eut  pour 
g:  pattifans  dans  cette  allèmbléc  que  la  mémoire  de 

les  fervices  , & le  fouvenir  de  les  vertus.  Ce  fut 
uniquement  à une  réputation  fi  bien  établie , qu'il 
dut  le  plus  grand  nombre  de  fes  fuffrages.  Il  fut 
proclamé  Grand  Matîre.Tous  les  Chevaliers  aplau- 
dirent  au  choix  que  les  électeurs  avoient  fait  : ce 
v futunejoye  univerfelle  dans  toute  l’Iflc.  Il  n’y  eut 
£ que  Damaral  qui  en  fut  outré  de  douleur  ; & dans 
Ht  \,les  premiers  tranfports  de  fa  colere,  il  lui  échapa 
de  dire  à un  Commandeur  Efpagnol  de  fes  amis  , 
que  l’Ille-Adam  feroit  le  dernier  Grand  Maître  qui 
regneroit  à Rhodes. 

Le  tems , au  lieu  d’adoucir  la  violence  de  fon 
reflentiment,ne  fit  que  l’augmenter.  De  fonani- 
mofité  particulière  contre  la  perfonne  du  Grand 
Maître,  on  prétend  qu’il  paflà  à une  haine  outrée 
; contre  tout  l’Ordre , & toujours  agité  des  furies  qui 
= -jj  lui  déchiroient  le  cœur , il  réfolut  d’éteindre  la  Re- 
i f ligionmeme,  & d étouffer  la.  mere  qui  l’avoitnouri. 
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Plein  de  ces  funeftes  defleins,  voici  à peu  près  de 

Suelle  maniéré  Bozio  rapporte  qu’il  les  conduifit..  * 
s’en  ouvrit,  dit-il,  à un  efclave  Turc  qu’il  avoir 
pris  à la  guerre , homme  d’efprit , & qu’il  avoit  re, 
connu  capable  de  conduire  une  intrigue  ; cet  c f. 
clave  qui  dans  cette  négociation  , entrevit  les 
moyens  de  recouvrer  fa  liberté  , entra  dans  fes 
vues  5 & fous  prétexte  d aller  dans  fon  pays  cher- 
cher le  prix  de  fa  rançon , fe  rendit  fecretement 
à Conftantinople.  Il  étoit  chargé  d’une  Lettre  dm 
Chancelier  Damaral  pour  le  Grand  Seigneur.  Par 
fa  Lettre  il  exhortoit  ce  Prince  à former  le  fïege. 
de  Rhodes  ; & pour  lui  en  faire  voir  la  facilité,  il 
avoit  joint  à fa  Lettre  une  ample  inûruétion  qui 
conrenoit  l’état  préfènt  de  cette  Ville  ,.les  endroits 
les  plus  foibles  de  la  Place,  le  nombre  des  Cheva- 
liers & des  troupes  prépofces  à fa  défenfe , ce  qu'iL 
y avoit  de  provisions  & de  munitions  de  bouche 
& de  guerre  pour  Soutenir  un  fïege.  Il  ajoutoit 
que  le  Confeil  venoit  de  faire  abbatre  une  partie, 
du  ballion  d’Auvergne  pour  le  refaire  fur  des  fon- 
demens  pluslolides,  & que  fï  Sa  HaurefTe  vouloir 
fè  prcfTer  de  faire  avancer  Son  armée,  il  rrouveroit 
la  Place  toute  ouverte  de  ce  côté-là  & hors  de  d& 
fenfe.  Soliman  étoit  encore  en  Hongrie  jl’efclavc 
de  Damaral  en  fon  abfence  remit  fbn  paquet  aux 
Miniftres  qu’il  avoit  lailfez  à Conftantinople  5 on 
l’envoya  par  un  Courier  exprès  au  Grand  Seigneur. 

Ce  Prince  fut  ravi  de  trouver  dans  le  Chancelier 
unclpion  privilégié,  qui  entrant  par  fa  dignité  dans 
tous  les  Confeils,  pourroit  lui. faire  paffer  des  avis 
fur*  & fidçles.  On  lui  renvoya  fon  eiclave  avec  des 

promeffes. 
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promettes  d’une  récompenfc  magnifique,  s’il  con- 
tribuent au  fuccès  des  detteins  de  Sa  Hauteflc.  Le 
Chancelier,  à ce  que  dit  Bozio , toujours  plein  de 
fureur,  & enyvrédc  fapaflion,  fut  charmé  de  voir 
un  acheminement  à fa  vengeance  : & de  peur  qu’on 
ne  fût  lürpris  du  retour  de  fon  efclave , il  publia 
qu’il  n’étoit  revenu  que  pour  lui  apporter  la  ran- 
çon. Cet  excès  de  confiance  pour  un  efclave  qu’il 
avoir  laitté  partir  fur  fa  parole  , le  retour  de  cet 
efclave,  &les  careffesque  lui  failoit  le  Chancelier, 
ne  laitterent  pas  de  paroître  bien  extraordinaires  • 
mais  l'autorité  de  ce  Seigneur,  & la  crainte  de  s’at- 
tirer pour  ennemi  un  homme  fier  , hautain , & 
connu  pour  être  implacable  dans  la  haine,  étouffa 
ces  foupçons,  ou  du  moins  empêcha  qu’on  ne  les 
fît  éclater. 

Cependant  le  nouveau  Grand  Maître  ayant  re- 
çu les  nouvelles  de  fon  éleéHon,  fe  difpofa  à partir. 
Comme  il  ctoit  bien  inftruit  que  Rhodes  étoic 
menacée  d’un  fiege,  il  en  fit  part  à tout  fon  Ordre 
par  une  citation  générale  qu’il  envoya  dans  tous 
les  Etats  de  la  Chrétienté.  Il  ramalfa  ce  qu'il  put 
recueillir  des  refponfions,  qu’il  employa  en  pro- 
vifions  de  guerres  : & après  avoir  pris  congé  du 
Roi  en  Bourgogne , il  fe  rendit  à Marfeille  où  il 
s’embarqua.  Il  montoit  la  grande  caraque,  & le 
refte  de  fon  train,  de  fon  équipage,  &:  des  muni- 
tions de  guerre  qu’il  portoit  à Rhodes , luivoient 
dans  quatre  felouques.  Malheureufement  , à la 
hauteur  de  Nice,  par  la  négligence  d'un  Officier 
de  bouche,  le  feu  prit  dans  la  caraque  : l’embra- 
fement  fe  communiqua  bien-tôc  en  differens  cn- 
T orne  IJ.  * Hhh 
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droits  de  ce  vaifTeau  ; les  voiles  & les  cordages 
furent  en  un  inftant  réduits  en  cendres , & des 
tourbillons  de  flammes  & de  fumée  augmentoient 
un  objet  fi  terrible,  fie  empêchoient  même  le  fervice 
du  matelot.  Dans  ce  delordre  fie  la  confufion  or- 
dinaire en  pareils  accidens , chacun  vouloir  fe  pré- 
cipiter dans  la  mer  pour  gagner  le  rivage  , ou  fc 
làuver  dans  les  felouques  qui  netoient  pas  éloi- 
gnées \ mais  le  Grand  Maître  défendit  fous  peine 
de  la  vie  qu’on  fortît  du  vaifTeau.  Une  nouvelle 
crainte,  fie  le  refpeét  pour  fes  ordres,  fît  l’office 
de  la  fermeté  ; les  plus  timides  fc  rendirent  à leur 
pofte  -,  on  travailla  enfuite  de  concert  à éteindre 
le  feu  : on  en  vint  à bout , fie  la  caraque  fut  fauvée 
par  ceux  mêmes  qui  la  vouloient  abandonner. 

A peine  le  Grand  Maître  avoir  échapé  du  péril 
du  feu,  qu’un  autre  élément  qui  n’ert  pas  moins 
redoutable , le  jetta  dans  de  nouveaux  dangers  : 
il  s’éleva  une  furieufe  tempête  ; la  mer  s’émût,  les 
vents  fouffloient  avec  violence,  fie  foulevoicnt  les 
flots  ; le  pilote  n’étoit  plus  le  maître  de  fon  gou- 
vernail , fie  comme  fî  le  ciel  eût  été  de  concert  avec 
la  mer  pour  faire  périr  la  caraque , le  tonnerre  apre's 
avoir  grondé  long-tems , tomba  fur  ce  vaifTeau  , 
entra  dans  la  chambre  de  poupe,  tua  neuf  hom- 
mes, fie  brifa  l’épée  du  Grand  Maître  fans  endo- 
mager  le  foureau.  Les  matelots  ne  manquèrent 
pas  de  tirer  de  fâcheux  préfages  de  ces  difTerens 
accidens,  &r  je  ne  fçai  fi  les  Chevaliers  qui  accom- 
pagnoient  le  Grand  Maître  furent  exempts  de  ces 
préjugez,  dans  un  tems  fur- tout  où  les  Turcs  me- 
naçoient  l’Ille  de  Rhodes  , fie  où  la  foi  pour  los 
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augures  étoit  fort  refpeétée.  Mais  le  Grand  Maî- 
tre fans  s’arrêter  à ces  vains  pronoftics , entra  dans 
le  .port  de  Siracufe,  fît  radouber  fes  vaifleaux,  & 
fe  difpofoit  à continuer  fa  route  , lorfqu'on  lui 
donna  avis  que  Curtogli  fameux  Corfaire,  & chéri 
du  Grand  Seigneur , l’attendoit  à fon  partage  avec 
une  puiflante  efcadre  de  galcres  & de  vaifleaux 
fore  luperieurc  à fon  efeorte.  Ce  Corfaire  outre 
l’efperance  du  butin , avoir  formé  cette  entreprife 
dans  le  deflein  de  venger  la  mort  de  deux  de  fes 
freres , qui  avoient  péri  dans  des  combats  con- 
tre les  Chevaliers,  & il  avoir  encore  en  vue  , s’il 
pouvoit  enlever  quelque  felouque  , & prendre 
quelque  Chevalier  , de  délivrer  par  une  échan- 
ge fon  troifiéme  frere  qui  étoit  actuellement  ef- 
clave  à Rhodes. 

Les  principaux  citoyens  de  Siracufe,  tâchèrent 
de  perfuader  au  Grand  Maître  dcvitcr  la  rencon- 
tre de  ce  Corfaire,  redoutable  dans  ces  mers  par 
fes  forces,  & par  fa  valeur  ; mais  ce  grand  homme 

2ui  n’avoit  jamais  connu  de  péril,  lortit  du  port, 
t mettre  toutes  les  voiles  au  vent  , reconnut  le 
Cap-Mallée,  appellé  de  Saint  Ange  , où  les  Infi- 
dèles l’attendoient  ; le  parta  de  nuit,  & arriva  heu- 
reufement  à Rhodes.  Il  y fut  reçû  avec  les  céré- 
monies ordinaires,  & aveclajoye  & le refpcétqui 
étoient  dûs  à fa  dignité  & à fon  mérité.  Sa  pré- 
fence  augmenta,  pour  ainrt  dire,  le  courage  & la 
confiance  des  Chevaliers  : il  fcmbloit  que  fa  per- 
fonne  feule  tînt  lieu  d’une  armée  : perfonne  ne  crai- 
gnoitplus  un  fiege  ; plufieurs  même  le  fouhaitoient 
pour  y trouver  ae  fréquentes  occafions  d’y  figna- 
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1er  leur  valeur  : & Soliman  fi  redouté  en  Hongrie  , 

netoit  gueres  appréhendé  dans  l’Ifle  de  Rhodes. 

Ce  jeune  Prince  venoit  de  fe  rendre  maître  de 
Bcllegrade.  L’heureux  fuccès  de  ce  fiege  lui  en  fit 
cfpcrer  un  pareil  contre  la  ville  de  Rhodes  ; & ou- 
tre le  defir  d’acquérir  de  la  gloire  par  une  con- 
quête fi  importante,  il  étoit  porté  à cette  entre- 
prife  par  les  plaintes  continuelles  de  fies  fujets  né- 
gocians , qui  devenoient  fouvent  la  proye  des  Che- 
valiers ; & iur-tout  par  les  remontrances  du  Mufti, 
qui  lui  repréfentoit  incefiamment  que  ces  arma- 
teurs Chrétiens  troubloient  le  pèlerinage  de  la 
Mecque  , & qu’il  étoit  obligé  en  confidence  d’ar- 
rêter leurs  courfies.  Soliman  fort  zélé  pour  fia  Re- 
ligion, étoit  aflèz  dilpolé  à tourner  les  armes  de 
ce  côté-là  ; mais  comme  c’étoit  un  Piince  fiage , 
& qui  ne  failoit  aucune  entreprific  fans  la  com- 
muniquer à fon  Confcil , il  y mit  cette  affaire  en 
délibération. 

Quelques  Bachas  lui  en  repréfenterent  toutes  les 
difficultez,  les  fortifications  de  la  Place,  la  valeur 
des  Chevaliers  & même  des  habitans  , la  plupart 
Corfaires  ; les  puiflans  fecours  que  le  Grand  Maître 
tireroit  infailliblement  de  la  Chrétienté  ; que  cette 
étincelle  pourroit  caufer  un  grand  embrafement, 
& produire  une  Ligue  & une  Croifadc  de  tous  les 
Souverains  de  l’Europe,  & qu’en  differens  fiecles, 
fies  illuftres  ancêtres , & des  Soudans  d’Egypte  ayant 
voulu  tenter  cette  conquête , y avoient  perdu  beau- 
coup de  troupes  fans  y pouvoir  réufllr. 

Muftaphaau  contraire,  qui  avoit  épouféla  fœur 
de  Soliman , Général  plein  de  courage  , & qui 
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avoir  pénétré  l’inclination  fecretc  du  Sultan  , en  Viluehs 
bon  courrifan  lui  repréfentoit  que  toute  la  valeur  0 
des  Chev  aliers  ne  réfifteroit  jamais  à fcs  armes  vie- 
torieufes  j qu’il  avoir  un  II  grand  nombre  de  trou- 
pes & fi  aguerries,  qu’il  pourroit  couvrir  l’Ifle  en- 
tière de  lés  nombreulès  armées  j au  lieu  que  le 
Grand  Maître  n’avoit  pour  fa  défenfe  qu’une  poi- 
gnée de  Chevaliers  j qu’on  n’avoit  même  rien  à 
craindre  des  Princes  Chrétiens  a&uellement  en 
guerre,  & fi  acharnez  les  uns  contre  les  autres, 
que  l’Empereur  Charles-Quint  avoir  mieux  aimé 
laiflér  prendre  Bellegrade , dont  la  prilè  ouvroit 
même  un  pafiage  dans  les  Etats  héréditaires  de  fa 
Mailon , que  de  faire  la  paix  avec  le  Roi  de  France, 
ou  de  tirer  des  armées  qu’il  oppoloit  à ce  Prince, 
quelque  fccoursen  faveur  du  Roi  de  Hongrie  fon 
allié  ; qu’après  tout  c’étoit  une  efpece  de  déshon- 
neur à la  Maifon  Ottomane  , dans  ce  point  de 
grandeur  & d’élévation  où  elle  étoit  parvenue , de 
fouffrir  plus  long-tems au  milieu  de  fon  Empire, 
une  République  deCorfaires,  qui  dominoient  dans 
ces  mers , troubloient  le  commerce  de  la  Syrie  , 
delà  Paleftine  & de  l'Egypte,  & rançonnoient  fes 
fujets  ; que  l’Ifle  de  Rhodes  & les  autres  Ides  de 
la  Religion  fervoient  d’azyle  aux  efclaves  fugitifs , 
aux  mécontens  & aux  rebelles  : & ce  qui  croit  le 
plus  à confiderer,  qu’on  n’ignoroit  pas  que  dans 
des  tems  de  paix  entre  les  Princes  Chrétiens , les 
Grands  Maîtres  s’en  croient  toujours  prévalus  pour 
leur  propofer  la  conquête  du  Royaume  de  Jcru- 
falem  ; que  pour  une  pareille  entreprife , l’objet 
de  leurs  vœux  & de  leurs  defirs,  ils  avoient  offert 
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toutes  les  forces  de  leur  Ordre , & que  tant  que 
ces  Chevaliers  feroient  maîtres  en  Orient  du  porc 
de  Rhodes , capable  de  recevoir  les  flottes  chré- 
tiennes , on  auroit  toujours  à craindre  quelque 
Croilade  de  la  part  des  Princes  d’Occidenr. 

Soliman  préféra  ce  dernier  avis  comme  plus 
conforme  à cette  ambition  infcparable  d’une  fi 
grande  puiflance  : Pyrrus  & les  autres  Baclus , 
quoique  d’un  fentiment  contraire,  revinrent  avec 
foumiffion  à celui  du  Souverain  ; la  guerre  contre 
les  Chevaliers,  & le  fiege  de  Rhodes  furent  réfo- 
lus.  Le  Sultan  nomma  le  Bacha  Muftapha  fon  fa. 
vori  & fon  beaufrere  pour  Général  de  l’armée  de 
terre, Curtogli  pour  grand  Amiral, le  Bacha  Ach- 
met  habile  Ingénieur,  pour  conduire  les  travaux 
du  fiege  , & il  voulut  que  Pyrrus  fon  ancien  Gou* 
verneur,  & qui  avoir  toute  fa  confiance,  fervîtde 
confeil  à Muftapha  , jeune  Général  qui  pouvoic 
n’avoir  pas  autant  de  prudence  & de  capacité  que 
de  courage  & de  valeur.  Le  Sultan  après  cette 
diftribution  d’emplois,  & pour  preftèntir  la  difpo- 
fïtion  du  Grand  Maître , lui  écrivit  par  un  Am- 
bafladeur  qu’il  lui  dépêcha  exprès  çour  le  féliciter 
en  apparence  fur  fon  élévation  a la  dignité  de 
Grand  Maître.  Il  lui  propofoit  même  d’entretenir 
enfemble  la  paix  & une  bonne  correfpondance  ; 
mais  il  finifloit  fa  Lettre  pour  lui  faire  part  de  la 
prife  de  Bcllegrade,  comme  s’il  eût  voulu  l’inti- 
mider par  la  crainte  d’un  fort  pareil  à celui  de  cette 
malheureufe  Ville.  Comme  le  ftile  de  ces  fortes 
de  Lettres  fait  mieux  connoître  le  cara&ere  des 
Princes  & les  mœurs  de  leur  fiecle , que  de  {impies 
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extraits , nous  avons  crû  que  le  Lecteur  ne  feroic  Villurs 
pas  fâché  de  voir  ici  celle  de  Soliman  , ôc  les  ré-  °ai> Vm  ' 
ponles  du  Grand  Maître.  La  Lettre  de  Soliman 
étoit  écrite  en  grec , & conçue  à peu  près  en  ces 
termes. 

Soliman  Sultan  , pa.rla.gra.ee  de  Dieu  Roi  des  Boù*  1. 1. 
Rois , Souverain  des  Souverains , très  grand  Empe-  l-lt- F- Er- 
reur de  Rtgance  gj  de  T rébigonde , très  puijfant  Roi 
de  TFerfe , de  l'Arabie , de  la  Syrie  fg)  de  l'Egypte , 

Seigneur  fupréme  de  i Europe  (Jr  de  l Afte  , “Trince  ' 
de  la  Mecque  (ëjr  d' Ale p , pojfejfeur  de  Jerufalem , @7- 
rDominateur  de  la  mer  univerfelle. 

A Philippe  Villiers  de  ride-Adam,  Grand 
Maître  de  l’Idc  de  Rhodes , Salut. 

Je  te  félicite  de  ta  nouvelle  dignité , de  ton  ar- 
rivée dans  tes  Etats  : je  fouhaite  que  tu  y régnés  heu- 
reufement  ft)  a.vcc  encore  plus  de  gloire  que  tes  pré - 
décejfeurs.  Il  ne  tiendra  qu’à  toi  d'avoir  part  dans 
notre  bienveillance.  Jouis  donc  de  notre  amitié , ft) 
comme  notre  ami  ne  fois  pas  des  derniers  à nous  fé- 
liciter des  conquêtes  que  nous  venons  défaire  en  Hon- 
grie, où  nous  nous  fommes  rendus  maîtres  de  l impor- 
tante “T lace  de  'Relie grade , après  avoir  fait pajfer par  . 
le  tranchant  de  notre  redoutable  épée  tous  ceux  qui 
ont  ofc  nous  réffter.  Adieu.  De  notre  Camp  ce ..... . 

ç?"  de  l'Hégire  ce 

Cette  Lettre  fut  lue  en  plein  Confeil , & on  fut 
furpris  que  pendant  que  Soliman  offroit,  pour  ainft 
dire , d'une  main  la  paix , de  l’autre  il  fit  une  often- 
tation  de  fa  puilfance  redoutable  , & meme  que 
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les  vaifleaux  infulralTcnt  ceux  de  la  Religion , ou 
ceux  qui  navigoienr  fous  la  bannière  de  1 Ordre. 
Le  Grand  Maître  ne  laifla  pas  de  répondre  à ce 
Prince  ; mais  en  des  termes  , comme  on  va  voir, 
epi  pouvoient  lui  faire  comprendre  qu'on  étoic 
egalement  dilpolc  à Rhodes  a faire  la  paix,  ou  à 
continuer  la  guerre. 

F.  Philippe  Villiers  de  l’Isle-Adam, 
Grand  Maître  de  Rhodes  , 

A Soliman,  Sultan  des  Turcs. 

J' ai  fort  bien  compris  le  fens  de  ta  Lettre,  que  ton 
Ambajfadeur  ni a apportée  : tes  propositions  d'une  paix 
entre  nous  , me  font  auff  agréables  , quelles  feront 
peu  de  plai/ir  à Curtogli.  Ce  Corfaire  a mon  pajfage 
de  France , n’a  rien  oublié  pour  me  furprendre  ; mais 
n'ayant  pu  reuffîr  dans  fin  prof  et , g)  ne  pouvant  fi 
réfoudre  à finir  de  ces  mers  fans  nous  avoir  caufi 
quelque  dommage , il  efi  entré  dans  la  riviere  de  Ly- 
cie , çt)  a taché  d enlever  deux  vaijfeaux  marchands 
qui  partaient  de  nos  ports.  Jl  avoit  même  invefti  une 
barque  appartenante  a des  Candiots , mais  des  galères 
de  l Ordre  que  fai  fait  finir  du  port  de  Rhodes  , 
l ont  contraint  de  lâcher  prife  s fg)  de  peur  de  tomber 
lui-même  en  notre  puijfancc  , il  a cherché  fin  falut 
dans  une  prompte  fuite.  Adieu de  Rhodes  ce.... 

Comme  les  Turcs  n’étoient  pas  fort  fcrupulcux 
fur  le  droit  des  gens , le  Grand  Maître  ne  jugea 
pas  à propos  d’envoyer  la  Lettre  fans  fauf-conduit, 
par  un  Chevalier  qu'ils  auroient  pii  retenir.  On  en 
chargea  un  Grec,  {impie  habitant  de  la  ville  de 
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Rhodes.  Soliman  & fes  Miniftres  par  la  Ie&ure 
de  cette  Lettre , connurent  bien  qu’ils  avoient  à 
faite  à un  Prince  d'un  carad ere  ferme  & intrépide, 
& qui  ne  fe  laifleroit  pas  épouventer  aifément. 
Le  Bacha  Pyrrus  , vieillard  auffi  habile  dans  la  po- 
litique que  dans  l’art  militaire , propofa  dans  le 
Confeil  qu’on  écrivît  derechef  au  Grand  Maître, 
pour  lui  faire  une  nouvelle  ouverture  de  paix 
qu’on  lui  marquât  qu’on  n’avoit  ofé  préfenter  la 
Lettre  au  Grand  Seigneur  à caufe  de  la  baflefle  du 
porteur  ; mais  que  s’il  vouloir  envoyer  à la  Porte 
un  de  fes  principaux  Chevaliers  , il  y avoir  lieu 
d’cfperer  que  fa  négociation  fc  termineroit  par 
une  paix  folide.  Le  but  de  ce  Miniûre  étoit  d’atti- 
rer à Conftantinople  quelqu’un  des  premiers  de 
l'Ordre  ; de  fe  rendre  maître  enfuite  de  là  perfonne, 
& d’en  tirer  à force  de  tourmens  des  lumières  fur 
l’état  de  la  Place , & les  forces  de  la  Religion  : cç 
qui  pour  roit  faire  douter  de  l’intelligence  qu’on  pré- 
tend que  Damaral  entretenoit  avec  le  Grand  Sei- 
gneur , quoiqu’elle  foit  certifiée  par  des  Hiftoriens 
contemporains.  Ce  n’eftpasque  Soliman  ne  reçût 
d’ailleurs  les  mêmes  avis  du  Medecinjuif  : ce  perfide 
par  fes  Lettres,  le  prefloit  continuellement  d’avan- 
cer fon  armement  ; mais  comme  les  traîtres,  pour 
fc  faire  mieux  écouter,diminuent  toujours  les  diffi- 
cultez  d’une  entreprife  dont  ils  font  les  auteurs , le 
Grand  Seigneur  & fon  Confeil,  peut-être  dans  la 
crainte  d’une  double  trahifon  , auroient  été  bieir. 
aifes,  avant  que  de  s’engager  dans  ce  fiege , de  fça- 
«oir  par  le  rapport  de  quelque  Chevalier,  fi  les. 

T.ome  11.  Iii 
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434  Histoire  de  l’Ordre 
avis  qu’il  reccvoient  de  leurs  efpions  écoient  fi- 
dèles, & s’il  n’y  avoit  point  d’exageration  dans  leurs 
relations. 

Le  Grand  Seigneur  entra  dans  les  vues  de  Ton 
Miniftre  ; & pour  tâcher  , fous  prétexte  de  quel- 
que négociation,  d attirer  quelque  Chevalier  à 
Conllantinople,il  voulut  qu’on  dépêchât  un  nou- 
veau courier  à Rhodes  au  nom  même  de  Pyrrus. 
Ce  Bacha  écrivit  au  Grand  Maître  pour  l’alïurer 
que  le  Sultan  étoit  très  difpofé  à traiter  fincere- 
ment  de  la  paix  ; mais  que  dans  la  crainte  d’offen- 
fer  la  Majefté  d’un  fi  grand  Prince,  on  n’avoit  ofé 
lui  prélenter  la  Lettre  à caufe  de  la  baffeffe  de  fon 
Agent  ; mais  que  s’il  vouloir  charger  d’une  autre 
Lettre  quelque  Seigneur  de  fon  Confeil,  muni  de 
pouvoirs  fumfans  , il  ferait  volontiers  Ion  intro- 
ducteur à la  Porte.  Il  ajoutoit  que  le  Grand  Sei- 
gneur furpris  de  n’avoir  point  de  réponfe  à fa  pre- 
mière Lettre , en  avoir  donné  une  fécondé  au  Cou- 
rier, & qu’il  ne  doutoit  pas  qu’il  n’y  répondît  con- 
formément à ce  qu’exigeoit  la  Majelle,  & la  puif- 
fance  redoutable  d’un  fi  grand  Empereur.  Le  Cou- 
rier en  effet  fut  chargé  d’une  Lettre  de  Soliman 
pour  le  Grand  Maître , dans  laquelle  ce  Prince , 
comme  on  va  voir , pour  l’obliger  à rechercher  la 
paix,  faifoit  une  grande  oftentationde  fes  defTeins, 
& de  fes  forces. 

On  nous  a.  ajfurc lui  difoit-il , que  la  Lettre  que 
notre  Grandeur  t'avait  écrite  , ta  été  rendue  , (ê$r 
qu'elle  ta  caufi  plus  d'étonnement  que  de  plai/tr.  Af- 
Jure-toi  que  je  ne  me  contente  pas  de  la  prife  de  T>eüe- 
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grade  j mais  que  je  me  propofe  d'en  faire  dans  peu 
une  autre  au  fi  importante , de  laquelle  tu  feras  bien- 
tôt averti  : toi  (dfl  tes  Chevaliers  ne  Jôrtant  gueres  de 
ma  mémoire. 

Comme  cette  fécondé  Lettre  avoit  plus  l’air 
d’un  cartel  & d’une  déclaration  de  guerre  que  d’un 
préliminaire  de  paix  , le  Grand  Maître  crut  être 
obligé  d’y  répondre  avec  autant  de  hauteur. 

Je  ne  fuis  point  fiché , lui  dit-il  dans  fa  réponfe, 
que  tu  te  fouvienne  de  moi  g)  des  Chevaliers  de  mon 
Ordre  j tu  me  parle  de  la  conquête  que  tu  as  faite  en 
Hongrie , (@jr  du  deffein  où  tues , a ce  que  tu  me  mande y 
de  faire  une  autre  entreprife  dont  tu  efpere  le  même 
fùccès  : mais  fais  réflexion  que  de  tous  les  projets  que 
forment  les  hommes  , il  n'y  en  a point  de  plus  incer- 
tains que  ceux  qui  dépendent  du fort  des  armes.  Adieu.. 

Le  Grand  Maître  ayant  crû  devoir  répondre  aux 
menaces  indire&cs  de  Soliman  , avec  autant  de 
fermeté , ne  lailTa  pas  d’écrire  en  particulier  à Pyr- 
rus,  que  fi  le  Sultan  Ion  maître  fouhaittoit  la  paix 
plus  nncerement  qu’il  ne  paroiffoit  par  fes  Lettres,, 
il  n’avoit  qua  lui  envoyer  des  otages,  ou  du  moins 
un  fauf-conduit  fcellé  du  grand  fceau  de  l’Empire -T 
qu’après  l'avoir  reçu  , il  feroit  partir  pour  Conf. 
tantinople  un  Chevalier  des  plus  confiderables  de 
fon  Ordre  pour  écouter  les  proportions  qu’on  lui1 
voudroit  faire.  Mais  un  brigantin  de  la  Religion  r 
commandé  par  un  Frere  fervant  ayant  été  enlevé: 
par  les  Turcs  proche  de  Rhodes  , on  prit  cet  aétc 
d’hoflilité  pour  une  déclaration  de  guerre. 

Lii  ij; 
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VninKs  Le  Grand  Maître  s’y  prépara  avec  tout  le  cou- 
A u au.  rage  & les  pre'cautions  d’un  ancien  Capitaine,  qui 
avoit  vieilli  dans  l’exercice  des  armes-,  il  fît  crcuîër 
les  foirez , réparer  les  fortifications , & en  fit  ajou- 
ter de  nouvelles. 

Pour  priver  les  Turcs  de  fourage,  on  coupa  par 
fon  ordre  les  grains , quoiqu’ils  ne  fuflcnt.  pas  en- 
core meurs  ; des  maiions  de  plailance  & même 
des  Eglilës  fituées  au  dehors  de  la  Ville  , furent 
rafées,  & les  matériaux  emportez  dans  la  Ville , 
de  peur  que  les  ennemis  ne  fe  fervifTent  de  ces 
ruines  pour  élever  des  plateformes , & y placer 
leur  artillerie.  Par  une  autre  précaution , & pour 
avoir  des  pionniers,  on  fit  entrer  dans  la  Ville  les 
payfans  de  la  campagne,  & on  y rappella  en  mê- 
me tems  tous  lés  avanturiers  &:  les  armateurs  qui 
fous  la  bannière  de  l’Ordre , faifoient  la  courte 
contre  les  Infidèles , & trouvoient  un  azyle  dans 
le  port  de  Rhodes. 

Mais  il  falloir  pourvoir  à la  fubfiftance  de  ce 
peuple,  auffi-bien  qu  a celle  des  Chevaliers  , des 
citoyens  & de  la  garnifon.  Ce  furent  les  premiers 
foins  du  Grand  Maître:  il  nomma  pour  cela  trois 
CommifTaires  -,  & afin  qu’ils  fufTent  plus  autorifez, 
il  les  choifit  parmi  les  Grands-Croix.  Le  premier 
fut  Gabriel  de  Pommerols  Grand  Commandeur,  & 
Lieutenant  Général  du  Grand  Maître  -,  Jean  Bouck 
Turcopilicr,  &dc  la  Langue  d’Angleterre,  fut  le  fé- 
cond , & le  Chancelier  Damaral  fut  nommé  pour  le 
troifiéme  -,ces  trois  Seigneurs  vifiterent  exactement 
tous  les  magafins  ; & quoiqu’ils  les  trouvaient  la 
plupart  remplis , le  Grand  Maître  perfuadé  que 
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dans  ccs  occafions,  ce  qu’on  appelle  fuffifant , ne 
fuffic  pas  toujours  , propofa  dans  le  Confeil  de 
faire  venir  inceflàmment  de  Naples  , de  Sicile  & 
<le  Candie  une  plus  grande  quantité'  de  bleds  , de 
vins,  de  poudre  & d’armes,  & même  de  tâcher  de 
tirer  de  rifle  deCandie  cinq  cens  Archers  & des  gens 
detraic,  en  quoi  lesCandiots  avoicnt  excelle  de  tout 
tcms  par  dcfTusmêmc  les  nations  les  plus  aguerries. 
Le  Chancelierqu’on  prétend  qui  avoit  vendu  la  foi 
aux  Infidèles , pour  éloigner  cet  effet  des  précau- 
tions du  Grand  Maître,  repréfenta  que  par  des  nou- 
velles qui  venoient  des  Ifles  Chrétiennes  de  l’Ar- 
chipel, on  apprenoit  que  l’armement  des  T urcs  re- 
gardoit  moins  les  Ifles  de  la  Religion , que  celle  de 
Chypre, & peut-être  1 Italie  même;  que  depuispres 
de  quarante  ans  qu’il  étoit  dans  la  Religion,  il  avoit 
obfervé  plufïeurs  fois  que  les  Turcs  avoient  caufé 
plus  de  dépenfe  à l’Ordre  par  l’inquiétude  que 
donnoient  leurs  armemens , que  s’ils  avoicnt  at- 
taqué Rhodes  à force  ouverte  ; qu  a la  vérité  on 
ne  pouvoit  donner  de  trop  juftes  louanges  aux 
foins  que  prenoit  le  Grand  Maître  ; mais  qu’on 
pouvoit  en  différer  encore  pour  quelque  tems 
l’exécution , de  peur  d’e'puifer  le  trélor  de  l’Ordre 
à force  de  préparatifs , & pour  fe  garantir  d’un 
orage  qui  vrai-femblablemcnt  iroit  fondre  ailleurs. 

Le  Grand  Maître  qui  ne  connoiffoit  pas  les  mo- 
tifs de  ces  perfides  confeils,  ne  les  attribuoit  qu’a 
un  efprit  d’épargne  mal  réglé  ; mais  il  déclara  qu’il 
avoit  des  Lettres  d’un  efpion  fur  & fidele  qu’il  en- 
tretenoit  à Conftantinople  , & qui  l’affuroit  que 
le  fiege  de  Rhodes  étoit  le  fcnl  objet  de  l’arme- 
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ment  du  Grand  Seigneur  -,  que  ce  Prince  avoit  dé- 
fendu de  laifler  fortir  de  fes  ports  aucun  vaifleau 
qui  fît  la  route  de  l’Ifle  -,  qu’on  préparoit  avec  ua 
grand  foin  un  train  de  groffe  artillerie  , & qui  ne 
s’employe  que  dans  les  fieges  -r  cjue  ce  Prince  avoit 
fait  forger  une  grande  quantité  d’outils  pour  re- 
muer la  terre , & que  la  plupart  des  troupes  pre- 
noient  la  route  de  la  Lycie  ,ou  elles  dévoient  s'em- 
barquer pour  pafTer  dans  l'Ille  de  Rhodes.  Le  Grand 
Maître  ajouta  que  dans  une  affaire  fi  importante,, 
il  ne  falloit  pas  écouter  une  politique  trop  timide  y 
& qu’il  valoir  mieux  hazarder  quelque  dépenfe  * 
que  de  voirl’Ifle  inondée  d’ennemis  avant  que  de- 
voir pourvu  à fa  défenfe. 

L’avis  du  Grand  Maître  prévalut  : on  tira  des 
bleds  de  Naples  &c  de  Sicile  : il  n’y  eut  que  la  poudre 
qui  manqua  dans  la  fuite  du  fiege  par  la  trahifon  du 
Chancelier , qui  fît  un  faux  rapport  de  ce  qui  s’en 
trouvoic  dans  les  magafins.  On  auroit  manqué  pa- 
reillement de  vin  par  la  même  perfidie  , & le  Chan- 
celier fous  prétexte  de  ménage  & d’épargne, avoir 
rejetté  les  propofitions  de  trois  marchands  de  Rho- 
des, qui  offraient  d’en  fournir  la  Ville  à un  prix 
raifonnable.  Mais  le  Grand  Maître  qui  portoit  fes- 
vûes  de  tous  cotez,  envoya  en  Candie  un  Frcre 
fervant  appelle  Antoine  Bofio  , oncle  de  l’Auteur 
qui  a écrit  les  Annales  de  cet  Ordre  , & il  le  char- 
gea de  faire  une  ample  provifion  de  vins , & de 
tâcher  en  même  tems  d’obtenir  du  Gouverneur 
de  rifle  la  permiffion  de  lever  cinq  cens  hommes- 
d'infanterie.  Bofio  étant  arrivé  en  Candie  , n’eut 
pas  de  peine  à recouvrer  des  vins  : il  en  chargea: 
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quinze  grips  ou  brigantins  , & il  eut  même  l'a-  Vilmïr* 
drefle  de  gagner  un  jeune  Gentilhomme  Vénitien  °Âp  a 
appelle  Bonaldi,  qui  avoir  a&uellcmenr  dans  le 
port  de  Rhodes  un  vaifleau  chargé  de  vins  pour 
Conftantinople  , & qu’il  engagea  de  changer  de 
route , & de  le  conduire  à Rhodes. 

Ce  Frère  fervant  ne  trouva  pas  la  même  facilité 
pour  lever  des  foldats.  Non  feulement  le  Gouver- 
neur lui  en  refufa  la  permiflion  ; mais  comme  il 
redoutoit  le  refTentiment  de  Soliman , il  fit  faire 
défenfe  à fon  de  trompe  à qui  que  ce  foit,  fous 
peine  de  punition  corporelle  , de  prendre  parti 
avec  l’Agent  du  Grand  Maître,  & de  fbrtir  de 
l’Ifle.  Mais  l’habile  Rhodien  ne  laifla  pas  de  faire 
fa  recrue,  & plus  de  cinq  cens  hommes  déguifez 
en  marchands  & en  matelots  s’embarquèrent  dans 
des  brigantins  fans  que  le  Gouverneur  s’en  ap- 
perçût , ou  voulût  s’en  appercevoir.  Cet  adroit 
négociateur  , avant  de  mettre  à la  voile , ren- 
dit un  nouveau  fervice  à la  Religion.  Il  y avoit 
alors  dans  l’Ifle  de  Candie  un  excellent  Ingénieur 
appellé  Gabriel  Martinengue , Gentilhomme  Bref- 
fan,  fujet  de  la  République,  & d’une  Maifon  illu- 
ftre  & ancienne  : le  Sénat  lui  avoit  donné  une  pen- 
fion  de ‘douze  cens  écus  pour  avoir  foin  des  for- 
tifications dans  toutes  les  Places  qui  fe  trouvoient 
dans  cette  Iüe.  Bofio  qui  prévit  combien  un  fi  ha- 
bile homme  feroit  utile  dans  une  Place  alüegée, 
lui  propofa  de  venir  à Rhodes  partager  avec  les 
Chevaliers  la  gloire  qu’ils  efperoient  acquérir 
dans  la  défenfe  de  Rhodes.  Martinengue  plein  de 
valeur,  aufli  brave  foldat  que  grand  Ingénieur, 
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s’y  offrit  de  bonne  grâce,  fuppofé  qu’on  pût  ob- 
tenir fon  congé  du  Gouverneur. 

Bofio  partit  pour  Rhodes  avec  fes  foldats  & fa 
provifion  de  vin  : il  y arriva  heureufement  -,  6c  apres, 
avoir  rendu  compte  au  Grand  Maître  de  fon  voya- 
ge , il  l'entretint  de  la  négociation  qu’il  avoir  en- 
tamée avec  Martinengue.  Le  Grand  Maître  lentit 
bien-tôt  tout  l'avantage  qu’on  pourroit  tirer  d’un 
fi  habile  homme  dans  la  conjoncture  préfente  ; il 
renvoya  Bofio  en  diligence  à Candie  avec  une  Let- 
tre pour  le  Gouverneur,  où  il  le  prioit  très  inftam- 
menr  d'accorder  à cet  Officier  un  congé  pour  ve- 
nir défendre  une  Place,  qui  fervoit  de  boulevard 
aux  Kles  mêmes  de  la  République.  Mais  le  Gou- 
verneur refufa  hautement  ce  congé  -,  »T  envoya 
même  quérir  Martinengue,  auquel  il  défendit  ex- 
prcfTémcnt  de  fortir  de  l’Ifle.  Mais  cet  Officier  fans 
s’embarafTer  des  fuites,  fe  déguifa  , & de  concert 
avec  Bofio , fe  rendit  fecretement  au  bord  de  la 
mer,&  il  s'y  embarqua  dans  une  felouque  qui  I’at- 
tendoit  dans  une  cale  écartée  de  l’Ifle.  * 

Le  Gouverneur  ayant  été  averti  que  l’Ingénieur 
étoit  difparu  , en  fît  faire  une  recherche  exaétc  dans 
les  principales  maifons.  Il  envoya  à la  fienne  où 
il  fît  confilquer  tons  fes  effets  ; & ne  doutant  pas 
qu’il  ne  fe  fut  embarqué  dans  quelque  navire  pafi 
fager , il  envoya  à là  pourfuite  deux  galeres  avec- 
ordre  de  le  ramener  mort  ou  vif.  Martinengue  & 
Bofio  fe  voyant  pourfuivis , firent  abbattre  le  mât 
de  la  felouque  , retirèrent  les  rames  dans  leur 
vaiflèau,  le  lerrercnt  contre  un  rocher  de  l’Ifle,  le- 
firent  couvrir  dn  voiles  faites  de  toiles  grifcs  , 6c 
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à peu  près  de  la  même  couleur  que  le  rocher  con-  Viium» 
tre  lequel  cette  felouque  étoit  range'e.  Par  cet  ar-  AdaL*" 
tifice,  & peut-être  par  des  ordres  iecrets  du  Gou- 
verneur,  ils  échaperent  aux  galeres  : & après  quelles 
furent  rentrées  dans  le  port,  ils  mirent  à la  voile, 
paflerent  lanuit  à travers  quelques  vaifleaux  Turcs, 
qui  à la  faveur  de  la  Langue  Grecque  que  parloit 
Bofîo , crurent  ce  brigantin  de  leur  efeadre , & ar- 
rivèrent à Rhodes.  Martinengue  fut  reçu  avec  joye 
par  le  Grand  Maître  qui  connoiffoit  fa  naiflance, 

& fon  habileté.  Les  principaux  Commandeurs,  à 
fon  exemple  le  comblèrent  de  carcfles  ; chacun* 
s'emprefToit  de  lui  marquer  combien  on  étoit  tou- 
ché de  fon  mérite.  Martinengue  de  fon  côté  étoit 
charmé  de  fe  voir  eftimé  par  cette  noble  Milice, : 
fi  bon  juge  de  la  valeur  , & compofc'e  de  tout  ce 

3u’il  y avoit  de  plus  illuftre  dans  tous  les  Etats 
e la  Chrétienté.  De  ces  fentimens  peut-être  trop 
humains,  il  pafla  bien-tôtà  ceux  d’une  vénération 
particulière , en  confidcrant  que  ces  Chevaliers  6c 
ces  hommes  de  guerre  fc  préparaient  en  Chrétiens 
& en  véritablesReligieux  a la  défenfe  de  IaReligion. . 

Sous  un  habit  de  foldat,  & avec  un  équipage  mi- 
lit  aire,  il  admirait  leur  defapropriation , une  foi 
vive,  un  détachement  fîneere  de  routes  les  choies 
du  fiecle  : il  voyoit  fur-tout  avec  édification  que 
là  plupart  ne  fe  préparaient  à foutenir  un  fîege-- 
qui  devoir  être  fort  meurtrier,  que  par  l’ufàge  fré- 
quent des  Sacrcmcns. 

Ces  réflexions  firent  naître  fà  vocation  : il  le 
voyoit  lui  même  fans  une  préparation  aufli  fainte, 
expofé  aux  mêmes  périls  - Dieu  parla  à fon  cœur-,. 
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441  Histoire  de  l'Ordre 
il  courut  au  Palais  du  Grand  Maître , fe  jetta  à fes 
pieds  ; & pénétré  du  defir  de  facrifïq;  la  vie  pour 
la  défenfe  de  la  foi , il  conjura  ce  Prince  de  l’ho- 
jnorer  de  fa  Croix  : le  Grand  Maître  le  releva  , & 
l’cmbrafla  tendrement  en  l’alfurant  qu'il  alloit  pro- 
polêr  au  Confeil  la  demande  & les  pieufes  dilpo- 
fîtions.  Il  n’y  eut  pas  deux  avis  difïerens  : on  fut 
ravi  dans  l'Ordre  d’y  afTocier  un  lî  excellent  hom- 
me ; le  Grand  Maître  lui  donna  l’habit,  & reçut 
fes  voeux  en  pleine  aflcmblée  : & pour  rcconnoître 
la  générolîté  avec  laquelle  il  avoir  abandonné  fon 
patrimoine  & de  grottes  penlîons  qu’il  tiroir  de  la 
République  de  Vecife,  l’Ordre  lui  attigna  une  pen- 
Jïondc  douze  censécus,jufqu  a ce  qu’il  fût  pourvu, 
d’une  Commandcrie  ou  d’un  Prieuré  de  pareille 
valeur.  Pour  furcroît  de  grâce,  le  Grand  Maître 
fit  le  lendemain  le  nouveau  Chevalier  Grand-Croixi 
on  lui  donna  en  même  tems  la  fur  - intendance  gé- 
nérale fur  toutes  les  fortifications  ; & le  Grand 
Maréchal , le  Général  né  de  toutes  les  troupes  de 
j’Ordrc  , partagea  en  quelque  maniéré  fon  auto- 
rité avec  lui  : par  confideration  pour  fa  grande 
capacité,  il  l’admit  dans  le  commandement  & dans 
l’autorité  que  fa  Charge  lui  donnoit  fur  toutes  les 
troupes  qui  fe  trouvoient  dans  l’Ifle. 

Ce  fut  par  les  confeils  & par  les  foins  de  Mar- 
tinenguc  qu'on  rétablit  les  murailles  & les  cours  ; 
il  fit  élever  en  même  tems  les  remparts  ; on  conf 
rruifit  des  ravelins  devant  les  portes  de  la  Ville  -, 
il  fit  faire  des  cafemattcs  dans  les  flancs  des  baf- 
tions , & dans  la  contre-efcarpe  du  fofie , des  four- 
peaux,  & comme  des  mines  chargées  de  poudre. 
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où  on  pouvoir  mettre  le  feu  par  une  traînée  pra- 
tiquée lous  terre  : au  dedans  de  la  Place , il  fit  faire 
de  nouveaux  forts  , des  coupures,  des  foflez,  des 
retranchemens , des  baricades , & routes  les  cho- 
ies nécelïàires  qu'un  auffi  habile  homme,  & qui 
prévoyoit  l’avenir,  pouvoir  oppofer  contre  les  at- 
taques des  afliegeans. 

Pendant  que  la  Religion  profitoit  lî  utilement1 
de  lès  lumières  & de  les  rares  talens,  fur-tout  à 
la  veille  d’un  fîegc,ily  eut  une  efpecede  défertion 
parmi  des  Chevaliers  de  la  Langue  d’Italie.  Les 
principauxde  cette  Nation  fe  plaignirent  au  Grand 
Maître  & au  Confeil  que  le  Pape  Adrien  V I.  qui’ 
venoit  de  fucceder  à Leon  X.  difpofoit  fouverai- 
nemcnt , & à leur  préjudice  , de  toutes  les  Com- 
mandcries  d’Italie  : & ils  demandèrent  la  permifi- 
fion  d’aller  à Rome  lui  en  porter  leurs  plaintes. 
Le  Grand  Maître  ne  jugea  pas  à propos  dans  la  con- 
joncture prélcnte , de  leur  accorder  ce  congé  qu’ils 
follicitoient  ; Ion  refus  les  irrita , & d’Amaraf  qui 
ne  perdoit  aucune  occafion  de  pouvoir  affoiblir  la 
Religion  , leur  infinuoit  qu’ils  dévoient  prendre 
eux  mêmes  la  permiflîon  qu’on  leur  refufoit  ; que 
Tifie-Adam  François  de  Nation  , n’aimoit  point 
la  Langue  d’Italie  j qu’il  n’étoit  peut-être  pas  fâché; 
pour  les  tenir  toujours  dans  une  efpece  d’humilia- 
tion, que  le  Pape  leur  enlevât  des  Commanderies 
attachées  à leur  Langue  ; que  ce  Grand  Maître  ne 
faifoit  même  courir  tous  les  bruits  d’un  fiege  pro- 
chain, que  pôur  pouvoir  fous  ce  prétexte,  difpofcr 
plus  librement  des  fonds  qui  étoient  dans  le  tréfor 
de  l’Ordre  -,  qu’apres  toutils  feroient  deshonorez, fi. 
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après  avoir  répandu  tant  de  fois  leur  lang  pour  la 
défcnfe  de  la  Religion , ils  fe  voyoient  par  une 
odieufe  diftinétion  privez  feuls  des  récompenfes 
dues  fi  légitimement  à leurs  ferviccs. 

Les  Chevaliers  Italiens  féduits  par  .ces  perfides 
confeils , fortirent  de  Rhodes  fans  permiflion , & fe 
retireront  dans  Tille  de  Candie.  Le  Grand  Maître 
juftement  indigné  d'une  defobéiffance  fi  fcanda- 
leufe,  fit  faire  leur  procès  , comme  à des  rebelles 
& à des  délerteurs  : &c  le  Confeil  par  une  Sentence, 
les  priva  de  l'habit.  Quelque  jufte  que  fût  ce  ju- 
gement , la  Religion  y perdoit  un  grand  nombre 
de  Chevaliers  pleins  de  valeur  * quelques-uns  de 
leurs  amis,  & mieux  intentionncz  que  le  Chan- 
celier, du  confentement  décret  du  Grand  Maître, 
payèrent  à Candie  ; & après  être  entrez  adroite- 
ment dans  leurs  plaintes  & dans  leur  relTentiment, 
ils  leur  repréfenterent  qu’on  ne  pouvoit  plus  dou- 
ter du  fiege  de  Rhodes  -,  qu'on  verroit  au  premier 
jour  l’Ifle  inondée  par  les  Turcs,  & que  quelque 
jufte  que  fût  le  motif  de  leur  voyage  à Rome,  ils 
ne  pourroient  pas  empêcher  leurs  ennemis  de  pu- 
blier qu’ils  ne  l’avoient  entrepris  dans  une  pareille 
conjoncture,  que  pour  éviter  les  périls , où  alloient 
.être  expofez  tous  leurs  confrères. 

La  certitude  du  fiege  de  Rhodes  , & la  crainte 
d’être  lôupçonnez  d'un  motif  fi  lâche , étouffèrent 
tout  leur  reffentiment ils  revinrent  à Rhodes  fe 
jetter  aux  pieds  du  Grand  Maître  : & pour  obte- 
nir le  pardon  de  leur  faute,  ils  protefterent  de  la 
laver  dans  leur  fang , & dans  celui  des  Infidèles. 
jLe  Grand  Maître  les  reçut  comme  un  bon  peçej 
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& après  leur  avoir  fait  une  fage  corredHon  fur  leur 
dcfobéifTance  , ce  généreux  vieillard  les  embraffa 
tendrement , leur  rendit  l’habit , & leur  promit 
que  quand  la  Religion  feroit  débarafTéede  la  guer- 
re dont  elle  étoit  menacée  , tout  l’Ordre  s’inté- 
refferoit  dans  leur  affaire  ; qu'il  en  feroit  la  fïenne 
propre , & qu'il  efperoit  que  fur  des  plaintes  fi 
juftes,  les  Souverains  de  la  Chrétienté  ne  lui  refu- 
feroient  pas  leurs  bons  offices  auprès  du  Pape. 

Cet  orage  étant  heureufèment  calmé,  le  Grand 
Maître  fît  partir  inceflamment  des  Chevaliers  pour 
toutes  les  Cours  de  l’Europe,  & pour  tâcher  d’ob- 
tenir du  Pape  & des  Princes  Chrétiens  un  prompt 
fecours  ; mais  levcnement  fît  voir  que  l’Ordre 
ne  devoir  compter  que  fur  fes  propres  forces.  La 
plupart  de  ces  Princes  occupez  des  guerres  qui 
étoient  entre  eux , ôc  de  leurs  intérêts  particuliers , 
négligèrent  ceux  de  la  Religion  ; & le  Pape  même, 
quoique  Pontife  vertueux  , mais  qui  devoir  la 
tiare  au  crédit  & à la  recommandation  de  l’Em- 
pereur Charles-Quint  dont  il  avoir  été  précepteur, 
n’ofa  fans  fa  participation  difpoier  des  troupes  ou 
des  fonds  du  S.  Siégé. 

Frere  Jacques  de  Bourbon  Commandeur  d’Oi- 
femont,  & fils  naturel  de  Louis  de  Bourbon  , élu 
Evêque  de  Liege , Prince  de  la  Maifon  de  France  , 
nous  apprend  dans  la  Relatiqn  qu’il  nous  a laifTéc 
du  fiege  de  Rhodes , que  fur  les  inftances  que  le 
Chevalier  d’Anfoy  ville  fit  de  la  part  du  Grand  Maî- 
tre au  Roi  de  France  , ce  Prince  Religieux  , qui 
affeéHonnoit  l’Ordre  , lui  donna  un  pouvoir  de 
faire  armer  tous  les  vaiffeaux  qu’il  rrouveroit  dans 
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Viliii*.*  les  ports  de  Provence,  & de  les  conduire  à Rho- 
D aVam.E"  des.  Mais  les  Commandans  de  cette  Province 
craignant  d'être  attaquez  par  les  armées  de  l’Em- 
pereur, différèrent  d’executer  fes  ordres  ; il  fallut1 
retourner  à la  Cour  en  folliciter  de  nouveaux  & 
plus  précis  : & pendant  ces  voyages  l’hyver  fur- 
vint , & le  tems  favorable  de  mettre  en  mer  fe 
pafTa. 

Ce  fut  apparemment  par  une  difgrace  fembla- 
ble  qu’une  puifTante  caraque  que  le  Chevalier  Hy- 
ferant , de  la  Langue  d’Auvergne  avoit  frétée  à. 
Genes , & qui  étoit  chargée  de  provifions  de  guerre 
& de  bouche,  échoua  proche  deMonegue;  quoi- 
qu’on foupçonnât  en  ce  tems-là  que  la  mer  & les 
vents  avoient  moins  contribué  à cet  accident  que 
la  politique  des  Génois , qui  ne  vouloient  point 
s’attirer  le  rcfïentiment  des  T urcs.  Il  n’eft  pas  moins 
difficile  de  fçavoir  à quoi  on  doit  attribuer,  l’inac- 
tion de  Fabrice  Pignatelli,  Prieur  de  Barlette,de 
Charles  Quelvalle  , de  Lully  de  Saint  Etienne,  & 
de  Jean-Baptifte  Carrafa , Bailli  de  Naples  , qui 
par  ordre  du  Grand  Maître  , & des  deniers  de 
l’Ordre , ayant  acheté  un  grand  nombre  de  pro- 
vifions  de  guerre  & de  bouche',  n’en  firent  pafTer 
aucune  partie  au  fecours  de  Rhodes. 

Le  Grand  Maître  dans  l'incertitude  de  ces  fc- 
cours  éloignez , mit  toute  fa  confiance  dans  la  pro;. 
tcélion  du  Ciel , & dans  la  valeur  de  fes  Chevaliers  : 
en  homme  de  guerre , & en  grand  Capitaine,  il< 
n’oublia  aucune  des  précautions  nécefTaires  pour 
n’être  pas  furpris  par  les  Infidèles.  Il  commença 
ces  foins  fi  dignes  de  fon  zele  & de  fon  courage. 
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par  une  revue  générale  de  ce  qu’il  y avoir  de 
Chevaliers  & de  troupes  réglées  : il  n’y  trouva 
qu’environ  fîx  cens  Chevaliers  & quatre  mille  cinq 
cens  foldats  : & ce  fut  avec  cette  poignée  de  gens 
de  guerre  qu'il  entreprit  de  défendre  fa  Place  contre 
les  inondations  de  ces  armées  effroyables  que  Soli- 
man mettoit  en  campagne  dans  toutes  fes  entrepri- 
fes.  Les  Bourgeois  de  Rhodes  à la  vérité  prirent  les 
armes , & on  en  forma  quelques  compagnies  ; on 
rappclla  les  armateurs  Rhodiens  qui  étoient  en 
mer,  qui  s’enfermèrent  dans  la  Ville  , & qui  fu- 
rent chargez  de  la  défenfe  du  port.  On  deftina  les 
payfans  de  la  campagne  pour  fervir  de  pionniers  ; 
mais  on  ne  put  tirer  dans  la  fuite  aucun  fcrvicedu 
petit  peuple  de  la  Ville,  qui  ne  fçavoit  que  crain- 
dre, & qui  fuyoic  le  péril.  Le  Grand  Maître  char- 
gea Frere  Didier  Tholon  de  Sainte  Jaille  , Bailü 
de  Manofque,  du  foin  de  l’artillerie,  & les  Che- 
valiers de  Nuëres  & Britto , de  la  conduite  des 
travaux  fous  les  ordres  du  Bailli  de  Martincngue. 
Les  efclaves  de  Rhodes  & ceux  qui  appartenoient 
à des  particuliers,  furent  employez  à creufer  les 
fpfTez , & aux  fortifications  qu’on  ajouta  au  baftion 
d’Auvergne  : on  répara  les  moulins  ; on  fit  conf- 
truire  de  nouveaux  fours  ; le  port  fut  fermé  par 
une  double  chaîne,  l’une  devant  fon  embouchure, 
& l’autre  en  dedans,  depuis  la  tour  de  S.  Nicolas, 
jufqu’à  la  tour  des  moulins  : & de  peur  que  les  In- 
fidèles ne  tâchafTent  de  s’emparer  du  mole,  com- 
me ils  l’avoicnr  tenté  dans  le  fiege  précèdent  -,  & 
qu  a la  faveur  de  cette  jettée , ils  ne  pénétraient 


Vit 

DE  L 

Ad 


LIERS 
Is  L E* 
A M» 


• Digitized  by  Google  | 


VlllIEJlS 
DE  L'ISEI- 
A D A M. 


448  Histoire  de  l’Ordre 
jufqua  la  porte  de  S"  Catherine  , on  coula  à fond 
à l’entrée  du  mandrache  pluficurs  vaiffeaux  char- 
gez de  pierre  : les  murailles  furent  en  même  tems 
bordez  d’artillerie  : on  porta  des  armes,  des  gre- 
nades , des  pots  à feu  & de  grofTes  pierres  fur  les . 
remparts  & dans  les  baftions  : jamais  on  n’avoit 
vû  plus  de  diligence  & plus  d’ordre. 

Les  Chevaliers  & les  Gentilshommes  Grecs,  le 
Bourgeois  comme  l’Officier,  le  foldat  & le  mate- 
lot , les  Prêtres  même  & les  Religieux,  chacun 
s’occupoit  avec  promptitude  & fans  confufîon  à 
ce  qui  lui  étoit  preferit.  Le  Grand  Maître  fe  trou-, 
voit  par  tout  ; lui  feul  conduifoit  ces  differens  tra- 
vaux ; fa  préfence  & fa  capacité  les  avançoient  en. 
core  plus. que  ne  faifoient  tant  de  mains  qui  y 
étoient  employées , & peu  de  Princes  & de  Gou- 
verneurs ont  fait  voir  dans  une  Place  affiegée  une  • 
auffi  parfaite  intelligence  de  l’art  militaire,  jointe 
à une  valeur  tranquille  & incapable  d’être  trou- . 
blée  par  la  grandeur  & les  differentes  fortes  'de;  > 
périls  dont  il  fut  depuis  environné. 

Mais  pour  faire  mieux  connoître  l’importance 
& l’utilité  de  fes  foins , quoique  dans  le  Livre  pré-, 
cèdent,  nous  ayions  parlé  de  la  fituation  de  cette 
Place,  peut-être  qu'il  ne  fera  pas  inutile  d’en  étendre 
la  relation,  &:  de  l’augmenter  du  récit  des  fortifica- 
tions qu’on  y avoit  ajoutées  depuis  le  dernier  fîege. . 

La  Ville  de  Rhodes,  comme  nous  l’avons  dit, 
eff  fïtuée  au  bord,  de  la  mer  , fur  une  colline  qui 
fe  termine  par  une  pente  douce  dans  une  plaine: . 
cç  qui  en  xendoit  la  circonvallation  aifée.  Elle  eft  • 
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divifée  en  haute  & baffe-ville-,  le  Palais  du  Grand  Viluim 
Maître  étoit  placé  dans  la  haute  ville  à laquelle 
il  fervoit  de  Château,  fie  en  même  tems  de  cita- 
delle.  Tous  les  Chevaliers  étoient  logez  auprès 
du  Palais  du  Grand  Maître,  & dans  un  même  quar- 
tier y & les  féculiers  avec  les  perfonnes  mariées  y 
foit  bourgeois  ou  artifans  , occupoient  la  balle 
ville.  Cette  Place  du  côté  quelle  regarde  la  cam- 
pagne, paroît  de  figure  ronde  -,  & fi  on  la  confé- 
déré du  côté  de  la  mer  , elle  repréfêncc  un  croif. 
fant  parfait.  Il  y a deux  ports  -r  le  plus  grand  eft. 
quarré  & fpacieux  , mais  il  n’cft  pas  iûr  quand  cer- 
tains vents  viennent  à.  foufflcr.  A l'entrée  de  ce 
port  à main  droite , on  trouvoit  la  tour  de  Saint 
Nicolas , ouvrage  de  la  libéralité  de  Philippe  le 
Bon,  Duc  de  Bourgogne.  Cette  tour,  garnie  d'ar- 
tillerie étoit  attachée  a un  baftion,  qui  étoit  der- 
rière, fic  elle  avoir  une  courtine  qui  venoit  jufques 
aux  murs  de  la  Ville,  fie  faifoitun  des  cotez  du 
port.  De  l’autre  côté,  ôc  vis-à-vis  de’ cette  tour , il 
y avoir  un  vieux  Château  que  les  Chevaliers  nom- 
moient  le  Château  S.  Ange.  Ce  Château  fie  cette 
tour  diftans  l’un  de  l'autre  de  plus  de  cinquante  toi— 
fes , avoient  été  conftruits  fur  les  deux  rochers , fur 
Iefquels  on  prêtent  qu’éroient  pofez  anciennement 
les  pieds  de  ce  grand  Coloffe  dé  bronze ,.  entre 
les  jambes  duquel  les  plus  grands  vaiffeaux  pal- 
foient,  dit-on,  avec  toutes  leurs  voiles.  Le  baftion 
auquel  la  tour  de  S.  Nicolas  étoit  attachée,  étoit  fur 
le  bord  de  là  mer  , garni  de  neuf  groffes  pièces 
de  canon  qui  défendoient  l’entrée  du  port  de  quel- 
que côté  que  ce  fût.  Le  petit  port  ou  le  port  des. 
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4jo  Histoire  de  l'Ordre 
galeres  étoit  couvert  du  côté  de  la  mer  d’une  lan- 
gue de  rocher  qui  tient  à la  terre  ferme , & fur 
laquelle  étoit  bâti  un  Château  appelle  parles  Che- 
valiers le  Château  de  Saint  Elme  ou  de  Saint  Erme. 
Ce  port  eft  plus  fur  que  le  grand , & peut  conte- 
nir plufieurs  galeres  -,  mais  la  bouche  eft  fi  étroite, 
qu’il  n’y  en  peut  entrer  qu’une  à la  fois.  On  la 
fermoir  tous  les  foirs  avec  une  chaîne  qui  tient  à 
«ne  petite  tour,  tout  au  bout  d’un  mole  qui  avance 
vingt-cinq  ou  trente  pas  dans  la  mer;  l'autre  bout 
.de  la  chaîne  s’attachoit  à une  piece  de  rocher 
qui  tient  à la  terre  à fept  ou  huit  pas  de  ce  Château. 
A côté  du  port  des  galeres , on  trouvoit  l’Arfenal 
où  on  lesconftruit,&  vis-à-vis  du  baftion  qui  eft 
entre  les  deux  ports , il  y a une  grofle  tour  avec  fon 
fofte  fur  laquelle  on  voyoit  trois  grofles  pièces  de 
canon  qui  défendoient  l’entrée  de  ce  dernier 
port.  Audeftus  du  Palais  du  Prince  & des  Auber- 
ges des  Langues , on  voyoit  s'élever  un  grand  nom- 
bre d’Eglifes , parmi  Icfquelles  celle  de  Saint  Jean 
Patron  de  l’Ordre  étoit  remarquable  par  la  gran- 
deur de  fon  vaifTeau , & par  la  hauteur  & la  dé- 
licatefle  de  fon  clocher.  Tous  ces  fuperbes  bâti- 
mensjoinrs  aux  fortifications  anciennes  & nouvel- 
les rendoient  Rhodes  une  des  plus  belles  Villes  de 
l’Orient.  Elle  étoit  entourée  d’une  double,  d’autres 
difent  d’une  triple  enceinte  de  murailles  fortifiées 
par  treize  grofles  tours  antiques , dont  il  y en  avoir 
cinq  renfermées  dans  une  clpcce  de  ravelin  & de 
baftion,  que  lesHiftoriens  du  tems  appellent  des 
boulevards  ; Sc  ces  boulevards  étoient  enveloppez 
par  des  barbacanes  ; ou  «Je  faufîes  brayes , & 
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des  ouvrages  avancez  : le  folle  étoit  large  & pro- 
fond ; la  contre -efcarpe  revêtue  & pallifladée  : 
tout  ce  qui  étoit  découvert  aux  environs  de  la 
Place , fe  trouvoit  expofé  à un  nombre  infini  de 
batteries  compofées  de  canons  de  differens  cali- 
bres , félon  la  proximité  ou  l’éloignement  des  en- 
droits qui  étoient  en  vue.  Rhodes  préfentoit  de 
tous  cotez  un  front  redoutable,  & depuis  le  glacis 
jufqu  a la  Place  , ce  n'étoient  que  fortifications 
entafiecs  les  unes  fur  les  autres,  & cjue  batteries, 
qui  ne  foudroient  point  qu’on  en  put  approcher 
impunément. 

Nous  avons  dit  fur  la  foi  des  Hiftoriens  dur 
tems , qu’il  y avoit  cinq  boulevards  ou  cinq  baf- 
tions.  Le  Grand  Maître  en  confia  la  défenfc  à 
cinq  anciens  Chevaliers , qui  en  plufieurs  occa- 
fions  avoient  donné  des  preuves  de  leur  capa- 
cité & de  leur  courage.  On  chargea  le  Cheva- 
lier duMclnil  de  défendre  le  baftion  d’Auvergne  -7 
Frere  François  des  Carrières  fut  mis  dans  celui 
d’Efpagne  ; Nicolas  Huzi  devoit  commander  dans 
celui  d’Angleterre; Berenger de Lionceldans  celu» 
de  Provence , & Andclot  Gentil  entreprit  de  dé- 
fendre le  baftion  d’Italie.  Le  Grand  Maître  diftri- 
bua  en  même  tems  la  meilleure  partie  de  fes  trou- 
pes fur  les  remparts  ; & il  les  partagea  félon  les- 
quartiers.  Frere  Raimond  de  Ricard  le  plusancieir 
Commandeur  de  la  Langue  de  Provence  , dévoie 
à la  tête  d’une  brigade  veiller  au  pofte  qui  en  por- 
toit  le  nom.  Raimond  Roger  de  la  Langue  d’Au- 
vergne étoit  prépofé  pour  le  quartier  de  fa  Lan- 
gue ; Joachim  de  Saint  Aubin  avec  les  Chevaliers 
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'452.  Histoire  de  l’Ordre 
François,  fe  chargèrent  de  la  défenfe  de  la  muraille 
depuis  la  tour  Franque  jufqu  a la  porte  de  Saine 
Ambroifc  , & depuis  cette  porte  julqu  a celle  de 
Saint  Georges.  Les  Allemands  étoient  poftez  fous 
la  conduite  du  Commandeur  Valdners  : Guillau- 
me Ouazon  commandoit  dans  le  quartier  des  An- 
glois  ; Georges  Emar  dans  celui  d'Italie  ; Jean  de 
Barbaran,  &Ernand  Sollier  dévoient  défendre  les 
polies  de  Caftille  & d’Arragon , dont  les  folTez 
n étoient  ni  allez  larges , ni  allez  profonds.  Le  quar- 
tier appellé  Sainte  Marie  de  la  Viéloire  étoic  en- 
core plus  foible  : le  Grand  Maître  fe  chargea  de 
fa  dérenfe,  quitta  fon  Palais,  & fe  logea  au  pied 
de  la  muraille  avec  quelques  Chevaliers  qu’il  avoic 
réfervez  pour  combattre  fous  fes  ordres  &avcc  lui. 

Outre  cette  dillribution,  le  Grand  Maître  choi- 
£t  encore  quatre  Seigneurs  Grands-Croix  , qu’on 
nomma  Capitaines  du  fecours , & pour  en  porter 
avec  les  Compagnies  qu’ils  commandoient,  aux 
endroits  qui  feroient  les  plus  preflez.  Le  premier 
de  ces  Capitaines  fut  d’Amaral  dont  on  ne  foup- 
çonnoit  point  encore  la  fidelité.  Il  fut  chargé  de 
loutenir  ceux  qui  dévoient  défendre  les  polies 
d’Auvergne  & d’Allemagne  ; Frère  Jean  Bouk 
Turcopilier  de  l’Ordre,  & Chevalier  de  la  Langue 
d Angleterre  fut  deftiné  pour  le  quartier  d’Elpa- 
gne  & d'Angleterre  ^ Frcre  Pierre  de  Cluys,  Grand 
Prieur  de  France  devoir  foutenir  ceux  de  fa  Na- 
tion , & les  polies  de  Callille  & de  Portugal  ; & 
Frère  Grégoire  de  Morgut,  Grand  Prieur  de  Na- 
varre , fe  chargea  de  marcher  au  fecours  des  po- 
lies de  frovenpc  ôc  d’Italie.  Le  Grand  Mjiîrr? 
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aj  outa  à ces  quatre  Seigneurs , Frere  Gabriel  de  Viitm* 
Pommerols  Ton  Lieutenant  General,  qui  fans  avoir  bÂ»a*m.W 
de  porte  & de  quartier  affeté , devoit  fe  porter  1 

dans  tous  les  endroits  où  il  en  feroit  befoin  : & le 
Grand  Maître  à la  tête  de  Tes  Gardes,  commandez 
par  le  Chevalier  de  Bonneval , de  la  Langue  d’Au- 
vergne, le  réferva  la  même  Fonction. 

Nous  avons  vu  qu’avant  le  premier  fïege,  on 
avoit  apporté  dans  la  Ville  une  ftatue  de  la  Sainte 
Vierge,  qui  étoit  révérée  dans  une  Eglife  confa- 
crée  en  Fon  nom , & bâtie  fur  le  Mont-Philerme. 

On  prit  la  même  précaution  avant  ce  fecond^fiege, 

& tout  le  Clergé  & le  peuple  furent  en  proceflion 
la  prendre  dans  Ton  Eglile , la  portèrent  dans  la 
Ville  dont  elle  étoit  regardée  comme  la  Protec- 
trice, & la  dépoferent  dans  l’Eglife  de  S.  Marc. 

Latour  de  Saint  Nicolas  étant  coDfiderée com- 
me le  porte  le  plus  important , & comme  la  clef 
de  Rhodes , le  Grand  Maître  en  confia  la  défenfè 
à Frere  Guyot  de  Cartelane,  de  la  Langue  de  Pro- 
vence , ancien  Chevalier  qui  s etoit  diftingué  par 
un  grand  nombre  dations  de  valeur.  Vingt  Che- 
valiers & trois  cens  hommes  d’infanterie  entrè- 
rent dans  cette  forterefle  fous  fes  ordres  ; on  donna 
fïx  cens  hommes  aux  Chevaliers  Claude  de  Saint 
Prix,  & Jean  Boniface,  tous  deux  François,  & à 
Lopez  Daïala,  & Hugues  CaponeEfpagnols,  pour 
faire  tour  à tour  nuit&  jour  les  rondes  parla  Ville, 

& pour  y entretenir  le  bon  ordre,  avec  pouvoir  de 
juger  à mort  les  malfaiteurs,  fauf  l’appel  au  Grand 
Maître.  Ce  Prince  craignant  que  les  quatre  Grands- 
Croix  qu’il  avoit  choifis  pour  Capitaines  de  fe- 
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Vmini  cours,  ne  fuflcnt  pas  fuffifans  dans  la  fuite  pour  en 
* Ad  am.**  porter  dans  tous  les  endroits  , qui  feroient  atta- 

3uez , en  ajouta  quatre  autres  , fçavoir  Anaftafè 
c Sainte  Camelle,  Guyot  Dazas,  Chevaliers  Fran- 
çois, Marin  Furfan,  & Raimond  Marquer  y Efpa- 
gnols  v & il  donna  à chacun  une  compagnie  de 
cent  cinquante  hommes.  Le  Grand  Maréchal  ,,fub 
vant  les  droits  de  fa  Charge,  remit  le  grand  éten- 
dart  de  la  Religion  à Antoine  de  Grolée ,.  de  la 
Province  de  Daufîné  , Chevalier  d une  infigne  va- 
leur, & bien  digne  d’un  dépôt  aufli  honorable.  Le 
Chevalier  de  Tinteville  parent  du  Grand  Maître  „ 
fut  nommé  pour  porter  Tenfeigne  du  S.  Crucifix  -r 
& te  Chevalier  Henri  de  Maufelle  , attaché  à la 
Maifon  du  Grand  Maître , & un  de  fes  Officiers, 
portoit  fon  étendarr  particulier. 

Pendant  que  le  Grand  Maître  étoit  occupé  a 
affigner  aux  Chevaliers  leurs  emplois,  & les  quar- 
tiers qu’ils  dévoient  défendre,  on  vit  que  IcsTurcfs 
faifoient  de  nuit  des  fignaux  avec  du  feu  fur  l’en- 
droit des  côtes  de  Licyc  , qui  étoit  oppofé  à 1 Ifle 
de  Rhodes. 

d Le  Grand  Maître  pour  ne  rien  négliger , or- 
CommlmLdc  donna  à un  Chevalier  François  appelle'  Mennetou 
Bourbon. p.  de  prendre  fit  flûte  , & d’aller  avec  un  Rhodien 
appellé  Jaxi , qui  parloit  la  Langue  Turque , pour 
reconnoître  ce  que  fignifioient  ces  feux.  Le  Che- 
valier François  en  execution  de  ces  ordres,  fe  mit 
en  mer , & ayant  abordé  afTez  près  de  la  côte , if 
aperçut  proche  d’une  fontaine  pluficurs  foldats- 
Turcs,  déguifez  en  marchands.  Jaxi  leur  demanda 
le  motif  de  leurs  fignaux  x & en  même  tems  des 
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nouvelles  d'un  marchand  Turc  qu’il  connoiflbit, 

6c  qui  avoir  négocié  autrefois  à Rhodes.  On  lui  Adak. 
répondit  que  ce  marchand  n’e'toit  pas  éloigné,  qu’il 
alloit  arriver,  & que  s’il  vouloit  fe  faire  mettre  à 
bord,  il  ^ourroit  le  voir.  Le  Rhodiens’en  difpcnlà, 
à moins  qu’ils  ne  voulurent  envoyer  un  otage  à 
fon  Commandant  : les  Turcs  y conlêntirent , l’é- 
change fe  fit  : mais  Jaxi  ne  fut  pas  plutôt  à terre , 
que  ces  perfides,  contre  le  droit  des  gens,  legaro- 
terent,  leconduifirentavec  une  extrême  diligence 
à Conftantinople,  & le  remirent  au  Bacha  Pyrrus 
l’auteur  de  cette  trahilon.  Mennetou  croyoit  bien 
s’en  venger  fur  lotage  Turc  ; mais  quand  il  fut  ar- 
rivé à Rhodes  , il  fe  trouva  que  ce  n ’étoit  qu’un 
miferable  payfan  , qu’ils  avoient  couvert  d’une 
verte  de  foye,  & dont  le  Grand  Maître  & le  Con- 
feil  ne  purent  tirer  aucun  éclairciflcment. 

Cependant  Pyrrus  ayant  en  fon  pouvoir  le  Rho- 
dien,  tâcha  d’en  tirer  des  lumières  fur  l’état  de  la 
ville  de  Rhodes  -,  & n’en  ayant  pû  rien  apprendre 
par  carelTes , & fous  l’efpoir  de  magnifiques  récom- 
penfes , il  lui  fit  donner  pendant  plufieurs  jours 
une  queftion  fi  violente  , que  le  Grec  n’en  pou- 
vant foutenir  les  douleurs , l’inftruifit  de  ce  qu’il 
vouloit  fçavoir,  & mourut  peu  après.  Pyrrus  fie 
part  au  Grand  Seigneur  de  la  dépofition  du  Rho- 
dien,  & apprit  à fon  maître  qu  il  n’y  avoir  pas  dans 
Rhodes  plus  de  cinq  ou  fix  mille  hommes  en  ar- 
mes. Soliman  réfolut  aurii-tôtd’en  commencer  le 
fiege;  mais  comme  il  s’étoit  fait  une  loi  de  n’entre- 
p rendre  aucune  guerre  fans  une  déc  lararion  préala- 
ble, ilcnchargeaun Exprès, qui  fe  rendit  cnLyrie, 
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VituiRs  & qui  fuivant  l’ufage , fît  les  fîcnaux  ordinaires. 

Adam,  avec  du  reu,  comme  lavoient  pratique  ceux  qut 
~ avoient  enlevé  Jaxi. 

Le  Grand  Maître  qui  ignorait  la  mort,  crut  d’a- 
bord que  les  Turcs  le  renvoyoient.  Le  Çhevalier 
Boniface  d’Aluys  par  Ton  ordre , fut  avec  une  ga- 
lère le  recevoir.  Etant  arrivé  proche  de  la  côte,, 
il  apperçut  quelques  Turcs  à cheval,  qui  fans  faire- 
mention  de  Jaxi , lui  dirent  qu'iL  étoit  venu  des 
Lettres  du  Grand  Seigneur  pour  le  Grand  Maître* 
8c  que  s’il  vouloit  attendre  un  peu  de  tems,  on  al- 
loit  les  apporter  : & ils  invitèrent  le  Trucheman 
de  la  galere  de  defeendre  à terre  pour  les  prendre. 
Mais  le  Chevalier  d'Aluys  craignant  une  fuper- 
cherie  pareille  à celle  qu'on  avoit  faite  au  Cheva- 
lier de  Mennetou,  ne  le  voulut  pas  permettre.  Dans 
la  crainte  même  que  ce  ne  fût  une  autre  embûche,. 
& qu'il  ne  furvînt  des  vaifleaux  pour  s’emparer  de  la 
galere,  il  leur  fit  dire  qu’il  alloit  partir  à l inftanr, 
& que  s’ils  avoient  des  Lettres  à envoyer  au  Grand 
Maître,  ils  pouvoient  les  lui  remettre.  Les  Turcs 
le  voyant  prêt  à voguer,  & ayant  lié  le  paquet  de 
Lettres  avec  une  pierre,  le  jetrerent  dans  fon  bord. 
H porta  ce  paquet  au  Grand  Maître  ron  l’ouvrir 
en  plein  Confeil  ; on  y trouva  une  Lettre  de  So^ 
liman  en. forme  de  déclaration  de  guerre,  adrefi- 
£ée  au  Grand  Maître  , à tous  les  Chevaliers,  & 
aux  citoyens  & habitans  de  Rhodes , 8c  ce  cartel 
étoit  conçu  à peu  près  en  ces  termes  : 

Les  brigandages  que  vous  exerce % continuellement 
contre  nos  fideles  fujets  , q)  l'injure  que  -vous  faites' 
À notre  Impériale  Majefié , nous  engagent  d vous  com- 
mander 
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mander  que  vous  ayie % à,  nous  remettre  incejfamment 
l'jfle  çt)  la  Fortereffe  de  Rhodes.  Si  vous  le  faites 
de  bon  gré , nous  jurons  par  le  Dieu  qui  a fait  le  Ciel 
ft)  la  Terre  , par  les  vingt -fix  mille  \ Prophètes , & 
les  quatre  Mufaphi  qui  font  tomber  du  Ciel,  (efi  par 
notre  grand  Trophete  Mahomet , que  vous  fourre % 
for  tir  de  l'Ifle , (jfi  les  Habitans  y demeurer , fans 
qu’il  vous  J oit  fait  le  moindre  tort  ; mais  fi  vous  ne 
déféré % pas  promptement  à nos  ordres , vous  pajfe- 
re%  tous  par  le  fil  de  notre  redoutable  épée  , les 
tours , les  baftions  (dfi  les  murailles  de  Rhodes  fe- 
ront réduites  a la  hauteur  de  ihetbe  qui  croît  au 
pied  de  toutes  ces  fortifications. 

Cette  Lettre  ne  furprit  pas  beaucoup  le  Con- 
feil,  & on  réfolut,  fi  le  Grand  Seigneur  attaquoit 
l’Ifle , de  n'y  répondre  qu  a coups  de  canon.  Mais 
avant  que  les  ennemis  panifient,  & qu’on  fiut  obli- 
ge d’entrer  en  aétion , le  Grand  Maître  ordonna 
qu’on  s’y  préparât  par  des  jeûnes  & des  prières  : 
il  en  donnoit  l’exemple  le  premier , &:  quand  le 
foin  du  gouvernement  lui  laifloit  quelques  mo- 
mens  libres,  il  les  pafloit  aux  pieds  des  Autels. 
Fontanus  Hiftorien  contemporain , & témoin  ocu- 
laire de  ce  qui  fê  pafla  dans  ce  fiege,  dans  la  re- 
lation qu’il  nous  en  a laiflec,  rapporte  que  les  Che- 
valiers & les  Citoyens  de  Rhodes  n’avoient  pas 
moins  de  confiance  dans  fes  prières  que  dans  fa 
valeur,  & qu’on  difoit  communément  que  fous 
un  Prince  fi  pieux  le  Ciel  étoit  interefle  à la  confer- 
vation  de  Tes  Etats. 

Comme  l’Ifle  de  Rhodes  étoit  habitée  par  deux 
Nations  differentes,  chaque  Peuple  avoir  fon  Me- 
T orne  JJ.  M mm 
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tropolitain , à la  nomination  des  Grands  Maîtres- 
Leonard  Baleftein  rcmplifloit  alors  cette  dignité 
à l’égard  des  Latins  ; & un  Caloyer  appelle  Clé- 
ment, étoit  Archevêque  des  Grecs.  Ces  deux  Pré- 
lats vivoient  dans  une  parfaite  union,  & n etoient 
occupez  que  du  foin  d'entretenir  lapaix  entre  leurs 
Diocézains.  L’Archevêque  Latin  excelloit  dans  le 
talent  de  la  parole;  c’étoit  un  des  plus  éloquens 
Prédicateurs  de  fon  fiecle.  Cependant  comme 
les  Turcs  traitoient  leurs  fujets  Grecs  plus  fa- 
vorablement que  les  Latins,  le  Grand  Maître  crai- 
gnant que  ceux  de  cette  Nation  qui  habitoient 
les  Illes  de  la  Religion , ne  fe  laiflaflent  féduire 
par  cette  diftinétion  , il  engagea  les  deux  Métro- 
politains à.  exhorter  dans  leurs  fermons  leurs  Dio- 
cézains à combattre  courageufement  contre  ces 
ennemis  de  la  foi. 

Ces  deux  Prélats  s’en  acquittèrent  avec  beau- 
coup de  zelc  -,  ils  y réuflïrent  fans  peine  ; la  fidé- 
lité des  Rhodiens  pour  l’Ordre  fut  inébranlable, 
non  feulement  par  l’attachement  inviolable  qu’ils 
firent  paroître  pour  la  véritable  Religion , mais  en- 
core pareeque  la  domination  des  Chevaliers  avoit 
toujours  été  jufte  & modérée  : ce  qui  eft  le  lien  le 
plus  fur  entre  le  Souverain  & fes  Sujets. 

Cependant  la  flotte  des  Turcs  mit  à la  voile; 
elle  étoit  précédée  par  trente  Galères  : celui  qui 
les  commandoit,  en  partant  le  long  des  côtes  de 
rifle  de  Lango  ou  de  Cas,  y débarqua  quelques 
Troupes  pour  la  ravager:  mais  ces  pillards  à leur 
defeente  furent  chargez  fî  vigoureulement  par 
Préjan  de  Bidoux , Gran  d Prieur  de  faint  Gilles , 
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Gouverneur  de  cette  Ifle , qu’aprcs  y avoir  perdu 
quelques  foldats,  ils  furent  contraints  de  fe  rem- 
barquer. Ce  Commandant  ayant  appris  des  pri- 
fonniers  qu’il  avoit  faits,  que  ces  Galères,  & tout 
le  corps  de  la  flotte  qui  les  fuivoit , alloit  droit  à 
Rhodes , après  l’avoir  vu  palier  , envoya  deman- 
der au  Grand  Maître  la  permilîion  de  fe  rendre 
auprès  de  lui  pour  fervir  la  Religion  pendant  le 
fîege.  Le  Grand  Maître  qui  connoifloit  fa  capa- 
cité, & la  longue  expérience  dans  le  métier  de  la 
Guerre,  fut  également  touché  de  fon  zele  & de 
Ion  courage.  Il  lui  envoya  avec  joie  les  ordres  qu'il 
demandoit,  & ce  généreux  Chevalier  les  ayant 
reçus,  fe  jetta  dans  un  brigantin,  & à la  faveur 
de  la  nuit  il  entra  dans  le  Port  de  Rhodes  fans 
avoir  été  découvert  par  les  Turcs,  qui  tenoient 
la  Mer.  Le  Grand  Maître  l'embrafla  tendrement 
6c  le  combla  de  louanges  ; & pour  ne  pas  laifïcr 
fes  talens,  & furtout  fa  vigilance  fans  emploi , il  lui 
donna  la  commiflîon  de  vifiter  les  differens  portes 
delà  Place,  & de  commander  conjointement  avec 
le  Bailli  de  Manofque  à toutes  les  batteries. 

On  fît  venir  en  même-tems  des  Ifles  de  la  Reli- 
gion, & furtout  de  celle  de  Nizzaro,  la  plupart 
des  Habitons,  gens  courageux,  accoutumez  à aller 
en  courfe , & à combattre  les  Infidèles.  Le  Grand 
Maître  prit  cette  refolution , pareeque  dans  cette 
guerre,  il  s’agifloit  uniquement  de  fauver  la  Ca- 
pitale, & que  fi  l’Ordre  s’y  maintenoit,  les  autres 
Ifles  fe  pourroient  conferver  , ou  du  moins  fe  re- 
couvrer plus  aifément. 

Quand  ces  Habitans  furent  débarquez,  on  les 
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fie  entrer  avec  des  vivres  dans  les  Châteaux  de 
Lindo,  de  Féraclc,  & dans  les  autres  Fortereflès 
de  rifle  : des  Chevaliers  pleins  de  valeur  s’y  en- 
fermèrent pour  les  commander  : ils  avoient  ordre, 
s’ils  étoient  alTiegcz , d’y  tenir  le  plus  long-tems 
qu’ils  pourroient  pour  gagner  du  tems , & reculer 
le  fiege  de  la  Capitale  ; & fi  les  Infidèles  ne  les 
attaquoient  pas,  d’aller  fouvent  en  parti,  & de 
tâcher  de  furçrendre  ceux  qui  sccarteroient  du 
gros  de  l’armee. 

La  flotte  Turque,  après  avoir  reconnu  les  côtes 
de  Licye , parut  enfin  à la  vue  de  Rhodes , & s’arrê- 
ta en  une  plage  qui  n’en  étoit  éloignée  que  de 
huit  milles,  ou  environ  de  trois  lieues;  mais  n’y 
ayant  pas  trouvé  un  bon  fonds,  & cet  endroit  étant 
d’ailleurs  expofé  dans  cette  faifon  aux  vents  d’Oc- 
cident,  Curtogli  fit  lever  l’ancre,  mit  à la  voile, 
& alla  furgir  de  l’autre  côté  de  l’Ifle , & dans  une 
cale  de  bonne  tenure,  appelléc  purambolin , à fix 
milles  de  la  Ville.  Il  s’y  rendit  depuis  des  Ports  de 
Syrie,  de  Paleftine  & d’Egypte,  un  grand  nombre 
de  VailTeaux  & de  Galeres,  chargez  de  troupes 
& de  munitions  ; en  forte  que  quand  les  Turcs  eu- 
rent raflemblé  toutes  leurs  forces,  on  comptoir 
dans  cette  flotte  jufqu  a quatre  cens  voiles:  & l’Ar- 
mée de  terre  étoit  compofée  de  cent  quarante 
mille  hommes , fans  compter  foixante  mille  pion- 
niers , que  Soliman  avoit  tirez  des  frontières 
de  Hongrie,  & des  montagnes  de  Servie,  de  Bolfi- 
ne  & de  Valaquie,  où  la  plupart  avoient  été  éle- 
vez à fouiller  la  terre,  & a conduire  des  mines. 

Le  Grand  Maître  à l’aproche  des  ennemis  quitta 
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fon  Palais,  & vint  fc  placer  auprès  de  I’Eglifède  Viliurs 
fainte  Marie  de  la  Vittoire,  pour  être  plus  à por-  “ada**».*" 
tée  de  fecourir  les  portes  qui  feroient  attaquez.  ■ 1 ■— 
Pendant  les  13  premiers  jours  les  Infidèles  ne  fi- 
rent aucun  mouvement;  leurs  Galeres,  les  Vaif. 
féaux  plats , & les  barques , tranfportoient  conti- 
nuellement leurs  troupes  des  Ports  de  Fifcho  & 
de  Macry  dans  l'Iflc  de  Rhodes,  & on  travailla  en 
même-tems  à mettre  à terre  la  grofle  artillerie  & 
les  provifions  de  guerre  & de  bouche.  Quand  tout 
fut  débarqué,  on  tint  un  grand  Confeil  (ur  les  diffe- 
rentes operations  de  l'armée  : plufieurs  Officiers 
étoient  d’avis  qu’on  s’attachât  d’abord  au  Château 
de  Lindo , & aux  autres  Fortercffes  de  l’Irte,  que  les 
Chevaliers  avoient  fait  conftruire  pour  arrêter  les 
defeentes,  & ils  représentèrent,  que  les  troupes  qui 
étoient  dans  ces  Places,  pourroient  furprendre  & 
traverfer  les  convois  & tailler  en  pièces  les  Cavaliers 
qui  s’écarteroient  pour  aller  au  fourage;  mais  le 
le  Bacha  Péri , ou  Pyrrus,  fils  d’un  renégat  Epirotc, 
s’oppofâ  à ce  fentiment,  en  repréfentant  qu’on 
perdroit  un  tems  précieux , à fe  rendre  maître  de 
ces  petites  Places  ; qu’il  falloir  aller  droit  à la  Ca- 
pitale, dont  la  conquête  feroit  tomber  néceflai- 
rement  tous  ces  Châteaux , & qu’à  l’égard  des  par- 
tis qui  pourroient  inquiéter  les  convois  ôc  les  rou- 
rageurs,  pour  n’en  avoir  rien  à craindre,  il  n’y 
avoit  qu’à  leur  donner  des  efeortes  fi  fortes,  que 
les  Chrétiens  n’ofafTent  les  attaquer. 

Le  Général  fe  déclara  pour  ce  dernier  avis  -, 

Rhodes  futinveftie;  on  commença  à ouvrir  la  tran- 
chée hors  de  la  portée  du  canon  ; & quand  on  fut 
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Vilnius  plus  près  de  la  Ville,  les  Infidèles  dreflerent  une 
°A  dVm.*"  oatterie  qui  fut  bientôt  démontée  par  rartillerie 


de  la  Place.  Il  ne  paroifloit  rien  dans  la  plaine,  qui 
ne  fût  foudroyé'  par  le  canon  -,  & dans  de  fréquentes 
forties,  les  Chevaliers  tuèrent  un  grand  nombre  de 
Turcs , netoyérent  la  tranchée , & comblèrent  ces 
premiers  travaux.  Les  Turcs  les  recommencèrent, 
dreflerent  de  nouvelles  batteries , & quoique  cou- 
vertes de  mantelets,  de  gabions  & d cpaulemens, 
les  Chevaliers  par  un  feu  continuel  ruinoient  tous 
ces  ouvrages,  faifoient  périr  ceux  qui  fervoienc 
l'artillerie  des  Infidèles.  L' 'épée  achevoit  ce  que  le 
canon  n’avoit  pu  faire;  on  étoit  tous  les  jours  aux 
mains , & il  ne  fe  fit  point  de  forties , où  ce  qu’il 
y avoir  de  Turcs  dans  la  tranchée  , ne  fût  taillé  en, 
pièces. 

Les  Soldats  Turcs  accoutumez  à faire  des  pro-- 
aoftics  des  premiers  combats , n’en  auguroient  rien 
d’heureux  pour  le  fuccès  du  fiege  : les  Janiflaires 
& même  leurs  Officiers  trouvèrent  la  valeur  des 
Chevaliers  fi  fuperieure  à tout  ce  qu’on  leur  en 
avoit  dit , qu’ils  fe  plaignoient  qu’on  les  avoic 
amenez  à la  boucherie.  D’ailleurs  par  la  fage  pré- 
caution du  Grand  Maître,  l'Ifle  étoit  comme  dé- 
ferre, fans  habitans,  fans  vivres,  & fans  fourage; 
& le  foldat  ne  pouvoit  s’écarter  pour  en  recouvrer, 
fans  rencontrer  des  partis  fortis  des  Châteaux  de 
l’Ifle  : & ces  partis  toujours  cachez  en  differentes 
embufcades,  tuoient  fans  quartier  tout  ce  qui  tom- 
boit  entre  leurs  mains.  Une  guerre  fi  péniole  & fi 
meurtrière,  les  fortifications  extraordinaires  de 
Rhodes  x le  feu  continuel  de  l’artillerie,  des  forties 
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fréquentes , peu  de  vivres  qu’on  ménageoit  avec 
foin , parcequ'on  n'en  pouvoit  tirer  qu'au-delà  de 
la  Mer,  nulle  efperance  de  butin,  encore  moins 
de  récompenfe  en  l’abfence  du  Souverain,  peu  de 
confiance  à un  jeune  General  éleve'  dans  les  déli- 
ces duSerrail:  tout  cela  excitoit  le  dégoût,  & mê- 
me les  murmures  de  l’Officier  comme  du  Soldat. 
La  mutinerie  fous  un  chef  qui  n ’étoit  pas  aflez  ac- 
crédité, fuccedaaux  murmures;  & s’il  falloir  faire 
une  attaque  ou  repoufTer  une  fortie , les  troupes 
ne  s’y  portoient  qu’avec  répugnance,  6c  comme 
des  gens  qui  ne  croyoient  pas  pouvoir  vaincre , ni 
éviter  d’être  vaincus.  Enfin  la  crainte  du  péril  di- 
minua l’obéilfance , & fit  celfer  le  refpeét  pour  le 
commandcmenr. 

Le  Bacha  Péri,  que  Soliman  avoir  chargé  en 
particulier  de  l’inftruire  exactement  de  tout  ce  qui 
fe  pafTeroit  dans  ce  fiege,  crut  être  obligé  de  lui 
donner  avis  du  découragement  de  fon  armée  : & 
il  lui  marquoit  par  fa  Lettre  qu’il  n’y  avoir  que  la 
préfence  qui  pût  diffiper  les  femences  de  rébellion, 
& ranimer  le  courage  de  fes  foldats.  Les  Bachas 
qui  étoient  reliez  auprès  du  Sultan,  & qui  com- 
pofoient  fon  Confeil , n’e'toient  pas  d’avis  qu’il  fe 
commît  aux  hazards  de  la  Mer;  mais  ce  Prince 
jaloux  de  fa  gloire,  qui  avoit  devant  les  yeux  l’exem- 
ple de  Selim  fon  pere,  6c  des  Sultans  les  ancêtres, 
& perfuadé  d’ailleurs  que  la  préfence  feule  du  Sou- 
verain furmonte  les  plus  grandes  difficultez,  ré- 
folut  de  fe  mettre  à la  tête  de  fon  Armée,  & il 
partie  pour  la  Licye  avec  un  corps  de  quinze  mille 
hommes. 
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Pendant  que  ce  Prince  étoit  en  chemin,  une 
{Impie  femme  Turque  , & efclave  d’un  Bourgeois 
de  Rjiodes,  foit  par  zcle  pour  la  faufTc  Religion, 
ou  dans  la  vue  de  recouvrer  fa  liberté , forma  feu- 
le une  cntrcprife  dont  cent  mille  Turcs  ne  pou- 
voient  venir  à bout.  Comme  les  Chevaliers  & les 
Infidelles  étoient  tous  les  jours  aux  mains,  pour 
faire  une  diverfion  qui  facilitât  les  attaques  des 
Turcs , elle  réfolut  de  mettre  le  feu  aux  principaux 
endroits  de  la  Ville*,  mais  comme  clic  ne  pouvoit 
pas  executer  feule  ce  projet,  elle  le  communiqua 
à d’autres  cfclaves  de  fon  Pays  & de  fa  Religion. 
Ces  efclaves  par  les  mêmes  motifs  dont  elle  e'toit 
animée , & à fa  perfùafion , entrèrent  dans  ce  com. 
plot.  Cette  femme  trouva  le  moyen  de  faire  aver- 
tir les  Generaux  Turcs  de  fon  deflein,  & de  con- 
cert avec  eux  elle  afligna  aux  conjurez  le  jour  & 
le  quartier  où  ils  dévoient  allumer  cet  incendie 
general.  Ces  mefures  étoient  fi  bien  prifes,  que 
Rhodes  auroit  fuccombé  fous  l’entreprife  de  cette 
femme;  mais  heureufement  le  fecret  de  la  con- 
juration échapa  à quelqu’un  des  efclaves  ; ils  fu- 
rent aufïi-tôt  arrêtez , §ç  tous  à la  queftion  avouè- 
rent leur  conjuration  ; il  n’y  eut  que  la  femme , 
qui  fans  rien  confefTer  fouffrit  la  plus  violente  tor- 
ture. Mais  fes  complices  dans  la  confrontation  lui 
ayant  foutenu  quelle  feule  les  avoir  engagez  dans 
cette  confpiration , fes  Juges  la  firent  pendre.  On 
écartela  tous  les  autres  conjurez , & leurs  mem- 
bres furent  attachez  à differens  endroits  de  la  Ville 
pour  intimider  les  autres  efclaves,  & tous  ceux 
qui  pouroient  être  tentez  de  former  une  pareille 
entreprife.  Cependant 
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Cependant  le  Sultan  aprc's  avoir  traverfé  la  Ca- 
rie & la  Licye  , arriva  à Portofifcho.  Ses  vaiffieaux 
l’y  vinrent  prendre  avec  les  troupes  qui  lui  fer. 
voient  d’efcorte,  & il  le  rendit  dansl’IfiedeRhoi 
des  & dans  fon  camp  , où  il  fut  reçu  au  bruit  de 
l’artillerie,  des  tambours,  des  trompettes,  & 
des  autres  inftrumens  militaires.  Sa  prefencc  étouffa 
les  murmures  des  foldats , & fit  naître  la  crain- 
te du  châtiment.  Ce  Prince  déclara  qu’il  n’étoit 
venu  que  pour  punir  une  armée  rebelle.  & pour 
faire  décimer  des  foldats  qu’il  traitoit  de  lâches: 
mais  le  Bacha  Péri,  qui  avoit  beaucoup  de  pou*, 
voir  fur  Ion  elprit,  lui  repréfenta  que  c’étoicnt  les 
Ianiffaircs,  & même  les  plus  braves  de  ce  Corps 
qui  avoient  paru  les  plus  mutins;  qu’il  ne  les  pou>- 
voit  châtier  tens  décourager  les  autres , & que  dans 
un  fiege  auffi  difficile,  & de  cette  importance,  il 
falloit  diffimuler  leur  faute,  ou  fe  contenter  de  la 
leur  faire  fentir  par  des  reproches , qui  ranimaient 
leur  courage. 

Ce  Prince  après  avoir  concerté  avec  fon  Mb- 
niftre  la  conduite  qu’il  devoir  tenir  avec  fes  trom 
pes , ordonna  quelles  parurent  devant  lui  fans 
armes;  & il  les  fit  environner  par  les  quinze  mille 
hommes  qu’il  avoit  amenez  au  fiege  ; on  lui  avoit 
préparé  un  trône  élevé  & magnifique.  Ce  Prince 
armé  de  fa  Mojefté , y monta  d’un  air  fier  & fuper* 
be , & il  y demeura  quelque  tems  affis  fans  rien 
dire , & jettant  de  tous  cotez  des  regards  terribles, , 
que  le  foldat  épouvanté  prenoit  pour  les  avants 
coureurs  de  la  mort.  Alors  rompant  ce  fùnefte 
filence  : Si  j'aaiois , leur  dit-il,  à parler  à des  fol- 
Tome  JT..  ’ N an. 
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Vil  Lun  s dats , je  vous  ettjfe  permis  de  paraître  devant  mot 
aqjec  vos  <trrnes  • ma*s ptùfque  je  fuis  réduit  â adref- 
*■  - - ■ fer  la  parole  d de  malheureux  cfclaves , plus  faibles 

(jjfl  plus  timides  que  des  femmes , g)  qui  ne  peuvent 
pas  foutenir  feulement  le  cri  des  ennemis , il  n'-eft  pas 
jufte  que  des  hommes  fi  lâches  deshomorent  nos  ar- 
mes , (djr  les  marques  de  la  valeur,  fe  voudrais  bien 
fq  avoir  fi  quand  vous  ave%  abordé  dans  cette  J fie , 
vous  vous  êtes  flatte % que  ces  Croife % feroient  encore 
plus  lâches  que  vous , (êfl  que  dans  la  crainte  de  vos 
armes , ils  vous  apporteraient  les  leurs , (§r  préfen- 
teroient  fervilement  leurs  mains  & leurs  pieds  aux 
fers  dont  il  vous  plairait  de  les  charger,  ‘pour  vous 
defabufer  d une  erreur  fi  ridicule , fiache-g  que  dans 
la  perfonne  de  ces  Chevaliers  ,nous  avons  à combattre 
l'élite  des  Chrétiens,  des  hommes  courageux , élevez [ 
dès  leur  plus  tendre  jeune jfe  dans  la  profeffion  des 
armes , des  lions  çruels  (§£■  féroces,  avides  du  fang 
des  Mufulmans , ff  qui  ne  céderont  jamais  leurre- 
paire  qu  à une  force  fupérieure.  Ce  fi  leur  courage  qui 
a excité  le  notre  : en  les  attaquant  j' ai  crû  trouver 
une  entreprife  & des  périls  dignes  de  ma  valeur . 
Eft-ce  de  vous , troupes  lâches  (ëfi  efféminées,  que  je 
dois  attendre  une  conquête , vous  qui  avant  que  d'a- 
voir vu  l ennemi  ,fuye% fa  prefence , (ëfl  qui  aune  % 
déjà  déferté , fi  la  Mer  dont  vous  êtes  environne % 
n'y  mettait  un  obflacle  ? Mais  avant  qu une  pareille 
difgrace  m'arrive , je  ferai  une  juftice  fi  févere  des 
lâches , que  leur  fupplice  retiendra  dans  le  devoir 
ceux  qui  feroient  tentes'  de.  les  imiter. 

A peine  ce  Prince  eut-il  ceffé  de  parler  , que 
far  ua  figrul  qui  fut  fait  à ces  üoldats  armez  qui 
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environnoient  les  autres,  ils  tirèrent  leurs  épées, 
comme  pour  maffacrer  leurs  camarades.  Ces  mal- 
heureux, à l’afpcét  de  ces  armes  nues,  & dont  la 
pointe  étoit  tournée  contre  eux,  le  jetrcrent  à 
genoux  , & avec  de  grands  cris,  implorèrent 
la  mifericorde  du  Sultan.  Pour  lors  Péri  & les 
autres  Généraux  , de  concert  avec  ce  Prince, 
s'approchèrent  avec  un  profond  refpeét  de  Ion 
trône,  & le  fupplierent  dans  les  termes  les  plus 
fournis  de  pardonner  à des  foldats  qui  dans  d’au-, 
très  occafions,  dit  Péri,  l'avoient  bien  fervi  ; mais 
qu'un  méchant  génie  & une  terreurpaniqueavoienc 
malheureufement  féduits.  Ce  Bacha  ajouta  qu’ils 
étoient  prêts  de  laver  leurs  fautes  dans  leur  fang,  & 
que  fa  tête  répondroit  toujours  à Sa  HautefTe  de  leur 
repentir.  Quoique  Soliman  ne  cherchât  qu  a remet» 
tre  fes  troupes  dans  leur  devoir , cependant  pour- 
foutenir  toujours  à leurs  yeux  le  caraélerc  d’un  Prin- 
ce irrité,  & pour  engager  le  foldat  à effacer  le  fou- 
venir  de  fa  lâcheté  par  quelque  aétion  hardie,  ôc 
d’une  valeur  extraordinaire  : Je  fufpens  à votre 
priere  , dit-il  à Péri , la punition  des  coupables  ; ceft 
à eux  à aller  chercher  leur  grâce  dans  les  bafiions, 
fur  les  boulevards  de  nos  ennemis.  Il  congédia  en- 
htite  l’affemblée. 

Le  difeours  de  ce  Prince  , mêlé  à propos  de  fé- 
verité  & de  clémence , rendit  aux  troupes  leur  pre- 
mière audace,  & leur  ancienne  valeur.  Les  Offi- 
ciers fiir-tout,  pour  diffiper  la  mauvaife  opinioir 
que  le  Prince  avoit  prife  de  leur  courage , deman- 
dèrent avec  empreflement  d’être  placez  aux  poftes- 
ks  plus  expolcz.  Ceux  mêmes  qui  avant  l’arrivée: 

Nnnij; 
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Vluirjs  de  Soliman  aveient  blâmé  cette  entreprife , la  trotta 
cada«.e  voient  alors  facile  & glorieule  : on  eût  dit  que 
c’étoient  d'autres  hommes;  tous  brûloient  d'ardeur 
de  fignaler  leur  courage,  Ôc  à proprement  parler, 
ce  n’eft  que  de  ce  jour  qu'on  doit  compter  le  com- 
mencement du  fiege. 

Les  foldats  & les  pionniers  pouffèrent  la  tran- 
chée fans  relâche  ; on  y travailleur  le  jour  comme 
la  nuit,  & ils  étoient  relevez  tour  â tour  par  dif- 
ferens  corps,  qui  fe  fuccedoient  les  uns  aux  autres. 
Le  Grand  Maître  les  voyant  foutenus  par  de  gros 
détachcmcns , ne  jugea  pas  à propos  de  continuer 
les  forties  où  il  perdoit  plus  par  la  mort  d'un  feul 
Chevalier , que  Soliman  par  celle  de  cinquante 
foldats.  Ainfi  les  Infidèles  n’ayant  rien  à craindre 
que  le  feu  de  la  Place,  travaillèrent  avec  tant  d’ac- 
tivité, qu’ils  conduisirent  leurs  travaux  jufqua  la 
contrc-efcarpe  : & pour  rendre  leurs  lignes  plus 
folides  , ils  les  revêtirent  par  dehors  de  poutres  & 
de  madriers  bien  liez  enfemble  : on  augmenta  en- 
fuite  les  batteries,  d'où  pendant  plusieurs  jours  on 
tira  continuellement  contre  la  Ville.  Les  Turcs  fe 
flattoient  d’en  ruiner  dans  peu  les  fortifications  ; 
mais  ils  forent  avertis  par  ce  Juif  qui  leur  fervoit 
d'efpion  dans  Rhodes,  qu  a peine  leur  canon  avoit 
éfleuré  les  crenaux  de  la  muraille  ; loit  que  leurs 
batteries  fuffent  mal  placées , ou  que  le  canon  ne 
fût  pas  bien  pointé.  Il  ajouta  que  les  Chevaliers  , 
du  jiaut  du  clocher  de  S.  Jean,  découvroient  tout 
çe  qui  fe  paffoit  dans  leur  camp  & aux  environs, 
#c  que  fi  les  Chrétiens  s’aviloient  de  pointer  fur 
f ç cloclijer  quelque  pkee  d’artillerie , ils  pourr  oient 
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tuer  le  Sultan  lorlqu’il  venoit  vifiter  les  travaux, 
ou  ceux  qui  portoient  fes  ordres.  Ces  avis  déter- 
minèrent les  alfiegeans  à changer  les  batteries  de 
place  ; ils  en  drclferent  une  entre  autres  contre  le 
clocher  de  S.  Jean , que  les  premiers  coups  de  ca- 
non jetterent  à bas. 

Ces  barbares  trouvant  Rhodes  couverte  & en- 
terrée, pour  ainlî  dire,  fous  fes  fortifications , réfo- 
lurent  d'élever  deux  cavaliers  d'une  hauteur  fupé- 
rieure  à ces  ouvrages , & qui  commandallènt  la 
Ville  & fes  boulevards.  Lesloldats  & les  pionniers 
par  ordre  du  Général , apportèrent  pendant  plu- 
fieurs  jours  des  terres  & des  pierres , qu'ils  pla- 
çoient  entre  les  polies  d’Efpagne  & d'Auvergne, 
& vis-à-vis  le  baftion  d'Italie.  Comme  ces  deux 
endroits  étoient  vus  à découvert  par  le  canon  de 
la  Place,  on  ne  peut  exprimer  le  nombre  prodi- 
gieux de  loldats  & de  pionniers  Turcs  qui  périrent 
dans  ce  travail;  mais  Mullapha  pour  l'avancer , ne 
faifoit  pas  grand  fcrupule  de  prodiguer  la  vie  de 
ces  milerables  ; & on  vit  à la  fin  paroître  comme 
deux  collines  plus  hautes  de  dix  à douze  pieds  , 
que  la  muraille , & qui  la  commandaient  abfo, 
lument. 

Le  Général  & les  autres  Bachas  partagèrent  en- 
fuite  les  attaques  ; Mullapha  fe  chargea  de  celle 
du  boulevard  d'Angleterre -,  Péri  de  celle  du  polie 
d'Italie  ; le  Bacha  Achmet  grand  Ingénieur  , de 
l’attaque  des  ballions  d'Efpagne  & d’Auvergne  : 
mais  comme  ils  paroiÆbient  défendus  par  une 
nombreufe  artillerie  , & par  un  grand  nombre 
dcChevaliers,  le  Sultan  voulut  que  ce  dernier  Ba- 

N n n iij 
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cha  fût  foutenu  par  l’Aga  des  Janiffaires.  Le  Be- 
glier-Beï  de  l’Anatolie  commandoit  dans  la  tran- 
chée oppofée  au  porte  de  Provence,  & le  Beglicr- 
Béi  de  Romanie  devoir  attaquer  la  tour  de  S.. 
Nicolas  : tous  ces  Généraux  failoient  faire  un  feu. 
continuel. 

Le  porte  d’Allemagne  fut  le  premier  attaqué 
les  Turcs  drefferent  plufïeurs  batteries  contre  la 
muraille.  On  ne  croyoit  pas  qu’étant  fans  terre- 
plein,  elle  pût  réfifter  long-tems  à la  violence  du 
canon  -,  mais  le  Grand  Maître  s’y  tranfporta  aufli- 
tôt , & la  fît  appuyer  en  dedans  par  de  la  terre,, 
des  poutres,  des  fafcines:  & comme  l’artillerie  qui 
étoit  placée  fur  la  porte  de  fon  Palais  dans  un  lieu 
élevé,  voyoit  à découvert  les  batteries  des  In- 
fidèles, les  canoniers  Chrétiens  les  ruinèrent, 
& mirent  en  pièces  leurs  gabions  & leurs  man- 
telets  ou  parapets.  Il  en  fallut  refaire  de  nou* 
veaux , qui  ne  durèrent  pas  plus  long-tems  que  le& 
premiers  *,.le  canon  de  la  Ville  foudroyoit  tout,  & 
celui  des  Infidèles  au  contraire  mal  fervi  & pointé 
fur  un  endroit  auffi  élevé,  batroit toujours  fur  une 
même  ligne,  pafloit  par  dcfliis  la  muraille,  & ti- 
roir à coups  perdus  : apparemment  que  ces  cano- 
niers ignoroient  encore  l’ufage  de  plonger , & de 
tirer  de  haut  en  bas,  & contre  le  pied  du  mur. 

Le  Bacha  rebuté  du  peu  d’effet  de  fes  batteries,, 
lés  tranfporta  contre  la  tour  de  S.  Nicolas.  Nous< 
avons  vu  danj  le  Livre  précédent , & pendant  le 
magiftere  du  Grand  Maître  d’Aubuffon , le  peu* 
de  Succès  des  attaques  du  Bacha  Paleologue  : celle. 
duBeglier-Beïde  Rpmarüe  ne  fut  pas  plus  heureu-- 
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fe.  CeBacha  battit  la  tour  avec  douze  gros  canons  vim 
de  fonte  ■>  mais  il  eut  le  chagrin  de  voir  fon  canon  “ÀdV 
démonte',  & fes  batteries  ruinées  par  celles  de  la  — 
tour.  Pour  prévenir  cet  effet  de  l’adrcffc  des  cano- 
niers  Chrétiens,  il  rélolut  de  ne  tirer  que  de  nuit; 

& pendant  le  jour , il  enterroit  fon  canon  & fes 
gabions  dans  le  fable  : on  le  remettoit  fur  fa  plate- 
forme, fi-tôt  que  la  nuit  étoit  venue  : plus  de  cinq 
cens  coups  de  canon  portèrent  contre  l’endroit  de 
la  muraille  qui  regardoit  l’Occident , & la  firent 
crouler  dans  le  folié. 

Le  Bacha  s’applaudiffoit  de  l’effet  de  cette  bat- 
terie noéhirnc,  & il  fe  flattoit  d’emporter  cet  ou- 
vrage au  premier  affaut  ; mais  il  fut  bien  étonné 
de  voir  paroître  derrière  les  ruines  une  nouvelle 
muraille  terraffée  avec  Ion  parapet,  & bordée  d’ar- 
tillerie qui  en  défendoit  les  approches  : il  falloir 
fe  réfoudre  à recommencer  tout  de  nouveau  à 
battre  cette  fécondé  muraille. 

Soliman  en  ayant  été  averti,  l cnvoya  reconnoî- 
treron  lui  apprit  que  cette  tour  étoit  l’endroit  de  la 
Placele  plus  fort,non-feulementparfafituationfur 
un  rocher  qui  étoit  à l’épreuve  de  la  fappe  & de 
la  mine,  mais  encore  par  tous  les  ouvrages  qu’on 
y avoit  ajoutez  depuis  le  dernier  fiege;  & que  fous 
l’empire  de  Mahomet  1 1.  fon  ayeul , le  Bacha  Pa- 
leologue  avoit  été  obligé  d’abandonner  cette  atta- 
que. Ces  confidcrations  déterminèrent  ce  Prince 
à tranfportcr  ailleurs  les  batteries:  Muftapha par 
fon  ordre  s’attacha  aux  principaux  baftions  de  la 
Place  : une  prodigieufe  artillerie  les  battit  jour 
& nuit  pendant  un  mois  entier.  Le  Chevalier  de 
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Villjïrs  Barbaran  qui  commandoit  à celui  d’Efpagne,fut- 
DA  m E'  emporté  d’un  coup  de  canon:  il  fut  remplacé  par 

le  Chevalier  Jean  d’Omedes,  depuis  Grand  Maître, 

de  la  Langue  d’Arragon,qui  en  défendant  ce  pofte,j 
perdit  peu  de  jours  après  un  œil  d’un  coup  de  mouf- 
quet.  Les  Turcs  battoient  en  même  tems  tous  ces 
baftions  : celui  d’Angleterre  fut  le  plus  endomma- 
gé : une  nouvelle  muraille  qu’on  y avoir  faite  fut  en- 
tierement  ruinée  par  le  canon  des  Infidèles  ; mais 
l’ancienne  réfilla  à toute  la  furie  de  l'artillerie r 
le  Grand  Maître  y accourut,  & ayant  reconnu  que - 
les  Turcs  s’opiniâtroient  à cette  attaque,  il  fe  logea: 
au  pied  de  la  muraille  -,  & dans  la  crainte  d’un; 
aflaur,  il  fit  entrer  cinquante  Chevaliers  dereru- 
fprt  dans  ce  baftiom 

Celui  d’Italie  éroit  encore  plus  maltraité  : dixi 
fèpt  pièces  de  canon  qui  tiroienr  jour  & nuit,  rem 
verferent  prefque  toute  la  muraille.  Le  Grand 
Maître  par  le  confeil  de  Martinengue,  pour  avoir 
le  tems  de  faire  des  coupures  & des  retranche- 
mens  derrière  la  brèche  avant  que  les  Infidèles 
pufTent  monter  à l’alTaut,fit  fortir  deux  cens  hom- 
mes commandez  par  un  Frere  fervant  appellé  Bar- 
thelemi , & par  Benoit  Scaramofe  Ingénieur , & 
éleve  de  Martinengue -.ils  fejetterent  dans  là  tran- 
chée l’épée  à la  main,  furprirentles  Turcs,  tuerent 
ou  mirent  en  fuite  tout  ce  qui  le  prefenta  devant 
\ euxj  &:  avant  que  de  fe  retirer,  comblèrent  plu- 

heurs  toifes  de  la  tranchée.  Les  Turcs  ne  manquè- 
rent pas,  comme  l’avoit  prévu  l’habile  Ingénieur, 
d’accourir  pour  les  repoufïèr  ; mais  comme  ils 
«toient  obligez  de  palier  par.  un  endroit  décou- 
vert,,• 
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■frert,  l’artillerie  de  la  Place  qu’on  avoit  pointée  de 
ce  côté-là  , en  tua  un  grand  nombre  : & à la  fa- 
veur d’un  feu  continuel , les  Chrétiens  qui  avoient 
fait  cette  fortie,  rentrèrent  dans  la  Ville  fans  au- 
cune perte  confiderable. 

Pendant  cette  efcarmouche,  une  partie  des  Che- 
valiers creufoient  des  fofTez , failoient  des  traver- 
fes  & des  retirades  pour  empêcher  les  ennemis  de 
fè  loger  fur  la  brèche  ; d’autres  à coups  de  moufi- 
quet  tuoient  tout  ce  qui  ofoit  en  approcher.  Le 
canon  de  la  Place  alloit  chercher  les  plus  éloignez  -7 
rien  ne  paroiiToit  qui  ne  fût  aufli-tôt  foudroyé  : la 
plupart  des  batteries  des  Infidèles  furent  ruinées  r 
gabions , mantelets , tout  étoit  mis  en  pièces , & 
les  épaulemens  n’empêchoienc  point  que  ceux 
qui  lervoient  l’artillerie , ne  fulïènt  emportez  par 
celle  de  la  Ville. 

Un  renégat.  Grand  Maître  de  l'artillerie  de  So- 
liman , & fort  entendu  dans  fon  métier,  eut  les 
deux  jambes  emportées  d’un  coup  de  canon  , qui; 
tua  encore  cinq  hommes  de  l’éclat  des  madriers; 
qu’il  avoir  fracafïcz.  Les  Turcs  fans  fe  rebuter, 
redrelfoient  leurs  batteries,,  tiroienr  continuelle- 
ment, & ils  avoient  un  fi  grand  nombre  de  canons 
& tant  de  poudre , qu’ils  rafoient  fouvent  en  une: 
heure  les  ouvrages  que  les  Chrétiens  avoient  eit 
bien  de  la  peine  à rétablir  en  plufieurs  jours.  Les 
Chevaliers  commençoient  même  déjà  à manquer 
de  poudre.  On  accufa  depuis  d’Amaral , un  des  trois. 
CommifTaires  chargez  avant  le  fiege , de  vifiter  les 
magafins  , pour  favorilcr  les  Turcs,  & mettre  les 
Chevaliers  hors  d’étac  de  pouvoir  continuer  leur 
Tome  II,  Oo-a 
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défcnfe,  d’avoir  déclaré  au  Confeil  qu’il  avoit  trou- 
ve dans  la  Plac*c  plus  de  poudre  qu’il  n’en  faudroit 
pour  foutenir  le  liege,  quand  même  il  dureroit  un 
an  entier.  On  ne  rut  pas  long-tems  fans  s’apper- 
cevoir  du  contraire  -,  ce  qu’on  avoit  de  poudre 
étoit  diminué  fi  confidcrablcment,  qu’on  en  au- 
roit  bien-tôt  manqué  abfolument  : mais  le  Grand 
Maître  qui  avoit  fait  provifion  de  làlpêtrc,  donna 
tous  les  chevaux  de  fon  écurie  pour  le  broyer  par 
le  moyen  des  moulins  qui  étoient  dans  la  Place  : 
le  Bailli  de  Manofque , & le  Chevalier  Parifot  fu- 
rent chargez  de  la  conduite  de  cet  ouvrage.  Ce- 
pendant comme  on  n’avoit  pas  autant  de  falpêtre 
qu’on  en  auroit  eu  beloin,  les  Officiers  d’artillerie 
furent  obligez  de  tirer  moins  fouvent,  de  ména- 
ger la  poudre , & de  la  réferver  pour  les  affiauts 
qu’on  prévoyoit  que  les  Turcs  donneroient  à la 
Place,  quand  les  Dréches  auroient  été  élargies. 

A ce  malheu  r caufé,  à ce  qu’on  prétend,  par  la  trahi- 
fon  du  Chevalier  Portugais, en  fucceda  un  autre, 
que  caulèrent  de  jeunes  Chevaliers  pendant  une 
faiilTe  alarme  que  les  Turcs  donnèrent  au  polie 
d'Auvergne.  On  en  ramenoit  du  travail  une  bande 
d’efclaves, d’environ  no  hommes, occupez  ordinai- 
rement à crculèr  la  terre  , ou  à traîner  des  pierres  & 
des  poutres  pour  faire  des  retranchemens.  Ces  jeu- 
nesChcvaliers  les  ayant  rencontrez,  & par  forme  de 
jeu  & en  folâtrant  en  ayant  frapé  quelques-uns, 
d’anciens  Chevaliers  qui  accouroient  au  polie  d’Au- 
vergne fur  les  lîgnaux  qu’on  avoit  faits  en  con- 
fcqucnce  de  l’alarme  que  lesTurcs  avoient  donnée, 
prurçnr  que  ces  cfclavcs  , dans  l’impatience  de 
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rompre  leurs  chaînes  , s’c'toient  révoltez  , & que 
ces  jeunes  Chevaliers  les  attaquoient  ferieufement. 
Dans  cette  jjenfée,  ils  tombèrent  fur  ces  malheu- 
reux lepêe  a la  main,  les  taillèrent  en  pièces  ; & 
par  cette  fâcheufe  méprife , ils  firent  mourir  des 
nommes  innocens , & fe  privèrent  eux-mêmes 
du  fecours  qu’ils  tiroient  de  ces  efclaves,  c^ui  au- 
roient  même  remplacé  les  pionniers  Chrétiens , 
dont  la  plupart  périfioient  tous  les  jours,  foit  par 
le  canon  ennemi,  foit  par  des  coups  de  moufquec 
& de  fufil  d’un  gros  calibre,  qui  portoient  jufqucs 
fur  les  brèches  & dans  la  Ville. 

Le  Général  Turc  ayant  reconnu  que  cetoienc 
ces  paylàns  qui,  fous  les  ordres  de  Martinengue, 
& fans  ménager  leurs  vies ,. faifoient  des  baricades, 
des  coupures  & des  retranchemens  le  long  des 
brèches , avoit  chQifi  dans  fon  armée  une  quan- 
tité de  chaffeurs  accoutumez  à tirer  fort  julte.  Il 
les  avoit  placez  fur  des  éminences  les  plus  proches 
de  la  Place  , & fur  des  cavaliers  qui  la  comman- 
doient , d’où  à coups  d’arquebule  ils  abbatoient 
tout  ce  qui  paroiffoit  lur  les  remparts.  Martinengue 
qui  voyoit  tuer  fes  ouvriers  fans  les  pouvoir  met- 
tre à couvert  du  feu  des  ennemis pour  contre- 
batteries  , fit  élever  fur  les  toits  des  plus  hautes 
maifons  de  petites  pièces  de  campagne,. qui  de 
leur  côté  tuerent  beaucoup  de  ceschafTeurs  : mais 
dix  de  ces  arquebufiers  mis  hors  de  combat,  ne  dé- 
dommagoient  pas  la  Religion  de  la  mort  d’un  feul 
loldat  Chrétien , ou  d’un  pionnier  : la  Ville  re'dtfite 
à un  petit  nombre  de  défenfeurs , n’en  pouvoic 
perdre  fans  voir  avancer  là  ruinc;&  le  Grand  Maître 
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476  Histoire  de  l’Ordre 
pour  la  reculer,  n’avoir  de  refTourcc  que  dans  un 
prompt  fecours  , ou  en  prolongeant  le  fiege  , 

& en  tâchant  de  gagner  lnyver  & la  faifon  où  il 
croyoit  que  la  flote  Turque  ne  pourroit  tenir  la 
mer. 

La  guerre  jufqua  lors  ne  s etoit  faite  entre  les 
aflîegeans  & les  affiegez  , qu’à  coups  de  feu  : & 
quoique  celui  des  Turcs  par  la  multitude  de  leurs 
canons  ôc  l’abondance  de  poudre  fût  fortfuperieur , 
cependant  ils  n’e'toient  point  encore  maîtres  d’un  ' 
pouce  dç  terrein  dans  les  battions  & dans  les  ou- 
vrages avancez  de  la  Place.  Les  retirades  & les  re- 
tranchemcnstenoientlieu  des  murailles  abbatuesi 
on  ne  pouvoit  emporter  ces  nouveaux  ouvrages 
que  par  un  aflaut  ; & pour  y monter , il  falloir 
tenter  ladefcentedufofIe,ou  le  combler.  Soliman 
qui  avoir  un  nombre  prodigieux  de  pionniers  dans 
Ion  arn)ée,  en  fit  differens  détachemens,  les  uns 
pour  jetter  de  la  terre  & des  pierres  dans  le  foflé; 
mais  les  Chevaliers  à la  faveur  des  Cazemates  en- 
lcvoient  la  nuit  les  de'combes  qu’on  y avoir  jettez 
le  jour  : les  autres  pionniers  étoient  employez  à 
creulêr  des  mines  dans  cinq  endroits  differens  , 
dont  chacune  conduifoit  fon  approche  vers  lebaf- 
tion  oppofe'.  Quelques-unes  furent  e'ventées  par 
la  vigilance  de  Martinengue,  auquel  on  eft  rede- 
vable de  l’invention  de  découvrir  avec  des  peaux 
tendues  & des  tambours,  en  quel  endroit  fe  faifoit 
Je  travail. 

Les  Turcs  avoient  travaillé  avec  tant  d’adreffe , 
que  les  differens  rameaux  de  ces  mines  alloient 
tjç  l’un  l’autre  ; & tous , pour  faire  plus  d’ef* 
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fet , aboutiffoient  au  meme  endroit.  Martincn- 
gue  en  reconnut  une  au  milieu  du  folié  de  Pro- 
vence, qui  commcnçoit  à l’Eglile  de  Saint  Jean. 
De  la  Fontaine  Ingénieur  la  Ht  ouvrir  auftî-tôt, 
en  chaffa  les  mineurs  à coups  de  grenades  , & y 
jetta  des  barils  de  poudre  qui  brûlèrent  & et  ou- 
férent  les  Turcs  qui  étoient  dans  ces  conduits  fous- 
terreins.  Mais  quelques  foins  qu'il  prît , il  ne  put 
éviter  que  les  Infidèles  ne  fiffènt  jouer  deux  mi- 
nes l'une  apre's  l'autre  fous  le  baftion  d'Angleterre, 
dont  l'effet  fut  fl  violent , qu'elles  renverferent  plus 
de  fix  toifes  de  la  muraille,  & dont  les  ruines  com- 
blèrent le  fofle. 

La  brèche  fe  trouva  fl  large , & la  montée  fl  fa-' 
cile,  que  pluficurs  bataillons  des  Infidèles  quiat- 
tendoient  le  fuccès  de  la  mine , fe  préfenterent 
auffi  - tôt  à l’affaut  avec  de  grands  cris  & le  la- 
bre à la  main.  Ils  gagnèrent  d'abord  le  haut  du 
baftion , y plantèrent  fept  enfeignes , & s'en  fc- 
roient  rendus  maîtres,  s'ils  n’avoient  rencontré 
derrière  , une  traverfe  qui  les  arrêta.  Les  Cheva- 
liers revenus  de  letourdiffement  qu'avoit  caufé  le 
bruit  effroyable  de  la  mine,  accoururent  au  baf- 
tion, & chargèrent  les  Turcs  à coups  de  mouf- 
quets  , de  grenades  & de  pierres.  Le  Grand  Maî- 
tre dans  le  moment  que  la  mine  joua,  étoit  dans 
uneEglife  voiflne,  où  il  imploroit  aux  pieds  des 
Autels , le  fecours  du  Ciel , que  les  Princes  de  la 
terre  lui  refufoient.  Il  jugea  bien  à l’horrible  fra- 
cas qu’il  entendit , que  l'cclat  qu’avoit  fait  la  mine, 
feroit  fuivi  d'un  affaut  -,  il  fe  leva  auflï-tôt , & dans 
h moment  que  les  Prêtres  de  cette  Eglifc , pour 
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478  Histoire  de  l’Ordre 
commencer  l’Office  entonnoient  cetre  priere  pré- 
liminaire, Deus  in  adjutorium  me  uns  intende  : Sei- 
gneur , venez  à mon  fecours:  J accepte  l'augure  t 
s’écria  le  pieux  Grand  Maître,  & le  tournant  vers 
quelques  anciens  Chevaliers  qui  l'avoient  accom- 
pagne  : Allons  , mes  Freres , leur  dit-il , changer  le 
facrifice  de  nos  louanges  dans  celui  de  nos  'vies , g/ 
mourons , s'il  le  faut , pour  la  défenfe  de  notre  fainte 
Loi. 

Il  s’avance  auffi-tôt  la  pique  à la  main , monte 
fur  le  baftion,  joint  les  Turcs,  écarte,  renverlè  & 
tue  tout  ce  qui  ofe  lui  réfifter:  il  arrache  les  en- 
feignes  ennemies , & regagne  impétueufement  le 
baliion.  Le  Général  Muftapha  qui  de  la  tranchée 
vit  la  confternation  & la  fuite  de  fes  foldats , en 
fort  le  fabre  à la  main,  tue  les  premiers  fuyards 
qu’il  rencontre , & fait  voir  aux  autres  qu’ils  trou- 
veroient  encore  moins  de  fureté  auprès  de  leur 
Général  que  fur  la  brèche.  Il  s’y  avance  lui-mê- 
me avec  audace  ; la  honte  & fes  reproches  ramè- 
nent à là  fuite  les  fuyards  -y  le  combat  fe  renou- 
velle; la  mêlée  devient  fanglame-,  le  fer  & le  feu 
font  également  employez  de  part  &:  d’autre;  on 
fe  tue  de  loin  & de  près  à coups  de  moufquet  ou 
d’épée  : on  en  vient  jufqu  a fe  prendre  corps  à corps,. 
& le  plus  fort  ou  le  plus  adroit  tue  Ion  ennemi  a 
coups  de  poignard.  Les  Turcs  en  butte  aux  ar- 
quebufades,  aux  pierres,  aux  grenades  & aux  pots 
à feu  , abandonnent  enfin  la  brèche , & tournenG 
le  dos  : en  vain  leur  Général  tâche  par  menaces  & 
par  promelfes  de  les  rapeller  ; tous  s’écartent  ; tous, 
fiiyent  ; mais  ils  trouvèrent  en  fuyant  la  mort  qu’ils. 
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apprehcndoient  de  rencontrer  dans  le  combat , & Vnmu 
de  différens  endroits  de  la  Place,  on  fit  un  feu  fi  °a Va m!" 
continuel  d’artillerie  fur  le  pied  de  la  brèche,  qu’on  — ■ ■ 

prétend  que  dans  cette  derniere  occafion  ils  per- 
dirent trois  mille  hommes , & trois  Sangiacs  ou 
Gouverneurs  de  Place. 

Un  fi  grand  avantage  coûta  à la  Religion  le 
Grand  Maître  d’artillerie , le  Chevalier  d’Argille- 
mont.  Capitaine  ou  Général  des  Galeres , le  Che- 
valier de  Maufellc , qui  portoit  l’étendart  du  Grand 
Maître  , & plufieurs  autres  Chevaliers  qui  furent 
tuez  en  combattant  vaillamment. 

Il  ne  fe  paflbit  prefq'ue  point  de  jour  qui  ne  fut 
fignalé  par  quelque  nouvelle  attaque.  Chaque  Offi- 
cier Général  pour  plaire  au  Grand  Seigneur , tâ- 
choit  aux  dépens  de  la  vie  des  foldats , d’avancer 
les  travaux  dont  il  s’étoit  chargé.  Le  Bacha  Péri , 
ancien  Capitaine,  malgré  fon  âge  avancé,  fe  dif- 
tinguoit  par  des  entreprifes  continuelles  : il  s’étoit 
attaché  au  baltion  d’Italie,  & ne  laiffoit  en  repos 
les  afïiegez  ni  jour  ni  nuit.  Dans  l’cfperance  d’em- 

f>orter  cet  ouvrage,  il  fit  cacher  derrière  un  cava- 
ier  qu’on  avoit  élevé  fur  les  bords  du  forte,  un 
gros  corps  d’infanterie  ; & le  treiziéme  de  Septem- 
bre à la  pointe  du  jour,  & lorfqueles  affiègez  épui- 
fez  par  la  fatigue  & par  des  veilles  continuelles 
s’étoient  lairtez  lurprendre  au  fommeil , il  fit  mon- 
ter fes  troupes  à l’afTaut , qui  coupèrent  d’abord 
la  gorge  aux  fenrinellcs,  partirent  la  brèche,  & 
étoient  prêts  d’emporter  les  retranchcmens , lorf- 
que  les  Italiens  honteux  de  voir  les  ennemis  fi  pre's 
d’eux,  fe  pouflerent  avec  fureur  contre  ces  Infî- 
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dcles , qui  ne  fe  défendoient  pas  avec  moins  de 

courage  & de  re'folution. 

Le  combat  fe  maintint  long-temspar  la  valeur 
des  uns  & des  autres.  Le  Bacha  étoit  à de'couvert 
fur  le  bord  du  folle,  d’où  il  leur  envoyoit  conti- 
nuellement de  nouveaux  fecours  ; mais  pendant 
qu’il  les  exhortoit  à mériter  les  récompenfes  que 
le  Grand  Seigneur  deftinoit  aux  plus  braves,  un 
coup  de  mouiquet  tua  à fes  cotez  le  Gouverneur  n 
de  l’Ifle  de  Negrepont,  jeune  Seigneurd’une  rare 
valeur,  & favori  de  Soliman.  Péri  qui  craignoit 
que  le  Grand  Seigneur  ne  lui  imputât  la  mort  de 
Ion  favori, ou  pour  la  venger,  redoubla  fes  efforts. 

Le  Grand  Maître  que  fa  valeur  & fon  amour  pour 
fon  Ordre  multiplioit  pour  ainfi  dire,  accourut 
au  fecours  avec  une  troupe  particulière  de  Che- 
valiers attachez  à fi  perfonne.  Allons , dit-il  à ceux, 
qui  l’environnoient,  repoufs er  les  Turcs  s il  ne  faut 
pas  craindre  des  gens  à qui  cous  les  jours  nous  fai- 
fins  peur.  Il  charge  en  même-tems  les  Infidèles 
le  fponton  à la  main  : les  Chevaliers  de  la  Langue 
d’Italie  fous  fes  yeux  & à fon  exemple  font  des 
prodiges  de  valeur-,  tous  s’expofent  aux  plus  grands 
périls.  Plufieurs  furent  tuez  dans  cette  occafïon, 

& on  leur  doit  cette  juftice,qu’apre's  le  Grand  Maî- 
tre , Rhodes  ce  jour-là  fut  làuvée  par  leur  coura^ 
ge  & leur  intrépidité. 

Péri  jugeant  bien  qu’il  s’opiniâtreroit  en  vairu 
à une  attaque  défendue  par  le  Grand  Maître,  fe 
contenta  d’entretenir  le  combat-,  & ayant  tiré  ce 
corps  d’infanterie  derrière  le  cavalier  dont  ils 
écoient  couverts,  il  fe  mit  à leur  tête,  & alla  atta- 
quer 
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quer  un  ouv-rage  conftruit  du  teins  du  Grand 
Maître  Carette,  & qu’il  prétendoit  furprendre  & 
moins  défendu.  Ses  troupes  fe  preTenterent  à l'aC 
faut  avec  beaucoup  de  réfolution  ; mais  clics  n’eu 
trouvèrent  pas  moirfs  dans  le  Chevalier  d’Andelotr 
qui  défendoit  cet  ouvrage.  Les  citoyens  & les  ha-, 
bitans  accoururent  à fon  fecours  j.les  Turcs  fe  vi- 
rent bien-tôt  accablez  de  grenades  , de  pierres , 
de  bitumes  & d’huiles  bouillantes  : l’artillerie  qui 
étoit  fur  les  flancs  xles  baftions  voifins  , enfilant 
les  foflez  y.  fit  un  carnage  horrible  de  ces  Infidèles, 
Péri  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde  dans 
ces  deux  attaques  yfe  vit  forcé  malgré  lui.  de  faire 
fonner  la  retraite.. 

Les  Janiflaires  rebutez  de  tant  d’attaques  inu-r 
tiles , murmuroient  hautement  contre  une  entre- 
prife  , où  ils  voyoient  périr  tous  les  jours  les  plus 
braves  de  leurs  compagnons.  Le  Vifir  Muftapha 
craignant  que  ces  plaintes  ne  paflaflent  jufqua; 
Soliman,  & que  ce  Prince, comme  la  plupart  de 
fes  femblables,  ne  prétendît  le  rendre  refponfable 
des  mauvais  fuccès , réfolut  de  donner  un  nouvel 
aflaut.  au  bartion  d’Angleterre  -,  & quelque  nom- 
bre de  foldats  qu’il  en  coûtât  à fon  maître , d’em- 
porter la  Place,  ou  d’y  périr  lui-même  au  pied  de 
fes  retranchemens.  Il  communiqua  fon  deflein  au 
BachaAchmct,  qui  étoit  campé,  &qui  comman- 
doit  dans  le  quartier  oppofé  aux  portes  d’Efpagne 
& d’Auvergne.  Ces  deux  Généraux  convinrent  que 
pendant  que  le  Vifir  attaqueroit  le  baftion  d’An- 
gleterre , Achmet  pour  partager  les  forces  des  af- 
fîegez,  feroit  mettre,  le  feu  aux  mines  qu’il a voit 
Tome  U.  Ppp 
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fait  creufer , 6c  à la  faveur  des  ruines  , tâcheroit 
dç  fon  côte'  de  monter  fur  les  brèches  6c  de  s’y 
loger  : cette  entreprifc  s’exécuta  le  dix-fept  de  Sep- 
tembre. Muftapha  à la  tête  de  cinq  bataillons, 
fortir  de  la  tranchée  ; les  troupes  foutenues  de  fa 
préfence  , gravirent  fur  les  ruines  & fur  les  débris 
de  la  muraille  , montèrent  fièrement  à l’aflaut  t 
gagnèrent  la  brèche  ; & malgré  tout  le  feu  des  af- 
fiegez  , pénétrèrent  jufqu’aux  retranchemens  fur 
lelquels  ils  plantèrent  même  quelques  enfeignes. 
Mais  ils  ne  conferverent  pas  long-tems  ce  premier 
avantage  ; une  foule  de  Chevaliers  Anglois  qui 
avoient  à leur  tête  un  Commandeur  de  cette  Na» 
tion  appellé  Jean  Boule , fortirent  de  derrière  les 
retranchemens , & foutenus  par  Préjan , Grand 
Prieur  de  Saint  Gilles  , 6c  par  le  Commandeur 
CHriftophe  Valdner,  de  la  Langue  d'Allemagne, 
firent  une  fi  furieufe  charge,  que  les  Infidèles  fu- 
rent obligez  de  plier.  Ils  le  retiroient, quoique  en 
bon  ordre  & toujours  en  combattant.  Muftapha 
plus  brave  foldat  qu’habile  Général,  leur  amène  lui- 
même  du  fecours  ; le  combat  recommence  avec 
une  fureur  égale;  le  Général  Turc  fe  jette  au  tra- 
vers des  Chevaliers,  en  tue  plufieurs  de  fa  main^ 
Ce  s’il  eût  été  fuivi  par  fes  foldats , Rhodes  étoic 
en  grand  danger.  Mais  l'artillerie  de  la  Place , les 
petites  pièces  fur-tout  qui  étoient  pointées  contre 
la  bréene , & un  grand  nombre  darquebufiers  , 
qui  tiroient  de  derrière  les  retranchemens,  firent 
un  fi  grand  feu,  que  les  Infidèles  fans  écouter  les 
menaces  de  Muftapha , abandonnèrent  la  brèche 
ôc  1’entramerejît  lui-même  dans  leur  fuite.  QucL 
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que  glorieux  que  fut  ce  fuccès  pour  la  Religion , Vuynr 
les  Chevaliers  ne  laifTerent  pas  de  l'acheter  bien 

cher  on  perdit  dans  cette  occafîon  les  Com- 

mandeurs  Bouk  êc  Valdner,  8c  plufleurs  Cheva- 
fiers  Anglois  & Allemands , 8c  la  plupart  des  prin- 
cipaux Officier». 

Le  Bacha  Achmet  ne  fut  pas  plus  heureux  dans 
fon  entreprife  ,que  le  General  Murtapha  : ce  Com- 
mandant ayant  fait  mettre  le  feu  aux  mines, 
comme  il  en  étoit  convenu , celle  qui  étoit  fous  le 
porte  d’Auvergne  fut  éventée , 3c  n’eut  point  d’ef- 
fet. La  mine  qui  joua  fous  le  porte  d’Efpagne  v 
renverfa  environ  deux  toifes  d’un  ouvrage  avancé,, 
qui  fervoit  d’avant  mur.  Les  Turcs  fe  préfenterent 
aurtï-tot  pour  s en  emparer  ; mais  ils  trouvèrent 
fur  les  ruines  un  gros-  de  Chevaliers  Efpagnols,, 
qui  leur  en  défendirent  les  approches  : on  le  bat- 
tit quelque  tems  de  loin  8c  à coups  de  moufquet  y 
mais  comme  les  Turcs , ferrez  8c  en  bon  ordre  ,, 
s’avançoient  pour  forcer  les  affiegez , le  Chevalier 
du  Mefnil,  Capitaine  du  boulevard  ou  du  bartion 
d'Auvergne,  8c  le  Chevalier  de  Grimereaux,  firent 
tirer  l'artillerie  de  leurs  portes  fi  à propos  , 8c  fi 
fbuvent,au  travers  de  ces  bataillons  épais  des  Ja~ 
nirtaires , que  ces  foldats  quoique  braves , ôc  l’élite- 
de  l’armée,  n’en  pouvant  efluyer  plus  long-tems  la- 
fùreur , fe  difperferent  d'eux-mêmes,  3c  regagne^ 
rent  leurs  tranchées. 

Soliman  perdit  ce  jour-la  trois  mille  hommes^, 

3c  la  Religion  outre  les  Chefs  dont  nousvenon»>  Æ 

de  parler  , eut  encore  plufieurs  Chevaliers  de  tue» 
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dans  ces  deux  occafions  , & entre  autres  Philippe 
d'Arcillan  Efpagnol  d’extra&ion , qui  par  la  rare 
valeur  mérita  qu'on  confervât  la  mémoire  de  Ton 
nom.  Préjan  de  Bidoux,  Grand  Prieur  de  S.  Gilles 
qui  prenoit  pour  fon  porte  tous  ceux  qui  étoient 
attaquez,  reçut  un  coup  de  moufquet  qui  lui 
perçoit  le  cou , mais  dont  il  guérit  heureulement. 

Ce  fut  en  ce  tems-là  qu’on  découvrit  la  trahi- 
fon  du  Médecin  Juif,  qui  par  ordre  de  Selim  pre- 
mier s’étoit  autrefois  établi  dans  Rhodes,  où  il 
fervoit  d’efpion  aux  Turcs  : on  le  furprit  jcttant 
dans  leur  camp  une  Lettre  attachée  à une  rtéche. 
Il  fut  auffi-tot  arrêté , & fur  des  indices  fi  formels 
ayant  été  mis  à la  queftion,  il  avoua  qu’il  avoir 
toujours  donné  avis  aux  Infidèles  des  endroits  foi- 
bles  de  la  Place,  & de  tout  ce  qui  s’y  pafloit , &c 
que  lorlqu’il  avoir  été  arrêté,  c’étoit  la  cinquième 
Lettre  qu’il  leur  avoir  fait  tenir  par  la  même  voye. 
Ses  Juges  le  condamnèrent  à être  écartelé  : on  pré- 
tend qu'il  mourut  Chrétien.  Cette  confcllion  du 
Çhriftianilme  étoit  très  fufpeéte  ; aufii  elle  lui  fut 
inutile,  s’il  ne  lavoir  faite  que  pour  fauver  fa 
vie , & il  fubit  le  fupplice  qu’il  avoit  fi  juftement 
mérité. 

Cependant  Soliman  irrité  du  peu  de  progrès 
que  faifoient  fes  armes , tint  un  grand  Confeil  de 
Guerre,  où  il  apella  fes  principaux  Capitaines.  On 
y ouvrit  difFercns  avis;  Muftapha,  qui  pour  com- 
plaire à fon  Maître,  & avant  le  fiege , en  avoir 
repréienté  l’entreprife  comme  très  facile,  redou- 
tant alors  fa  çplere  ôc  fon  reflcntiment , propofa 
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de  donner  un  aflaut  général , & d'attaquer  li  Ville 
en  meme- rems  par  quatre  endroits  differens.  Il 
femble , dit-il,  que  nous  fajjîons  la  guerre  de  concert 
avec  nos  ennemis  , g}  que  par  génerofité  nous  ne r vou- 
lions les  combattre  qu'à  forces  égales . Nous  n'atta- 
quons qu'un  porte  à la  fois;&  comme  ces  Chevaliers 
y portent  toutes  leurs  forces , il  ne  faut  pas  s'é- 
tonner fi  de  braves  gens,  & l'élite  de  la  Chrétienté, 
réfiftent  à nos  foldats.  Mais  Ci  toute  l’armée  en- 
vironne la  Place , qu'on  en  falTc  de£  détachcmens 
qui  montent  à l’aflaut  dans  tous  les  endroits  où 
il  y a des  brèches , & qu’on  ait  foin  de  fortifier 
les  artaillans  par  des  fecours  continuels  j les  Rho- 
diens  obligez  de  fe  partager , ne  foutiendront  ja- 
mais nos  efforts. 

Le  Grand  Seigneur  approuva  cet  avis  : l’affaut 
général  fut  indiqué  ponr  le  vingt-quatre  de  Sep- 
tembre , & Soliman  pour  infpirer  une  nouvelle 
ardeur  à fes  foldats , fit  publier  qu’il  leur  accor- 
doit  le  pillage  de  Rhodes,  s’ils  pouvoient  l’empor- 
ter l'épée  à la  main.  Les  Turcs  firent  précéder 
l’artàut  dont  nous  allons  parler , par  un  feu  con- 
tinuel de  leur  canon  -,  & pour  élargir  les  brè- 
ches ils  battirent  pendant  deux  jours  continuels 
les  baftions  d'Angleterre  , & d’Efpagne  , le  Porte 
de  Provence,  & le  Tetreplein  d’Italie.  La  veille 
de  l’affaut , le  Grand  Maître , au  mouvement  qu’il 
apperçût  dans  le  camp  ennemi , fe  douta  bien  qu’il 
alloit  être  attaqué.  Les  Chevaliers  à fon  exemple 
& par  fes  ordres  redoublèrent  leurs  foins  : mais 
quoiqu’ils  euffent  à craindre  pour  tous  les  endroits 
qui  étoient  ouverts  dans  la  vafte  enceinre  des  mu- 

Pppii; 
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railleS  ; cependant  ils  fe  virent  contraints  de  fe: 
regler  furie  peu  de  troupes  qui  leur  reftoient-,  & 
on  fe  réduifit  à diftribuer  lès  anciens  Comman- 
deurs , & les  principaux  Chefs  dans  les  poftes  que 
la  violence  des  attaques,  l'ouverture  des  bre'chcs,, 
& le  defaut  des  fortifications  expofoient  aux  plus- 
grands  dangers.. 

Le  Grand  Maître  ayant  pris  fos  armes,  vifita 
tous  les  quartiers  pour  reconnoître  la  difpofition 
de  Ces  troupeS  , & les  exhorter  à une  généreufe 
defenfc^  & s’adrelïànt  aux  Chevaliers  qu’il  trou- 
voit  dans  leurs  poûes  : J'offenferois  votre  courage  y. 
leur  difoit-il  ,fi  pur  de  /impies  paroles  f entreprenais- 
de  le  fortifier  s @fi  je  vous  dirois  inutilement  ce  que 
votre  valeur  vous  a tant  de  fois  infpiré  en  pareilles- 
occafions.  Confidere % feulement  , mes  chers  Frères 
que  nous  allons  combattre  pour  la.  Religion  @r  pour 
la  défenfe  des  Autels. , (dfi  qu'une  glorieufe  viSoire 
doit  être  larécomptnfe  de  notre  valeur , ou  Rhodes 
le  plus  fort  rempart  de  la  Chrétienté  nous  fèrvir 
de  tombeau . S'il  rencontrait  des  bourgeois  & des. 
habitans  : fonge% , leur  difoit-il,  qu'outre  la  défen- 
fe de  la  Foi , vous  ave%  pris  les  armes  pour  votre 
Patrie , pour  vos  femmes , pour  vos  filles,  (èfi  pourtour 
vos  enfans  : combatte % généreufement , mes  amis 
pour  les  fauver  de  l infamie  dont  ces  'Barbares  les* 
menacent  : leur  liberté , la  'vôtre , votre  fang , votre  ■ 
honneur  ft)  vos  biens  font  entre  vos  mains  , (efi  dé- 
pendent de  votre  courage. 

Ce  peu  de  mots  prononcez  avec  une  ardeur 
héroïque  attendrirent  fi  fort  les  cœurs , que  les  uns . 
&les  autres,  les  Bourgeois  comme  les  Chevaliers  ,., 
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le  Grec  & le  Latin  procédèrent  hautement  de  n'a- 
bandonner leurs  polies  que  par  la  mort:  & s’tm- 
braflant  fraternellement, les  yeux  baignez  de  lar- 
mes, ils  fe  dirent  comme  le  dernier  adieu  fans  plus 
fongerà  autre  choie  qu’à  vaincre  ou  à mourir. 

bes  Turcs  dès  la  pointe  du  jour  redoublement 
leurs  batteries,  fur-tout  contre  les”  pofl.es  qu’ils 
vouloient  attaquer  , non  feulement  pour  élargir 
les  brèches;  mais  encore  afin  detre  moins  vus  en 
marchant  à travers  de  la  fumée  de  l’artillerie.  Ils 
montèrent  fièrement  à l’aflaut  en  quatre  endroits 
différens;  on  n’avoit  point  vu  depuis  le  commen- 
cement du  fiege  tant  de  réfolution,  fur-tout  par- 
mi les  Janiflaires , qui  combatcoient  à la  vue  du 
jeune  Sultan. 

Ce  Prince  pour  les  animer  par  fa  prefence  s’étoit 
placé  fur  une  colline  voifinc , où  on  lui  avoir  drefle 
unéchafaut,  d’où  comme  d’un  amphiteacre  ilpou- 
voit  juger  fans  péril  de  la  valeur  de  cettecourageufe 
milice.  Le  canon  de  la  place  commence  à tonner.- 
on  vient  aux  coups  de  moufquet , d’arbaleftc , & 
<le  flèches.  Les  Chevaliers  montrent  de  tous  cotez 
leur  intrépidité  ; les  foldats  leur  obéifïance  & leur 
courage:  les  uns  brûlent  les  aflaillans  avec  des 
huiles  bouillantes  & des  feux  d’artifice  ; d’autres 
roulent  fur  eux  de  gros  quartiers  de  pierre , ou 
les  percent  à coups  d’cfpontons.  Ce  fut  au  baltion 
d’Angleterre  qu’il  y eut  plus  de  fang  répandu: 
c’étoit  le  plus  roible  de  la  place , le  plus  vivement 
attaqué , & aufli  le  mieux  défendu.  Le  Grand  Maî- 
tre y accourt:  d’un  côté  fa  préfence  infpire  une 
nouvelle  ardeur  aux  Chevalier*  ; de  l’autre  l’clpc- 
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rance  du  butin  encourage  le  foldat  Turc.  Jamais 
ces  Infidellcs  n’avoient  tait  voir  une  fi  grande  ar- 
deur j ils  montent  fur  les  ruines  des  murailles  à 
travers  des  boulets , des  dards , & des  pierres  : rien 
ne  les  arrête , & il  y en  eut  plufteurs  qui  du  haut 
des  machines  que  ces  Infidellcs  avoient  appro- 
chées des  murailles,  fe  jectoient  à corps  perdu  fur 
les  remparts,  où  ils  étoient  bientôt  mafTacrez. Les- 
Chevaliers  précipitent  les  Turcs  du  haut  de  la  brè- 
che dans  le  fofTe  j on  renverfe  les  échelles  , & le- 
canon  de  la  place  fait  un  carnage  fi  terrible,  que- 
les  Turcs  plient,  reculent , & lont  prêts  à aban- 
donner l'alfaur.  Mais  le  Lieutenant  du  Général, 

3uicommandoit  à cette  attaque  , Officier  révéré 
es  foldats  pour  fa  rare  valeur  ,,  les^  ramené  au» 
combat-,  if  monte  le  premier  fur  la  brèche;  y plan- 
te une  enfeigne.  Heureufement  pour  les  afliegez,, 
un  coup  de  canon  parti  du  pofte  d’Efpagne  , le- 
renverfe  dans  le  fofTé  ; fa  mort  devoir  naturelle- 
ment refroidir  l’ardeur  de  fes  foldats.  Le  défir  de- 
là venger  fit  naître  en  ce  moment  un  fentiment 
contraire,  & uneefpece  de  rage  & de  fureur  dans1 
leurs  cœurs  : ils  fe  précipitent  dans  le  péril , con- 
tens  de  périr  pourvu  qu'ils  puifTént  tuer  un  Chré- 
tien. Mais  toute  leur  impétuofité  ne  put  pas  faire 
reculer  d’un  pas  les  Chevaliers.  Les  Prêtres  , les» 

Religieux,  les  vieillards,  & jufques  aux  enfans,  veu- 
lent avoir  leur  part  du  péril  , & repou ffent  Ics> 
ennemis  avec  des  pierres , du  fouffre,  & de  l’huile- 
bouillante. 

Des  femmes  ne  lè  cédèrent  pas  en  affiduité 
*ux  pionniers  , ni  en  courage  parmi  les  foldats  t- 

pluficurs. 
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plufieurs  perdirent  la  vie  en  défendant  leurs 
maris  & leurs  enfans.  L’Hiftoire  fait  mention 
d'une  Grecque  * d’une  rare  beauté  , ôc  maîtrefle 
d'un  Officier  qui  commandoit  dans  ce  baftion, 
ôc  qui  venoit  d’être  tué.  Cette  fille  outrée  de  la 
mort  de  fon  amant  , & ne  lui  voulant  pas  furvi- 
vre , après  avoir  baifé  deux  jeunes  enfans  quelle 
avoir  eus  de  lui,  & leur  avoir  fait  le  figne  de  la  croix 
fur  le  front  : Il  vaut  mieux  mes  chers  enfans , leur 
dit  elle  , les  larmes  aux  yeux,  que  vous  mouric ^ 
par  mes  mains  , que  par  celles  de  nos  impitoyables  en  - 
nemis , ou  que  vous  Joye%  réferve % a à infâme  s p lai- 
firs  , plus  cruels  que  la  mort.  Alors  pleine  de  fu- 
reur , elle  prend  un  couteau  , les  égorge  , jette 
leurs  corps  dans  le  feu  , fe  revêt  des  habits  de  cet 
Officier  encore  teint  de  Ion  fang  , fe  faifit  de  fon 
fabre,  court  fur  la  brèche,  tue  le  premier  Turc 
qui  s’oppofe  à elle  , en  blefTe  d’autres  , & meurt 
en  combattant  auffi  vaillamment  qu’auroit  pu 
faire  l’Officier  le  plus  courageux , & le  foldat  le 
plus  déterminé. 

On  ne  fe  battoir  pas  avec  moins  de  fureur  & 
d’opiniâtreté  aux  autres  attaques.  Le  plus  grand 

* Millier  una  grxcanici  fangiunis  , qux  cum  arcis  prxfedto  confue- 
tudincm  habebat , ut  cum  agnbvit  former  dimicando  occifum , amplcxa 
duos  venufto  corpore  & amabili  indole  pucros , quos  defundîo  germe- 
ra c , poltquam  maternx  pictatis  ofcula  extrema  libaflet . & notam  cru. 
cis  Chrilii  lacrymantium  , periturorumque  ftonubus  imprelfilTct , 
ferro  arrox  fœmira  jugulavit  , & tremertes  adhuc  exeuntc  limul  fan- 
guinc  &:  fpintu  artusaim  cxrcris  qux  cara  habebat  in  ardenturimum 
roeum  con|ccit,  ne  hoflis  ( diceb.it  ) viliflimus  vivis  aut  mort  lu  s gemma 
nobllitatccorponbus  potircrur.  Et  cum  diCto  induens  cari  amatons  pa- 
ludamcntum  madidum  multo  adhuc  fanguinc  , accepta  framcain  lioilcs 
tendit;  ibiegregia  bellatrix.  & omnium  frculorum  memoria  dignuii- 
ma  virago  , inter  confertas  holtium  phalanges,  more  virorum  former 
bcllando  occubuit.  Jucofo  Femoni  de  folio  Rhidit  1. 1.  i . f.  119.  F rmctfmii  *Â 
Hmmom. 
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péril  fut  au  porte  d’Efpagne  ; l’Aga  des  Janirtaires 
qui  commandoit  de  ce  côté  là  , marcha  à l'artaut 
à la  tête  de  fes  foldats  : l’artillerie  de  la  Place  en 
tua  un  grand  nombre  avant  qu’ils  fuflcnt  parve- 
nus au  pied  de  la  brèche.  Ceux  des  Turcs  qui 
peuvent  traverfer  le  forte  vont  fàpper  le  mur,  & 
demeurent  fouvent  enfevelis  fous  lés  ruines  t d’au- 
tres plantent  des  échelles  ; quelques-uns  entaftent 
les  corps  morts  de  leurs  compagnons  , gagnent 
le  haut  de  la  muraille  malgré  toute  la  réfîltance 
des  aftîegez  , & pénétrent  jufqu’aux  retranche- 
mcns  , où  on  prétend  qu’ils  plantèrent  jufqu’à 
trente  enfeignes.  Malheureufement  pour  les  Che- 
valiers, ceux  de  cet  Ordre  qui  étoient  de  garde 
au  baftion  d’Efpagne  penlercnt  être  furpris  pour 
ne  s'être  pas  tenus  fur  leurs  gardes.  Les  Turcs 
n’ayant  fait  aucune  démonftration  de  les  vouloir 
attaquer,  ces  Chevaliers  quife  reprochoient  d’ê- 
tre inutiles  dans  ce  porte , & qui  voyoient  que 
lesTurcs  prelToient  fort  le  baftion  d’Ital  e , cou- 
rurent au  fecours , & ne  Iaifterent  lur  le  baftion 
d’Efpagne  que  quelques  fentinelles.  Ces  foldats 
même , contre  toutes  les  réglés  de  la  guerre , aban- 
donnèrent leur  porte  pour  aider  à des  Canoniers 
à tranfporter  quelques  pièces  de  canon , qu’ils  vou- 
loient  pointer  contre  le  porte  que  l’Aga  des  Janif- 
faires  attaquoit.  Des  Turcs  cachez  derrière  des 
ruines  voyant  ce  baftion  abandonné  , montent 
fans  être  découverts,  gagnent  le  haut  de  cet  ou- 
vrage , s’en  rendent  maîtres , taillent  en  pièces  les 
Canoniers  , arrachent  les  enfeignes  de  la  Reli- 
gion, plantent  celles  de  Soliman  en  leur  place,  & 


Digitized  by  Googla 


db  Malte.  Liv.  VIII.  49/ 
par  des  cris  de  vi&oire  invitent  leurs  camarades 
a fe  joindre  à eux  : l’Aga  y envoya  un  détache- 
ment  de  Tes  Janiffaires. 

Le  Grand  Maître  averti  de  cette  furprifc  y ac- 
court aufti-tôt,  fait  pointer  l’artillerie  du  baftion 
d’Auvergne  contre  l’ouverture  que  le  canon  en- 
nemi avoit  fait  à celui  d’Efpagne,  empêche  les 
Turcs  d’en  approcher -,  & d’une  autre  batterie  qui 
voyoit  le  baftion , il  fait  tirer  fur  ceux  qui  s’en 
étoient  emparez  , & qui  tâchoient  de  s’y  loger. 
D’un  autre  côté  le  Commandeur  de  Bourbon  par 
fon  ordre  fuivi  d’une  troupe  de  braves  loldats, 
entre  par  la  Cazemate  dans  le  baftion  , monte 
jufque  furie  haut  & fur  la  platte  forme  l’épée  à la 
main  pour  en  charter  les  Infidèles.  Il  en  trouve 
une  partie  de  tuez  par  le  canon;  il  taille  en  pièces 
le  refte,  releve  les  enfeignes  de  l’Ordre  , abbat 
celle  des  Turcs,  & tourne  l’artillerie  de  ce  baftion 
contre  ceux  qui  montoient  à une  brèche  faite  à 
l’endroit  de  la  muraille  qu’on  appelloit  le  pofte 
d’Efjaagne.  L’Aga  s’y  maintenoit  malgré  la  défen- 
fe  courageufe  des  Chevaliers  -,  le  Grand  Maître  y 
revient  à la  tête  de  fes  gardes,  & fe  jette  au  mi- 
lieu des  Infidclles  avec  une  ardeur,  quipar  des  mo- 
tifs différons  ne  faifoit  pas  moins  craindre  fes 
Chevaliers  que  fes  ennemis.  Le  combat  recom- 
mence avec  une  nouvelle  fureur  ; le  foldat  en- 
core fain , le  bleffé  & le  mourant  confondus  cn- 
femble  , apres  fix  heures  de  combat,  manquent 
plutôt  de  force  que  de  courage.  Le  Grand  Maître 
craignant  que  fes  foldats  épuifez  par  une  fi  lon- 
gue réfiftance  ne  fiiffent  accablez  par  la  multitu- 
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dml’V/l*-  ^es  ennemis>  rira  de  1*  tour  de  faint  Nicolas 
Adam,  deux  cens  hommes  commandez  par  des  Cheva- 
liers. Ces  gens  frais  & repofez  firent  changer  la 
face  du  combat;  les  Janiflaires  commencèrent  à 
reculer , & fe  voyant  prefiez  par  ces  braves  fol- 
dats , ils  abandonnent  la  brèche,  & tâchent  de 
regagner  leurs  tranchées.  Soliman  pour  couvrir 
la  honte  de  cette  fuite  , & pour  fauver  l'honneur 
defes  troupes,  fait  fonner  la  retraite, après  avoir 
laide  fur  la  brèche  ou  au  pied  des  murailles  plus 
de  quinze  mille  hommes  , &plufieurs  Capitaines 
de  grande  réputation  , qui  périrent  dans  ces  dif- 
ferens  aflauts. 

Les  Rhodiens  à proportion  ne  firent  pas  une 

fierté  moins  confiderablc  -,  & outre  les  foldats  & 
es  habitans  il  y eut  un  grand  nombre  de  Che- 
valiers tuez  dans  ces  attaques , parmi  lelquels  on 
comptoir  le  Chevalier  du  Frcfnoi , Commandeur 
de  la  Romagne , le  Commandeur  de  fainte  Ca- 
melle  Provençal, Olivier  de  Treflfac  de  la  langue 
d'Auvergne  , & Frere  Pierre  Philippes  , Receveur 
du  Grand  Maître.  Le  Chevalier  Jean  le  Roux  dit 
Parnides  , d'un  coup  de  canon  eut  la  main  em- 
portée, dont  il  venoit  de  tuer  fept  Turcs  : il  y eut 

fieu  de  Chevaliers  qui  revinflent  de  ce  combat 
ans  bleflure , & à peine  en  refta-t’il  de  fains  pour 
continuer  le  fervice. 

tourbo»  p.  Le  Sultan  devenu  furieux  par  le  mauvais  fuccès 
iSm  de  cette  entreprife,  s’en  prit  à Muftapha  Ion  Géné- 

ral , qui  par  complaifance  pour  fon  Maître  l’avoit 
conlbiliée,  & il  commanda  qu’il  fut  tué  à coups  de 
flèches  : trifte  récompcnfe  de  fes  fcrvices , mais  à 
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laquelle  fous  le  gouvernement  des  Infidèles , des  Vilu*** 
efclaves  & des  courtifans  ferviles  font  fouvent  ex-  “‘adam-.1' 
pofez.  L’armée  étoit  rangée  en  bataille  pour  être 
témoin  de  la  mort  de  Ion  Général  , & ce  mal- 
heureux étoit  déjà  attaché  au  funelte  poteau  , 
lorfque  le  Bacha  Péri  outré  du  fupplicc  qu’on  fai- 
foit  louffrir  à (on  ami , en  fit  furleoir  l’execution, 
perluadé  que  Soliman,  apres  êtrejrevenu  de  fa  co- 
lère , ne  feroit  pas  fâche  qu’on  eût  épargné  cette 
tache  à fa  gloire.Commc  il  avoit  élevé  cejeunc 
Prince  dès  fon  enfance  , & qu’il  avoit  confcrvé 
beaucoup  de  pouvoir  fur  fon  cfprit , il  futle  jetter 
à fes  pieds,  & lui  demanda  la  grâce  deMullapha. 

Mais  il  apprit  par  fa  propre  expérience  , que  les 
lions  ne  s’apprivoilent  point  ; Soliman  encore 
dans  les  premiers  tranfports  de  la  colere  , jaloux 
de  Ion  autorité  , 6c  irrité  qu’il  y eût  dans  tout  Ion 
Empire  un  homme  afiezhardi  pour  furleoir  l'exe- 
cution deles  ordres  , le  condamna  lur  le  champ 
à la  même  peine.  Les  autres  Bachas  donltcrncz  , 

(>our  le  fléchir  , fe profternérent  tous  à les  pieds; 
e Sultan  revenu  de  fon  emportement,fe  laiflà  tou- 
cher à leurs  larmes;  il  accorda  la  grâce  de  Mulfa- 
pha  & de  Péri  : mais  il  ne  voulut  plus  voir  Mufta- 
pha  , &1  éloigna  depuis  fous  prétexte  d’un  autre 
emploi. 

Ce  Prince  défefperant  d’emporter  cette  Place, 
paroiffoit  déterminé  à lever  le  fiege  , & on  pré- 
tend que  des  Compagnies  entières , & les  gros  ba- 
gages commençoient  à filer  vers  la  mer  pour  fe 
rembarquer  : mais  un  foldat  Albanois  forti  de  la 
ville, fe  rendit  au  camp  des  Turcs  , & les  alfura 

Qqq  iij 
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que  la  plupart  des  Chevaliers  avoienc  été  tuez 
ou  blcflez  au  dernier  aflaut  , & que  ce  qui  en 
reftoit  , n etoit  pas  capable  d'en  lôutenir  un  au- 
tre. On  prétend  que  le  raport  de  ce  defèrteur  fut 
confirmé  par  une  lettre  d’Amaral,  qui  marquoit 
au  grand  Seigneur  que  les  affiegez  étoient  ré- 
duits à la  derniere  extrémité. 

Cesdifférens  avis  le  déterminèrent  à continuer 
le  fiege  , & pour  faire  voir  à fes  troupes  & aux 
afiiegez  qu’il  étoit  réfolu  de  palier  l'hiver  de- 
vant la  Place  , on  commença  par  fon  ordre  à 
bâtir  fur  le  Mont  Philerme  une  maifon  defti- 
née  à lui  fèrvir  de  logement  : il  donna  en  même 
temps  le  commandement  de  l’armée  au  Bacha 
Achmct , habile  ingénieur  , & qui  changea  de 
méthode  dans  la  conduite  de  ce  fiege.  Il  rélolut 
de  ménager  le  fang  des  foldats  , & avant  que  de 
les  ramener  à l’afiaut,  de  le  préparer  par  un  nou- 
veau feu  , & fur-tout  par  la  fappe  & la  mine , & 
par  d’autres  ouvrages  fouterrains  en  quoi  il  ex- 
celloit. 

Ce  nouveau  Général  s’attacha  d’abord  au  baftion 
d’Efpagne  dont  le  folle  étoit  plus  étroit  & moins 
profond  : & afin  d'en  faciliter  la  defeente  , fon  ar- 
tillerie pendant  pluficurs  jours  battit  avec  tant  de 
fureur  cet  ouvrage  , qu’il  en  ruina  toutes  les  dé- 
fenfes  : il  n’y  eut  que  la  Barbacane  ou  la  faillie 
braye,  que  le  canon  à caufe  de  fon  peu  d’éléva- 
tion ne  put  endommager.  Le  Général  Infidèle 
rélolut  de  pouffer  la  tranchée  jufqu  a cet  ouvrage, 
qui  couvrait  le  pied  de  la  muraille  -y  mais  cette 
uanchée  étant  vue  du  pofte  d’Auvergne , fut  fou- 


Digitized  by  Google 


DE  MAlte.  Liv.  VIII.  49J 

droyée  par  le  canon  des  Chevaliers.  Les  Turcs 
pour  s’en  mettre  à couvert  ,élevérent  au  devant 
de  la  tranchc'e  une  muraille  épailfe  ; mais  ils  ne 
purent  achever  ces  differens  travaux  fans  perdre 
un  nombre  infini  de  foldats  & de  pionniers  ; au- 
cun n’ofoit  fcdécouvrir  qu’il  ne  fut  aufli-tôt  ex- 
pofé  au  feu  de  l’artillerie  ou  de  la  moufqueterie  : 
ôc  les  Chevaliers  en  meme  temps  jettoient  conti- 
nuellement des  grenades  6c  des  pots  à feu  dans 
leurs  ouvrages.Lc  Général  Turc, pour  en  empêcher 
1 effet,  fit  dreffer  le  long  de  la  courtine  une  galle- 
rie  avec  des  planches  couvertes  de  peaux  de  bœufs 
nouvellement  écorchez  , Ôc  fur  lefquelles  le  feu 
n’avoit  point  de  prife.  A la  faveur  de  ce  nou- 
vel ouvrage  , il  fit  fapper  la  muraille  pendant  que 
d’autres  compagnies  de  pionniers  6c  de  mineurs 
travailloicnt  continuellement  à pénétrer  fous  les 
battions  de  la  Place , 6c  à y établir  des  chambres 
6c  des  fourneaux. 

La  fappe  ayant  fait  tomber  plufieurs  toifes  de 
la  muraille  du  polie  d’Efpagne  , les  Barbares  fe 
prélènterent  pour  monter  à l’affaut  ; mais  ayant 
pénétré  jufqu  a la  brcche  , ils  fe  virent  arrêtez 
par  de  nouveaux  retranchemens  bordez  d’artille- 
rie , ôc  dont  le  feu  continuel,  après  leur  avoir  tué 
un  grand  nombre  de  leurs  plus  braves  Officiers, 
6c  une  foule  prodigieufè  de  foldats  , contraignit 
les  autres  de  le  rejetter  dans  leurs  tranchées. 

Le  Bailli  Martinenguc  toujours  en  aéfion  , 6c 

{>our  empêcher  ces  Infidèles  de  venir  rcconnoître 
es  travaux  qu’il  faifoit  au  dedans  de  la  Place  , fit 
ouvrir  des  canonieres  dans  les  murailles  de  la 
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contre-efcarpe  , qui  étoit  de  fon  côté  , d’où  à coup 
d’arquebufes , les  Chevaliers  tuoienr  tous  ceux  qui 
ofoient  en  approcher.  Les  Turcs  à fon  exemple  en 
firent  autant  de  leur  côté;  c’étoitun  feu  continuel 
de  part  & d’autre.  Malheurculemcntun  coup  parti 
de  la  tranche'e  , & tiré  au  hazard  , frapa  Marti- 
nengue  dans  l’oeil  dans  le  moment  qua  la  faveur 
d unecanoniere  il  examinoit  les  travaux  des  en- 
nemis : il  tomba  de  çc  coup,  & on  le  crut  blefTé  à 
mort.  La  Religion  dans  une  pareille  conjon&urc 
n’eût  pû  faire  une  plus  grande  perte  : lui  fèul  diri- 
geoit  la  valeur  des  Chevaliers , & déterminoit  les 
temps  & les  endroits  où  ils  dévoient  porter  leurs 
armes. 

Le  Grand  Maître  ayant  appris  fa  bleflure , ac- 
courut aufii  - tôt  en  cet  endroit , & le  fait  por- 
ter dans  fon  palais  : par  fes  foins  & félon  les 
vœux  des  Chevaliers  & de  tout  le  peuple,  il  guérit 
depuis  de  fa  bleflîire.Lc  Grand  Maître  en  fon  ab- 
fencc  prit  fa  place,  & fe  chargea  de  la  défenfe  du 
baftion  d’Elpagne.  Le  Chevalier  de  Cluys, Grand 
Prieur  de  France,  le  Commandeur  de  faintejaille 
Bailli  de  Manofque,  celui  delà  Morée,&  les  plus 
anciens  Chevaliers  de  l’Ordre  refterent  auprès  du 
Grand  Maître  pour  partager  avec  lui  les  périls  & 
la  gloire  de  cette  défenle.  Il  s’y  pafla  de  part  & 
d’autre  des  actions  d’une  valeur  extraordinaire: 
cctoient  tous  les  jours  de  nouveaux  combats.  On 
devroit  être  furpris  qu’un  fi  petit  nombre  de  Chré- 
tiens qui  n’avoient  plus  pour  fe  couvrir  que  quel- 
ques retirades  & de  foibles  retranchemens,  eulfent 
pù  tenir  fi  longtemps  contre  le  nombre  prodi- 
gieux 
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eieux  des  aflaillans,  fi  ce  petit  nombre,  d’aftiegez  Yll.,I£.RS 
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navoit  ete  compoie  d anciens  Chevaliers  tous  Adam. 

dune  valeur  éprouvée  en  mille  autres  occafions  , 

& qui  dans  celle-ci  étoient  tous  réfolus  de  facri- 

fier  leurs  vies  pour  la  défenfc  des  Autels.  On  eft 

bien  fort  & bien  redoutable  quand  on  ne  craint 

point  la  mort. 

L’Hiftoirc  en  parlant  de  leur  zélé  & de  leur 
courage,  n'a  qu’une  forte  d’éloge  pour  tous  ces  gé- 
néreux foldats  de  Jefus-Chrift.  Ce  n’cft pas  qu’il  ne 
fe  trouvât  parmi  ces  guerriers  des  ralcns  differens, 

& plus  ou  moins  de  capacité  dans  l’art  militaire  j 
& nous  ferions  juftement  répréhenfibles  fi  nous 
ne  rendions  pas  la  jufticc  qui  eft  due  à la  mémoire 
du  Grand  Maître  , qui  pendant  trente  quatre 
jours  que  dura  la  bleftiire  & la  maladie  du  Bailli 
Martinengue  , demeura  dans  le  retranchement 
fait  fur  lebaftion  d’Elpagnefans  en  vouloir  fortir, 

& fans  prendre  aucun  repos  ni  jour  ni  nuit,  que 
pendant  quelques  momens  qu’on  lui  jettoit  un 
mattelas  au  pied  de  ce  retranchement:  tantôt  foL 
dat  & tantôt  pionnier,  mais  toujours  Général  ;fi 
on  en  excepte  cette  ardeur  qui  le  faifoit  combat- 
tre comme  un  jeune  Chevalier  x6c  qui  le  précipi- 
toit  dans  le  péril  avec  moins  de  précaution  qu’il 
ne  convenoit  à un  Souverain. 

A l’exemple  d’un  Grand  Maître  qui  fè  ména- 
geoit  fi  peu,  ce  qui  reftoit  de  Chevaliers  dans  les 
principaux  polies  de  la  Place,  prodiguoient  tous 
les  jours  leurs  vies , foit  à la  défenle  des  brèches 
& des  retranchemens  , &:  fouvent  dans  des  com- 
bats fouterrains , & quand  il  s’agiffoit  de  rcncon- 
Tome  IL  R,rr 
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trer  les  mineurs,  & d’éventer  les  mines  : il  ne  fe 
paffoit  point  de  jour  qu’on  n’en  vînt  aux  mains  en 
diffcrens  endroits.  Outre  le  baftion  d’Efpagne  qui 
étoit  prefque  entièrement  ruiné  , les  Turcs  s’é- 
toient  principalement  attachez  aux  poftes  d’An- 
gleterre , de  Provence  & d’Italie.  Le  grand  nom- 
bre de  troupes  dont  leur  armée  étoit  compofée  t 
fourniffoit  aifément  à tant  d’attaques  ; les  murailles 
étoient  rafées  en  plufieurs  endroits , & les  brèches 
fi  grandes,  qu’on  vit  les  Turcs  formez  en  batail- 
lon monter  à l’affaut  du  baftion  d’Angleterre.  Les 
Chevaliers  qui  en  avoient  entrepris  la  défenfe, 
bordoient  les  remparts  l’épée  à la  main , & fai- 
foient  de  leurs  corps  un  nouveau  parapet.  Ils 
étoient  fécondez  par  l’artillerie  de  la  Place , qui 
de  diffcrens  endroits  battoit  le  pied  de  la  brèche. 
Les  Turcs  fans  s’épouvanter  dunombre  des  morts, 
fe  pouffent  avec  fureur  contre  les  Chevaliers , les 
joignent,  combattent  corps  à corps , & autant  par 
leur  multitude  que  par  leur  courage , les  forcent 
de  reculer.  Ces  généreux  défenfeurs  fe  voyoient 
au  moment  d’être  accablez  par  la  foule  de  leurs 
ennemis,  lorfque  le  Chevalier  de  Morgut,  Grand 
Prieur  de  Navarre , &c  un  desCapitaines  du  fecours, 
comme  on  les  appelloit  alors-,  accourut  avec  la 
troupe,  rétablit  le  combat,  força  à Ion  tour  ces 
Infidèles  de  reculer  , & par  de  nouveaux  efforts , 
les  réduifit  à la  fin,  après  avoir  perdu  plus  de 
fix  cens  hommes , à faire  fonner  la  retraite  & à 
abandonner  cette  attaque. 

Mais  fi  la  Religion  dans  la  perfonnede  fes  Che- 
valiers avoir  de  fi  braves  défenfeurs  , elle  nourif- 
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fôit  aufli  dans  Ton  fein,  &mêmc  parmi  fes  princi-  Vittim* 
paux  Chefs, un  traîtrequin’oubîioitrien  pour  avan.  “ad  Vu.*' 
cer  la  perte  de  Rhodes  & la  ruine  de  tout  l’Ordre.  “ “ 1 ~ 
On  voit  bien  que  je  veux  parler  du  Chancelier 
d’Amaral  : voici  à peu  pre's  de  quelle  maniéré  le 
Commandeur  de  Bourbon  dans  fa  Relation  du 
fiege  de  Rhodes , rapporte  un  événement  fi  tra- 
gique. 

D’Amaral , dit  cet  Auteur,  toujours  agité  des- 
furies qui  lui  déchiroient  le  cœur , & fans  être  tou- 
ché du  fang  de  fes  çonfreres , qu’il  voyoit  répan- 
dre tous  les  jours,  perfiftoit  dans  les  intelligences 
criminelles  qu’il  entretenoit  avec  les  Turcs.  Un  3»  Ofabr» 
de  fes  valets  de  Chambre  ,.appellé  BlaifeDiez,  qui 
avoir  toute  fa  confiance , le  rendoit  avec  un  arc 
à des  heures  indues  au  pofte  d’Auvergne  , d’où 
quand  il  croyoit  n’être  pas  apperçil,  il  jettoit  dans 
le  camp  ennemi  une  Lettre  attachée  à une 
flèche.  Ses  voyages  fréquents  au  même  endroit, 

& fur-tout  dans  une  Place  aflïegée,  firent  naître 
d’abord  quelque  foupçon  ; mais  comme  on  ne  lui 
avoit  point  vu  jetter  ces  Lettres,  & d’ailleurs  qu’il 
appartenoit  à une  perfonne  de  grande  autorité, 
ceux  qui  avoient  obfervé  ces  démarches  furtives, 
n’oferent  d’abord  en  parler , de  peur  de  s’attirer  le 
refTentiment  d’un  homme  puifTant  & vindicatif.  Il 
n’y  eut  qu’un  feul  Chevalier,  qui  paflant  par  defTus 
route  confideration,  & voyant  ce  domeftique  re- 
venir fouvent  au  même  endroit,  en  avertit  fecrc- 
tement  le  Grand  Maître.  Par  fôn  ordre,  on  arrêta 
auffi-tôt  ce  domeftique  j il  fut  enfuite  interrogé 
par  les  Juges  de  la  Châtellenie  , qui  n’étant  pas 
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VitLitRs  fatisfaits  de  fes  réponfes  équivoques , le  firent  ap. 
”a  dam.  pliqucr  à la  qucftion.  Il  n'en  eut  pas  fi-tôt  rcfiènti 
les  premiers  traits  , qu’il  avoua  que  par  le  com- 
mandement de  Ton  maître  il  avoit  jette  plufieurs 
Lettres  dans  le  camp  des  Turcs  pour  avertir  ces 
Infidèles  des  endroits  les  plus  foiblcs  de  la  Place. 
Il  ajouta  qu’il  leur  avoir  fait  fçavoir  que  dans  les 
derniers  afiauts  , la  Religion  avoit  perdu  la  plu- 
part de  fes  Chevaliers  : d’ailleurs  que  la  Ville  man- 
quoit  de  vin , de  poudre  & de  munitions  de  guerre 
& de  bouche;  mais  que  quoique  le  Grand  Maître 
fut  réduit  à l'extrémité  , cependant  il  ne  falloit 
pas  fe  flatter  que  le  Grand  Seigneur  fe  rendît 
maître  de  cette  Place  , que  par  la  force  de  fes 
armes. 

Cette  dépofition  fut  portée  au  Confeil , & par 
fes  ordres  on  arrêta  le  Chancelier,  qui  fut  con» 
duit  à la  tour  de  Saint  Nicolas.  Deux  Comman- 
deurs Grands-Croix  s’y  rendirent  avec  les  Magifl 
trats  de  la  Ville  pour  inftruire  fon  procès  ; on  lui 
lut  la  dépoficion  de  fon  domeilique  , qui  lui  fut 
enfuite  confronté , & qui  lui  foutint  que  c’étoit 
uniquement  par  fon  ordre  qu’il  s’étoit  tranfporté 
plufieurs  fois  au  polie  d’Auvergne,  d’où  il  avoit 
jetté  fes  Lettres  dans  le  camp  des  Infidèles.  Cette 
dépofition  fe  trouva  foutenue  par  celle  d’un  Prê- 
tre Grec , Chapelain  de  l’Ordre , qui  vint  déclarer 
aux  Juges  que  paflant  un  jour  par  la  barbacane  du 
ballion  d’Auvergne , pour  reconnoître  les  travaux 
des  ennemis,  il  avoit  trouvé  dans  un  endroit  écar- 
té le  Chancelier  avec  ce  même  domeftique  , qui 
.tenoit  une  arbalefte  avec  fon  carreau  ou  fa  flèche 
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quarrée,  à laquelle  il  s’apperçut  qu'il  y avoitun  pa-  VriLitus 
pier  attaché  } que  le  Chancelier  qui  regardoit  "ada**."* 
alors  par  une  canoniere,  s’étant  retourné,  parut  * 

furpris  de  le  voir  fi  prc's  de  lui,  qu’il  lui  demanda 
fièrement  & avec  un  ton  de  colere  ce  qu’il  cher- 
choit-,  & qu’ayant  reconnu  que  fa  préfence  .dans 
cet  endroit  lui  étoit  dcfagréablc  , il  s’étoit  retiré 
avec  précipitation. 

Diez  convint  de  la  dépofition  du  Prêtre  Grec, 

& de  toutes  ces  circonftances.  Ce  domeftique  qui 
peut-être  fc  flattoit,  à force  de  charger  fon  maî- 
tre , d’échaper  au  fupplice , ajouta  que  c’étoit  le 
Chancelier  qui  avoit  attiré  dans  l’Ifle  les  armes  du 
Grand  Seigneur  par  les  avis  qu’il  lui  avoit  fait  pafi 
fer  de  l’état  de  la  Place , & en  lui  envoyant  julqu  a 
Conftantinople  cet  efclave dont  nous  avons  parlé, 

& qui  conduifit  toute  cette  négociation.  On  fit 
en  même  tems  fouvenir  le  Chancelier  que  le  jour 
de  l’éleéhon  du  Grand  Maître,  il  n’avoit  pû  s’em- 
pêcher de  dire  qu’il  feroit  le  dernier  Grand  Maî- 
tre de  Rhodes.  D’Amaral  fans  s’étonner,  & con- 
fronté une  fécondé  fois  avec  fon  domelhque  & 
le  Prêtre  Grec,  traita  Diez  de  coquin  & d’impof- 
teur,  & dont  la  dépofition , dit-il,  netoit  que  l’ef- 
fet du  reffentimenr  qu’il  avoit  confervé  des  chi» 
timens  que  fa  mauvaife  conduite  lui  avoit  attirez. 

Il  nia  tous  les  faits  avancez  par  le  Prêtre  Grec,  avec 
une  fermeté  qui  ne  devroit  fc  trouver  qu’avec 
l’innocence  : il  fallut  enfin  en  venir  à la  queftion; 
mais  avant  que  de  l’y  appliquer , fes  Juges  qui 
étoient  fes  confrères,  pour  lui  en  épargner  les 
douleurs,  & auflï  pour  tâcher  d’en  tirer  la  connoif- 
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fancc  de  fes  complices  le  conjurèrent  dans  les 
termes  les  plus  prelTans,  de  les  aider  par  un  aveu, 
fincere  de  lés  fautes,  â le  fauver  ; mais  le  Chance- 
lier rejetta  leur  office  avec  indignation,  & il  leur 
demanda  fîerement  s'ils  le  croy oient  alTez  lâche  r 
après  avoir  fervi  la  Religion  pendant  plus  de  qua- 
rante ans  y pour  fe  deshonorer  à la  fin  de  fa  vie  par 
l'aveu  d’un  crime  dont  il  étoit  fi  incapable.  Il  lou- 
tint  la  queilion  avec  la  même  fermeté  : il  avoua 
feulement  que  dans  la  conjon&ure  de  l’élèétion 
du  Grand  Maître,  &:  dans  un  tems  où  les  Turcs 
menaçoient  Rhodes  d’un  fiege  , n’étant  pas  pré- 
venu, dit  il en  filveur  du  courage  & de  l’habi- 
leté de  rifle-Adam , il  lui  étoit  échapé  de  dire  qu’il 
feroit  peut-être  le  dernier  Grand  Maître  de  Rho-  * 
des  : & le  tournant  vers  fes  Jugesril  leur  demanda 
fi  une  parole  que  l’émulation  & la  concurrence  à 
la  même  dignité  lui  avoit  arrachée , ijiéritoit  qu’on 
mît  le  Grand  Chancelier  de  l’Ordre  enfre  les  mains 
des  bourreaux.  Mais  ces  Juges  perfuadez  de  Ion  in- 
telligence criminelle  avec  les  Turcs  , ne  fe  laifle- 
rent  pas  éblouir  à lés  proteftations  : perfonne  ne 
prit  les  récriminations  contre  Blaife  Diez  pour 
des  preuves  de  fon  innocence:  le  maître  & le  valet 
furent  condamnez  à mort.  Le  Chancelier  par  la 
Sentence  devoir  avoir  la  tête  coupée  -,  Diez  être 
pendu  -,  leurs  corps  mis  enfuitc  en  quartiers , Sc 
expofez  à la  vue  des  Turcs  fur  les  principaux  baf- 
tions  de  la  Place.. Le  valet  fut  le  premier  exécuté: 
il  étoit  né  Juif  -,  mais  il  s’étoit  converti,  & il  dé- 
clara au  fupplice  qu’il  mouroit  bon  Chrétien. 
Ayant  que  de  faire  mourir  d’Amaral,  on  tint  une 
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afTemblée  dans  la  grandeEglilé  de  S.  Jean,à  laquelle  Vuiitm 
le  Bailli  de  Manofque  préfida.  Le  criminel  y fut  DE  Lls 
amené;  on  lui  lut  la  Sentence,  qui  ordonnoit  qu’il  - 
feroit  dégradé  & dépouillé  de  l’habit  de  l Ordre  : 
ce  qui  fut  pratiqué  avec  les  cérémonies  prefcrites 
par  les  ftaturs.  On  le  livra  enfuite  à la  Juftice  fc- 
xuliere,  qui  le  conduifit  dans  fes  prifons,  & le 
jour  fuivant , il  fut  porté  en  chaife  dans  la  Place 
publique  , où  il  devoir  être  exécuté.  Il  vit  les  ap- 
prêts de  fon  fupplice , & les  approches  de  la  mort 
avec  une  fermeté  digne  d’une  meilleure  caufe  ; 
mais  le  refus  qu’il  fit  dans  cette  extrémité  de  fe 
•recommandera  la protedion  de  la  Sainte  Vierge  , 
dont  le  Prêtre  qui  l’affiftoit  lui  préfentoit  l’Image  t 
ne  donna  pas  bonne  opinion  de  fa  pieté.  Fontanus 
Hiftorien  contemporain , & témoin  oculaire,  par- 
lant de  la  mort  bien  differente  de  deux  Grands- 
Croix  chargez  au  commencemunt  du  fiege  avec 
d’Amaral  de  la  vifite  & du  foin  des  munitions  de 
guerre  & de  bouche , &c  qui  avoient  écé  tuez  aux 
affauts,  ajoute  en  parlant  du  Chancelier,  mais  fans 
le  nommer  : Dieu  , dit  cet  Auteur  , avoit  refermé 
le  dernier  triumvir  à.  une  mort  bonteufe , Çÿ  qu'il  avoir 
bien  méritée.  Cependant  fes  fervices  rendus  à la 
Religion  depuis  tant  d’années , fa  fermeté  au  mi- 
lieu des  plus  cruels  tourmens  de  la  queftion , cette 
fidelité  fi  ancienne  & fi  recommandable  de  laNo- 
blefTe  Porrugaife  pour  fes  Souverains , & dont  il 
y a dans  l’hiftoire  tant  d’illuftres  exemples  , tout 
cela  pourroit  balancer  la  dépofition  d'un  domef- 
tique,  & peut-être  qu’on  n’auroit  pas  traité  fi  ri- 
goureufement  le  Chancelier,  fi  quand  il  s'agit  du 
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faluc  public , le  feul  foupçon  n’étoit  pas,  pour  ainfi 
dire,  un  crime  que  la  politique  ne  pardonne  gueres. 

Quoi  qu’il  en  foie , & pour  continuer  la  relation 
de  ce  fameux  fiege,  Soliman  rebuté  de  là  durée, 
& du  peu  de  fuccès  de  les  mineurs,  ordonna  à 
Achmet  de  recommencer  fes  batteries,  & de  diü 
polcr  lès  foldats  pour  un  alïiut  général.  Rhodes 
étoit  alors  en  fpeétacle  à tout  1 Univers;  les  Turcs 
fc  flattoient  de  l’emporter  à la  fin  l’épée  à la  main, 
& les  Chevaliers  réduits  à un  petit  nombre,  & 

{ilûtôt  cachez  & enfevelis,  que  fortifiez  dans  ce  qui 
eurreffoit  de  terrein , attendoient  avec  impatien- 
ce pour  faire  lever  le  fiege , le  fecours  que  les 
Princes  Chrétiens  leur  failoient  efperer  inutile- 
ment depuis  fi  long-tems.  Mais  l’Empereur  Char- 
les-Quint  & François  Premier  Roi  de  France , atta- 
chez opiniâtrement  l’un  contre  l’autre , n’oloient 
fc  défaire  de  leurs  forces,  ni  les  partager:  & les 
autres  Souverains  de  l’Europe , dont  la  plupart 
avoient  pris  parti  entre  ces  deux  Princes,  & qui 
craignoientune  invafion  dans  leurs  Etats,  de  peur 
de  lurprife  fe  tenoient  toujours  armez.  Le  Pape 
même,  appellé  Adrien  VI.  Pontife  à la  vérité  pieux 
&fçavant,  mais  peu  habile  & tout  dévoué  à l'Em- 
pereur , ayant  été  conjuré  par  le  Cardinal  Julien  de 
Medicis, ancien  Chevalier  de  l’Ordre,  de  faire  pal- 
fer  à Rhodes  fur  lès  Galères  un  corps  d’infanterie, 
qui  étoit  alors  aux  environs  de  Rome,  le  nouveau 
Pontife  s’en  exeufa  lur  le  prétexte  qu’étant  peu  ver- 
fé  dans  les  affaires  du  Gouvernement,  pendant  que 
route  l'Italie  étoit  en  armes,  il  ne  pouvoir  pas  fe  dé- 
faire de  fes  troupes  : maisil  y a bien  de  l’apparence 


Digitized  by  Google 


de  Malte.  Liv.  VIII.  yoy 
qu’il  n’ofàendifpofer  fans  la  participation  de  l'Em- 
pereur Ton  bienfaiteur  : & par  complaifance  pour 
ce  Prince , au  lieu  de  les  envoyer  à Rhodes,  il  les  fit 
palier  dans  le  Milanois  & dans  la  Lombardie,  où 
elles  furent  employées  contre  les  François. 

Ainfi  le  Grand  Maître  & fes  Chevaliers , aprcV 
avoir  mis*toute  leur  confiance  en  Dieu,  fe  virent 
réduits  à n’efperer  de  fècours  que  celui  qu'ils  pou- 
roient  tirer  de  l’Ordre  même  : encore  furent-ils  fi 
malheureux  qu’ils  ne  purent  recevoir  un  convoi 
confiderable  que  des  Chevaliers  François  avoienc 
fait  partir  du  Port  de  Marfeille  fur  deux  vaifTeaux. 
L’un  de  ces  vailfeaux , après  avoir  été  battu  pen- 
dant plufîeurs  jours  de  la  tempête,  coula  à fond  * 
la  hauteur  de  Monaco  ; & l’autre  après  avoir  per- 
du lès  mâts  par  l’effort  de  la  même  tempête , échou* 
fur  les  côtes  de  Sardaigne,  & fe  trouva  hors  d’état 
de  tenir  la  mer.  Les  Anglois  ne  furent  pas  plus 
heureux  : le  Chevalier  Thomas  de  Nieuport  s’é- 
tant embarqué  avec  plufîeurs  Chevaliers  de  fa  Na- 
tion, & portant  à Rhodes  des  vivres  & del’argenr, 
fut  battu  par  la  même  tempête,  qui  le  porta  con- 
tre une  plage  deferte  où  il  échqua.  Le  Chevalier 
Aulamo  de  la  Langue  d’A'rragon , & Prieur  de  S- 
Martin , fe  flattoit  d'entrer  dans  le  Port  de  Rho- 
des. Mais  il  fut  rencontré  dans  l’Archipel  par  des 
Galeres  Turques,  aufquclles  après  un  long  com- 
bat il  n echapa  qu’avec  peine.  Le  Grand  Maître 
abandonné  pour  ainfi  dire  de  tout  fecours  humain, 
ne  s’abandonna  pas  lui-même.  Ce  grand'  homme 
fit  voir  dans  cette  extrémité  le  même  courage  qui 
le  portoit  fi  fouvent  fur  la  brèche  6c  contre  le» 
Tome  II,  Sff 
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ennemis.  Par  Ton  ordre  les  Chevaliers  qui  réfi- 
fïdoient  dans  les  Ifles  voifines  dépendances  de  Rho- 
des , & dans  le  Château  de  Saint  Pierre , les  aban- 
donnèrent pour  conferver  la  Capitale  de  l'Ordre; 

& fur  de  legeres  barques  6c  de  petits  briganrins 
.ils  y tranfporcerent  ce  qui  s’y  trouva  de  loldacs  , 
d’armes  & de  vivres.  Le  Grand  Maître  réduit  à 
l'extrémité , -prie  ce  parti  dans  l’elperance  de  re- 
couvrer un  jour  ces  Ifles,  s’il  fc  pouvait  maintenir 
dans  Rhodes.  Mais  comme  on  avoit  déjà  tiré  de 
ces  differens  endroits  de  pareils  fecours , ce  der- 
nier, la  feule  elperance  des  Chevaliers,  leur  fit 
plutôt  voir  leur  foibleffe  qu’il  n’augmenta  leurs 
forces.  Le  Grand  Maître  dépêcha  en  même  rems 
en  Candie  le  Chevalier  Farfan  de  la  Langue  d’An- 
gleterre, pour  tâcher  d’en  tirer  des  vivres,  6c  il 
envoya  un  autre  Chevalier  appellé  des  Réaux  à 
Naples  pour  hâter  le  fecours  qui  étoit  retardé  par 
la  rigueur  de  la  faifon  ; mais  cous  ces  foins  furent 
inutiles , & il  fembloit  que  la  mer  & les  vents 
euflènt  conjuré  la  perte  de  l'Ille  de  Rhodes , 6c  de 
■cet  armement,  la  dernieçe  efperance  desaffiegez. 

Les  Turcs  aulcjuels  des  tranfuges  avoient  re- 
préfenté  ce  fecours  comme  plus  puiffant  & plus 
prochain  qu’il  n’étoit  , pour  le  prévenir  redou- 
blèrent leurs  efforts.  Achmet  qui  fous  les  ordres 
de  Soliman  avoit  toute  la  conduite  du  fiege  , 
dreffa  une  batterie  de  dix-fept  canons  contre  le 
baftion  d'Italie,  dont  il  acheva  de  ruiner  toutes  - 
les  fortifications.  Il  pouffa  enfuite  la  tranchée  juf- 
qu’au  pied  de  la  muraille  $ & pour  n’être  point  en- 
dommagée par  l’artillerie  de  la  Place , il  fit  coo- 
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vrir  ces  nouveaux  ouvrages  par  des  poutres  & des  Vuiiim 
madriers  très  e'pais.  Ses  pionniers  percèrent  enfuite  ° a d a**.*" 

la  muraille , & pénétrèrent  jufqucs  fous  les  retran-  

chemens,  d’où  ils  tiroient  la  terre,  qui  les  foute- 
noit,  & qu’ils  firent  enfuite  crouler;  en  forte  que 
les  Chevaliers  fe  virent  contraints  de  fc  retirer  plus 
avant  dans  la  Place  : & le  Grand  Maître  qui  ne 
partoic  point  des  attaques,  voyant  les  Infidèles 
maîtres  de  la  meilleure  partie  du  terreplein  de  ce 
baftion,  fût  réduit  à faire  abattre  l’Eglife  de  Saint 
Pantalcon,  & la  Chapelle  de  Nôtre- Daipe  de  la 
Vi&oire,  pour  empêcher  les  Turcs  de  s’y  loger;- 
Sc  il  fe  fèrvit  des  matériaux  de  ces  deux  Eglifès  pour 
conftruire  de  nouvelles  baricades,  & des  retran- 
ehemens  qui  empêchafTent  l’ennemi  de  pénétrer 
plus  avant  dans  la  Place. 

Le  Général  Turc  eut  le  même  fuCcès  au  baftion- 
d’Anpleterre  : apre's  que  fon  artillerie  l’eut  fou- 
droyé pendant  plufieurs  jours,  & qu’il  en  eut  rafé 
lès  murailles  & ruiné  les  retranchemens,  plufieurs 
Chevaliers  propoferent  de  l’abandonner,  de  char- 
ger auparavant  les  mines  pour  faire  fauter  les  pre- 
miers des  ennemis  qui  s’y  jetteroient.  Mais  on  re- 
montra dans  le  ConfeiFqui  fe  tint  là-defTus,  que 
dans  l’extrémité  où  on  étoit  réduit , le  falut  de  la 
Place  dépendoit  de  la  prolongation  du  fiege,  pour 
donner  le  tems  d’arriver  au  fccours  qu’on  attendoit; 
qu’ainfi  il  n’y  avoir  point  un  pied  de  terrcir^qu’iP 
qu’il  ne  fallût  difputer  aux  ennemis  le  plus  long- 
temps qu’on  pourroit.  Ce  dernier  fentiment  préva- 
lut; & quoique  ce  baftion  fût  entièrement  ruiné 
gar.  les  mines  & par  le  feu  de  l’artillerie , le  Che- 
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ViLittus  valier  Bin  de  Malicorne  s’offrit  généreufement  dè 
* aVa  m.E"  le  défendre:  & malgré  les  attaques  continuelle» 
' des  Turcs , iileconlerva  avec  beaucoup  de  gloire 

jufqu  a la  fin  du  fîege. 

Les  Turcs  ne  laifTerent  pas  plus  en  repos  les 
Chevaliers  qui  défendoient  les  poftes  d’Italie 
& d’Efpagne  : ils  s’adrefferent  au  premier  le  ix 
Novembre.  Ils  s’étoient  emparez,  comme  nous  le 
venons  de  dire,  de  la  meilleure  partie  du  terre- 
plein  d’Italie;  à peine  les  Chevaliers  en  avoientpû 
confervçr  un  tiers , & les  uns&  les  autres  enterrez 
dans  des  ouvrages  fousterreins , n’étoicnr  plus  fe- 

Çarez  que  par  des  planches  & des  madriers.  Les 
’urcs  qui  le  voyoient  maîtres  de  la  plus  grande 
partie  de  ce  terfeplein , entreprirent  d’en  chaffer 
entièrement  les  Chevaliers.  Un  bataillon  de  ces  In- 
fidèles du  côté  de  la  mer  monta  à l’aflaut,  pendant 
qu’une  autre  troupe  attaqua  l’épée  à la  main  leurs  re- 
tranchemens.  Mais  ils  trouvèrent  par  tout  la  même 
valeur  & la  même  réfiftance;  & quoique  les  Cheva- 
liers dans  des  attaques  fi  meutrieres  eufTcnt  perdu 
beaucoup  de  monde,  ils  nelaiflérent  pas de  repouf 
fer  les  Infidèles  qui  furent  obligez  de  Ce  retirer. 

Ce  ne  fut  que  pour  revenir  peu  de  jours  après 
en  plus  grand  nombre:  l’attaque  fut  précédée  par 
une  mine  qu’ils  firent  jouer  fous  le  baftion  d’Efpa- 
gne. Elle  fit  crouler  un  grand  pan  de  la  muraille  j 
Qc  pour  empêcher  que  les  Chevaliers  ne  fiflent  de 
nouveaux  rerranchemens  derrière  cette  brèche  t 
une  batterie  de  leurs  plus  gros  canons  pendant  un 
jour  & une  nuit  tira  continuellement  contre  cet 
endroit.  Les  Turcs  le  trentième  de  Novembre  rc~ 
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vinrent  dès  la  pointe  du  jour  à l’aflaut , en.  même 
tems  que  le  Bacha  Péri  attaquoit  de  nouveau  le 
terreplein  d’Italie.  Mais  le  principal  effet  des  Infi- 
dèles fe  fit  contre  le  baftion  d'Efpagne  -,  les  Turcs 
en  grand  nombre  , & foutenus  des  meilleures  trou- 

{>cs  de  leur  armée , s’avancèrent  fierement  jftfqù a 
a brèche  malgré  tout  le  feu  de  l’artillerie  & de  la 
moufqueterie  des  afliegez  : leur  grand  nombre  l’em- 
porta lur  tout  le  courage  des  Rhodiens,  & ils  pc-i 
netrerent  julqu’aux  retranchemens,  que  le  Bailli 
Martinengue  y avoit  faits  avant  fa  bleflure.  Mais 
au  fon  des  cloches , qui  annonçoit  le  péril  où  fe 
trouvoit  la  Ville,  le  Grand  Maître, le  Prieur  de 
Saint  Giles,  le  Bailli  Martinengue,  qui  n’étoitpas 
encore  bien  guéri  de  fa  bleflure , accoururent  de 
differens  endroits  avec  la  plûpatt  des  Chevaliers  & 
des  habitans  : chacun  ne  prenant  plus  l’ordre  que 
de  fon  courage,  & peut-être  de  fon  defefpoir,  & 
tous  fans  ménager  leurs  vies , fe  pouffèrent  avec 
une  efpece  de  fureur  contre  les  T urcs.  Ces  Infi- 
dèles ne  faifoient  pasparoître  moins  de  courage  j 
on  fe  battoit  corps  à corps , avec  un  avantage  égal, 
& fans  qu’on  pût  prévoir  quel  foroit  le  fuccès  de 
ce  terrible  combat.  Heureufement  pour  Rhodes 
il  furvintune  pluye  extraordinaire  : il  tomboit  du 
Ciel  des  torrens  d’eau , qui  entraînèrent  la  terre 
qui  fervoit  d’épaulement  à la  tranchée  des  Infi- 
dèles. L’artillerie  du  pofte  d’Auvergne  la  voyant 
alors  à découvert , en  tua  un  grand  nombre , & 
d’autres  batteries  qu’on  avoit  placées  fur  les  Mou- 
lins du  Cofquin,  & la  Moufqueterie  des  Cneva- 
liers  tirant  continuellement  fur  la  brèche,  & con- 
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trc  les  ennemis  , qui  s’y  étoient  logez,  en  firent 
un  fi  horrible  carnage , que  ceux  qui  purent  écha- 
per  à la  furie  du  canon , malgré  toutes  les  mena, 
ces  de  leurs  Officiers,  regagnèrent  avec  précipi- 
tation leur  tranchée  & leur  camp. 

Los  Turcs  ne  furent  pas  plus  heureux  à l’atta- 
que du  terreplein  d ltalie  -y  le  Bacha  Péri  qui  la 
conduifoit,  aprc's  avoir  perdu  fes  plus  braves  fol- 
dars,  & ayant  appris  le  mauvais  luccès  de  l’atta- 
que du  baftion  d’Efpagne  j voyant  d’ailleurs  fes 
troupes  noyées  d’eau,  fit  fonner  la  retraite.  Tel  fut 
le  fuccès  d’une  journée  qui  devoir  être  la  derniere 
delà  liberté  de  Rhodes  j mais  que  le  Grand  Maître 
& fes  Chevaliers  fçurent  conferver,en  ne  fe  confer- 
vant  point  eux  mêmes , & en  prodiguant  leurs  vjes 
fans  aucun  ménagement- 

Soliman  ne  put  voir  revenir  fes  troupes  en; 
defordre&fuyanr,fansentreren  fureurr.il  y avoir 

Eres  de  fix  mois  qu’il  éroit  avec  deux  cens  mille 
ommes  devant  cette  Place  fans  l’avoir  pu  empor- 
ter : le  chagrin  qu’il  en  eut , & la  crainte  que  les 
Princes  Chrétiens  ne  s’unifient  à la  fin  pour  lui 
faire  lever  le  fiege , le  tint  renfermé  plufieurs  jours 
dans  fa  tente , fans  fe  laifTer  voir  à les  Capitaines.. 
Perfonne  n’ofoit  fe  préfenter  devant  lui  : il  n’y  car 
que  le  Bacha  Péri  fon  ancien  Gouverneur,  & qui 
avoir  des  entrées  privilégiées  , qui  hazarda  de  l’a- 
border. Cet  adroit  Miniftre  pour  l'adoucir , lui 
repréfenta  que  fes  troupes  étoient  logées  fur  les 
principaux  battions  ; qu’il  étoit  maître  d’une  par- 
tie dc#la  Place  -,  qu’un  dernier  aflaut  l’emporteroit  ; 
quala  vérité  on  avoit  affaire  à des  defelperez  qui 
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fie  fcroient  tous  tuer  plutôt  que  de  fe  rendre  : mais  villurs 
que  ces  Chevaliers  etoient  re'duits  à un  petit  nom-  J;  ^ e 

bre  y que  les  habitans  la  plupart  Grecs  de  Nation,  

n’avoient  pas  le  même  courage  ni  le  même  inté- 
rêt à s'opiniâtrer  à la  défenfe  de  la  Place,  & qu’il 
e'toit  perfuadé  qu’ils  ne  refuferoicnt  pas  une  com- 
position où  ils  trouveroient  la  fureté  de  leurs  vies, 

& la  confervation  de  leurs  biens  : le  Sultan  ap- 
prouva fon  avis,  <^le  chargea  de  l'execution. 

Péri  par  Ion  ordre  fit  jecter  dans  la  Place  pin- 
ceurs Lettres  au  nom  dti  Grand  Seigneur , dans 
lefquelles  il  exhortoit  ces  habitans  à 1e  foumettre 
à fon  Empire  , & il  les  menaçoit  en  même  tems 
des  plus  cruels  fupplices  , eux , leurs  femmes  & 
leurs  enfans,  s’ils  etoient  emportez  d’aflaut.  Le 
Bacha  fit  agir  enfuite  un  Génois  qui  étoit  dans  le 
camp  de  Soliman , & qui  s’approchant  du  baftion 
d’Auvergne , demanda,  la  permiffion  de  parler.  Ce 
Génois  appellé  Hierome  Monde  , affe&ant  une 
fauiTe  compafiion , dit  qu’étant  Chrétien  , il  n’a- 
voit  pû  le  réfoudre  à voir  la  perte  prochaine,  & 
le  mafiacre  de  tant  de  Chrétiens  fes  freres , qui  le- 
roient  accablez  par  la  puilfance  formidable  de 
Soliman;  que  leurs  fortifications  étoient  détruites; 
les  retranchemens  ruinez , & l'ennemi  déjà  logé 
dans  la  Place  ; qu’ils  dévoient  prévenir  fagement 
les  fuites  fâcheufes  d’une  Ville  emportée  l’épée  à. 
la  main , & que  peut-être  il  ne  feroit  pas  impofii- 
ble  d’obtenir  de  Soliman  une  compofition  fûre, 

& même  honorable.  Le  Commandant  du  bafiion, 
par  ordre  du  Grand  Maître,  lui  fit  réponfe  que; 
les  Chevaliers  de  Saint  Jean  ne  rraitoient  avec  les 
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Infidèles  que  l’épée  à la  main  ; & de  peur  que  Tes 
difcours  artificieux  ne  fifTcnt  quelque  impreffion 
fur  l’efprit  des  habitans  , il  lui  commanda  de  fe 
retirer.  Cet  adroit  Agent  du  Bacha  ne  fe  rebuta 
point,  il  revint  deux  jours  après  au  même  endroit 
fous  prétexte  d’avoir  des  Lettres  à rendre  à un 
Génois , qui  étoit  dans  la  Place.  Mais  le  Comman- 
dant lui  ayant  fait  dire  de  fe  retirer  , il  déclara 
qu’il  étoit  porteur  d’un  paquc^le  Soliman  pour 
le  Grand  Maître  : nouveau  pretexte  pour  entrer 
en  négociation  , mais  que  le  Grand  Maître  éludîf 

fiar  le  refus  de  le  recevoir , & dans  la  crainte  que 
es  apparences  feules  d’un  traité  ne  ralentiflent  le 
courage  des  foldats  & des  habitans  : & pour  obli- 
ger ce  négociateur  à s’éloigner , on  lui  tira  quel- 

3ues  coups  de  moufcjuet.  Un  Albanois  déferteur 
e la  Place , & qui  etoit  parte  au  fervice  de  So- 
liman , parut  enfuite  fur  la  feene , & après  les  fi- 
gnaux  ordinaires , demanda  à être  reçu  dans  la 
Place  pour  préfenter  au  Grand  Maître  une  Lettre 
dont  le  Sultan  l’avoir  chargé  -,  mais  il  ne  fut  pas 
mieux  reçu  que  le  Génois.  Le  Grand  Maître  de 
peur  de  décourager  fes  troupes , refiifa  de  lui  don- 
ner audience  , & on  lui  déclara  que  dans  la  fuite  , 
indépendemment  des  chamades  & du  caraétere 
des  Envoyez , on  tireroit  fur  'tous  ceux  qui  ofc- 
roient  approcher  de  la  Place. 

Cependant  les  voyages  fréquens  de  ces  Envoyez-, 
& les  Lettres  du  Grand  Seigneur,  que  le  Bacha  avoir 
pris  foin  de  jetter  dans  la  Ville  , ne  laiflerent  pas 
de  produire  Fcffet  qu’il  en  avoir  attendu.  La  plu- 
part des  habitans  Grecs  de  Religion  , commen- 
cèrent 
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cerent  à faire  cntr’eux  des  aflemble'es  fecrettes  ; 
les  plus  mutins , ou  pour  mieux  dire  les  plus  lâ- 
ches , & les  plus  timides  rcpréfenterent  que  la  plu- 
part avoient  perdu  leurs  parens  & leurs  amis  dans 
tant  d’aflauts  ; qu'ils  étoient  eux-mêmes  à la  veille 
de  périr  -,  que  l’ennemi  étoit  retranché  dans  la 
Place,  &qu  a la  première  attaque,  ils  fe  verroient 
accablez  par  lamultitude  formidable  des  Infidèles; 
qu'il  y avoit  long  - tems  qu’ils  étoient  réfblus  à 
mourir , mais  qu'ils  ne  ponvoient  envifager,  fans 
une  douleur  mortelle , le  deshonneur  & l’efclavage" 
de  leurs  femmes,  de  leurs  filles &de  leurs  enfans; 
qu’on  pouvoit  prévenir  de  fi  grands  malheurs  par 
une  bonne  compofidon,  & qu’après  tout,  quoi- 
qu’en  pufTent  dire  les  Ghevaliers  , l’exemple  de 
tant  d’autres  Etats  Chrétiens  qui  vivoient  paifiblc- 
ment  fous  la  domination  des  Turcs  , faiîoit  voir 
qu’ils  pourroient  comme  eux  , & ‘en  payant  un 
ieger  tribut , conferver  leur  Religion  , & même 
les  biens  de  la  fortune. 

De  pareils  difeours,  répétez  en  differentes  af- 
femblées,  déterminèrent  les  plus  confidcrables  des 
habitans,  à s’adrcfTer  à leur  Métropolitain  : ils  le 
conjurèrent  de  prendre  pitié  de  fon  peuple,  & de 
repréfenter  au  Grand  Maître  que  s’il  ne  traitoit 
promptement  avec  le  Grand  Seigneur , ils  ne  pour- 
roient éviter  d’être  les  premières  viétimes  de  la 
fureur  du  foldat  victorieux,  & que  lui-même  ver- 
roit  les  Eglifes  prophanées,. les  Reliques  précieux 
Ces  des  Saints  foulées  aux  pieds , & les  femmes  Sc 
les  vierges  expofées  à la  brutalité  des  Infidèles; 
Ce  Prélat  entra  dans  de  fi  jultes  confiderations , 
Tome  II.  T.tt 
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& il  porta  au  Grand  Maître  les  remontrances  & 
' les  prières  de  fon  peuple.  Le  Grand  Maître  re- 
■ jetta  d'abord  avec  une  noble  fierté  les  premiè- 
res propofitions  du  Métropolitain,  & il  lui  dé- 
clara que  lui  & fes  Chevaliers  apres  s'ctre  enfer- 
mez dans  Rhodes , avoient  élu  leur  fépulturc  fur 
les  brèches,  & dans  les  derniers  retranchemens  de 
la  Place,  & qu’il  efperoit  que  les  habitans  à leur 
exemple,  ne  montreroient  pas  moins  de  courage. 

Mais  le  Métropolitain  les  trouva  dans  une  dif. 
pofition  bien  differente  : la  peur  d’un  côté  & le 
défir  de  la  paix  de  l’autre , avoient  pris  le  deffus 
dans  les  efprits;  de  nouveaux  députez  revinrent  le 
lendemain,  & s’adrefferent  directement  au  Grand 
Maître  : ils  lui  déclarèrent  que  s’il  ne  donnoit  or- 
dre à la  confervarion  des  habitans , ils  ne  pour- 
roient  pas  fe  difpenfer  de  prendre  eux-mêmes  les 
moyens  les  plus  convenables  pour  mettre  en  fu- 
reté & la  vie  & l’honneur  de  leurs  femmes  & de 
leurs  enfans. 

Le  Grand  Maître  craignant  juftement  que  le 
defcfpoir  ne  fît  naître  une  funefte  divifion  dans  la 
Place , qui  en  avançât  la  perte  ; les  renvoya  auCon- 
feil.  Pendant  qu'on  délibéroit  fur  une  matière  fi 
importante,  trois  Marchands  fraperent  à la  porte 
de  la  falle  : après  y avoir  été  introduits,  ils  pré- 
fenterent  une  Requête  lignée  des  principaux  ha- 
bitans, par  laquelle  ils  fupplioient  la  Religion  de 
pourvoir  au  falut  de  leurs  femmes  & de  leurs  en- 
fans  , & ils  infinuoient  à la  fin  de  cette  Requête , 
jque  fi  on  n’y  avoit  égard  , ils  fe  croyoient  obligez 
par  routes  les  Loix  divines  & humaines,  à ne  pas 
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lès  abandonner  à la  fureur  & à la  brutalité  des  In-  Vilitim 
fideles.  Le  Grand  Maître  avant  que  delcurrépon-  “aba*.*" 
dre,  fît  appeller  les  Chevaliers  qui  commandoicnt  “ 

dans  les  différons  portes,  pour  être  inftruit  par 
leur  bouche  de  l’état  & des  forces  de  la  Place.  Il 
s'adrcffa  particulièrement  au  Grand  Prieur  de  S.- 
Gilles,  & au  Bailli  Martinenguc , qui  depuis  peu 
de  jours  avoir  repris  les  armes  &:  la  défenfe  de  la 
Place.  Ces  deux  grands  hommes  qui  avoient  tant 
de  foisexpofé  leurs  vies  dans  les  occafïons  les  plus 
perilleufes  , déclarèrent  l’un  après  l’autre  qu’ils 
croyoient  être  obligez  en  confcicncc  & fur  leur 
honneur , de  repréfenter  à l'Affcmblée  que  la  Place 
n’étoit  plus  tenable  j que  les  Turcs  avoient  avan- 
cé leurs  travaux  dans  la  Ville  plus  de  quarante  pas 
en  avant , & plus  de  trente  eji  travers  ; qu’ils  y 
étoient  fortifiez  d'une  maniéré  qu’on  ne  pouvoit 
plus  fe  flatter  de  les  en  chaffer,  ni  de  reculer  da- 
vantage pourfe  retrancher  -,  que  tous  les  pionniers 
& les  meilleurs  foldats  avoient  été  tuez  ; qu’on 
n’ignoroit  pas  combien  la  Religion  avoit  perdu  de 
Chevaliers  5 que  la  Ville  manquoit  également  de 
provifions  de  guerre  & de  bouche,  & qu’à  moins 
d’un  prompt  & puiflànt  fecours,  on  ne  voyoit  aucu- 
ne reffource}  qu’on  devoir  même  craindre  qu’à  la 
première  attaque  les  Chrétiens  ne  fuffent  accablez 
par  la  puiffance  formidable , & par  le  grand  nom- 
bre des  Infidèles. 

Tout  le  Confeil  fur  le  raport  de  deux  Capitai- 
nes fi  braves  & fi  entendus  dans  le  métier  de  la 
guerre , opina  à traiter  avec  Soliman.  Le  Grand 
Maître  feul  fut  d’un  fentiment  contraire , & fans 
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rien  rabattre  de  fa  confiance  & de  fa  magnanimité 
ordinaire,  il  leur  reprefenca  que  depuis  tant  de 
fiecles  que  leur  Ordre  faifoit  la  guerre  aux  Infidè- 
les, les  Chevaliers  dans  les  occafions  les  plus  dan- 
gereufes  avoient  toujours  préféré  une  mort  fainte 
& glorieufe  à la  confervation  d’une  vie  fragile  ; 
qu’il  étoit  difpofé  à leur  en  donner  l’exemple , & 
qu’il  les  conjuroit,,  avant  que  de  prendre  un  fi  fâ- 
cheux parti,  d’y  faire  encore  de  ferieufes  réflexions. 

Les  principaux  du  Confcil  lui  repartirent  que 
.s’il  n’étoit  queftion  que  de  leur  jjertc  particulière, 
ils  mourraient  tous  volontiers  à fa  fuite  & à fon 
.exemple  ; qu’ils  étoient  difpofez  à facrificr  leurs 
vies  ; qu’en  prenant  l’habit  cîe  Religion  ils  l’avoient 
dévouée  à Dieu  ; mais  qu’il  s’agifloit  du  faluc  des 
.habitans;  que  files  Infidèles  emportoient  la  Place 
i’épée  à la  main,  & dans  un  alTaut,  ils  contrain- 
draient les  femmes,  les  enfans,  & routes  lesper- 
fonnes  foibles  à renoncer  à la  foi;  qu’ils  feraient 
,de  la  plupart  des  habitans  des  efclaves  ou  des  re- 
négats, & que  les  Eglifes,  & furtout  les  Reliques 
qu’on  révérait  depuis  fi  long-tems  dans  Rhodes, 
feraient  prophanées  par  ces  Infidèles,  & devien- 
draient l’objet  de  leur  mépris  & de  leurs  railleries. 
JLe  Grand  Maître  céda  enfin  à de  fi  pieufes  confi- 
derations , & on  réfolut  à la  première  ouverture 
de  paix  que  ferait  le  Sultan,  d’y  répondre  & d’en- 
trer en  négociation. 

Le  Grand  Seigneur  inquiet  d’un  fecours  dont 
les  Chevaliers  prenoient  loin  de  répandre  le  bruit, 
& ne  pouvant  ni  prendre  la  Place , ni  aulfi  pour 
fon  honneur  lever  le  fiege,  tenta  par  de  nouvelles 
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propofitions  d 'ébranler  la  fermeté  & la  confiance  Tuiiers 
des  Chevaliers:  par  fon  ordre  on  arbora  une  en-  “aVaL*" 

feigne  fur  le  haut  de  l’Eglifé  de  Sainte  Marie  & 

dans  un  quartier  nommé  les  Ly^onitrcs. 

Le  Grand  Maître  de  fon  coté  en  fit  planter 
cnfuite  une  autre  fur  un  Moulin,  qui  étoit  à la 

f>orte  du  Colquin.  A ce  fignal  deux  Turcs  qui  à 
eur  habillement  paroifToient  des  Officiers  con- 
fiderables,  fortirent  des  tranchées,  & s’avan- 
cèrent vers  cette  porte  : ils  y furent  rencontrez 
par  le  Prieur  de  S.  Gilles,  & par  le  Bailli  de  Mar- 
tinengue,  aufquels  fans  s’expliquer  ils  remirent 
feulement  une  Lettre  du  Grand  Seigneur  pour  le 
Grand  Maître.  Cette  Lettre  contenoit  une  fom- 
mation  de  lui  rendre  la  Place , avec  des  offres  avan- 
tageufes  fi  on  la  lui  remettoit  fur  le  champ  ; & 
auffi  avec  des  menaces  de  faire  tout  paffer  au  fil 
de  lepée  fi  on  differoitplus  longtems.  LeConfeil 
ordinaire  de  l’Ordre  & le  grand  Confeil  furent 
d’avis  d’écouter  les  conditions  que  ce  Prince 
offroit  : on  convint  des  otages  de  part  Sc  d’autre. 

La  Religion  députa  à Soliman  le  Chevalier  An- 
toine Grolée  dit  Paffim,  & Robert  Perrucey , Juge 
de  Rhodes,  qui  parloient  tous  deux  avec  facilité 
le  Grec  vulgaire  : les  Turcs  de  leur  côté  envoyè- 
rent dans  Rhodes  un  neveu  du  Général  Achmet, 

& un  des  Interprètes  de  Soliman  dans  lequel  ce 
Prince  avoit  une  entière  confiance.  Le  Chevalier 
de  Grolée  &c  fon  adjoint  furent  admis  à l’Audience 
d u Grand  Seigneur,  qui  leur  dit  qu’il  étoit  difpofé 
à les  laiffer  fortir  paifiblement  de  l’Ifle  & de  l’Orient 
t s'ils  lui  rendoient  promptement  Rhodes,  le  Fort 
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VitLiïR*  de  S.  Pierre,  Lango  & les  autres  petites  liles  de  la 
*'  Religion  ; mais  que  fi  par  une  téméraire  défenfe 
~ ils  s’opiniâtroient  plus  long-tcms  contre  fa  puif- 
fance  redoutable  ,gl  mettroit  tout  à feu  & à iang.. 
Les  deux  envoyez  demandèrent  à rentrer  dans  la 
Place  pour  communiquer  fes  intentions  au  Grand 
Maître  & au  Confeil  ; mais  les  Turcs  renvoyèrent 
feulement  le  Perruccy,  avec  ordre  de  raporter  in- 
cefTamment  une  réponfe  décifive,  & le  General 
Achmet  retint  dans  fa  tente  le  Chevalier  de  Gro- 
lée  qu’il  traita  honorablement,  & il  lui  avoua  mê- 
me en  mangeant  enfemble  & dans  la  chaleur  du- 
repas,  que  le  Sultan  fon  Maître  avoit  perdu  à ce 
fîege  quarante- quatre  mille  hommes,  qui  avoient 
péri  par  les  armes  des  Chevaliers , fans  compter  un 
nombre  prefque  auffi  confiderable  qui  étoient 
morts  de  maladies  & de  froid  depuis  le  comment 
cernent  de  l’hyver. 

Pendant  les  préliminaires  de  cette  négociation,, 
de  jeunes  gens  & des  Bourgeois  les  moins  confï- 
dcrables  , qui  n’avoient  point  eu  de  part  à la  Re- 
quête que  les  principaux  d’entr’eux  avoient  pré- 
fentée  au  Grand 'Maître,  coururent  en  tumulte  à 
fon  Palais  pour  fe  plaindre  qu’il  traitât  avec  l’en- 
nemi fans  leur  participation  ; que  c’étoit  les  livrer 
â une  nation  perfide,  & qui  faifoit  gloire  de  man- 
quer de  parole  aux  Chrétiens  , & qu’ils  aimoient 
mieux  mourir  tous  les  armes  à la  main , que  d’être 
taillez  en  pièces  apre's  la  capitulation  , comme 
l’avoient  été  les  habicans  de  Bcllegradc.  Le  Grand 
Maître  accoutumé  aux  bravades  & à la  vanité  des 
Grecs,  répondit  fans  s’émouvoir  que  la  prudence. 
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n'avoit  pas  permis  de  rendre  publics  les  motifs  de 
la  négociation , de  peur  que  le  Grand  Seigneur 
inftruit  du  mauvais  état  de  la  Place , ne  la  rompît, 
& que  fes  troupes  ne  revinrent  à un  affaut , ôc 
qu'on  craignoit  de  manquer  de  forces  fuffifantes 
.pour  le  foutenir  -,  mais  qu’il  étoit  ravi  de  les  trou- 
ver fi  bien  difpofez  à la  défenlé  de  leur  patrie  ; 
qu’ils  le  verroient  toujours  à leur  tête , & prêt  à 
répandre  la  demiere  goure  de  fon  fang  pour  la 
confcrvation  de  la  Place  ; qu’ils  fe  fouvinlïent  feu- 
lement à la  première  occahon  d'y  apporter  le  mê- 
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& toute  la  rélolution  dont  ils  fc  fai- 


foient  honneur  dans  leurs  dilcours  & devant  leur 
Souverain. 

Comme  on  ne  faifoit  pas  grand  fond  fur  les 
vains  propos  de  quelques  fanfarons  , le  Grand 
Maître  & le  Conleil , après  avoir  appris  par  un 
de  leurs  Envoyez  la  difpofition  du  Sultan  , jugè- 
rent à propos  de  lui  dépêcher  deux  autres  Am- 
bafladeurs , & on  choifit  pour  cet  emploi  Dom 
Raimond  Marquet,&  Dom  Lope  Depas,  tous  deux 
Efpagnols,  qui  dans  l’audience  qu’ils  eurent  du 
Grand  Seigneur  , lui  demandèrent  trois  jours  de' 
trêve  pour  régler  la  capitulation , & pour  conci- 
lier les  intérêts  des  habitans  en  partie  Latins  &c  en 
partie  Grecs. 

Mais  ce  Prince  toujours  inquiet  des  bruits  qui 
croient  répandus  dans  fon  armée  d’un  prochain 
fecours , rejetta  la  propofition  d’une  trêve-,  & pour 
déterminer  le  Grand  Maîtreà  traiter  promptement, 
il  commanda  à lès  Officiers  qu’on  recommençât 
à tirer , & que  tout  fe  préparât  pour  un  aflaut  gé- 
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ncral.  Il  renvoya  en  meme  tems  un  des  nouveaux 
Envoyez  ; mais  il  retint  l’autre , apparemment  pour 
reprendre  la  négociation , fi  les  armes  n’avoient 
pas  un  prompt  & heureux  fuccès. 

Les  batteries  commencèrent  à tirer  de  part  & 
d’autre,  mais  plus  foiblcmcnt  du  côté  des  Cheva- 
liers qui  réfervoient  le  peu  de  poudre  qui  leur  ref- 
toit  pour  les  aflauts  qu’ils  ne  pouvoient  éviter.  Le 
Grand  Maître  voyant  l’attaque  recommencer,  en. 
voya  chercher  ces  habitans  qui  lui  ^voient  parle 
avec  tant  d’oftentation  de  leur  courage  : il  leur  die 
qu’il  étoit  tems  d’en  donner  des  preuves  , & on . 
publia  en  même  tems  à fon  de  trompe  un  ordre 
de  fa  part  à tous  les  citoyens  de  fe  rendre  incef- 
famment  aux  portes  avancez  avec  défenfe  de  def- 
emparer  ni  jour  ni  nuit , fous  peine  de  la  vie.  Ce» 
bourgeois  obéirent  à ce  ban  pendant  quelques, 
jours  ; mais  un  jeune  homme  épouvanté,  du  péril 
où  il  avoir  été  expofépar  l’artillerie  des  ennemis, 
s’étant  retiré  dans  fa  maifon  à la  faveur  de  la  nuit, 
le  Grand  Maître  l’y  envoya  prendre  -y  & pour 
l’exemple  & la  manutention  de  la  difciplinc  , le 
Confeil  dé  guerre  le  condamna  à être  pendu. 

Quoique  toutes  les  fortifications  de  Rhodes  bif- 
fent ruinées  , & que  la  Ville  ne  fut  pour ainfi  dire, . 
qu’un  monceau  de  pierres  & de  terre,  les  Chevalière 
s croient  toujours  maintenus  dans  la  barbacanedu 
baftion  d’Efpagne,  où  le  Grand  Maître  s’étoit  logé 

{>our  le  mieux  défendre  ; les  Turcs  l’attaquerenc 
e dix-fept  du  mois  de  Décembre. 

Le  combat  fut  fanglant  & très  opiniâtré  j on  fo 
battit  prefque.tout  le  jour  de  part  & d’autre  avec 

une 
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tme  e'j^le  animofité  ; le  Grand  Maître  & le  peu  de 
Chevaliers  qui  lui  reftoient , alloient , pour  ainfi 
dire , au  devant  des  coups,  & plutôt  que  de  furvi- 
vre  à la  perte  de  la  Place,  cherchoient  la  mort  qui 
fembloit  les  fuir.  Enfin  ils  firent  de  fi  généreux  ef- 
forts, qu’apres  avoir  fait  un  grand  carnage  des  en- 
nemis, ils  les  forcèrent  de  fe  retirer.  Mais  ces  In- 
fidèles animez  par  les  reproches  du  Sultan , revin- 
rent le  lendemain  à l’afïaut,  & ils  s’y  préienterent 
en  fi  grand  nombre , que  les  Chevaliers  accablez 
par  leur  multitude,  fe  virent  réduits  à abandonner 
cet  ouvrage  , & fe  jetterent  dans  la  Ville  pour  la 
défendre  jufqu  a l’extrémité,  & s’enfevelir  lous  fe  s 
ruines. 

Les  Bourgeois  épouvantez  du  péril  prochain  y 
abandonnoient  leurs  portes,  & feretiroient  les  uns 
après  les  autres  : il  fallut  que  le  Grand  Maître  & 
les  Chevaliers  fiflent  feuls  les  gardes  ordinaires  -,  & 
fi  ces  généreux  foldats  de  Jefus-Chrift  ne  s’étoienc 
tenus  lur  les  brèches  , la  Ville  auroit  été  furprifè 
& emportée  d’afiaut.  Enfin  tous  les  habitais  vin- 
rent en  corps  fupplier  le  Grand  Maître  de  repren* 
dre  la  négociation,  & ils  le  fupplierent  feulement- 
de  trouver  bon  qu’ils  puflent  envoyer  au  cam  p avec 
fes  Ambafladeurs  vdeux  députez  pour  conferver 
leurs  interets  dans  la  capitulation  : le  Grand  Maî- 
tre y confentit  -,  la  Bourgeoifie  nomma  Pierre  Sin- 
elifico  & Nicolas  Vergati  -,  & le  Chevalier  de  Gro* 
lée  qui  avoir  renoué  la  négociation  avec  le  Gé- 
néral Achmct,  les  conduifit  au  camp,  & le  pria 
de  les  préfenter  au  Grand  Seigneur.  Mais  avanv 
que  d’être  admis  à fon  audience,  le  Grand  Maître» 
Tome  IL.  V u u 
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ViitiïM  dans  l’efperance,  quoique  incertaine,  d’un  Ifcours, 
Lua«!  & Pour  allonger  la  négociation,  l’avoir  chargé  de 
— faire  voir  à Achmet  un  ancien  traité  que  le  Sultan 
Bajazet  avoit  fait  avec  le  Grand  Maître  d’Aubulïon, 
par  lequel  il  donnoit  fa  maledi&ion  à celui  de  fcs 
fucceflçurs  qui  violeroit  la  paix  qu’il  avoir  con- 
clue avec  les  Chevaliers  de  Saint  Jean:  le  Grand 
Maître  avoit  chargé  fon  Ambafladeur  de  cetadte, 
pour  prcfTentir  fi  Soliman  zélé  obfervateur  de  là 
Loi,  pourroit  être  dilpofé,  moyennant  une  fomme 
confiderable  d’argent,  à lever  le  fiege.  Mais  Ach- 
met n’eut  pas  plutôt  jetté  les  yeux  fur  ce  papier , 
qu’il  le  mit  en  pièces,  le  foula  aux  pieds,  &chafTa 
de  1a  préfence  l’Ambafladcur  & les  Députez  du 
peuple  ; enfin  n’y  ayant  plus  de  fecours  à efpercr, 
ni  de  forces  dans  la  Ville  pour  (è  défendre , le 
Grand  Maître  renvoya  l’Ambafladcur  & les  Dé- 
putez au  camp  -,  & après  qu’ils  eurent  falué  le 
Grand  Seigneur,  ils  travaillèrent  avec  Achmet  à 
drefler  la  capitulation  , dont  les  principaux  arti- 
cles ccuitenoient,  que  les  Eglifes  ne  feroient point 
prophanées , & qu’on  n'obligeroit  point  les  habi- 
tans  de- livrer  leurs  enfans  pour  en  faire  des  Janifi 
iaires  ; que  l’exercice  de  la  Religion  Chrétienne 
feroit  libre  ; que  le  peuple  feroit  exempt  d’impo- 
fîtions  pendant  cinq  ans  ; que  tous  ceux  qui  vou- 
droienfcfortir  de  l’ide,  en  auroient  la  permiflion  j 
que  fi  le  Grand  Maître  & les  Chevaliers  n’avoient 
pas_  de  vaifleaux  fuffifans  pour  les  porter  jufqu'cn 
Candie,  il  leur  en  feroit  fourni  par  les  Turcs  } 
qu’ils  auroient  le  tems  6c  l’efpace  de  douze  jours, 
3 compter  de  celui  de  la  fignature  du  traité,  pour 
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embarquer  leurs  effets  -,  qu’ils  pourroient  empor-  Vint*»» 
ter  les  Reliques  des  Saints,  les  vafes  facrcz  de  l’E- 

glife  de  Saint  Jean,  les  ornemens , leurs  meubles  

& leurs  titres  , & tout  le  canon  dont  ils  avoicnt 
coutume  de  fe  fervir  pour  armer  leurs  galeres  ^ 
que  tous  les  forts  de  l’Ifle  de  Rhodes,  & des 
autres  Iflcs  qui  appartenoient  à la  Religion , 

& le  Château  de  Saint  Pierre  feroicnt  remis  aux 
Turcs  ; que  pour  faciliter  l’execution  de  ce  traitér 
l’armée  Ottomane  s’éloigneroit  de  quelques  milles^ 
que  pendant  fon  éloignement , le  Sultan  enver- 
roit  quatre  mille  Janiffaires  commandez  par  leur 
Aga  pour  prendre  pofTcflion  de  la  Place , & que 
le  Grand  Maître  pour  fureté  de  la  parole,  donne- 
roic  en  otage  vingt-cinq  Chevaliers,  entre  lelquels 
il  y auroit  deux  Grands-Croix  avec  vingt -cint^ 
bourgeois  des  principaux  de  la  Ville.  Ce  traite 
ayant  été  ligné  par  l’AmbafTadeur  & les  Députer 
d’une  part,  & par  le  Général  Achmet  au  nom  du 
Sultan , & ratifié  par  le  Grand  Maître  & les  Sei- 
gneurs du  Confeil , les  otages  dont  on  étoit  con- 
venu le  rendirent  au  camp,  & 1 Aga  des  JanifTaires 
entra  en  même  tems  dans  la  Ville  avec  une  com- 
pagnie de  fes  foldats , 8c  en  prit  polfelfion. 

Pendant  que  de  part  & d'autre  on  travailloic 
à l’execution  du  traité,  on  apperçut  en  mer  une- 
flotte  nombreufe , qui  à voiles  déployées  , & avec 
un  vent  favorable , tenoit  la  route  de  l’Ille.  Les» 

Turcs  toujours  inquiets  fur  le  fecours  que  les  Che- 
valiers attendoient  depuis  lî  long,  tems  , ne  dou- 
tèrent plus  que  ce  ne  fùfTent  des  vaiffeaux  des 
Ptinces  d’Occident , qui  s’avançoient  pour  faire 
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lever  le  fiege.  On  courut  aux  armes  de  tous  co- 
tez ; Soliman  & Tes  Generaux  n etoient  pas  fans  de 
vives  inquiétudes  ; mais  la  flotte  approchant  des 
côtes  de  l'Ifle , on  reconnut  des  Croiflans  aux  pa- 
villons ; & apre's  que  là  flotte  eut  débarqué  les 
troupes  dont  elle  étoit  chargée  , on  apprit  quelle 
venoit  des  frontières  de  Perfe,  & que  Soliman 
voyant  fes  foldats  rebutez  de  tant  d’attaques  inu- 
tiles, & dans  l’efperance  que  de  nouveaux  foldats 
fe  porteroient  avec  plus  d’ardeur  dans  les  aflauts , 
avoir  commandé  au  Bacha  Ferrât  de  les  amener 
avec  le  plus  de  diligence  qu’il  pourroit.  Il  eft  à 
préfumer  que  fl  ces  nouvelles-troupes  avoient  dé- 
barqué plutôt , les  Chevaliers  n’auroient  pas  eu 
une  compofltion  fl  honorable  du  Sultan  ; mais 
comme  on  avoir  commencé  à exécuter  la  capitu- 
lation, Soliman  ne  voulut  point  fe  prévaloir  de  ce 
fecours , ni  manquer  à fa  parole. 

Deux  jours  après  la  flgnature  du  traité , le  Gé- 
néral Achmet  eut  une  conférence  avec  le  Grand 
Maître  dans  le  fofle  du  porte  d’Efpagne  j & après 
differens  difeours  qu’ils  eurent  entr’eux  au  lujet 
de  l’attaque  & de  la  défenfe  de  Rhodes , il  lui  dit 
que  le  Grand  Seigneur  fouhaitoit  le  voir,  & il  lui 
infinuaque,  de  peur  d’irriter. ce  jeune  Prince,  il 
ne  devoir  pas  fonger  à partir  avant  que  d’avoir 
•falué  fon  vainqueur.  Le  Grand  Maître  craignant 
de  le  trouver  irrité  de  la  longue  réflftance  qu’il 
avoit  faite  à fes  armes , & même  du  nombre  pror 
digieux  de  foldats  cjue  ce  Prince  avoit  perdus  à ce 
flege,  avoit  de  la  répugnance  à fe  livrer  entre  fes 
Plains  ; mais  d'un  autre  côté  il  appréhendoit  par  , 
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fon  refus  de  lui  fournir  un  prétexte  qu’il  cherchoit  Vnt 
peut-être , de  ne  pas  tenir  la  parole  : ainfi  ce  £rand  “ÀÜ 
homme  qui  pendant  le  fiege  s’étoit  expolê  dans 
les  plus  grands  périls,  paflà  par  deflus  toute  con- 
fédération, & réiolut  de  fc  facrifier  encore  une  fois 
pour  lefaluc  de  fes  frères.  Il  fe  rendit  le  lendemain 
de  grand  matin  dans  le  quartier  & à l'entrée  de 
la  tente  du  Sultan  ; les  Turcs  par  orgueil,  & par 
une  grandeur  barbafefquc , l’y  lailferent  pendant 
prefque  toute  la  journée, fans  lui  préfenter  à boire  ôc 
a manger,  expofé  à un  froid  rigoureux,  à la  neige  Sc 
à la  grêle  qui  tomboient  en  abondance.  On  l’apella 
fur  le  foir,  & après  l’avoir  revêtu  & les  Chevaliers 
de  fa  compagnie,  de  veftes  magnifiques,  onl’in- 
troduifit  à l’audience  du  Sultan.  Ce  Prince  fut 
touché  de  la  majefté  qui  éclatoit  dans  toute  la 

Jierfonne  du  Grand  Maître  ; & pour  le  confoler  il 
ui  fit  dire  par  fon  truchement,  Que  la  conquête , 
ou  la  perte  des  Empires  étoient  des  jeux  ordinaires  de 
la  fortune.  Il  ajouta,  pour  tâcher  d’attacher  un  fi 
grand  Capitaine  à fon  fervice,  qu’il  venoit  de  faire 
une  dure  expérience  du  peu  de  fond  qu’il  y avoir  à 
faire  fur  l’amitié  & l'alliance  des  Princes  Chrétiens 
dont  il  avoit  été  fi  indignement  abandonné  ; & 
que  s’il  vouloir  cmbrafTer  fa  Loi , il  n'y  avoit  ni 
Charges  ni  dignitez  dans  l’étendue  de  fon  Empire, 
dont  il  ne  fût  difpoféàlegratifier.  Le  Grand  Maî- 
tre auffizelé  Chrétien  que  grand  Capitaine,  après 
l’avoir  remercié  de  la  bonne  volonté  qu’il  lui  té- 
moignoit,  lui  répondit  qu’il  feroit  indigne  de  fes 
grâces  , s’il  étoit  capable  de  les  Axepter;  qu’un 
aufli  grand  Prince  leroit  deshonoré  par  les  lervi- 
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516  Histoire  de  l’Ordre 
ces  d’un  traître  & d’un  renegat;  & il  fe  contenta; 
de  fupplier  Soliman  de  vouloir  bien  ordonner  à 
fes  Officiers  qu’on  ne  le  troublât  point  dans  fa  re- 
traite & dans  Ion  embarquement.  Soliman  lui  fie 
dire  qu’il  y pouvoir  travailler  tranquillement;  que 
fa  parole  étoit  inviolable,  & en  ligne  d’amitié,, 
& peut-être  par  une  oftentation  de  fa  grandeur,, 
il  lui  préfenta  fa  main  à baifer. 

Cependant  au  préjudice  du  traité  & des  pro- 
mefTes  fi  pofitives  du  Grand  Seigneur , cinq  jours 
après  que  la  capitulation  eute'téfignée,  quelques 
Janiffaires,  fous.prétexre  de  venir  vifiter  leurs  ca- 
marades, qui  avec  leur  Agaavoient  pris  polfefiion 
de  la  Place,  s’y  répandirent,  pillèrent  les  premiè- 
res mailôns  qui  fe  trouvèrent  proche  la  porte  du 
Cofquin,  fe  jetterent  dans  les  Eglifes  qu’ils  pro- 
phanerent , fouillèrent  jufques  dans  les  tombeaux 
des  Grands  Maîtres,  où  leur Tavarice  leur  avoit  fait 
croire  qu’üs  rrouveroient  des  tréfors  : de-là  com- 
me des  furies,  ils  pafTerent  dans  l’Infirmerie,  le 
monument  le  plus  célébré  de  la  charité  des  Che- 
valiers, en  chafferent  les  malades,  & pillèrent  la 
vaiflclle  d’argent  dans  laquelle  ils  étoient  fervis  „ 
& ils  auroient  porté  encore  plus  loin  leur  violen- 
ce , fi  fur  les  plaintes  du  Grand  Maîtfe , le  General’ 
Achmet  qui  fçavoit  les  intentions  du  Grand  Sei- 
gneur, n’eût  fait  dire  à leur  Aga,.que  fa  tête  ré* 

f>ondroit  du  pillage  & de  l'emportement  de  ces 
oldats.  En  effet  le  Grand  Seigneur  avide  de  gloire 
& jaloux  de  fa  réputation , vouloir  que  les  Che- 
valiers, en  fe  Retirant  dans  les  differens  Etats  de 
là  Chrétienté,  y portaffenc  avec  les  nouvelles  de: 
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la  conquête  de  Rhodes,  la  re'putation  de  fa  cle-  Vumu 
mence  & de  la  foi  inviolable  de  fesparoles : & ce  “li  xi.1 

fut  peut  être  le  fujet  qui  l’engagea,  en  vifitant  fa  — 

nouvelle  conquête , d’entrer  dans  le  Palais  du 
Grand  Maître. 

Ce  Prince  le  reçût  avec  les  marques  de  refpeét 
qui  étoient  dues  à un  Monarque  fi  puiflant.  Soli- 
man dans  cette  vifitc  fi  extraordinaire  aux  Grands 
• Seigneurs,  l’aborda  d’une  maniéré  affable , l’exhor- 
ta à fupporter  avec  courage  ce  changement  dans 
fa  fortune  $ il  lui  fit  dire  par  Achmet  dont  il  s’é- 
toit  fait  accompagner,  qu’ilpouvoit  travailler  tout 
à.  loifir  à embarquer  lès  effets , & que  s’il  n’avoit 

f>as  affez  du  tems  dont  on  étoit  convenu , il  le  pro- 
ongeroit  volontiers.  Il  fe  retira  enfuite  avec  les 
afTurances  qu’il  donna  de  nouveau  au  Grand  Maî- 
tre d’une  fidelité  inviolable  dans  l’execution  de  la 
capitulation  -,  & fe  tournant  vers  fon  Général  en 
fortant  du  Palais  : Ce  n'efi  pas  fans  quelque  peine , 
lui  dit-il,  que  j'oblige  ce  Chrétien  à fon  âge  de  fortir 
de  fa  maifon. 

Ce  Prince  fut  oblige'  de  la  quitter  avant  même 
le  terme  dont  on  étoit  convenu  ; & ayant  appris 
que  le  Sultan  fe  difpofoit  à partir  dans  deux  jours 
pour  Conftantinople , il  ne  jugea  pas  à propos  de 
relier  dans  Mlle  à la  merci  des  Officiers  qui  y cora- 
manderoicnr,  & qui  pendant  l’éloignement  du 
Grand  Seigneur,  le  feroient  peut-être  un  mérité 
de  donner  au  traité  des  explications  conformes  à 
la  haine  & à l’animofité  qu’ils  avoient  contre  les 
Chevaliers.  Ainfi  ne  jugeant  pas  qu’il  y eut  de  lü- 
reté  à relier  plus  long-tems  parmi  des  barbares 
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peu  fcrupuleux  fur  le  droit  des  gens , il  ordonna 
aux  Chevaliers  & à ceux  des  habitans  qui  vou- 
droient  fuivre  la  fortune  de  l’Ordre , de  porter  in- 
celTamment  dans  les  vailTeaux  de  la  Religion  ce 
qu’ils  avoient  de  plus  précieux. 

Ce  funefte  embarquement  fc  fit  de  nuit  avec 
une  précipitation  & un  défordre  qu'il  eft  difficile 
d’exprimer:  rien  n’étoit  plus  touchant  que  de  voit 
ces  malheureux  citoyens  chargez  de  leursmeubles,.  • 
& fuivis  de  leurs  familles , abandonner  leur  patrie. 
On  entendoit  de  tous  cotez  un  bruit  confus  d'en- 
fans  qui  plcuroient,  de  femmes  qui  fe  plaignoient, 
d’hommes  qui  maudifloient  leur  mauvaife  fortune* 
& de  matelots  qui  crioient  après  les  uns  & les  au- 
tres. Le  Grand  Maître  fèul  diflîmujoit  fagement  fa 
douleur;  les  fentimensdefon  cceurn’alloientpoirtt 
jufq  ues  fur  fon  vifàge,  & dans  cette  confuuon  il 
donnoit  fes  ordres  avec  la  même  tranquillité  que 
s’il  n’eût  été  queftion  que  de  faire  partir  pour  la 
courfe  une  efcadrc  de  la  Religion. 

Ce  Grand  Maître  outre  les  Chevaliers,  fit  em- 
barquer plus  de  quatre  mille  habitans  de  Tlfie,, 
hommes,  femmes  &enfans,  qui  pour. ne  pas  reftcr 
fous  la  domination  des  Infidèles , s’attachèrent  à 
la  fortune  de  l’Ordre,  & abandonnèrent  leur  Patrie. 

Le  Prince  Amurat,  ce  fils  de  l’infortuné  Zizim,. 
eût  bien  voulu  auffi  fuivre  le  Grand  Maître  , & il 
étoit  convenu  avec  lui  qu’il  fe  rendroir  fur  fon; 
bord  avec  toute  fa  famille;  mais  Soliman  qui  le 
vouloir  avoir  en  fa  puiffiance,  le  faifbit  obferver 
de  fi  près , que  malgré  tous  les  déguifemens  dont 
ii  fe.  couvrit,  il  ne  put  approcher  de  la  flotte;. 5c 
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il  fut  réduit  à fe  cacher  dans  les  débris  des  maifons 
que  le  canon  des  Turcs  avoit  ruinées.  Le  Grand 
Maître  n’ayant  pû  le  fàuver,  après  avoir  pris  congé 
du  Grand  Seigneur,  monta  le  dernier  fur  fon  vaif. 
feau.  Le  premier  jour  de  Janvier  de  l’année  quinze 
cens  vingt  trois , toute  la  flotte  à fon  exemple 
appareilla,  & le  peu  de  Chevaliers  qui  rcftoienc 
d’unfiege  fi  long&  fi  meurtrier,  fc  virent  réduits 
à la  trifte  neceflîté  d’abandonner  rifle  de  Rhodes 
& les  Places  & les  autres  Ifles  qui  dépendoient  de 
la  Religion,  & où  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem 
regnoit  avec  -tant  de  gloire  depuis  près  de  deux 
cens  vingt  ans. 
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Lirre  de  cette 

Hlft,  p.  }6y 

y«/>f  de  deux  Hifioriens  contemporains  & origi- 
naux , qui  rapportent  le  même  fait  ; mais  revêtu  de 
circonftances  très-differentes , & qui  en  changent 
entièrement  l'ejpece. 

CEux  qui  entreprennent  de  parcourir  l’efpace  im- 
raenfe  de  l’hiftoire , rencontrent  fouvent  fur  leur 
route  des  écueils  dont  on  ne  peut  guere«  fe  tirer , qu’en 
tenant  toujours  la  fonde  à la  main,  6c  avec  le  fecours  de 
la  critique , qu’un  fage  Ecrivain  doit  confulter  à tous  mo- 
mens,  comme  la  boufTole  fi  necdTaire  dans  cette  efpecc  de 
navigation.  Perfonne  n’ignore  que  cet  art, comme  les  au- 
tres lciences , eft  conduit  par  des  principes  6c  par  des  ré- 
glés qui  lui  font  particulières.  On  nous  propofê  pour  la 
première  de  n’avancer  aucun  fait,  autant  que  cela  le  peut, 
que  fur  le  témoignage  des  Hiftoriens  contemporains  & ori- 
ginaux : c’eft  ce  témoignage  qui  établit  la  fureté  lie  la  con- 
fiance du  ledeur.  Mais  fi  ces  anciens  Auteurs  d’une  égale 
autoricé,  rapportent  différemment  le  même  fait,  par  quel- 
Je  réglé  un  Ecrivain  pofterieur  fe  pourra-t-il  déterminer  ? 
-quel  motif  fixera  fon  choix,  & auquel  des  deux  Hiftoriens 
donnera-t.il  la  préférence  ? 

C’eft  précifément  l’embarras  où  je  me  fuis  trouvé  en 
écrivant  dans  mon  feptiéme  Livre  la  maniéré  dont  le 
'Prince  Gem  ou  Zizim , fils  de  Mahomet  1 1.  fut  reqd  dans 
l’Ifle  de  Rhodes  par  le  Grand  Maîcre  & les  Chevaliers  de 
S.  Jean.  Pour  me  conduire  dans  ma  narration  , j’ai  cher- 
ché des  Hiftoriens  contemporains  & originaux  : j’en  ai 
trouvé  deux  aufquels  on  ne  peut  difputer  cette  qualité  j 
mais  qui  font  rrès-oppofez  dans  la  relation  du  meme  fait. 
Le  premier  eft  Guillaume  Caourfin , Vice-Chancelier  de 
i’Ordxe  ) fit  l’autre  Guillaume  de  Jaligni , Secrétaire  de 
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Pierre  de  Bourbon , fécond  du  nom , Seigneur  de  Beaujeu , 
qui  au  préjudice  du  Duc  d’Orléans  heritier  prélbmptif  de 
la  Couronne,  s’empara  du  Gouvernement,  & fous  lequel 
le  pallerent  la  plupart  des  affaires  que  fon  Secrétaire  a dé- 
crites. Il  s’agir  uniquement  entre  ces  deux  Ecrivains  de 
fçavoir  fi  après  la  mort  de  Mahomet  1 1.  le  Prince  Zizim 
fon  fils  cherchant  un  azile  contre  la  puiffance  de  fon  frere 
Bajazet,  qui  vouloir  le  faire  périr  -,  fi,  dis  - je , ce  malheu- 
reux Prince  demanda  au  Grand  Maître  de  Rhodes  une  re- 
traite dans  fes  Etats,  & un  fauf-conduit  pour  s’y  rendre  & 
en  fortir  quand  il  lui  plairoir,  & fi  ce  làuf.conduit  lui  fut 
envoyé  avec  une  efeadre  de  Vaiffeaux  pour  lui  fervir  d’ef- 
corte  , ainfi  que  le  rapporte  Caourfin  } ou  s’il  ne  fè  jecra 
dans  le  Port  de  Rhodes,  & ne  s’expofa  à être  fait  prifon- 
nier  de  guerre  par  les  Chevaliers,  que  pour  éviter  d’être 
pris  par  Tes  Galeres  du  Sultan  fon  frere , dont  il  le  voyoic 
environné  de  tous  cotez , ainfi  que  le  rapporte  Jaligni , 
qui  prétend  que  le  Grand  Maître  & les  Chevaliers  s’aflu- 
rerent  de  fa  perfonne , cfperant , dit-il,  en  bien  faire  leur 
profit. 

Selon  Caourfin,  Zizim  n’étoit  que  le  cadet  de  Bajazetj 
mais  il  dit  que  ce  Prince  prétendoit  à la  Couronne, comme 
étant  né  dans  la  pourpre , & depuis  que  l’Empereur 'Ma- 
homet fon  pere  étoit  parvenu  à l’Empire  : au  lieu  que  Ba- 
jazet , quoique  plus  âgé , n’étoit  né  que  dans  le  temps 
qu’Amurat  1 1.  regnoit,&  que  Mahomet  étoit  encore  fim- 
ple  particulier  : Fateor , fait-il  dire  à Zizim , frattem  priùs 
in  lucem  prodiijfe  ; fed  pâtre  efi  genitus  non  reot.  Jaligni  au 
contraire  dit  nettement  que  Zizim  étoit  l’aîné.  Le  Vice- 
Chancelier  ajoute  que  Zizim  ayant  perdu  deux  batailles 
contre  fon  frere  ; qu’ayant  mandié  inutilement  le  fecours  • 
du  Soudan  d’Egypte  , & que  le  trouvant  làns  troupes  & 
errant  au  milieu  de  fes  propres  Etats , & parmi  les  rochers 
du  mont  Taurus,  il  avoir  été  réduit  à chercher  un  azile 
dans  rifle  de  Rhodes  ; qu’il  avoit  envoyé  des  Ambaffa- 
deurs  au  Grand  Maître  pour  lui  demander  un  làuf.con- 
duit 5 F tdem  pubUcam  implorât,  dirent  ces  Ambaflâdeurs  à; 
d’Aubuflbn  , qui  tutus  in  vefiram  ditionem  pateat  ad:  tu  s. 
L’Hiftorien  continuant  fit  narration  , dit  que  le  Grandi 
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Maître  lui  envoya  ce  fauf-conduit,  pour  pouvoir  entrer  & 
{ortir  de  Tes  Etats  en  toute  liberté  , Si  dans  la  forme  que 
les  Ambaflâdeurs  defirerent. 

On  a vù  dans  le  Livre  VII.  que  le  Grand  Maître  ren. 
voya  ces  Miniftres  avec  une  puiilante  efcorte  pour  con- 
duire le  Prince  dans  l’Ifle  de  Rhodes  : Firmatus  ammo , dit 
Caourfin,  ntvim  confcend.it Hierofolymornm  Equitum  fiàei 
fe  commune  : il  fe  livre , dit  cet  Hiftorien , à la  foi  des  Che- 
valiers de  S.  Jean  de  Jerufalem.  Zuniga  Grand  Prieur  de 
Caftille,  lui  donnant  la  main  pour  le  faire  entrer  dans  fon 
Lord , 8c  lui  adreflant  la  parole  : Nous  vous  recevons.  Sei- 
gneur, lui  dit-il,  comme  notre  hôte,  8c  non  pas  comme 
un  ennemi  : Te  excipimus  ut  bofpitem , non  ut  ho/tem.  Ce  qui 
lui  fut  confirme  par  le  Grand  Maître , qui  lui  dit  en  l’abor- 
dant : Puilque  vous  entrez  dans  nos  États  comme  notre 
ami  & notre  hôte , il  eft  bien  jufte  que  nous  vous  rendions 
tous  les  devoirs  de  l’hofpitalité  : Tu  ut  hofpes  & amuus  ac- 
céda , jura  quidem  hofpitii  ut  prabeamut  decens  eft. 

Mais  le  traité  que  le  Grand  Maître  fit  depuis  avec  le 
Sultan  Bajazer,  démentit  bien-tôt  un  procédé  d’abord  li 
genereux  : car  les  Chevaliers  convinrent  avec  ce  Sultan  , 
moyennant  une  penfîon  de  quarante-cinq  mille  ducats  d’or , 
de  retenir  en  leur  pouvoir  Zizim , de  l’empêcher  de  trou- 
bler le  Sultan  fon  frere  dans  la  jouiflance  8c  le  gouverne- 
ment de  l’Empire,  tant  que  de  fon  côté  il  ne  porteroit  pas 
fes  armes  contre  leurs  Etats  8c  contre  ceux  des  Princes 
Chrétiens.  Caourfin  , & après  lui  le  Pere  Bouhours,  pour 
couvrir  l’injuftice  & la  honte  d’un  pareil  traité , fait  au  pré- 
judice du  fauf-  conduit  que  le  Grand  Maître  8c  l’Ordre 
avoient  envoyé  au  Prince  Zizim  , prétendent  qu’en  de- 
mandant le  fauf-conduit , il  s’étoit  engagé  à fuivre  en  tou- 
tes chofes  les  confcils  du  Grand  Maître  ; que  ce  ne  fut 
qu’à  cette  condition  que  le  fauf-conduit  fut  expédié  : outre 
cela,  que  Zizim  avoir  donné  au  Grand  Maître  une  pro- 
curation très-ample  pour  traiter  avec  les  Turcs  comme 
bon  lui  fembleroic,  8c  que  c’cft , dit  le  Pere  Bouhours, 
en  vertu  de  cette  procuration , que  le  Grand  Maître  avoit 
fait  entrer  Zizim  dans  le  traité  de  paix. 

Pour  ce  qui  regarde , ajoûceoc  ces  deux  Hiftoriens 
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.les  quarante  ou  quarante. cinq  mille  ducats,  dont  les 
gens  mal  intentionnez  faifoient  un  crime  à tout  l’Ordre, 
il  eft  certain  que  l’argent  qu’on  reçut  de  Bajazet  fut 
employé  à l’entretien  de  Zizim  : fie  le  Grand  Maître  bien 
loin  d’en  tirer  quelque  profit , y ajoura  de  Ton  revenu  : ce 
qui  fe  peut  voir  aifément , fi  on  confidere  la  magnificence 
royale  avec  laquelle  le  Prince  Ottoman  fut  toujours  traité , 
fans  parler  des  dépenfes  infinies  qu’il  fallut  faire  à fon  occa- 
fion.foiren  envoyant , foit  en  recevant  des  Ambafiàdeurs. 

Mais  on  peut  répondre  à ces  deux  Hiftoriens , que  fup- 
pofé  , comme  ils  l’dvancenr , que  le  Prince  Turc  , pour 
obtenir  le  fauf-  conduit , fe  fiât  fournis  à fuivre  en  toutes 
chofes  l’avis  5c  les  ordres  du  Grand  Maître,  cette  fou- 
milfion  8c  ccc  engagement  prétendu  ne  pouvoient  jamais 
avoir  été  ftipulez  au  préjudice  de  la  liberté  du  Prince  , 
l’unique  objet,  8c  le  principal  motif  du  fauf- conduit  : au. 
trement  c’étoit  le  détruire  en  le  demandant  à une  pa- 
reille condition.  Ce  qu’on  allègue  d’une  procuration  que 
le  même  Zizim  avoit  donnée  au  Grand  Maître  , paroît 
une  raifon  aufli  frivole.  Ce  Prince,  à les  en  croire,  avoic 
donné  une  procuration  au  Grand  Maître , pour  trairec 
en  fon  nom  avec  le  Grand  Seigneur  fon  frere  ; fie  le  Pro. 
cureur  fe  fait  un  titre  de  cctre  procuration  , pour  de 
concert  avec  fon  ennemi,  le  retenir  dans  une  dure  p ifon. 
A l’égard  des  quarante-cinq  mille  ducats  d’or  que  Bajazec 
fourniflôit  pour  la  penfion  de  fon  frere  , je  laiflè  à juger 
au  lecteur,  fi  une  fomme  aulfi  confidcrable , fur-tout  en 
1485 , ne  fuffifoit  pas  à l’entretien  d’un  prifonnier  fie  de 
fes  gardes.  Si  on  veut  prendre  la  peine  d’évaluer  cette 
fomme  , par  rapport  à ce  qu’elle  produiroit  aujourd’hui, 
on  pourra  juger,  s’il  étoit  befoin  , que  le  Grand  Maître  , 
comme  le  difent  fes  deux  Hiftoriens , prît  fur  (on  propre 
revenu  ce  qui  manquoit  à la  dépenfe  du  Prince  Turc  : ou 
fi  une  penfion  aufii  confiderable  que  celle  que  le  Grand 
Seigneur  faifoit  remettre  exactement  tous  les  ans  à Venife, 
ne  fut  pas  un  des  motifs  qui  engagèrent  l’Ordre  à ne  fe 
pas  défaifir  d’un  penfionnaire  fi  utile.  Après  avoir  confultc 
Caourfin  , voyons  de  quelle  maniéré  Jaligni  décrit  le 
même  évenemenr. 
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De  tous  les  faits  rapportez  par  ces  deux  Hiftoriens,  te 
où  ils  font  op.pofez  l’un  à l'autre  , je  n’en  trouve  qu’un 
de  bien  important , & qui  interreflè,  ce  me  femble , l’hon- 
neur du  Grand  Maître  & de  lôn  Ordre.  C’eft  le  fauf-con- 
duit  dont  Caourfin  prétend  que  Zizim  s’étoitmuni  avant 
que  d'entrer  dans  le  Port  de  Rhodes.  Car  s’il  ne  s’y  eft 
préfènté  qu’en  qualité  de  prifonnier  de  guerre  , ainfi  que 
le  prétend  Jaligni,  il  cfl  indubitable  que  l’Ordre  a pu  dif- 
pofer  de  ce  prifonnier,  le  tranfporter  en  France,  traiter 
avec  fon  frere  de  fa  penfion , remettre  & donner  le  même 
prifonnier  au  Pape  : il  n’y  a rien  en  tout  cela  contre  les  ré- 
glés ordinaires  de  l’équité  &.  de  la  juflice.  Mais  fi  on  s’at- 
tache Amplement  aux  faits  que  rapporte  Caourfin , & qu’il 
foit  vrai  que  le  Prince  Turc  , avant  que  de  fe  livrer  aux 
Chevaliers,  avoit  pris  la  précaution  de  s’affurer  d’un  fâuf- 
conduit  ; comment  fauver  le  Grand  Maître  & fon  Ordre , 
d’avoir  manqué  de  parole,  & violé  la  foi  publique  qu’ils 
avoient  engagée  à ce  Prince  ? Voilà  le  point  de  la  diffi- 
culté; auquel  de  ces  deux  Hiftoriens  donnerons -nous  la 
préférence  ? Tout  femble  favorifer  Caourfin.  Non  feule- 
ment cet  Hiftorien  etoit  contemporain  ; mais  encore  il 
demeuroit  à Rhodes  quand  Zizim  y arriva  : il  étoit  Mi- 
nière , & un  des  principaux  Officiers  de  la  Religion  , & 
apparemment  qu’étant  Vice-Chancelier,  lui  même  avoir 
drefïé  & figné  le  fauf-conduit  : & ce  qui  femble  détermi- 
ner encore  davantage  à fuivre  fon  parti  , c’eft  que  cet 
Ecrivain  paffionné  pour  les  incérêts  de  cet  Ordre  ; qui 
dans  tous  fes  ouvrages  ne  perd  aucune  occafion  d’en  célé- 
brer les  aétions  illuftres , rapporte  ingenuement  un  fait 
qui  ne  lui  eft  pas  fort  honorable.  L’aveu  d’une  défaite  par 
le  parti  vaincu, eft  une  preuve  inconteftable  pour  la  gloire 
du  victorieux. 

Ce  qui  pourroit  rendre  la  relation  de  Caourfin  fuf- 
peCte , c’eft  que  cet  Ecrivain  amplifie  & exagere  tout  ce 
qui  paffe  par  fa  plume  ; & fur  le  fond  d’un  fait  confiant 
& certain  , il  bâtit  prefque  un  Roman  , ou  du  moins  il 
l’accompagne  de  circonftances,  qui  bien  fôuvcnt  ne  font 
pas  feulement  vrai- femblables.  S’il  parle  de  Mahomet 
pere  de  Zizim,  il  fait  un  forcier  fie  un  magicien  d’un» 
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Trincc  qu’on  fçait  avoir  été  un  athée  parfait , & qui  ne 
reconnoifibit  pour  divinité  que  la  fortune.  Quand  il  s'a- 
git de  la  mort  de  ce  Prince,  il  le  damne  juftement;  mais 
pour  avoir  plutôt  fait,  il  le  précipite  corps  8c  ame  dans  les 
enfers,  où  il  répandit,  dit  cet  excellent  Hiftorien,  une  (i 
horrible  puanteur,  que  cette  odeur  infupportablc  augmen- 
ta de  beaucoup  les  fupplices  des  damnez  Arbitramur  emm , 
dit  il , tam  fcelcjlum , tam  foetidum , tam  fievum  cadaver  ter- 
ram  intra  J ua  vifeera  minime  continuité , <ÿ-  in  damnato/um 
perpetuum  cabot  dejeciffc  j cujus  fætor  ipfum  etiam  infernum  in- 
fiat , & damnatorum  fupplicia  yraviora  reddit. 

Le  ftile  de  cet  Auteur  n’ed  pas  moins  extraordinaire 
que  le  merveilleux  qu’il  répand  dans  fes  narrations.  Il  n’en 
connoît  que  d’une  iorte  ; fa  figure  favorite  eft  le  ftile  di. 
red  : 8c  ce  qui  eft  un  peu  furprenant , c’eft  que  tous  les 
complimens  qu’il  prête  à Zizim  font  autant  de  harangues  j 
on  trouve  à chaque  page  de  fon  Livre  : Difcours  du  P rince 
Zizim  au  Soudan  tf  Egypte , au  Caraman,  au  Grand  Maître , 
avec  les  réponfes  de  tous  ces  Princes , aulfi  en  ftile  dired. 
Ce  ne  font  pas  les  endroits  de  fon  ouvrage  les  moins  tra- 
vaillez: ces  pièces  font  remplies  de  gavantes  citations, 8c 
de  dodes  lieux  communs  y mais  qui  par  malheur  ne  con- 
viennent gueres  au  fujet,  8c  encore  moins  au  caradere  des 
perfonnes  qu’il  fait  parler.  Enfin  il  conduit  ce  Prince  avant 
que  d’arriver  à Rhodes , jufques  à Jerufalem  8c  à la  Me- 
que,  dont  effedivement  il  fie  le  voyage  : mais  comme  s’il 
eût  été  derrière  lui,  il  rapporte  mot  à mot  les  differentes 
prières  que  ce  Prince  Turc  adreffa,  foit  à Dieu , foit  à 
Mahomet  le  faux  Prophète  de  fa  loi.  J’avoue  que  ce  ne 
font  ici  que  des  défauts  d’un  mauvais  Orateur , 8c  qui 
n’empêchent  pas  qu’il  ne  puiffe  être  véritable  dans  les 
faits  qu’il  rapporte  5 mais  après  tout,  celui  qui  a compofé 
ces  complimens  empoulez,  8c  tant  de  harangues,  pour- 
roit  bien  aufii  avoir  compofé  le  fauf-conduit , 8c l'entrée 
magnifique  de  Zizim  dans  Rhodes,  dont  il  a cru  embellir 
fon  Hiftoire. 

Jaligni  au  contraire  parole  plus  fimple  dans  fa  nar. 
ration  : fon  Ouvrage  ne  contient  que  des  annales  de 
ce  qui  s'eft  pafte  de  plus  important  Tous  le  Régné  de 
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Charles  V 1 1 1.  il  étoit  Secrétaire  d’un  Prince  qui  gouver- 
noic  alors  la  France  pendant  la  minorité  du  Roy  Ton  beau- 
frere,  ôc  qui  après  la  majorité  conferva  encore  quelque 
temps  beaucoup  de  part  dans  le  gouvernement  ! & fî 
Zizim  n'étoic  venu  à Rhodes , & depuis  en  France , que 
fur  la  foi  d’un  fauf.conduit , comment  l’auroit-on  ignoré 
dans  le  Royaume  ? Ce  Prince  lui-même  n’auroit  il  pas 
réclamé  la  foi  publique  ? Au  lieu  que  n’étant  qu’un  pri- 
fonnicr  de  guerre , ceux  qui  l’avoient  pris  pouvoient  le 
retenir,  le  donner  ou  en  tirer  rançon,  fans  qu’il  y eût  rien- 
en  cela  contre  l’équicé  & le  droit  des  gens. 

D’ailleurs  Mathias  Corvin  Roy  de  Hongrie,  la  terreur 
des  Ottomans  , la  République  de  Venife,  & le  Soudan 
même  d’Egypte  , tous  ennemis  alors  de  Bajazet , ayant 
fait  de  grandes  inftances  au  Grand  Maître  pour  qu’il  leur 
remît  le  Prince  Zizim-,  dans  la  vue  que  fa  prcfence  feule 
fur  la  frontière  ranimeroit  fon  parti , & pourroit  caufer 
quelque  révolution  dans  cet  Empire  * fi  ce  malheureux 
Prince  n’avoit  pas  été  prifonnier  de  l’Ordre , de  quel  droit 
ces  Chevaliers  i’auroicnt-ils  pii  retenir  dans  leurs  fers  con- 
tre la  foi  du  fauf  conduit , contre  leurs  propres  intérêts  * 
• & contre  ceux  de  toute  la  Chrétienté  ? Tous  ces  Souverains 
ne  le  feroicnc  ils  pas  plaints  d’une  injufticefi  criante  ? Ne 
trouverok-on  pas  quelques  traces  de  ces  plaintes  dans  les 
Hifloriens  du  temps  ? Enfin,  une  nouvelle  preuve  que  ces 
Chevaliers  croyoient  pouvoir  difpofer  juftement  delà  per- 
fonne  & de  la  liberté  du  Prince  Turc , &:  quils  comptoienc 
fa  rançon  au  nombre  de  leurs  effets  , c’cft  que  le  Pape 
Innocent  VIII.  l’ayant  demandé  à l’Ordre  pour  le  met- 
tre à la  têre  d'une  ligue  qui  fe  formoit  contre  le  Grand 
Seigneur,  le  Grand  Maître  & le  Confeil  Souverain  de  l’Or- 
dre envoyèrent  à Rome  le  Vice- Chancelier  Caourfin 
avec  d’autres  Amballadeurs,  pour  en  traiter  avec  ce  Pon- 
tife: & ccs  Chevaliers  après  beaucoup  de  négociations,  ne 
confentirent  à lui  remettre  le  Prince  Turc,  qu’à  condition 
que  par  forme  de  dédommagement,  il  réuniroir  à leur  Or- 
dre ceux  du  S.  Scpulchre  & de  S.  Lazare  , avec  tous  les 
biens  qui  y éroienr  attachez.  Les  intérêts  particuliers  du 
Grand  Maîwe'ne  furent  pas  oubliez  dans  ce  traité  5 4k  tl 
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!r  fut  ftipulc  que  fi -tôt  que  Zizim  feroit  arrivé  £ Rome, 
e Pape  enverroit  à d'Aubuffon  le  Chapeau  de  Cardinal. 
Si  Zizim  n’avoic  pas  été  prifonnier  de  ces  Chevaliers , ne 
fe  feroient-ils  pas  deshonorez  d'exiger  de  fi  grandes  ré- 
compenfes  pour  avoir  violé  la  foi  qu’ils  avoient  engagée 
£ ce  Prince  > 

Mais  c'eft  donner  pour  preuve  8c  pour  raifon  ce  qui 
eft  en  queftion  : tout  dépend  de  fçavoir  qui  l’empor- 
tera de  Caourfin  ou  de  Jaligni.  Le  premier  convient 
du  fauf-conduit , 8t  même  laille  entendre  allez  diftin&e- 
ment  qu’il  a été  violé.  Selon  l’autre  Hiftorien  , Zizim 
n’étoit  qu’un  prifonnier  de  guerre, auquel  par  confequent 
on  n’envoya  point  de  fauf  conduit  j lequel  de  ces  deux 
Hiftoriens  doit  - on  fuivre  ? Pour  me  tirer  de  cette  incer- 
titude , & pour  concilier  en  quelque  maniéré  ces  deux 
Auteurs,  j’avois  penfé  que  je  pourrois  peut-être  partager 
ma  confiance,  en  abandonner  une  partie  £ Caourfin, 
fur- tout  pour  tous  les  faits  qui  s’étoient  pafiêz  £ Rhodes , 
& fous  fes  yeux  , & réferver  l’autre  partie  en  faveur  de 

S ni , 8c  fuivre  cet  Auteur  dans  ce  qu’il  rapporte  de  ce 
:e  depuis  qu’il  fut  arrivé  en  France.  Cet  expédient 
me  parut  d’abord  allez  raifonnablej  mais  dans  l’execution, 
je  fentis  renaître  mes  fcrupulcs , 8c  les  mêmes  difficultez. 

Car  fi  le  Prince  Turc,  comme  l'allure  Caourfin,  8c 
comme  il  paroît  très-vrai. lêmblable , n’étoit  entré  dans 
Rhodes  qu’en  vertu  d’un  fauf-conduit , 8c  qu’il  y eut  même 
confervé  toute  fa  liberté  5 s'il  étoit  vrai,  comme  il  l’avance, 
que  ce  Prince  n’éroit  pâlie  en  France  que  de  fon  bon  gré, 
dans  la  vue  d’éviter  les  embûches  que  fon  frere  auroir  pù 
lui  drellèr  tant  qu’il  feroit  relié  en  Orient,  8c  dansl’efpe. 
rance  de  tirer  de  Louis  XI.  un  puiflant  fecours  pour  te- 
monter  fur  le  trône  de  fes  peres*  ce  feroit  £ Jaligni  £ nous 
apprendre  par  quel  motif,  en  quel  temps  8c  en  quel  lieu 
il  fut  arrêté  en  France  ; mais  il  n’en  dit  pas  le  moindre 
mot.  A en  croire  Caourfin  , Zizim  jouilïbit  d’une  pleine 
liberté  dans  Rhodes  : nous  le  trouvons  encore  libre  en 
partant  de  Rhodes,  8c  dans  le  temps  de  fon  embarque- 
ment j 8c  fi  on  fuit  Jaligni,  ce  Prince  ne  paroît  dans  le 
Royaume  qu’avec  des  fers.  L’Hiftorien  François  en  parlant 
Tome  IJ.  Y y y 
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de  fon  féjour  en  France,  fe  fert  moins  de  Ion  nom  que  de 
celui  de  prifortnicr  : ce  paflage  d’un  érat  libre  dans  une 
rour  où  on  le  tenoic  enfermé  , ne  devoicdl  pas  être  mar- 
qué par  cet  Ecrivain  ? Pourquoi  ne  nous  a-t’il  pas  inftruits 
fi  ce  malheureux  Prince  fut  arrêté  dans  le  vaiffeau  même 
de  la  Religion  qui  le  tranfporta  de  Rhodes  en  France, 
on  fi  on  attendit  qu’il  eût  débarqué  dans  quelque  Port  de 
ce  Royaume  ; ou  enfin  fi  on  ne  lui  donna  des  fers  qu’aprè* 
que  la  tour  deftinée  à lui  fervir  de  pri/on  eût  été  con- 
ftruite  ; Dans  un  événement  fi  rare  8t  fi  fingulier  , eft  il 
permis  d’en  ignorer  ou  d’en  fupprimer  les  principales 
circbnftanccs  > Le  Rhodien  , à ce  qui  me  femble , les 
fait  bien  mieux  fentir  -,  8c  on  apperçoit  aifémenc  dans 
la  narration  qu’on  n’attenra  ouvertement  à la  liberté  de 
Ziiim  qu’après  qu’il  en  fur  venu  des  ordres  de  Rho- 
des , en  confequencc  du  traité  fait  entre  le  Grand  Sei- 
gneur 8c  le  Grand  Maître.  Comme  l’Ordre  par  ce  trai- 
té , 8c  moyennant  une  penfion  de  quarante- cinq  mille 
ducats  d’or , s’étoit  engagé  de  retenir  en  fa  puiflance  le 
Prince  Turc  , on  crut  apparemment,  pour  l’empêcher  de 
s’échapcr,  qu’on  devoir  le  tenir  enfermé.  Ce  fut  dans  ce 
traité  qu'on  trafiqua  delà  liberté  de  ce  malheureux  Prince, 

& fa  prifon  fut  le  Iceau  de  la  nouvelle  alliance  entre  les 
Turcs  8c  les  Chrétiens  : mais  de  peur  de  prévenir  le  lefteur , 
nous  avons  jugé  à propos  de  joindre  à cette  Diflertation 
un  extrait  de  ces  deux  Hiftoriens , qui  le  mettront  en  état 
de  juger  s’il  y a eu  un  fauf- conduit  expédié,  8c  fi  ce  laufl 
conduit  a été  violé  par  le  Grand  Maître  8c  les  Chevaliers 
de  Rhodes. 

TEXTE  DE  J A L I G N I. 

LE  Roy , d/7  Jaligni , étant  encore  à Paris  ledit  mois  de 
Janvier,  mil  quatre  cens  quatre-vingt 8c  huit , il  arriva 
par  devers  lui  un  Ambafladeur  de  l’Empereur  des  Turcs, 
qui  conduifoit  un  Ambafladeur  du  Roy  de  Naples.  Par 
cet  Ambafladeur,  le  Turc  écrivoit  au  Roy  des  Lettres  de 
créances  : la  caufe  pourquoi  le  Turc  écristoic,  8c  envoyoit 
fon  Ambafladeur  , étoit  poureequ’en  France  étoit  l'on 
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frere  aîné , à qui  appartenoit  toute  la  Seigneurie , & y avoic 
été  amené  il  y avoir  déjà  quatre  ou  cinq  ans  : car  en  l’an 
mil  quatre  cens  quatre-vingt  Sc  un , l’Empereur  des  Turcs 
mourut,  lequel  dclaiflà  à deux  de  fesenfans  la  plus  grande 
Seigneurie  du  monde  , poureequ’il  pofledoit  deux  Empi- 
res , & onze  Royaumes , & tenoit  fous  fon  obéiflànce  la 
Turquie,  la  Grece,  & la  plupart  de  l’Afie.  Apres  fa  mort, 
poureeque  fon  fils  aîné  étoit  fort  éloigné  de  Conftanti- 
nople  , où  le  Turc  a coutume  de  faire  fa  réfidcnce  , & 
qu’il  étoic  occupé  en  une  guerre , fon  frere  puîné  durant 
cette  ablênee,  s’aflûra  des  gens  d’armes  qui  étoient  autour 
de  fon  pere , & de  plus  s’empara  de  routes  fes  finances  , £<. 
ufurpa  le  titre  de  la  Seigneurie.  L’aîné  d’autre  part,  Iça- 
cbanc  les  nouvelles  du  décès  de  fon  pere , fe  mit  en  che- 
min par  mer  pour  venir  prendre  pollclfion  de  cet  Empire, 
comme  Seigneur  naturel  -,  mais  en  venant , il  apprit  que 
fondit  frere  s’étoit  laifi  de  tout  ; Sc  lui , étant  encore  fur 
mer , il  renconcra  des  gallées  en  courié , que  fon  frere 
avoic  envoyées  pour  le  guetter  & le  prendre  au  paflage  ; 
& fut  tellement  preffé  d’icelles  gallées,  qu’il  fut  contraint 
de  fe  mettre  en  fuite , & fc  fauver , poureequ’il  ctoit  bien 
alluré  de  fa  mort  s’il  étoic  pris.  Il  fut  donc  tellement 
pourfuivi , qu’il  lui  convint  fe  jetter  à refuge  dedans  le 
Port  de  Rhodes;  laquelle  chofe  étant  venue  à la  connoif- 
fonce  du  Grand  Maître  & des  Chevaliers,  incontinent  ils 
fe  foifirent  de  fa  perfonne,  étant  fort  joyeux  de  l’avan- 
ture  qui  leur  étoic  advenue  s & efperant  d’en  bien  faire 
leur  profit , ils  donnèrent  bon  & fur  ordre  pour  la  garde 
de  fa  perfonne.  Aufli-tôt  cjue  le  frere  qui  ufurpoic  la  Sei- 
gneurie, fçut  comme  fondit  frere  étoit  ainti  échapé , il  en 
fut  très-déplaifant;  toutefois  incontinent  après,  il  envoya 
une  grande  & folcmnelle  ambaflade  devers  le  Grand  Maî- 
tre de  Rhodes,  pour  pratiquer,  s’il  feroit  poflîble,  de  ra- 
voir fon  frere,  ou  à tout  le  moins  d’être  aflùré  qu’il  ne  lui 
pût  nuire  à l'avenir.  Enfin  il  fut  conclu  entre  eux  que  le- 
dic  frere  jouiffant  donnerait  par  chacun  an  une  bonne 
& grande  penfion  au  Grand  Maître  de  Rhodes.  Et  en 
outre  , qu’il  fournirait  autre  grande  fomme  d’argent 
pour  la  dépenfe  Je  fon  frere  fpolié  , & pour  fa  garde  : 
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outre  quoi  alliance  fut  faite , & toute  fureté  baillée 
à ceux  de  Rhodes  de  leurs  terres  6c  Seigneuries.  Or 
combien  que  le  Grand  Maître  de  Rhodes  eût  lors  un 
avantageux  parti  avec  le  Turc  , toutefois  il  fut  en  doute 
qu’à  la  longue  la  Seigneurie  de  Rhodes  n’en  fut  brouil- 
lée, Se  en  danger,  s’il  détenoit  continuellement  fon  pri- 
fonnier  à Rhodes  , croyant  bien  que  le  frere  jouillànt, 
léroit  inccflâmment  à l’aguet  pour  l'avoir , ou  par  amour , 
ou  par  trahilbn  , ou  de  force.  D’autre  part , il  redoutoic 
les  entreprifes  des  voifins , comme  du  Souldan  , des  Vé- 
nitiens, du  Roy  de  Naples , & autres , 6c  penfoit  que  cha- 
cun d’eux  emploieroit  les  cinq  fons  pour  trouver  moyen 
de  l’avoir , & en  faire  chacun  fon  profit  ; aufli  étoit-  il  fort 
requis  par  le  Pape  de  le  lui  bailler , pour  le  profit  & l’avan- 
tage du  Saint  Siégé  Apoftolique.  Enfin  pour  éviter  tous 
ces  inconveniens , il  délibéra  de  le  mettre  en  lieu  fur  s 
6c  poureequ'il  étoit  natif  de  France  , de  la  Comté  de  la 
Marche  , & de  la  Maifon  d’Aubuflon  , il  réfolut  de  l'en- 
voyer en  ce  Royaume , confiderant  que  le  Roy  étoit  fort 
éloigné  des  Seigneuries  du  Turc,  6c  qu’il  n’auroit  gueres 
d'intereft  fur  le  fait  de  cet  Empire  Ottoman , à qui  il  de- 
meurât des  deux  freres.  Toutesfois  avant  que  de  l’envoyer 
en  France  , il  envoya  fijavoir  du  Roy  Louis  onzième  de 
ce  nom , fi  Ion  plaifir  (croit  de  le  vouloir  bien  foufFrir  en 
fon  Royaume  ; laquelle  chofe  le  Roy  accorda  volontiers. 
Après  donc  que  ledit  Maître  de  Rhodes  eût  ainfi  eu  le 
congé  & la  permilfion  du  Roy , il  prépara  le  voyage  de  fon 
prifonnier,  & l’envoya  defeendre  au  pays  de  Languedoc } 
dc-là  il  le  fit  n^ner  en  ladite  Comté  de  la  Marche,  en  la 
Maifon  du  Seigneur  du  Bocalami,  qui  étoit  parent  d’icelui 
Grand  Maître  5 & là  fut  détenu  ce  prifonnier,  qui  avoir 
pour  (à  garde  aucuns  Chevaliers  de  Rhodes , lefquels 
croient  pour  la  plûpart  parens  dudit  Grand  Maître.  Il 
ctoit  fort  bien  entretenu  de  fa  perfonne  en  toutes  fes  ne- 
ceflirez  6c  befoins  ; aufli  fon  frere  Empereur  payoit  bien 
fà  depenfe.  Ce  prifonnier  avoir  oui  parler  du  Roy  Louis, 
& de  la  grandeur  de  fon  Royaume , & de  (à  Seigneurie, 
6c  aufli  de  fes  faits  ; parquoi  il  defiroit  fort  de  le  voir  6c  de 
parler  à lui.  Les  Chevaliers  qui  l’avoient-en  garde  le  firent 
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fçavoir  au  Roy , lequel  fit  réponfe,  que  pour  la  grande  re- 
nommée que  fon  pere  avoic  eue  , qui  en  fon  temps  ctoic 
jufqu’alors  le  plus  grand  Prince  de  la  Loi  de  Mahomet, 
8c  lequel  avoir  le  plus  fait  de  belles  conquêtes  qu’aucun 
autre,  il  le  verroit  volontiers,  & communiquerait  de  très, 
bon  cœur  avec  lui  ; mais  que  bonnement  il  ne  le  pouvoit 
faire , attendu  qu’il  n’étoit  pas  de  fa  Loi  j 8c  ordonna  de 
plus  qu’on  lui  dît , que  s’il  vouloit  embrailèr  la  Religion 
Chrétienne  , il  lui  promettoit  d’employer  toute  là  puif- 
fance  afin  de  lui  aider  à recouvrer  les  Seigneuries  de  fon 
Empire  ; 8c  de  plus,  il  lui  donnerait  de  quoi  entretenir  fon 
état  : 8c  fi  d’avanture  il  vouloit  cependant  demeurer  en 
fon  Royaume , qu’il  lui  donnerait  des  héritages  6c  Sei- 
gneuries , avec  la  jouifiànce  defquelles  il  pourrait  vivre 
comme  un  Prince.  Les  Chevaliers  firent  fçavoir  tout  cela 
à leur  prifonnier  mais  pourquoi  que  ce  fût  il  ne  voulut 
délaifler  fa  Loi , 6c  demeura  encore  en  ladite  Comté  de 
la  Marche,  en  la  maifon  du  fufclit  Bocalami , jufqu'audit 
mois  de  Janvier  mil  quatre  cens  quatre-vingt  6c  huit, qu’a 
près  plufieurs  pourfuites  6c  inftances  que  le  Pape  6c  le 
Saint  Siégé  Apoftolique  avoient  faites  envers  le  Roy , afin 
d’avoir  ce  prifonnier,  pour  le  grand  profit  6c  intereft  du 
Saint  Siégé  ; 6c  qu’à  cette  caufe  il  y avoit  eu  ambaffade  en- 
voyée  exprès  devers  le  Roy , laquelle  y étoit  encore.  Le 
Roy  fe  montrant  vrai  fils  de  l’Eglife  , 6c  voulant  enfuivre 
l’amour  que  f es  prédeceffcurs  avoient  eu  envers  le  Saint 
Siégé , dont  à cette  caufe  ils  ont  acquis  le  titre  de  très- 
Chrétiens  Rois  de  France  ■,  il  livra  6c  remit  ce  prifonnier 
aux  Ambaffadcurs  du  Saint  Pere  pour  le  mener  à Rome: 
ce  qui  arriva  un  peu  auparavant  que  l'Ambaflàdcur  du 
Turc  arrivât  à Paris  , lequel  Ambaflàdcur  offrait  de  la 
part  de  fon  Maître  au  Roy  de  grands  partis  6c  avantageâ- 
tes conditions,  comme  de  bailler  toutes  les  Reliques  de 
Dieu  notre  Sauveur,  des  Apôtres , 6c  des  Saints  6c  Saintes, 
que  fon  pere  avoit  trouvées  à Conftanrinople  lorfqu’il  fie 
la  conquête  de  cette  Ville,  6c  dans  toutes  les  autres  Villes 
qu’il  avoit  conquites  fur  la  Chrétienté  ; de  plus,  il  offrait 
de  faire  tout  fon  effort  pour  conquérir  la  Terre  Sainte  , 
6c  puis  de  la  remettre  es  mains  du  Roy  -,  auffi  offrait- il 

Yyy  üj 


54t  Dissertation  sur  Zizim. 
une  greffe  penfion  pour  l’entretcnement  de  Ion  frcre , 
pourvu  que  le  Roy  le  retînt  dansfon  Royaume.  Lorfque 
ces  grandes  offres  fe  firent , le  prifonnier  étoit  encore 
dedans  le  Royaume  , Ce  l’eût  bien  pû  le  Roy  recouvrer 
Ce  s'en  rendre  le  maître  j Ce  même  aucuns  difoient  que 
vû  ces  grandes  offres,  le  Roy  les  devoir  accepter  : mais 
il  fe  voulut  bien  montrer  vrai  Fils  de  l’Eglife , & ne  voulut 
pas  préférer  l’avarice  & l’intérêt  à la  libéralité  , Ce  à la 
loyauté , en  difant  que  puifqu’il  l’a  voit  fait  livrer  aux 
gens  du  Pape , Ce  qu’il  lui  en  avoit  accordé  la  délivrance, 
H vouloir  tenir  fa  parole  , Ce  qu’il  feroit  bien  joyeux 
que  le  Saint  Siégé  en  fîtfon  profit,  Ce  en  pût  tirer  quel- 
que avantage.  Il  fut  donc  mené  à Avignon  ; Ce  de-là  il 
fut  mis  fur  mer , Ce  conduit  à Rome.  D’ailleurs , le  Grand 
Maître  de  Rhodes  pourfuivoit  auifi  de  fa  part  qu'il  fût 
mis  ès  mains  du  Saiot  Siégé  > Ce  par  ce  moyen  il  fut  fait 
Cardinal  , Ce  obtint  de  grands  privilèges  Ce  biens  pour 
tout  l’Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalcm.  Le  Roy  fit  au 
refte  très-bien  entretenir  Ce  traiter  l’Ambafladeur  duTurc, 
Ce  celui  du  Roy  de  Naples , qui  le  conduifoit , Ce  les  fit 
défrayer , Ce  leur  fit  de  beaux  dons. 
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Zyzymy  Rex  légat  os  mittit  Rhodum. 

MItrit  itaque  rex  Zyzymy  Rhodum  legatos:  ad  quos 
prius  literas  dederac.  fed  nuncium  terreftre  iter 
agentem  : regis  Bagyazit  milites  intercipiunt.  Legati  Ci- 
licie  littoribus  rhodiam  birrenum  cafu  reperram  confpen- 
dunt  : rhodumque  nauigant.  Intcrea  nauigium  apud  ea 
littora  flationem  habens  Zyzymy  conducit.  ut  fi  cafus 
exegerit  : repente  eo  confcenfo  faluti  quoquo  modo  con- 
fulat.  Legati  ubi  rhodum  appulerunt  : iuflu  equitum  ma. 
giflri  Pétri  Daubuffon  fenatu  coaclo  in  hanc  loquuntur 
fententiam. 


Oratio  legatorum  in  fenatu  Rbodiorum. 

Precellentiffime  princeps  Ce  magifter  : PreftantifGmique 
equitçs.  Nobiliflîmus  adolefcens  ac  fubUmi  loco  natusZya 
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zyrfiy  rex.othumannides  Maximi  regis  nepos.  Splendidif- 
lîmi  im^ratoris  filins  : ac  potentiflinu  cyranni  germanus. 
adverfis  rebus  ad  tempus  cedens  : cupit  ad  te  Fapientifli- 
mum  principem  8c  vidoriofilfiraum  magiftrum.vofquefor. 
tilfimos  achlecas  : confugere.  quorum  prudcntia  confilio 
arque  ope  : rebus  afflidis  mederi  pofïîc.  Quam  propere  mit- 
tendam  clafiem  efle  petit  : que  ipfum  excipiens  Rhodum 
deuehar.  fidemque  publicam  implorât  : qua  tutus  in  ve. 
ftram  ditionem  pateat  aditus.  hoc  loco  referre  non  liber  : 
que  veftros  quidem  preftantiffimos  animos  perfuadeantiut 
regium  adolefcentem  mon  reiciatis.  Nobilesviri  eftis  : 5c 
multa  prediti  prudentia.  fatis  fuperque  intelligitis:  quanti 
ponderis  exiftant  poftulara  & quot  vel  quales  frudus  inde 
excerpi  poterint.  Scimus  enim  vos  preclarillimos  viros  ar. 
mis  aiuetos  : res  magis  quam  verba  impellere  : quare  pro. 
Iixiori  fermone  fuauilfimas  aures  non  ootundemus.  Poten- 
tilTimum  regis  natum  : ad  vos  accedentem  ( licet  profugum  ) 
ne  fioccipendatis.  Indecorum  enim  efiet  afillum  régi  clau. 
dere.  quod  vel  homonciis  : 8c  pufilis  femper  patuit.  Cé- 
lébré quidem  eft  veftrum  ( apud  exteras  nationes  ) nomen  : 
quod  6c  caucafos  montes  tranfcendit  & indos  penetrauir. 
Quin  armis  vim  repcllere  non  ignorât  :8c  profugos  fouere 
afilo  tutilfimo  non  faftidit  gencrofus  vefter  animus.  Lit- 
tere  in  fenacu  rccitate  : idem  poftulant. 

Scnatus  Confultum. 

Legatis  curia  exclu  fis  : magifter  patres  quoque  de  re 
confultant  5<  multa  mente  agitant,  que  modo  fuadent  : ut 
regem  Zyzymy  excipiant.  modo  : ut  reiciant  impellunr. 
Tandem  ex  rationum  controuerfiis  ( feu  ex  calculorum 
collifioneignea  fcintilla)una  refultat  fententia:decernunt- 
que  regem  excipiendum  alendum  arque  fouendum  : quia 
ejufce  eventus  occafio  chriftiane  religioni  profutura  fit. 
lntromiflîs  legatis  : fenatus  conlultum  editur.  adis  gratiis; 
petunt.  ut  res  quantotius  parentur  : ne  mora  dilcrimen 
afferat. 

Clajjîs  pa.ra.tur  : & Cilïciam  nauigax  ai  Zyzymy 
deuebendum. 

Oneraria  igitur  nauis  triremes  : nauigiaque  parantur. 
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prefedus  infignis  eques  defignatur  : qui  dafle  confcenfa 
clara  militum  hierofolimorum  comitatus  caterua,  inCili- 
ciam  nauigar.  vbi  illic  appulit  : rcx  Zyzymy  nauigium  de 
quo  fupra  mcntionem  fecimus  : citato  equorum  curfu  vr- 
genribi.s  germani  militibus  iam  confcenderar.  fama  eft 
cum  a littore  paululum  elongarerur:  perbreuem  quidem 
epiftolam  Zvzymy  confcripfiile&  ad  frarrem  dedifle  : quam 
fagitte  inuoiuic  nexuitquc  : & fitico  areu  in  terram  conror- 
fit.  exceptam  eflè  ferunc  epiftolam  a fratris  militibus  qui 
regium  iuuenem  perfequuti  funt:  & fratri  redditam  : quam 
ubi  germanus  perlegit  : parumper  lacrimatus  eft.  animo- 
que  confternatus  diu  filuit:  & adieu  prohibito  papilione  fe 
continuit.  egre  certo  tulir.  quod  frater  mahumetee  legis 
cultor  ( quod  permaximum  crimen  mahumecei  ducunt  ) ad 
chriftianos  confugerit.  ad  eos  prefertim  qui  orhumanni- 
dum  familie  infenfiifimi  fuere  : & genicorem  grauiori  affe- 
cerunt  ignominia.  quodque  fratremehriftianoadherentem 
nomini.  legi  mahumetee  grauillimum  afFerre  poflet  dede- 
cus.  quorum  fe  confcium  profitetur  : qui  tanta  atrocirate 
Ht  eum  perfequucus.  Sériés  epiftole  : fuir. 

Rex  Zyzymy  Rhodiorum  clajfem  confcendit. 

Ubi  nupciatum  eft  : rhodios  fui  caufa  adventaflè.  firma- 
tus  animo:  nauim  confcendit.  & hierofolimorum  equitum 
fidei  : fefe  crédit.  Nauis  prefe&us  : Regutum  othumanni- 
dem  humanitate  honore  obfequioque  prolequkur.  littora 

!>atrii  foli  linquens:  & paternum  auitumque  regnum  de- 
erens  rex.  turbato  animo  aliquot  filuit  horas  : mente  poft- 
modum  recepta.  navis  prefeelum  : his  alloquitur  verbisc 

Zyzymy  claffis  prefeSlum  alloquitur. 

Nedum  ago  tibi  vir  illuftris  gratias  : verum  habeo  in- 
gentes.  cumulateque  redderem  (T  fors  a fublimi  loco  me 
non  deiecifler.  Quod  me  deftitutum  profugum  animo  ex- 
torremque  tanto  zelo  afficias.  Sed  ab  ingenuis  vifeeribus 
magnanimoque  : non  nifi  illuftria  profîcifci  poterunr. 
generofi  quidem  funt  : qui  te  ad  me  excipicndum  mife- 
runt.  tu  quoque  ex  coetu  eorum  nobilis  es  & vir  di- 
gnus.  qui  mandata  exequi  accurate  pro  tua  innata  pru- 
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dentlOc  fcis  & ftudes.  Non  poflum  tamen  non  parum 
adrwrari  : quod  tanti  affc&us  iudicium  in  me  exhibea- 
tur.  qui  ejus  natus  fum  : qui  feuicia  crudelitate  ac  im- 
manitate  ( dum  lpirirus  alebat  artus  ) rhodids  perfequu. 
tus  eft.  in  quo:  & tuam  & tui  principis  ac  fenatus  rhodio- 
rum  nobilitatem  predico.  prudentiam  admiror  fimul  & 
magnanimitatem  (que  iniuriarum  obliuifcitur  ) excollo.  Si 
res  profpere  (accèdent  : tanti  quidem  in  me  officij  mémo, 
rem  & gratum  intelligent  rhodij.  Cui  ait  : claflis  capita. 
neus. 

Refponfto  capitaine i. 

Clarillîme  princeps  : hoc  a nacura  illuftrioribus  animis 
datum  eft.  vc  foleant  precellentes  viros  : honore  afficere 
digno.  tu  qui  fummo  loco  natus  es  : quamvis  profugus  Sc 
extorris  contemtui  tamen  non  efle  debes.  Id  quippe  vilium 
hominum  cenfetur  : qui  nonnifi  bene  fortunatos  colere 
fciunr.  At  magnanimi  viri  quos  virtus  aut  fanguis  profapia 
illuftrat  : vel  hoftes  armis  pofitis  reuerentur  colunt  atque 
obferuant.  Te  excipimus  vt  hofpitem  : non  hoftem.  hofpi- 
tis  quidem  iura  : non  hoftis  fcquimur.  Nec  enim  mirari 
licet  : quo  te  afFcctato  corde  profequimur  cuius  genitor  : 
feuo  rhodios  perfequutus  eft  odio.  Pater  tuus  legis  mahu- 
metee  fe&ator  : quod  fibi  cordi  eft  molitus.jNos  vc  hofti: 
pro  virili  per  te,  conftanter  arma  obiecimus.  licet  caduca 
quedam  terrenaôi  vilia  proftraric  :que  quam  totius  ere<fta 
huit.  glone  tamen  famam  quam  nu  lia  oblitterabit  eras  : 
rhodiorum  nomini  attulic.  Pofteritas  namqueomnis  rho- 
diorum  viiftoriam  : e celo  demiflam  nullo  tempore  retice- 
bit.  Leonis  profeifto  brucorum  principis  animalium  mos 
eft:  proftratis  blandiri  feuaque  animaüa  grauiori  imbuere 
ira.  Milites  quoque  chrifti  s leonis  mores  imitati.  qui  ad 
cos  amice  confugiunt  : humanirate  excipiunt.  qui  ieuicia 
vtuntur  : ftri&os  gladios  fortiter  obijciunt. 

Tempo,  quo  exceptus  eft  a Rhodij  s rex  Zy^ymy. 

Interea  Regis  aduentu  nunciato  : parantur  que  pompe 
deccant.  ftruicur  ad  mare  ligneus  pons:qui  defeendentem 
excipiat  regem  : pontis  enim  longitude  in  mare  procenh» 
Tome  II.  2.zz 
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decem  fere  pafluum  fuit.  Latitudo  quatuor  : quiMLpquo 
gradu  plures  incederc  poflènt.  attrebatum  pannisauro  ar- 
genteo  ferico  lanaque  contextis  : pro  gallorum  belg&um 
more  ( qui  huiufce  artis  inuentores  & peritiores  purantur) 
pons  ornatur.  via  enim  qua  pedum  veftigia  incedentes 
premerent  : thurcorum  pidis  taperis  fternirur.  vici  qua 
parte  eundum  fuit  : mirto  floribus  fuauemquidem  odo- 
rem  fpirantibus  refperfi  ac  varietate  iunt  diftmdi.  Primo- 
res ac  plebeia  gens  que  ad  fpedaculum  conuenerac  : vias 
obfidenr.  Matrone  ac  nupte  innupteque  puelle:  ad  fenc- 
ftras  fedent.  Reliquum  vutgus  t;da  conicendit  : vt  ve- 
nienrem  confpiciant  regcm.  Nauim  ante  portus  hoftium 
anchoris  fubnixam  Rhodia  triremis  propinquans  : regem 
excipiens  ad  pontem  vehit.  Premiffi  funt  preftantes  fena- 
torij  ordinis  équités  : qui  Zyzymy  defcendenrem  confa- 
lutent.  Hos  fequitur  longus  famulorus  ordo  : infignis  ma- 
giftri  redimitorum  gallicos  cantus  vibrancium.  deinde 
iuuenes  prime  lanuginis  milites  bierofolimitani  : lucentibus 
equis  inlîdentes.  Torque  verte  fericea  &fplendido  ornatu: 
diftindi  incedunt.  Magiftrum  port  hos  infignis  vehit  foni- 
pes:  fpumancia  frena  mandens.  Aureis  fibulis  phalerifque 
ornatus  : qui  hynnitum  fcpius  edens.  fuperbe  gradicur:  vc 
ne  quidem  magirtro  quempiam  adherere  laciniori  inccflu 
permittat.  Senatus  quiilem  grauis  : equis  vcclus  fubfequi- 
tur.  Edem  fandi  Sebaftiani  foro  fitam  de  indurtria  magi- 
fter  non  tranfit  : illucque  obuiam  venir  rex  Zyzymy.  fu- 
perbo  infidens  equo  : fidis  comitatus  profugis.  Portquam 
magirtrum  rex  conlpexit  : ter  digito  labellum  compelcuit, 
qui  mos  eft  barbarorum  principum:cum  mutua  reucrencia 
fefe  afficiunt.  Magifter  autem  pro  more  principem  reue- 
retur.  Reddita  falutationc  dexrras  iungunt.  & per  inter- 
pretem  confabulantes  : ad  edcs  eqtiirant  paratas.  Ubi  ad 
palacia  francorum  equirum  ( magnifiée  ad  hec  ornara  ) 
ventum  eft  : eo  dimiflb  magifter  fuas  edes  petit.  Rex  vero 
ex  equo  in  pedes  fefe  agiliter  excipit  : ac  duorum  médius 
thurcorum  honoris  caufa  vlnas  fuftentantium  fcalas  con- 
feendens  penctraliaingreditur.  barbaricoque  fago  abieclo: 
Jedifternio  pro  thurcorum  more  flexis  poplitibus  fedk.  Ea 
die  arcubus  falc  tabencibus  : quies  data  eft. 
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Zyzjmy  ad  Magiftrum  rvcrba. 

Poftridie  eius  diei  : magiftrum  coram  alloquitur  rex  his 
verb:s.  Preftanciflîmc  magiftcr  inclitiffimeque  princcps: 
germani  feuicia  me  pcrfequente.  cumque  fors  eo  me  re- 
degiffèt  : vt  aduerfis  cedere  quam  in  fortunam  conari  fa- 
lubrius  vifum  effet,  multa  menti  occurrunt  : hue  arque  illuc 
animum  conuertens  ad  quos  confugerem  non  fatis  profpi. 
cio.  Demum  tu  preclatiflîme  athleta  occurrifti  : fubijtque 
mentem  tui  quidem  nominis  fama  percelebris.  que  nedum 
chriftianos  : verum  exterorum  fines  & vfque  ad  indos  pe» 
netrauit.  Acce  J it  ad  hoc  fidei  integritas  : animi  generofiras 
mentifquc  magnanimitas.  qua  tu  :tuiquc  commilitoncspre- 
diti  funt.  Preterea  precellentis  triumphi  gloria  : quam 
(obfidiorie  qua  genitor  meus  Rhodios  oppugnauit  ) adepti 
eftis  ilhiftre  quidem  facinus  : othumannorum  familiam 
(fupraocftingentos  annos  tropheis  triumphis  arque  ouatio- 
nibus  celebratam  ) virtute  veftra  propulfafïe.  ingenti  ita- 
que  tue  virtutis  admiratione  alle<ftus  : te  tuorumque  mili- 
tum  cetum.  nedum  dilexi  : verum  amaui  colui  & magnifeci. 
Veftre  quippe  : virtutis  jante  funt  vires  vt  nedum  fue  gentis  : 
verum  exterarum  nationum  animos  alliciant.  Nec  parum 
attulit  mihi  fiducie  : quod  tu  chriftianorum  principum  fa» 
uorem  gratiamque  haud  immerito  complc&eris.  Et  per 
te  : tui  quidem  nominis  fplendor  in  orientem  lare  diffun- 
ditur.  Nulli  certe  mirum  videri  débet:  fi  perfbnam  tue 
fidei  crederemus.  qui  magnanimus  & fapientiffimus  geni- 
toris  preteritas  iniurias  paruipenderes  : & filium  tiranni  ad 
te  confugientem-  non  contempneres  : verum  confilio  auxi- 
lio  atque  prefidio  foueres.  Sed  tacirus  forfitan  cogitas: 
quo  iure  cum  germano  de  regno  hic  contendit  qui  minor 
eft  natu.  Fateor  fratrem  prius  in  lucem  prodiffe  : hac  quo- 
que  ratione  imperio  exclufum  iri  contendo.  Pâtre  enim 
genitus  eft  non  rege:  qui  ( nondum  principatum  adeptus) 
ipfum  genuit.  Pofîîdeat  igitur  : quorum  pater  ( dum  cum 
fufeepit  ) potitur.  Ego  vero  a pâtre  rege  imperialibus  in- 
fulis  ornato  : genitus  natus  educatufque  fum.  Nec  pa- 
trem  vidi  cognoui  atque  colui  : nifi  regem  imperatorem 
ac  principem  rerum  potitum.  Quo  fit  : vt  oprimo  iure- 

Xyy  jj 


54*  Dissertation  sur  Zizim. 

quod  pater  ( cum  me  genuit)  pofledic  : mihi  debeant  nato 
At  : mitcamus  hec.  Putuit  ne  me  regno  paterno  auicoque 
prorfus  expellere  : 8c  regio  iuueni  dignam  portionem  de- 
negare  ? Regiam  gazam  : prccellcncemque  fupcllectilem 
inuadere  fibi  afcribere  ac  diriperc  Commilitones  ( vt  mihi 
infenfi  eflent)  donis  corrutnpere  allicere  arque  mouere  :8c 
me  ad  inceritum  vfque  vrgere.  O fratris  feua  crudelicas? 
O germani  contumax  cyrannu  ? O fanguinis  ceca  cupi- 
ditas  ? Pudec  hec:  de  fratrequeri.  Sed  quod  non  crubuit  s 
jne  patenta  heredicatefpoliare  cquum  elt  •.  me  (iniuria  lpo- 
liacum  ) coram  his  ad  quos  confugio  haud  verecunde  ton- 
queri.  Qui  tnim  mtdici  opcr.im  petit  : dolurem  & vulnus  dé- 
telât necejfe  eji.  Ad  te  confugi  Rhodiorum  Rliciffime  prin- 
çeps  : vofque  ample&or  forciffimi  milites,  facellant  igitur 
paterne  contumelie  : ad  calamitacem  ( qua  premor  ) men- 
tem  conucrtere  velis  inclitiilime  achleta.  qui  hoftium  armis 
audes  refiftere  : 8c  principum  calamitati  feis  fubuenire. 
Percuciam  quippe  cum  chriftianis  perpetuum  fccdusmec 
eos  armis  lacellîrc  conabor  : pacernique  imperij  portione 
non  indigna  concernas  : armis  pofitis  quiefeam.  Nec  im- 
memor  beneficiorum  ( a te  fuiceptorum  ) ero.  Imploro 
tuum  prcfidium.  inuoco  principum  chriftiane  religionis 
auxilium  : vt  8c  mihi  8c  ipfis  confulanc  germani  feukiam 
vindicantcs.  pro  inimico  amicum  pro  hofte  hofpitem.  pro 
infido  fidum  : R.  P.  chriftianorum  vendicabunt.  R.ege  fi- 
lence  : magifter  ica  loquutüs  eft. 

Refponfïo  Magijîri. 

Vcrba  cuailluftrillimc  Rex : prudencia  funt  plena  Quod 
me  8c  rhodios  équités  cantppere  laudaris  : tue  quidem  mo- 
deftic  aferibimus.  Si  quidenim  glorie  famé  aut  dignitatis 
in  noftro  relucet  ceru  : dco  gratiarum  infufori  attribuimus. 
Ex  cuius  prouidentie  fonce:  cunefta  manant  fluunt  ac  de- 
riuantur.  Nec  te  moueat:  quod  chriftiani  8c  crucc  fignati 
fumus.  Rhodiorum  quippe  ciuitas  cunctarum  gentium  afi- 
lum  refugium  8c  portus  fidiflïmus  eft-  ad  quam  ( patrum  no- 
ftrorum  memoria8ctue  gentis 8c aliarum  non  contempnen- 
di  principes  ) qui  confugere  : gratiam  cum  humanitate  re- 
pprearunt.  Nec  çnim  deçct  generofos  animos  : cum  dç 
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fœdere  agitur  hoftilium  armorum  reminif  i : Si  gcnitor  Riit 
acerrimus  Rhodiorum  oppugnaror  : putauit  fuc  legis  dc- 
cori  id  conducere  Egic  vt  hoftis  : nos  autem  vc  hofti  gla. 
dios  obiccimus.  Deus  tandem  clementiffimus  iuftiori  fauic 
parti  : & vidoric  angelum  rhodijs  mittere  dignarus  cft  Tu 
▼t  holpcs  amicufque  accedis  : iura  quidem  holpicij  boni- 
uolencie  ac  diledionis  prebeamus  decens  eft.  bono  ac 
eredo  fis  animo  : pro  virili  parte  rcrum  euentui  confuleic 
quodque  tibi  6c  nomini  chriftiano  conducat  : cxcqui  non 
paruipendemus  quantum  6c  ingenioli  : 6c  fortunartim  fa- 
cultas  fjppeditarit.  Romanus  quidem  pontifex  : rrges  po- 
tcnratufque  catholici.  Qui  religionis  chriftiane  tenent  gu- 
bernacula:  potentia  fapientia  ac  propenfiorc  in  R.  P.  chril 
ftïanarum  voluntate  pruditi  funt.  qui  tui  aduentus  occa- 
fione  frui  feienr  : te  non  defêrcmus.  fed  nos  h nie  caufe  t 
propicios  comperies.  Placuitque  plurimum  tui  iuris  fum- 
mam  intelligere  : vt  iufte  caui's  inoiti  videamur.  Grate- 
que  (tint  oblationes  : que  non  niîï  ab  animo  graro  8c  ge- 
nerofa  mente  ( que  omnem  rdpuit  ingratitudinis  labcm  ) 
proficifcuncur.  His  didis  regeque  (âlutato  edes  reuilîr. 

Confit  Itatione s Rhodiorum. 

Tons  diebus  frequens  fenatus  cogitur  : vbi  fapientiflîm» 
confultationc  res  agitancur.  Placuit  tandem  principi  ac 
rhodiorum  fenatui  : in  eam  quoque  fentenriam  cundo- 
rum  animi  inclinantur  ad  Romanum  pontificem  impera- 
torem  reges  8c  principes  catholicos  : literas  dari  tiunciok 
que  mitti.  qui  regis  zyzymy  ad  rhodios  confligium  ntin- 
cient  : oportunitatemque  a deo  oblatam  fignificent.  quo. 
R.  P.  chriftianorum  : confuli  poffic.  Optimumque  vifum 
cft  : vc  profugus  princeps  fub  turela  magiftri  6c  rhodiorum 
equitum  ad  occiduas  migret  prouincias.  Fado  S.  C.  litere 
nuntijque  expediunrur.  Ac  nauis  oneraria  pararur  que  rec 
gulum  deuehat.  cuius  condudores  deputabtur  prenantes 
rhodiorum  milites  : qui  kalendas  (eptembris  M.  cccc.  lxxxij. 
Navim  confcendentes  portu  féliciter  foluunc.  Ea  quoque 
pompa 6c  ornacuiquoZyzymy  vrbcm  inrroiuir.  Poftquam 
dies  duo  8c  quadraginta  moram  craxilfet  : Rhodo  dif- 
ceffic. 
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Çuiüelmi  C tour  fin  Rhodiorum  'vicecanccllarij  de  ad - 
mijfwne  regis  Zyzjmy  in  Callias  (§£-  diligenti 
cufiodia  ajferuatione  : exhortatio. 

Nulks  eft  orthodoxe  fidei  tam  imbecillis  cultor  : qui 
pro  virili  parre  aggredi  non  debeat  quod  chriftiani  nomi- 
nis  honori  falutique  conducat.  Etfi  corporis  vires  non  fup- 
petunt  : voluntas  tamen  meritoadfit.  inqua  vera  folidaque 
virtus  locata  eft.  Haud  igitur  abfonûm  cric  : fi  ab  ignauo 
pufilloque  ingenio  viro  Quedam  dicuntur  que  fortaffis  ; 
Japienrum  illuftria  ingénia  & potentum  manus  excitent. 
Hinc  chrifti  relus  diuini  nominis  amor:  in  ecclefiam  ca- 
tholicam  affédus  haud  temere  mouic.  Hinc  deflenda  orien- 
ralis  plage  labes  : immaculatarum  animarum  lapfus-  fcele- 
rum  atrociras  : promere  impellit.  Queingenioli  débilitas: 
balbuciens  lingua  tremulaque  manus  edere  polfic.  Arduum 
eft  enim  quod  aggredimur  : cgcique  precellenti  intclle&u 
viro.  qui  eloquentia  fuafione  arque  exhortationc  preftet: 
& auditores  facile  moueat.  Durum  quippe  eft  etate  noftra 
( mundialibus  curis  implicitis  ) catholicis  perfuadere:  vtque 
noftri  majores  patrefque  ex  incuria  perdidere  chriftiane 
religioni  reinregrentur.  Jampridem  plerique  viri  do&rina 
& dignirate  pollentes  : operam  pariter  & induftriam  his  in 
perfuadendis  perdidere.  Loquutiores  quoque  habiti  funt: 
quo  labores  & impendia  fubire  fuadent.  ncc  propterea  de. 
fiftere  cepto  decreui  : fi  vel  mihi  temeriras  aut  iniania  aferi- 
barur.  perfpicaci  quidem  fapientifiîmorum  iudicio  doclo- 
rumque  lêuero  exammi  editionem  fubmittens  : dicendi 
inirium  aggrediar.  ingeniorum  profunditas  : quod  ex  pro- 
duis equum  redolet  libat  faftidiarque  quod  inconcinum 
abfurdum  atque  infulfum  conceperir.  Si  animo  deftinaue- 
rim  ia&uras  clades  ftrages  & ignominias  deferibere  : quas 
chriftiano  nomini  mahumetes  thurcorum  princeps  ( qui 
nuper  e vira  excefllt  ) crudeliter  attulit.  Nec  vires  nec  rem- 
plis : nec  dicendique  facilitas  certe  fufFecerit.  Js  quippe 
tyrannus  Nerone  crudclior.  Rege  Affucro  : potenrior.  Ae 
Holopherne  eftproteruior.  Jmperia  enim  duo:  Régna  non 
pauca.  vahdiflîmafque  ditiones  : mahumetee  legi  lubegit. 
Potcntiftimafque  ac  predarifiimas  yrbes  : tributum  fubire 
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compulit.  Jn  qua  quiderfi  arrociori  perleqnutione  fcele- 
rum  tam  immenià  colluuies  nata  eft.  Ur  ea  Nec  mens  ex- 
cogirareNec  lingua  promercNecCalamus  exarare poterir. 
Que  terfo  grauique  ftiloplerique  dodiflîmi  : toti  orbi  nota 
reddidere.  vt  fuperfluum  fuerit  : hune  dicendi  latiifimum 
campum  ingredi.  Preferrim  : quod  in  animo  eft  deuocas 
mentes,  attrocitate  non  afficere:nec  obdudum  vulnus  re- 
fricare.'verum  pro  ingenioli  faculrate:  ab  omnipotenti  dco 
oblaram  op  >rtunitarcm.  Jmperiales  Conftantinopolitane 
vrbis  ledem  : vniuerfainque  grectam  ( que  europe  portio 
eft  ) fiibigendi  & in  chriftianam  pateftatem  redigendi  dc- 
monftrare  inrendimus.  modo  adfic  : qui  voluntate  <apien~ 
tia’&  poteftate  fruatur.  fine  quorum  fœderc:  nullum  per- 
fedum  proderit  opus.  Libet  enim  paulifper  mente  ton- 
iedari:que  caufa  fuerit  tantarum  cladium  enormitas.  Qui-' 
que  tam  feuus  immanis  fceleftus  ac  preporens  vir  : tam  in- 
fignes  vidorias  fit  aflèquutus.  Nec  id  : qui  tune  rerum 
gubernacula  tenuerunt  : ignauie  afcripferim  : quam  per- 
multi  accufâre  nituntur.  Potiifimum  fuifle  iudico  : mahu- 
metis  illius  mirandam  inauditamque  obedientiam.  Cui  nec 
pufillo  nec  magno  in  ditione  iua  degenti  : refragari  fas 
Fuit.  At  tremebundi  attonitique  dido  parentes:  vd  interi- 
tus  pericuia  non  formidarunt.  vt  omni  ftudio  principi  pa- 
rèrent Nec  fuit  qui  de  throno  imperij  cum  eo  contcnde- 
ret.  His  quippe  turpiter  occifis  : auc  veneno  enedis.  qui1 
thronum  confcendere  conarentur:  ditionis  imperijque  mo. 
narcha  colitur.  nec  audet  aliquis  ceruicem  erigere  : fed 

Eiauidi  ad  tyranni  pedes  procumbunt.  Hinc  oritur  info- 
entia:  hinc  potentia.  hinc  obedientia  nafeitur  : hinc  fines 
ampliandi  cupido  inceifir.  & dum  ( longinqui  priuatarum 
rerum  ftudiofi  ) thurco  vicini  fidei  tuitionem  credunr  : hor- 
rida  fanies  nos  inficit.  Eft  profedo  othumannorum  domus 
inter  mahumctcos  illuftriifima  : tyrannis  femper  referta 
chriftianis  molefta  & formidolofa.  Atque  poftquam  yfth- 
mura  afie  minoris  ( fub  heraclio  principe  : pipino  rege  apud 
gallias  régnante  ) intrauit  : grandes  iaduras  attulic  & ma- 
humeteum  cultum  auxit.  Potuit  enim  parua  manu  extin- 
gui  : cum  in  principatus  exordio  locata  eft.  Sed  paruipen- 
derunt:  qui  enfes  ei  obicere  potuiffent.  Sicque  torpentibus 
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animis  : pedecentim  traiedo  helefponto  Europam  adijr.  in 
qua  haud  incelebres  diriones  : fuo  adiecit  imperio.  ad  poftre- 
mum  quoque  ecace  noftra  : imperialem  patriarchalemque 
fcdem  lue  fecit  ditionis.  Port  cuius  expugnationem  : vicinis 
ac  infulis  prefertim  rhodijs  cruce  fignatis  molcftiflima  ha. 
bita  efl:.  quos  etiatn  deuincere  extinguere  atque  proterere: 
conata  eft.  Ac  diuina  piecas  chrifti  veros  athletas  : a tyran- 
nidis  iugo  procegic.  Cuius  repulfe  ignominia  affedus  : draco 
ille  fceleftiflîmus  mortem  obijc  atque  damnatam  euomic 
animam.  O immenfa  : dei  clementia.  O inferutabilis  : fa- 
pientia.  O inuida  : potencia.  que  mira  veteris  legis  reno. 
uans  : inaudicum  edidic  miraculum.  pocentifllmum  qgi- 
dem  dicilfimum  atrociflîmumquechrifticolarum  perfequu- 
torem  : pufillo  principarui  & cruce  fignarorum  cerui  fubi- 
cit.  Quem  quoque  validiflime  vrbes  triumphatorem  con- 
Ipexcre.  clara  rhodus  : vidum  preffum  & tandem  ignomi* 
nia  repulfe  affedum  ridée,  dignata  quidem  eft  diuina  po- 
teftas  etace  noftra  oftendere  : quam  vile  quam  imbecille 
quam  eneruarum  lie  thurcorum  fetidum  nomen.  vc  chri. 
ftianomm  animos  : priftinis  iaduris  attonitos  erigerec  con- 
folarccur  ac  folidaret  : deuotafque  menres  augerer.  ad  exer- 
citus  comparandos.  Qui  Bifantium  & Europam  : haud  in- 
dignam  ficus  & orbis  portionem  ( mahumecea  polutione  ) 
liberenr.  Debuit  ccrte  Rhodiorum  infignis  vidoria  ( diui- 
nis  miraculis  redimira)  fidcles  animos  mouere  : vt  vniverfo 
fœdere  iundi  in  nephandum  draconem  vires  inftaurarent. 
Ac  rciedo  diuino  fuafu  tabefeit  humana  poteftas:  nec  audic 
mouenrem  mundi  crcacorcm.  Qui  pullans  icerato  : haud 
paulopoft  terremotibus  in  Afia  & Rhodo  editis.  crudclem 
tyrannum  Rhodijs  minirantem  : Jam  iarnque  imminen- 
tem.  vt  exofam  fibi  vrbem  peflundet.  Repencina  ecemm 
morre  occidi  permitcic.  Hinc  oricur  in  afia  europaquoque 
thurcorum  tumulcus  : porenrum  fimulcates  germanorum 
nepotumque  cyranni  diffidia  : imperij  chronum  appecen- 
tium.  Germanique  Bagyazit  & Zyzymy  : mutuis  cladibuj 
fefe  conficiunt.  Que  res  maxime  chriftianam  potenciam  ex- 
cicare  potuir.  vt  vindidam  de  tyrannica  domo  fumeret: 
& ab  Europa  ryranni  iugum  cxcuteret.  Dormit  etiam  la- 
tina  poccntia  : nec  pulfami  deo  crcatori  aditus  paruir. 

Commu- 
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Communeque  bonum  : priaato  affe&ui.  Algorè  rigens  oc. 
cidua  fcrtitudo  : poftponir.  O quam  dura  cft  prelens  etas  : 
O quam  carda.  O quam  Icnta  : minori  cerco  de  caufa  no- 
ftri  majores  illuftria  aggrcflî  funt  facinora.  & inlïguem 
triumphum  : quandoque  de  barbaris  fidci  hoftibus  repor- 
tarunc.  Erac  quippe  in  eis  chrifti  fanguis  feruentior  : qui 
précordia  commouic  impulit  arque  roborauir.  Non  enim 
mifericors  deus  cordis  ferrea'duricia  commorus  :illuftriori 
occafione  chrifticolarum  mentes  hortari  ftaruic.  Qua  per- 
miccicur  fraternum  diflidium  diutumius  prcftarc  : ne  aut 
vi  aut  doio  aut  toxico  interiret.  Noui  quidem  thurci:  qui 
nunc  biiancijs  imperat.  frater  Rex  Zyzymy  : ( omni  pre- 
fidio  deftiturus  ) ad  Rhodibs  confugit  : ab  His  quoque  qui 
patri  infenfiilimi  fuere.  Si  qui  potentiam  eius  retrulèrunt: 
tutamen  prefertim  implorans.  Prcftat  enim  profugo  cla- 
riflimus  Rhodiorum  Magifter  vitam  : quem  a fiirore  gladij 
fraterni  eripir  fouet  nutritque  fuis  opibus.  vt  fuperfles  fra. 
ter  terrori  anxierati  arque  rremori  fratri  fit  impcrirantû 
Agendis  quoque  prudenter  confulens  principem  namque 
Zyzymy  in  occidentem  mifit  : ne  fratri  propinquus  im- 
peritanti  vim  dolos  Si  infidias  ekis  fubiret.  felix  quippe 
profugium  : quod  aperram  oportunitatem  ( Res  aggre- 
diendi  preclaras)  affert.  Non  cft  enim  qui  ignorer  : quan- 
tas  clades  & ruinas,  ciuium  difcordia.  affinium  diffidium 
fraternumque  odium  : imperijs  ac  regnis  Rcipublice  attu- 
lerit.  Sacre  quidem  gentiliumque  litere  : huius  labis  rcfcr- 
te  (unt  exemplis.  Nec  enim  noftra  etas  : horum  haud  ex- 
pers  cenfetur.  Non  certe  aliter  Romanorum  R.  P.  ( olim 
potentiflîma  ) interijt.  Nec  fccus  Athenarum  ciuitas  ara. 
trum  pafta  eft.  & Grecorum  imperium  chriftum  colcns  : 
non  multos  exaélos  annos  hoc  affcclum  malo  prorfus  oc- 
cidit.  Ait  enim  : fapiens  quidam.  Concordia  fane  res  cref- 
canr.  Difcordia  : maxime  dilabuntur.  Saluator  quoque  no- 
fter  fumma  veritas  : id  explicans  air.  Omne  regnum  in  fc 
diuifum  : defolabitur.  Hinc  orta  eft  ( ftrenuiffimi  thurco- 
rum  ducis  Achmat  Bafie  ydronti  expugnatoris  ) nex  re- 
pentina  : cuius  tanta  fuit  infolencia  procacitas  Si  audacia. 
Ut  non  nifi  aflîduo  cogitatu  : ytaliam  attingcre  cupiuerit.. 
Eoquidem  fuperftite  : numquam  erant  vicini  quieturi.  in- 
Tomell..  Aaaa 
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genterque  clades  : minabatur  fefe  illaturum.  Erat  profedo 
animo  audaciflîmus  manu  promptus  valido  corpore  ar- 
morumque  peritus  : qui  numquam  quiefccrc  affueuerat. 
Hune  quidem  terrore  fraterni  profugij  : Nouus  thurcus 
impulfus  dolo  necari  iuffit.  Hic  quoque  commilitonum  fa- 
tellitumque  noui  thurci  lateri  adlterentium  : confpiratio 
tumultulque  nafeitur.  Qui  fui  principis  fomnolcntiam  fa- 
ftidientes:  Regis  Zyzymy  defiderio  ducuntur.  Hinc  opum 
profufio  editur  : vt  fibi  animos  nouus  thurcus  alliciat. 
Hinc  aflidua  : in  Europe  portione  ( que  fibi  parce  ) acque 
afia  trepidatio.  tantaque  inquiecudine  ac  terrore  thurcus 
afficitur  : vt  iamiam  germanum  imminere  adeilè  & ag- 
gredi  fefe  puter.  Nec  vigilijs  nec  fomno  : aliud  cognac 
aliud  voluit  aliudque  videt  quant  Zyzymy  Regem.  Hinc 
illud  infigne  inauditumque  monftrum  nacum  elt  : ut  thur- 
cum  non  puduerit.  quadraginta  milia  nummum  auri  Rho- 
diorum  magiftro  triumphatori  Pctro  Daubuflon  mittere. 
pado  inito  : vt  germanus  attentius  ( ne  fibi  moleftie  terro- 
rique  fit  ) aflèruetur.  Princeps  quidem  potentiflimus  ter- 
rore fraterno  impulfus  : Rhodiorum  magiftro  tribun  con- 
ditonne  fefe  reddit  obnoxium.  O dei  inferutabilis  : proui- 
dentia.  O inenarrabilis  : iufticia.  O iueffabilis  : bonitas. 
crudelifiîmi  quidem  tyranm  oppulcntiflimus  potenti/fimus 
fjpcrbillimus  natus  : Rhodiorum  principi  crucefignaco  au- 
reorum  padorum  vcdigal  foluit  apud  quem  germanus 
vitam  fouet  : quem  tanto  amorc  nephandus  gemtor  pro- 
fequutus  cft.  formidolofus  quippe  Bagyazit  terrore  per- 
culfus  ftatim  fœdus  cum  viciais  percutere  non  diftulit. 
Rhodiofque  illuftriori  fœdere  infignit  : equis  quidem 
conditionibus  padis  Nec  audet  trepidus  Bagyazit  : exer- 
citus  in  chriftianos  parare  elaflem  inftruere  enfemque  obi- 
cerc.  ne  germanus  adfit  : latinorum  manu  fuccindus.  O 
quam  precioium  profugium  : O quam  illuftre  exilium.  O 
quant  infigne  regis  Zyzymy  confugium  qu  d tantam  at- 
tulit  latinis  commoditatem  quietem  & honorent.  Ex  qui- 
bus  certo  facile  quis  videric  ( mentis  ranten  caligine  prius 
abduda  ) quanta  fit  ( ab  omnipotenti  creatore  ) oblara 
oportunitas  Conftantinopolira  & greçiam  recuperandi: 
latinorumque  dicioni  redintegrandi.  Si  modo  pronior  vo- 


Digitized  by  Google 


Dissertation  sur  Zizim.  yyy 

luntas.  potentiam  &c  (apientiam  fibi  copularit.  vtinam  ad- 
eflent  il li  : qui  olim  tanto  animi  ardore  barbaros  peiTun- 
dare  cogitarunc.  quique  nulla  porreda  oporcunicate  graui 
vcro  difficultate  : magna  funt  aggrefli  : aflequerentur  certc 
nunc  quod  optarunr.  Sic  Ludouicus  fandus  Francorum 
Rex  : fie  perilluftres  alij  principes  Qui  tapius  graui  inco- 
moditare  : ab  illuftrioribus  bellis  func  retradi.  Aufim  af- 
firmare.  Si  parua  claflè  Zyzymy  vedus  adfir.  & non  nu- 
mérotas terreftris  exercitus  ( qui  danubio  craieda  ) tar- 
uiam  inrret  : Thurcorum  porencia  europa  difeedet.  Si  enim 
minoris  afic  fines  : profugus  rex  Zyzymy  tetigerit.  Re- 
pente Bagyazit  qui  nunc  imperac  ( helefponco  rranfmifio  ) 
europam  rerreftribus  chriftianorum  copijs  parentem  dé- 
férée : vt  germano  fe  obiciar.  Jta  haud  difficulter  : europd 
mahumetea  feda  liberarur.  Sunr  enim  hec  haud  obfcura: 
qui  orientem  : fie  rhurci  fines  accotant  eiufque  mores  nof- 
cunr.  Sed  qui  tango  fitus  tradu  a nobis  diftanc  : nauias 
fabulafque  commenrari  nos  putant.  Quicquid  quoque  di- 
cimus  : queftus  gracia  didum  arbitrantur.  Sunt  quippe  auro 
fulcici  : tab  deauratis  redis  latences  delicatifque  cibis  nu. 
triti  : qui  churcorum  horrida  non  gnorunc  arma.  Rcrutn 
enim  afltaenria  : non  finie  hec  profpicere.  Non  defunc 
quoque  inuidi  quidam  : mordaci  dence  hec  deprauanres 
& quod  mirabilius  deteriufque  exiftir  : pada  pecunia  cum 
thurco  initoque  confilio.  Regem  Zyzymy:  ftudiofa  acten- 
tione  coxico  enecare  conancur.  vc  iublaca  a deo  oporcu- 
nicatequc  data  : nouus  thurcus  in  regni  folio  firmecur.  Co- 
gicetque  ftabilis  S c increpidus  : permagnas  vires  in  chri- 
fitianos  exercere.  Quas  germano  taperftire  manuque  Rho- 
diorum  affèruato  : tapiras  efle  neceflé  eft.  O (celus  : inau- 
ditum.  O atrox  : iniquicas.  O deteftanda  : inuidia.  horum 
qui  humani  hoftis  inuitatione  lugeftioneque  dyaboli  : chri- 
ftianorum  rempubiicam  turbare  tabuertere  ac  eneruare 
ftudent  cupiuntque  ac  expecunr.  Nec  aduercunc  fêta  pri- 
mum  interituros  : fit  exterminium  perpefluros.  Si  Rabidu* 
canis  ( fracre  tablnto  ) infolefcac  : animum  refocillet  vires 
rétamât  mencemque  recipiac.  Obcecata  quidem  mens 
turrica  taperbia  : alcerius  gloriam  videre  ncquit.  venfac 
veniatin  memcm  : exterminium  tarages  iaduraque.  Quatn 
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prifcis  illis  temporibus  : Bothi  Uvandali  Huni.  ilrenuiflîmi 
quidem  barbari.  latino  nomini  attulerunr.  Quod  pro- 
fccto  principum  tenebrofc  illius  erads  : ignauia  inuidia 
dilfidioque  conrigit.  Reuoluant  hortor  hyrtoriarum  célé- 
brés libros  : claraque  monimcnta  &c  qua  rerum  qualitate 
verfamur  : compertum  habebuot  arque  confpicient  : quan. 
cam  deus  fit  élargiras  gratiam  quain  pcrdnaci  animo  non 
nofcunt.  & audire  faftidiunt.  & queque  ( in  banc  fenten- 
tiam  ) deuota  mente  prolata  : in  reprobum  interprctan- 
tur  lenfum.  Has  igitur  infidias  : prudentiffimus  Rhodio- 
rum  magifter  fubtili  ingenio  ab  emulis  excogitatas  fen- 
tiens.  Arbitratus  quoque  principem  Zyzymy  tutius  apud 
gallias  dcfendi  cuftodiri  atque  protcgi.  Quibus  certe  prccfl 
Rex  chriftianiflimus  : qui  catholicam  fidem  gratia  &:  pre- 
fidio  ( maiorum  exemplo  ) profèquitur.  vbi  & fumma  fin- 
ceraque  viget  rcligio  : fidcfquoquc  relucet  orthodoxa  : vbi 
monlîra  non  gignuntur  : vbi  carent  infidijs  ac  vbi  toxici 
tabes  ignoratur.  His  caufis  fuafus  in  franciam  Zyzymy 
Regem  mitcir.  vt  robuftiffimis  ( cruce  fignatis  ) comitibus 
fuccindus  : opido  hierofoümorum  in  ampliflîmo  franco- 
rum  Rcgno  fito  alferuetur.  Sed  non  defuit  commentum  : 
quod  principem  Zyzymy  regno  interdiceret.  nec  ei  patc- 
rct  aditus  : conftitutioneRegia  ( vciaccepimus)  refragante. 
Que  Mahumcteos  Judeos  alienofque  ( ab  fide  catholica) 
Viros  Regno  excludir.  Heu  grauem  Sortem  : Res  vero 
quidem  equa  Jufla  memoratuque  digna.  Dcvoto  Catho. 
Licoque  regis  chnftianilfimi  petîori  : vt  indigna  vt  ablurda 
& vt  iniqua  proponitur  nec  clariflîmi  facinoris  circunftan. 
tie  qualitates  atque  modi  : fincere  funt  explicati.  Quis 
enim  veüt  ( prefertim  hierofolimorum  ordo  : qui  preci- 
puum  eredorem  protedorem  audorem  francorum  re- 
gem colit  veneratur  obferuat  ) immaculatum  integerri- 
mumque  regnum  obfcenis  moribus  inficere  > Quis  cupit: 
régie  conftitutioni  aduerfari  ? Quis  defiderat  : rem  airo- 
cem  commictere  ? Nulltis  profedo  fane  mentis  : id  ex- 
cogicarit.  Non  erit  quippe  in  gallijs  : Zyzymy  fempiterna 
mora.  Sed  ad  tempus  : quo  rebus  chriftianorum  confuli 
poilît.  non  erit  cum  gallis  viris  integerrimis  & omni  im- 
mupdicie  labe  puris  : Zyzymy  commercium.  Non  erit 
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quidem  cum  incolis  alliduitas  : non  cric  cum  habicaco- 
ribos  familiaritas1  quandoquidem  in  feceflu  concludetur: 
caflelli  mûris  cohibcbitur  paucis  comitacus  farelliribus. 
Aderuntquippe  cius  cuflodie  milices  rhodij  : qui  confian- 
tes eorum  prauitacem  contempnunc  & ridenc.  Non  débet 
quidem  Galba  hune  rennuere  .expellere  arque  contcmp- 
nere  : cuius  afTcruatione  tantum  decus  tantum  como- 
dum  & tantum  vtile  emanare  poceft.  Nec  dubitamus 
pijffimum  regem  ac  fapiencifTimos  dodidimofqueeius  regni 
viros  : liaud  aliter  fentire.  Si  modo  liuius  principis  fta- 
tum  intellexerinr.  Maior  quippe  comoditas  chriflianis  a f- 
fertur  Zyzymy  fouendo  protegendo  Sc  afleruando  : quam 
inclitiffimo  regno  arcendo  propcllendo  nec  non  & exclu- 
dendo.  Nec  enim  regis  conflicutio  : nec  eonditoris  inten- 
tio  infringitur.  vbi  tam  clarum  facinus  tam  grande  emo- 
limentum  ramque  infîgne  monimentum  : ex  admiilîonc 
in  regnum  oricur.  Si  autem  aditus  in  franciam  Zyzvmy 
dencgacur  : exultabune  infldiatores  toxicorum  portirorcs 
ficarij  nephandique  fatellires.  qui  diffimulato  habicu  iuflïi 
thurci  : nephandorumque  virorum  fuc  fa&ionis  paffim 
vagipalantur.  vt  Zyzymy  : vel  gladio  necent.  vel  rapiant 
vel  veneno  inierimant.  Excipe  excipe  nobiliffima  gallia  & 
rex  pijilïme  virum  dluflrem  : nobilifîima  mahumeteorum 
familia  natum.  Qui  tanta  comoda  : chrifliane  religioni  efl 
allaturus.  Qui  germanum  magnum  churcum  : chriflicola. 
rum  finibus  arcet.  Qui  fratrem  bifanciorum  imperatorem  : 
tuoquidem  regnicolc  fplendidiflimo  rhodiorum  magiflro 
fùbmillum  reddir.  Qui  paflionis  domini  noflri  ihcfu  chrifli 
monimenta  : reliquiafque  in  conflantinopolitana  fubver- 
fione  raptas.  6c  a thurco  expugnatore  ex  induflria  cuflo. 
diras  heredique  nato  dimifFas  : daturum  clargirurumque  fc 
magiflro  pollicetur.  Qui  tantorum  fcandalorum  : excin&io 
cenfetur.  Qui  : quietem  chrifliano  nomini  prebet  vide  ne 
eum  repellas  : qui  repulfus  feandalo  8t  iaélure  futurus  fir. 
Si  aditum  prohibeas  : adfunt  famelici  ac  lubi  rapaces  qui 
regium  iuuencm  deuorent  lacèrent  arque  opprimant,  quo 
fublato  Bagyazic  thurcorum  rex  cornua  eriget  : rhodios 
perfequetur.  ytalie  imminebit  : hungarofquc  inuadet.  Et 
qui  modo  timidus  flupidus  ac  tremebundus  pauct  iacet 
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atque  latet  : repente  emmpet  infaniaque  infblefcet.  etiam 
certe  animum  augcbit  : fublacufquippe  tremor  terror  ac 
formido  eric.  Ex  quibus  tôt  grauia  toc  horrida  tôt  enor- 
mia  fubfequentur  : que  narrarc  nemo  quidem  poterir.  Ta- 
ceo  vrbium  fubuerfiones:  âciuuenum  fidei  abnegationem. 
phanarum  polutiones  : virginuroque  proftitutiones.  Quo- 
rum preterite  clades  : teftimonium  perhibent  haud  incer- 
tum. Caue  toto  orbe  digniffima  galîia  : triumphis  ac  tro- 
pheis  priicorum  gloria  clariflîma.  Ne  tua  laudata  confti- 
tutio  : tantorum  malorum  caufa  fit.  Non  fuit  profedo  le- 
giilatoris  intentio  bonum  laudabile  ac  preclarum  edido 
excludere  : quinimo  peffimis  vins  ac  Iceleribus  regnum 
purgare.  Ar  vbi  tantum  eminet  bonum  : in  thurci  fcilicet 
ad  tempus  cxceptione  lex  quidem  merito  atque  Regia 
conftitutio  cedere  debet.  Que  ieruata  : grande  quidem 
kandalum  Chriftiano  nomini  fie  allatura.  dampnant  certe 
iura  diuina  pariter  & humana  iura  luxuriant  inco nceflofi 
que  concubitus  : proftibula  tamen  permittuntur.  ne  maius 
iequatur  malum  : omnia  equidem  turbentur  libidinibus. 
Moylefquoque  libellum  repudij  permifit  : vt  homicidium 
vitetur.  duellum  quoque  conceditur  : Si  ex  eo  publiant» 
iequatur  comodum.  Tollerantur  plerumque  nonnulla 
quamuis  non  equa  : ne  grauius  ingruat  malum.  Qui  pro- 
fedo rei  pubbee  preficitur  : licitum  eft  minora  permittere 
mala  ne  maiora  contingant.  At  dices  fadenda  non  funt 
mala  : vt  eueniant  bona.  fateor  quidem  : fi  de  bonis  & ma- 
lis  fpâritalibus  intelligas  fuppofitum.  At  fi  de  temporalibus 
fiat  comparario  : minora  fequi  certe  mala  ratio  fuadet 
Rarus  quippe  &fccnici  conferendus  qui  minimum  fpiritalc 
bonum  eligit:  vt  maximo  temporali  incomodo  afficiatur. 
Nec  prauum  fimpliciter  dixerim  :Zyzymy  excipereregno- 
que  admittere.  qui  tanta  diligentia  afleruabitur  : ne  ini- 
quum  affèrat  exemplar.  Exceptio  namque  hec  & legis  in- 
fradio  : non  quidem  malum  moris  ac  fpiritale  cenfetur. 
nam  nec  iuri  diuino  nec  iuri  communi  refragatrr.  Sed  ré- 
gie conftitutioni  : edidoque  prouinciali  répugnât.  Quare 
prouinciale  malum  potius  dici  poterir.  Neccnim  omnes 
chrifticole  a fuis  ditionibus  : Judeos  &c  ab  fide  alienos  ex- 
dudunt.  Refpondere  profedo  conor  debilius  quam  necef- 
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fum  fit  : his  qui  exceprioni  regiam  conftitutionem  obiciunt. 
Sed  non  aduerrunt  : que  ( iptam  obferuando  ) continganc 
fcandala.  Ordini  prefertim  hierofolimorucn  : qui  rhodijs 
imperac.  8c  francorum  regij  dyadematis  prefidio  : ad  banc 
noftram  etatem  defenfi  proteffique  funt.  Graviffimum 
quidem  fcelus  eft  fcandalum:  ex  quo  fcpenumero  nephan- 
da  fcquuntur  fi  non  cauetur  modeftia.  Do&or  quidem 
gentium  Paulus  apoftolus  thymoteum  circumcidit  : ne 
conuerfis  iudeis  fcandalo  fit.  Qucdam  quoque  legismofai- 
ce  iam  fopite  cherimoni  alia  fequutus  traditur  ad  remplis: 
vt  fcandalum  vitarer.  Scandali  namque  tabes  : enormita- 
tum  fomes  eft.  Sed  forfitan  quis  dicet  : fides  publica  Zy- 
zymy data  ar«fte  eius  euftodie  répugnât,  minime  quidem: 
fides  namque  data  Zyzymy  regem  rhodiorum  magiftro 
audientem  futurum  policetur.  Confilioqueeius  potiturum: 
nec  priuatos  appetitus  fequuturum.  Exceptus  enim  non  eft 
rex  Zyzymy  : vt  chriftiane  religioni  aut  rhodiorum  ftatui 
obfit  officiât  damnumque  afferat.  Jpfum  certe  profugum 
a naufragio  a mortis  difcnmine  a germani  fânguinolentif- 
que  manibus  : precellcntiffimus  magifter  cripit  feruat  ar- 
que défendit,  diflonum  quippe  8c  a ratione  prorfus  alie- 
num  fi  quos  fautores  8c  vite  tutores  fentit  cladem  afferat. 
Terendum  quidem  tempus  8c  rebus  maturius  conlulen- 
dum  : doncc  ctas  quictior  tranquillior  ac  feruentior  red- 
datur  : Et  qui  diffident  virtutc:  fruantur  oprata.  Nulla  fi- 
quidem  ex  cius  euftodia  oritur  pecuniaria  vtilitas  : quant- 
uis  ampla  fit  penfio.  prodigum  eft  ac  profufijm  id  homi- 
num  genus  : multoque  cibo  infignique  fupelL&ili  vtitur. 
multafquc  impenfas  eius  euftodia  affert  tin  educandisqui 
fue  afleruarioni  incumbunt.  fui  etiam  caufa  legationes  ad 
thurcum  8c  eius  ad  nos  fepius  mittunrur:quc  amplos  fum- 
ptus  faciunt.  Honor  quidem  comodum  vtilitas  etiam  fidei 
ac  reipublice  chriftianorum  : ad  feruandum  iuuenem  nos 
compellit.  donec  qui  cuncta  prouidet  ex  eius  alta  fpccula 
chriftianorum  tepidas  mentes  inflamet  : vt  expeditio  in  fi- 
dei hoftem  inftauretur.  Si  chrifticolc  oblatam  fpernenc 
occafioncm  •.  ingratitudinem  certe  nephandam  non  fe- 
ra deus.  luenrque  penas  quandoque:  qui  conatus  qui  fan- 
âum  propofitum  Quique  res  propicias  iniquo  diftuxbanc 
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ingenio.  Si  inrcrieric  : aut  manus  holpitalanorum  rex  Zy- 
zymy  (quod  deus  aucrtac  ) effugerit.  Tune  liquido  pate- 
bit:  quanro  nunc  fruimur  bono.  Quod  pauci  quidem  gno- 
feunr  : plurimi  ignorant,  perplurcs  ccrte  : vt  iniquum  taci- 
nus  opprimunt  damnant  6c  faftidiunt.  Dode  ac  fidelis 
lcdor  : cuo  qui  perfpicaci  ingenio  de  paucis  plura  conic. 
dare  poteris.  6c  pro  intelledus  acumine  diiudicabi»  : fi 
equum  fit  regie  conftitutioni  inherere  ac  Zyzymy  repcl- 
lere.  vel  conlïitutionem  redius  interpretando  fledere  : 6c 
Zyzymy  admittere  6c  in  regnum  inrroducere.  Propofitis 
quidem  duobus  : que  maii  lpeciem  induere  videntur  fe- 
cundum  fapicntis.ientcntiam.  minus  malum  reicdo  maiori 
efl  cligendum.  Si  quid  acrius  quam  decuit  dixeric  : auc 
in  oncinum  quidpiam  edidi  vclabfurdum  conncxui.  parce 
prccor  qui  lediras  imbecilli  ingenio  : quod  pondus  tanti 
ncgocij  fufferre  ôc  cxplicare  non  pnffir.  Cedo  tibi  exccl- 
lenti  ingenio  dodori  : qui  potiora  acutiora  6c  prudentiora 
excogitabis.  que  deuotas  mentes  : non  ambigo  in  noftram 
alliciant  fententiam.  valeat  felix  : quicumque  perlegerir. 
Datum  Rhodi.  xiij  kl.  odobris  anno  incarnationis  chrifti. 
M-  cccc.  lxxjtiij. 
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L’HISTOIRE  DES  CHEVALIERS  HOSPITALIERS 

DE  S JEAN  DE  JERUSALEM- 


PREMIERE  PREUVE,  Hift.  p.  ]i. 

Clcmcns  , &c.  Heliono  de  Villanova  Magifiro  Hofpitalis  fanïïi 
Joanms  Hicrofolymitani. 

HA  b e T Clcri  & popiili  quafi  communis  <5c  vulgaris  opinio  ,, 
quæ  per  multos  magnos  viros  fæpius  extitit  i-n  noltra  præfcntia 
rccitata  , quod  tu , fili  & aliæ  perfonæ  Hofpitalis  de  bonis  innume- 
lis  ipfius  Hofpitalis  in  tranfmatinis  & cifmarinis  partibus  boni  faci- 
les quai!  nihil  : nili  quod  perfonæ  Hofpitalis  ejufdem  , adminiftratio- 
nes  gerentes , equos  magnos  & pulcbros  equitant,  cibis  vacant  de- 
lcdabilibus  , pompofis  vellibus , vafis  aureis  & argenteis  & prctio- 
fis  aliis  ornamcntis  utuntur , aves  & canes  tenent  & nutriunt  vena- 
ticos  , pccunias  congregant  & confcrvant  innumeras , & ratas  vcl 
modicas  clccmofynas  largiuntur  : & cùm  bona  dicli  Hofoitalis  pro 
defenfione  ac  dilatatione  fidei  catholicx  tutioneque  Chrirficolarum  , 
præfertim  in  eifdcm  tranfmarinis  partibus  morantium  , dcputata  fo- 
re fidclium  devotione  nofcantur  , de  iis  follicitudincm  aliquam  per- 
fonæ dicti  Hofpitalis  gerere  non  vidcntur.  Propter  quod  quandoque 
tadum  efl , fore  non  patum  utile  fidei  & fidclibus  ante  dtdis , quod 
alia  militatis  religio  crearetur  pet  fedcm  Apoftolicam  & dotaretur 
de  parte  bonorum  Hofpitalis  prædidi , fuas  rationes  illi , qui  fua- 
debant  hujufmodi  novam  rcligionem  crcari,  ex  iis  quæ  præmiffa 
funt,  fulcientes  , & fubjungentcs  nihilominus,  quod  virtuofius  & 
utilius  duæ  rcligiones  militarcs  in  eifdcm  tranfmarinis  partibus  age- 
rent  mutuo  zelo  , quàm  una  , ficut  olim  Hofpitalarii  ac  Tcmpla- 
ïii  faciebant  ; & eriam , quod  ad  hoc  abundc  fufficcrcnt  bona  Hof- 
pitalis prædidi , quamvis  nos  alfenfum  non  præbuerimus , de  tua 
prædida  reformatione  & corredione  utili , ficut  præmilimus , con- 
fidentes. [ Addit  triftcm  famam  muhorum  gcmitibus  ac  fufpiriis  dif- 
fulani  increbrefcere , TurcasinRomanix  fideles  magno  furorc  cxcur- 
rere , ac  defævire  : ad  quorum  frangendos  impetus , ne  religionem 
Çhriltianam  in  iis  partibus  penitus  extinguant , vertenda  lint  arma  : 
7 me  U.  B bbb 
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loque  , adhibitis  in  confilium  Cardinalibus  & aliis  viris  rei  militons 
pciitis , comparandam  advcrfus  barbaros  claffcm  ccnfuiffe.  Qua  ve- 
rô  ratione  conflanda  effet  fubjicit.  ] 

Duximus  dclibcrationc  provida  ordinandum , quod  viginti  g aléa* 
armatæ  ac  munitæ  in  eifdem  partibus  pro  hujulmodi  fubûdio  mo- 
do qui  fequitur , habaantur  : videlicet  per  charifftmum  in  Chrifto 
filium  noftrum  Regem  Cypri  illullretn  quatuor , & per  dilcdum  fi- 
lium  ducem  & commune  Venctiarum  quinque,  acHofpitale  fcxhe- 
redes  quoqne  quondam  Nicolai  Semita  unaper  trieonium  teneantur-, 
& nos  quatuor  pro  ifto  anno  de  fpcciali  gratia  noftris  habeamus 
expenfis  : quamvis  tam  per  aliquos  ex  Fratribus  noftris  S.  R.  E.  Car- 
dinales , quàm  alios  nobis  fæpe  didum  fuerit  & fuggeftum , quod 
nedum  expenfa  didarum  quatuor  galearum  deberent  fieri  & nu  ni- 
ftrari  per  Hofoitale  pradidum;  quin  potius  totalis  armata  poffet  com- 
mode ipfius  Hofpitalis  expeniis  teneri,  eùm  à pluribus  afferatur  te 
plus  de  thefauro  quàm  àlia  tota  Dei  Ecclefia  poffidere  : & prætec 
hoc  multi  priores  ipftus  Hofpitalis  & Fratrcs  habent , ut  fertur , pe- 
citnias  infinitas , &c.  ] Subdit  plurcs  conqueri , religiofos  équités  gra- 
ves inknicitias  inter  le  exercere,  neque  iis,  qui  ordini  fuara  operam 
addixcrc , facerdotibufve  mérita  ftipendia  præberi  : proinde  tôt  ma- 
la  emendet , ut  priftinus  ejufdcm  Ordinis  fplendor  etHorefcat.  Lot. 
apud'ytiumnarvam  Avmtonenfts  digcefis  VI.  JtL  AHgttjh , anno  il. 


DEUXIEME  PREUVE.  Hifi.  pag.  }S. 

Supplique  pré  [entée  au  Pape  parle  Dauphin  , pour  obtenir  le  Contr 
mandement  de  l’ Armée  Chrétienne  dans  la  guerre  contre  les  Turcs. 

SUpplie  à votre  S.  votre  humble  fils  Humbert  Dauphin  de 
Vienne,  que  il  vous  plaifc  à lui  odroyer  à être  Capitain  de  ce 
Saint  Voyage  contre  les  Turcs  & contre  les  non  feauls  à l’Eglife 
de  Rome , & que  tous  tant  Hofpitaliers  compte  tous  autres  li  ayeno 
& doient  obéir  par  mer  & par  terre. 

Item , vous  requiert  ou  cas  deffufdie , que  vous  veuillez  avanciez 
la  Prédication  de  la  f. 

Item , vous  fupplie  qu’il  vous  plaifc  outroyer  à lui  & à tous  les 
Transfrctans , tant  hommes  comme  femmes  qui  y demourronr  une 
année , ou  y mourront , le  plein  pardon. 

Item,  qu’il  vous  plaifc  outroyer  à lui  & à tous  les  Transfretans, 
tant  ès  Clercs  comme  es  laiz  , & aufli  à tous  ceauls  qui  y envoyè- 
rent gens  ou  monoye , les  privilèges  qui  furent  donnez  ou  outroyez 
quant  vous , Saint  Pcre  , prefeheaftes  la  f. 

Item  , que  tous  les  deniers  qui  font  fequeftrez  gcnerelment  pour 
l’aide  du  Saint  paffage  foient  délivrez  à lui  pour  en  faire  .&  foufte* 
nir  les  frais  & les  defpens  dudit  paffage  par  mer  & par  terre. 

Item , que  il  ait  les  deniers  de  l’aide  qui  par  vous  fera  impofee 
ès  Eglifcs,  & les  deniers  qui  y feront  donnez  par  dévotion. 
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Et  très  Saint  Pere  votre  humble  fils  deflus  dit  y veult  mettre  du 
lien  propre  les  dépens  de  trois  cens  hommes  d’armes  & de  mil  ar- 
baleftiers  à tous  frais  & tous  coulis  par  mer  & par  terre.  Entre  lef- 
«Jucls  il  aura  douxe  bannicz,  & feront  cent  Chevaliers  , & aura  con- 
tinuelment  cinq  galées  qui  feront  liens,  pour  nagier,  aler  ou  fe- 
journer  à fa  Ordenance. 

Et  pour  foultenir  ces  frais  & defpens , vous  fupplic  très  Saint  Pere 
qu’il  vous  plaife  à lui  oétroyer  la  dccime  de  tôt  fon  Dalphinel  Sc 
des  Evefchies  efqucls  ledit  Dauphin  ou  fes  fubgiez  ont  terre , hors 
du  Royaume  de  France. 

Item  , ell  l’entente  dudit  Dauphin  que  ou  cas  que  le  Roys  de 
France  voudroit  palTcr  la  mer  pour  celle  euvre , que  ledit  Dauphin 
Sc  fa  compaignie  feront  deflbus  lui. 

Et  parmi  ce  très  Saint  Pere  fupplie  votre  dit  fils  , qu’il  ait  & foit 
ficn  tant  en  titre  comme  en  fait  tout  ce  qu’il  conquerra  , fauf  droit 
d’autre  perfonne  qui  fut  chrétienne  , & qu’il  en  puill  ordener  Sc 
defpartir  à ceuls  qui  mieux  y ferviront , & la  ou  mieux  li  femblc- 
ra  tant  du  temporel  comme  du  fpirituel. 

Item  , vous  l'upplic  qu’il  ait  lui  avec  un  Légat  tiel  comme  il  vous 
requerra , qui  ait  autorité  & pouvoir  de  vous , d’alïoudre  Sc  de  ex- 
cuminicr.- 

Item-,  comme  s’entente  foit  de  movoir  à la  prime-vere , plaife 
st  votre  S.  avancicr  fa  délivrance  , afin  qu’il  quille  être  brandiz  à la 
Saint  Jehan , lequel  terme  li  cil  moult  briez  , pour  les  provifions  & 
garnifons  qu’il  a à fayre  denavilles,  d’Atilleries,  d’engins,  de  che- 
vaux , de  befeuit , & d’autres  vivres  pour  lui  & pour  fes  gens , & 
pour  faire  fes  alliances  aux  Vénitiens,  Genevois,  Marfiliens  & autres. 

Et  très  Saint  Pere  comme  tant  pour  l’état  du  Saint  Siégé  Apollo- 
lical,  comme  pour  le  Saint  propos  que  Dieu  a mis  de  tous  jours 
en  votre  S.  pourquoi  l’en  dit  que  la  grâce  de  Dieu  & de  fon  Bc- 
noilt  fils  vous  a efleu  à repréfenter  fa  perfonne  en  terre,  cette  choufe 
vous  touche  plus  que  nuis  ne  puet  dire , pour  ce  très  Saint  Pere  le- 
dit Dauphin  vous  offre  & prclente  corps,  & avoir  , & hommes  à- 
mettre  en  celle  votre  ouvre  & honor.  Pourquoi  nonobltant  les  de- 
mandes , & requclles  deflus  dittes  qu’il  v-ous  a fait , quar  vous  fa- 
vez  mieux  ce  qui  à ce  affiert  que  lui , ne  fon  Confeil , ce  confidéré 
'&  que  le  fait  ell  tout  voltre  fi  comme  dit  ell , il  fc  foumet  du  tout 
à votre  Ordenance  de  y mettre  & oller,  car  ainfi  comme  il  vous 
plaira  à en  ordener  il  le  veult  faire. 

Suppliant  en  toutes  manières  il  vous  plaife  que  de  vollrc  grâce  il 
ait  cet  honnoui.  Hifhire  de  Dauphine , Edition  de  Oenêve , tom.  2.  pag,. 
S°7* 
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TROISIEME  PREUVE,  Hh,.p.  i9. 

B u lia  Clementis  VI.  quà  Humbertvm  Dalph.  confiituit  C api  ta- 
nt ton  généraient  Exercitüs  Cbrifiiani  in  Expeditione 
tranfmarina  contra  T urcos. 

CLemess  Epifcopus,  fcrvus  fcrvorum  Dci , dilcfto  Filio  No- 
bili  virolmberto  Dalphino  Vienncnfi  Capitanco  gcncrali  Sanilx 
Scdis  Apoftoliex  & Duci  Lxercitûs  Chriflianorum  contra  Turcos.Salu- 
tem  & Apoftolicam  Benedictionem.  Excitamur  cura  multiplici , ac 
fcdulis  vigiliis  anxiamur,  ut  ad  reprimcndum  conatus  nepharios  per- 
fidorum , corumquc  contcrcndum  fupcrbiam,  qui  contra  fidcm  Ca- 
tholicam  infurgentes,  moliuntur  Religioncm  cxtingucrc  Chriftianam, 
fidèles  Chrifli  fuo  fanguine  pretiofo  redempti  ea  conflantia  & virtute 
confurgant,  quod  îllo  eis  aUillentc , cujus  negotium  agitur,  eorum- 
dem  infidelium  iniqua  molimina  proltemantur.  Sanè  dudum  non  line 
amaritudinc  mentis  perccpto , quod  genres , illorum  infidelium  paga- 
uurum , qui  vulgari  lingua  Turci  vocantur,  fitientes  fanguinem  po- 
puli  Chrifliani,  & ad  extin&ionem  fidei  Catholicx  anhelantes,  col» 
lcdis  fux  viribus  nationis , à certis  rétro  continuatis  temporibus  , 
cum  maxima  auantitatc  lignorum  navalium  armatorum  , in  partibus 
Romanix,  & aliis  locis  fidelium  convicinis,  Chriflianorum  fines  fue» 
tant  per  mare  ingrefli , & in  Chnflianos,  & loca  , ac  infulas  eorum- 
dem  atrocitcr  fxvicntes  per  mare  difeurrerant , & difeurrere  non  ccf- 
fnbant,  dampnificantcs  & depopulantes  loca  & Infulas  fidelium,  par- 
tium  earumdem,  ipfafqueinccndiomiferabilitcr  fiipponemes,  & quod 
nephandius  erat,  fidèles  eoldein  adducebant  in  prxdam,  eofque  fub- 
jiciebant  horribHi  &perperux  fervituti,  ipfos  vendentes  ut  animalia, 
ac  eos  ad  abnegandam  fidem  Catliolicam  compellcntes  ; quodque 
infulam  Negropontis  diverfis  temporibus  & vicibus,  cum  eorum  ini- 
qua potentia,  & furore  fxviflimx  hoflilitatis  invaferant.  Etpofl  de- 
populationcm  & incendia,  cxdes  & fpolia,  per  infidèles  iplos  in  di- 
da  & aliis  Infulis  ac  Terris  dictarum  partium  immaniter  perperrata, 
innumcrabilcs  perfonas  fidelium  earumdem  cepcrant , ipfoiquc  in  per- 
petuam  redegerant  fervitutem.  Nos  de  hujulmodi  pravis  conatibus 
& oppreffionibus.,  quos  ipforum  paganorum  fxvitas  in  cofdcm  fidè- 
les atrociter  exerccbat , m intimis  condolentes  , ad  fubvenienduni 
Chriflianorum  flatui  fie  opprelfo , multas  vias  & modos  duximus  ex- 
quirendos.  Ita  quod  facientc  illo  , qui  omnia  poteft,  hujufmodi  ne- 
gotium provifis  remediis  contra  eofdcm  Turcos  falutarcm  habuit  hue 
ufquc  progreflum.  Cupicntes  igitur  , totifquc  prxcordiis  afleétantes  , 
ut  quod  in  hac  parte  ad  laudem  Dei  cxaltarionem  lidci , ac  tranquil- 
litatem  & paeem  populi  Chrifliani,  falubritereft  incocptum,  de  bo- 
no  fiemper  in  mclius,  Deo  aufpice,  profperetur,  ad  perfonam  tuam 
generis  nobilitate  prxclaram , potentia  prxditam , vixtutibus  uifigni- 
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tsm  , ac  nobis , & Ecclcftx  Romanx  caram  mulri  pli  citer  & acce- 
ptant, oculos  direximus  noftrx  mentis,  & tandem  fuper  his  diligcn- 
ti  deliberatione  prxhabita  , te  , utpote  ejufdem  fidei  fervidum  ze- 
latorem  id  devotè  petentem  & ctiam  requirentem  , Capitaneum  San- 
dx  Sedis  Apoftolicx , & ducem  Exercitûs  Chriftianorum  contra  eof- 
dem  Turcos,  autoritate  Apoftolica  facimus , conllituimus  & ordi- 
namus , modo  qui  fcquitur  Gcncralcm.  Arripies  namque  iter , Deo 
duce,  pro  transfretando  ad  Turcix  partes  quàm  citô  poteris  bono 
modo  , ita  quod  ad  longius  pones  te  in  mari  infrà  fecundam  dicm  in- 
ftanris  menus  Augufti , & eris , Deo  dantc,  in  dida  infula  Ncgropon- 
tis  infra  medium  inftantis  menfis  Odobris,  ducefquc  tccum  ad  mi- 
nus ccntum  homines  tam  Milites,  quàm  Armigeros  bonos  & fufficien- 
tes  in  fadis  armorum  , quos  tenebis  ibidem  tuis  ftipendiis  & expen- 
iis,  pertempus  quo  liga  inter  nos,  Romanam  Ecclefiam , & chariffi- 
mum  in  Chifto  (ilium  noftrum  Hugoncm  Regem  Cypri  illuftrem  , ac 
dilcdos  filios  Magiftrum  & Fr  acres  Hofpitales  Sandi  Joannis  Hiero- 
folymitani , Ducem  & Commune  Venetiarum,  & nonnullos  alios  , 
de  ccrtis  Galeis  contra  eofdera  Turcos  tenendis,  dudum  inita  dura- 
bit,  & (i  contingat  tempus,  feu  ligam  hujufmodi  prorogari  , habe- 
bis  nihilominus  inibi  tenere  didos  liomincs  armorum  ad  minus  per 
très  annos,  à tempore  ordinationis  hujufmodi  computandos  , proue 
hxc  omnia  in  noftra,  & Fratrum  nollrorum  S.  R.  E.  Cardinalium 
prxfcntia  perfonaliter  conflitutus  fpontaneè  promilifti,  ac  fuper  his 
inviolabilitcr  obfervandis  prseflitilli  corporaliter  juramentum,  per  te 
port  modura  vivificæ  (îgno  Crucis  , ac  vexillo  S.  R.  E.  publicè  de 
noftris  manibus,  pro  his  exequendis  aflumptis.  Per  hxc  autem  no- 
lumus  nos,  vel  Sedem  prxdidam  ad  dandum  aliud  tibi , ratione  Ca- 
pitaneatûs , & Ducatûs  hujufmodi  quoquo  modo  adflringi.  Nulli  er- 
go  omnino  hominum,  &c.  Datum  apud  VillamNovam  Avinioncn- 
jis  Diœcefis  VII.  Kal.  Junii,  Pontificatùs  noftri  anno  quarto,  iiijtoire 
de  Dauphine'  , Edit  nu  de  Genève  . tome  ».  page  j 1 1. 


QUATRIEME  PREUVE.  Hifi.  pag.  41. 

Butta  Cicmcntis  VJ.  ad  Humb.  Dalph.  qua  de  T réunis  ineundis 
cum  T urcis  cogitandum  effe  mandat  prof  ter  dijfenfioncs  ortas 
in  multis  Chriftianitatis  fartibus. 

CLemens  Epifcopus,  &c.  fiho  Nobili  viro  Humberto  Dalphina 
Vienn.  Sicut  tux  nobilitatis  prudentiam  non  crcdimus  ignorare, 
in  Francix , Anglix,  Alamannix  & Sicihx  Regnis  ac  Italix,  St  quali 
omnibus  aliis  Chriftianitatis  partibus  , adeô  , pcccatis  exigentibus  , 
vigent  his  temporibus  diftendoncs  & guerrx , quod  illi  qui  zelo  de- 
votionis  acccnlî  ad  juvandum  negotium  Dei,  pro  quo  in  partibus 
tranfmarinis  adversùs  hoftes  Fidei  Catholicx  peregrinari , teque  mul- 
tis laboribus  St  periculis  cum  expenfarum  & fumptuum  profluviis  ex- 
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ponere  nofceris  , propofuerant  & etiam  proponebant , nequeunt 
adimplere  fuper  his  vota  fua  , nec  decimalia  & alia  fublidia  pro- 
pter  ca  impolita  poflunt  exigi  & levari , quamobrem  his  & aliis  oc- 
currentibus  coniideratis  attente , non  folum  cxpediens , fed  etiam  ne- 
cclTarium  omnino  nobis  de  concordi  & unanimi  Confilio  Fratrunv 
noftrorum  videtur , quod  ad  treugas  de  quibus  fiebat  in  tuis  nobis 
millis  littcris  mcntio  , facicndas  & ineundas  meliori,  honorabiliori 
& tutiori  modo  quo  fieri  poterie  procedatur.  Ideoque  adhibitis  cum 
venerabili  Fratre  noflro  rrancifco  Archiepifcopo  Cretenli  in  parti- 
bus  illis  Apoftolicx  Sedis  Vice-Legato,  ad  dileclis  Cliis  Dcodato  de 
Gofono  Magiflro  Hofpitalis  Sanfti  J oannis  Hicrofolyinitano  & Ifnar- 
d'o.  de  Albarno  Priore  Domûs  Capux  Hofpitalis  prxdiÂi , neenon- 
Patronis  Galearum  cariffimi  in  Chrifto  Filii  noltri  Hugonis  Regis 
Cypri  Illullris  , ac  Ducis  & Communit.  Venetorum  & aliis  de  uuio- 
ne  fadelium,  de  quibus  tux  difcrctioni  videbitur  traflatu  & délibéra-» 
tionc  maturis  circa  eafdem  faciendas  treugas  laborarc  cum  omni  di- 
ligcntia  & follicitudine  non  poflponas , necclFitatem  prxmilimus  quas 
nequaquam  propalanda  efl  quomodolibet,  tcnendanihilominus  fuh 
fecrcto  ; circa  quas  quidem  treugas  faciendas,  unadeduabus  viis,. 
ut  per  te  a(Tumcnda  videtur , videlicet , quod  ad  cas  per  te  praefer- 
tur  , ad  honorem.  Dei-  & EccleCx  Sandæ  fux  > utilitatemque  fidei 
& Fidclium  procédas  tanquam  Capitaneus  Generalis,  feu  quod  for- 
ma illarum  trafletur  & ordinetur  per  te , ac  alios  quos  contigerit  in 
illis  partibus  , 8c  ordinata  nobis  ante  perfedlionem  treugarum  ipfarum 
mittantur,  ut  nos  habita  fuper  hoc  dclibcrationc  pro  vida , tibi  quod  no- 
bis utiliùs  occurrerit  rcfcribamus.afliimptis  intérim  fufferentiis  aliquibus 
ufque  ad  tempus  de  quo  tuae  diferetioni  videbitur  duraturis , tu  verô 
qui  conftitutus  in  fchola  experienthe , aux  didarum  duarum  viarum 
magis  oportuna  & cxpediens  fuerit  nolccre  potes , fuper  expedien- 
riori  & utiliori  via  hujufmodi  diligenter  & fedulo  procedere  non 
obminas.  Hæc  quidem  Ce  fecrctè  tenenda  providimus,  quod  nec 
multis , nec  etiam-  aliqui  de  tuis  Nunciis  ea  voluimus  aperire. 

Expedit  tamen  & volumus  quod  prxdidx  incundæ  treugx  non 
perpetux,  fed  temporales  Ont,  ita  quod  tempus  decennii  non  tran- 
feendant,  fperans  equidem  in  Domino,  quod  intérim  in  Chrifliant- 
tatis  partibus,  à Domino , pacc  data,  pro  nde  Catholica  in  illis  tranf- 
marinis  partibus  dilatanda , utilius  & falubrius  poterit  remedium  or- 
dinari , nec  te  fili  latere  volumus , quod  hxc  fuper  his  quæ  per  nos 
pro  unione  prxdida  pto  toto  tempore.  ipfius  , & etiam  biennio  , ad 
quod  prorogata  cil  ficut  nolti , per  nos  promifla  funt , nullatenusde- 
ficere , fed  ca  complere  integraliter  intendamus  : tamen  ultra  hoc  ali- 
ter, vel  alias  pccunias  durante  præfcntis  temporis  malitia  , mittere 
non  poflemus  , quia  ut  prxmittitur , de  decimalibus  vel  aliis  fubC- 
diis  parum  potall  & potuit  haâenus  colligi  vel  haberi , quin  imo 
ca  qux  ufque  modo  milfa  funt , non  üne  nollri  & Ecclcfix  Romanx 
nollrxque  Camerx  gtavaminibus , pro  majori  parte  de  noüris  per- 
cuuus  lunt  rccepta. 
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'Ceterum  te  proficifci  ad  Sepulcrum  Dominicum  nullo  modo  ex- 
-pcdt , donec  didæ  treugæ  complet*  fuerinc  & firmatx , tune  ver» 
cum  omnibus  illis,  de  quibus  tibi  videbitur,  didum  Sepulcrum  & 
rdia  Oratoria  Tcrrx  Sandx  vifitare  poteris,  metupœnarum  quarum- 
libet  per  Conftitudoncs  vel  proliibitiones  Apoftolicas  adverlus  illos 
qui  ad  partes  illas  acccdunt  inflidarum  cedante  , ac  nihilominùs  , 
nonobllantibus  votis,  promidionibus,  juramentis,  & obligationibus 
emidis,  & fadis  per  te  , de  morando  ufquc  ad  ccrti  tempons  fpatium 
in  illis  partibus , ad  bas  partes  cum  gratia  noftrx  benedidionis  redire. 

Ulteriùs  cum  negotium  prxdidum  non  ad  impugnandumGrxcos, 
ied  ad  reprimendum  Turcorum  Inddelium  aufus  temerarios,  ne  Fi- 
dèles partium  illarum  adligerentur  per  ipfos , incoatum  extiterit , fi- 
cut  nolli  , de  illo  Cantacuzeno  & Grxcis  aliis  de  quibus  faciebant 
tu*  Litterx  mentionem , te  , fadis  didis  treugis  , intromittere  Ccuc 
credimus  non  oportet.  Datum  Avinionc  1 v.  Kal.  Decemb.  Pontifi- 
catûsnoftrianno  quinto .Htfi.de  Dauphiné,  Edition  de  Genève,  t.a.p. 

CL  em  ens  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei,  diledo  ClioNob. 

viro  Humberto  Dalphino  Vienn.  &c.  Dudum  magnx  devotio- 
nis  zelum , quem,  tanquam  vir  Catholicus,  Deoque  devotus  , ad 
defcnfionem  & dilatationem  fidei  Catholic*  gererc  dignofeeris,  ope- 
ris  exhibitione  cupiens  dcducere  in  apertum , gencralem  Capitanea- 
tum  Excrcitûs  communionis  Fidelium , in  partibus  Romani*  contra 
Turcos , hoftes  Chrifti  féroces  & perfeeutores  crudeles  nominis  Chri- 
ftiani , gerendum  & excrcendum  in  perfona  tua  propria,  dcCdcriis 
ferventibus,  ad  honorem  Dei  & Ecclefi*  fandx  lu*,  fideique  pr*- 
didx , ac  tu*  falutem  anim*  aflumpfifti.  Promittendo , in  noftra  & 
Fratrum  noftrorum  prxfentia  , proprio  juramento,  ad  partes  prxdi- 
das  Romani*  te  conferre  pcrfonalitcr , ibidemque  didum  Officium, 
nfquc  ad  certi  temporis  fpatium , prout  Divina  tibi  aibftcnte  gratia 
portes  utrliùs  & fideliùs  exercere.  Sanè  cum  tu  poftmodum  ad  par- 
tes prxdidas  acccdcns  , per  magnam  partent  didi  temporis  ini- 
bi  duxeris  ürticium  hujufmodi  exequendum , & ex  ccrtis  caurts  ratio- 
nabilibus  ad  id  nos  moventibus  , voluerimus  tibi,  ut  non  obftante, 
quod  totunt  tempus  per  quod  debebas  in  didis  partibus  exequendo 
.didum  Ofticium  commorari,  nondurn  Cnitum  extiterit,  ad  bas  par- 
tes cifmarinas  & noftram  prxfcntiam  portis  venire  libéré  licentiam. 
duxerimus  per  nollras  litteras  concedendain,  ut  ratione  juramenti 
prædidi  per  te  prxftiti  & alias  circa  prxmirta  tu*  puritati  confcien- 
ti*  pleniùs  fatisfiat,  quod  Confcflbr  tuus  idoncus  Religiofus  vel  Se- 
cularis  , quem  duxeris  eligendum , te  fuper  eodera  & alio  quocum- 
que  juramento , etiam  de  non  redeundo  ad  lias  partes , citra  tem- 
pus prxdidum,  per  te  quomodolibet  prxftito,  autoritate  noftra  hac 
vice  valeat  difpcivfarc  , tibi  tenore  prxfcntium  indulgcmus.  Datum 
Avinione  decimo  quarto  Kal.  Apribs,  Pontificatûs  nollri  anno  quin- 
to. Ibid.  pag.  yyj. 
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C I N Q U I F M E PREUVE.%.4,. 

B u lia  Clementis  VI.  ai  Humb.  Dalph.  quk  eum  confolatur  de 
morte  Maria;  de  Baucio , ac  hortatur  , ad  [ecundas 
nuptias  convolarct. 

CL  EM  ens  Epifcop.  fervus  fervorum  Dei , diledo  filio  viro  Hum- 
bcrto  Dalphin.  Vicn.  Una  tantum  littcra  miflTa  nobis  de  par- 
tibus  tranfinarinis , & multorum  relatibus  audivimus  , quondam  Ma  - 
riam  conjugem  tuam  migraffc  ad  Dominum  in  eildcin  partibus  ab 
liac  luce,  & licet  more  conditionis  humaine,  dc  fubflradione  iplîus 
tam  devotx  in  Chrilto  filix  doleamus,  tibiquc  in  tam  longinqua  re- 
gione  peregrinanti  cjufdcm  conjugis  delliiuto  folatio  , patcrnis  com- 
patiamur  atiectibus  , in  vifceribus  caritatis.  Quia  tamcn  eidem,  qux 
bcnc  ut  intelleximus  vivere  iluduit , ficque  non  potuit  malè  mori 
fuurh  lîbi  tranfitum,  prxfcrtim  quia  in  profecutione  tam  pii  negotil 
ad  tjuod  vigentem  devotionem  habcbat , vitx  fux  Suivit  tcrminum,. 
crcdimus  fuïffe  foclicein  ; camque  de  laboribus  ad  quietem , & de  mi-- 
fcriis  ad  gloriam  féliciter  tranliviffe , propter  qux  caris  fuis  effet  fl 
vis  doloris  rationis  fubjugaretur  Impcrio  , gaudcndum  fuper  eodem 
tranfitu  potiùs,  quàm  tritiandum.  Nobilitatem  tuam  rogamus  atten- 
té, quatcnus  Divinx  difpolïtioni  fuper  liis  & aliis  tuis  adverfitatibus». 
cura  dcvotis  gratiarum  adionibus,  tanquam  vir  prudcns  ,.  virtuofus- 
& conflans,  quovis  ceffante  murmure  te  coaprans,  in  co  qui  efl  Pa- 
ter confolationis  ac  virtus  & fortirudo  fragilium  te  confoleris  , & 
nihilominus  ut  ipfe  pofteritatem  tibi  fervituram,  & Reipublicx  uti- 
lcm  dignctur  conccdcrc,  devotis  ic  juflis  apud  cum  orationibus,  & 
ad  contrahendum  matrimonium  propterea  cum  aliqua  muliere  apta 
& idonca,  de  qua  douante  Domino,  prolem  numerofam  fufcipias, 
non  dilicras  afpirare.  Super  aliis  autcm  ad  prxfcns  non  fcribimus , 
cum  deflatu  tuo  varia,  quibufdam  dicentibus,  te  ad  has  partes  re- 
dire, aliis  vcro  te  illico  velle  remanerc  affcrcntibus,  noflris  auribus 
inflillentur  ; fuper  his  verô  ccrtiorati , tibi  fcribere  intendimus  magis 
plcnè.  Datum  Avinioni  Idib.  Maii,  Pontificatùs  noftri  anno  quinto. 
Jbid.  pag.  y y*. 


S I X I E’  M E PREUVE.  H$.  pag.  41. 

TraHatio  habita  de  Matrimonio  ineundo  inter  Humb.  Dalph.  & 
BLancham  Sororem  Amtioei  Comitis  Sabaudtœ. 

PRo  parte  Dom.  Dalphini  funt  dati  Traclatores,  Fr.  Jacobus  Ri- 
verix,  prxceptor  Navarræ,  Ordinis  Sandi  Antonii  Vicnn.  Am- 
blardus  Dominus  de  Bello-Monte,  Fr.  de  Rcvello  , Petrus  dc  Lucin- 
gio,  Nicolaus  de  Glande,  Mibtes  & Guillclmus  Fornerii  Licentia- 
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tus  in  utroque  Jute,  6c  Procurator  præfati  Dom.  Dalphini  : pro  parte 
verô  didæ  Dom.  Blanchæ  & didi  Dom.  Comitisdati  funt  Tradato- 
tes,  Dom.  Pctrus  de Montc-gelato  , Jacobus  de  Claro-montc  , Do- 
minus  Sandæ  Helenæ,  Petrus  de  Compefio,  Dominus  Vulpelheria- 
rum , Petrus  de  Gebcnnis , Milites , & Petrus  de  Mûris , ac  Pctrus 
Ëcrrc  Jurifperiti , & pro  utraquc  partium  fuerunt  Mediatores  com- 
muniter  dati , 6c  concorditer  aflignati , Dom.  G.  Epifcopus  Carpen- 
torat.  & Dom.  G.  Eledus  Petragoricen.  & Dom.  Cornes  Gebcn- 
nenf.  In  primis  placer  Tradatoribus  fupra  didis,  ut  didum  matrimo- 
nium  contrahatur  & compleatur , per  modum  qui  fcquitur. 

Primo  , quôd  didus  Dom.  Cornes  Sabaudiæ  det  6c  conllituat  ia 
dotent  didæ  N obili  Blanchæ  forori  fuæ,  120000.  flor. 

Item  , quôd  dida  120000.  flor.  folvantur  terminis  qui  fequuntur^ 
primo,  quôd  20000.  flor.  ftatim  remittantur  & deducantur , ratio- 
ne  cujufdam  debiti,  in  quo  didus  Dom.  Dalph.  tenetur  Dom.  Cch 
miti  fuprad.  prout  in  Iniirumentis  fupcr  hoc  confedis  continetur. 

Item,  10000.  flor.  folvantur  reahter  in  die  nuptiarum. 

Item , alia  1 0000.  in  media  Quadragcflma  proximè  veniente. 

Item , dcindc  quolibet  anno  in  media  quadrageüma , 6000.  flor.' 
donec  de  dida  1 20000.  flor.  fumma  fuerit  plenariè  fatisfadum. 

Item,  adum  efl  quôd  13000.  flor.  quæ  vel  circà  poterant  deberi 
præf.  Dom.  Comiti,  per  did.  Dom.  Dalpliinum,  de  relia  cujufdam 
debiti,  llatim  rcmittantur  dido  Dom.  Dalphino  in  rccompenfationcm 
Cameræ  & aliorum  ornamentorum , exceptis  ornamentis  capitis,  quæ 
ornamenta  capitis  libi  dabit  did.  Dom.  Cornes  honorabilitcr , ncut 
de  cet. 

Item  , adum  efl  quôd  dabit  did.  Dom.  Cornes  præfatx  forori 
fuæ  vertes,  &alia  ornamenta  libi  condecentia  pro  tempore  nuptiarum. 

Item  , adum  eft  quôd  did.  Dom.  Delphinusteneaturdare&afligna- 
re  didæ  Dom.  Blanchæ  ratione  dotalitii  dccem  mille  flor.  animales 
allignandos  in  Cartris  Vifiliæ  , Montis-Bonodi , Muræ-Mataccnæ  , 
Belli-Montis&  Corvi , & mandamcntis  corum  & Jurifdidionibus  , de 
honoribus  quibufeumque  , & in  aliis  Cartris  & locis  circumvicinis , li 

frædida  non  fulficerent,  & quôd  dida  Cartra  fibi  tradantur,  ædificiis  de 
ortalitiis  didorum  Caftrorum  minime  computatis,  homagio  ligiode 
cavalcaris  ac  reforto  Juridico  6c  fecundis  Appcllationibus  dido  Dom. 
Dalphino  retentis  ; poenis  , bannis  , commilfis , de  cognitionibus  pro 
didis  cavalcatis  didæ  Dominx  Blanchæ  retentis. 

Item  , in  caftim  & eventum  , ubi  deberet  fieri  rertitutio  dotis  , fieC 
per  hune  modum  , quôd  dida  viginti  millia  flor.  quæ  debent  remitti 
6c  deduci , ut  fuprà  didum  eft , non  reftituantur  in  cafu  ubi  ab  ipfa  Do- 
mina did.  Dom.  Dalphinus  habebit  prolem  fuperftitem,  alias  autem  , 
videliect  portdcccflum  didiDom.  Dalphini , de  non antè , tiatrertitutio, 
ficut  de  afiis  centum  millibus  flor.  infra  ferip. 

Item , de  didis  centum  millibus  flor.  6c  de  didis  viginti  millibus  fu- 
pradidis  in  cafu  prxdidæ  icIUtuuoms  liât  rertitutio  per  hune  modum  < 
7 omc  U.  CCCC 
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videlicet  viginti  millia  flor . reflituantur  infrà  annum  à tempore  foluti 
matrimonii , & dcinde  anno  quolibet  fex  millia  flor.  quo  ufquè  de  dida 
Xuinma  fucrit  plenariè  fatisfadum. 

Item,  in  calu  ubi  reflitutio  pnedidæ  dotis  fuerit  plenariè  fada , quôd 
tune  ccffet  totaliter  dotalitium  fupradidum. 

Item , quôd  prxdida  ferventur  fortiori  modo  quo  poterunt , taliter 
quoi!  partes  debeant  contentari. 

Intcndit  Dom.  Dalphinus  quôd  ilia  dcccra  millia  flor.  qux  de  dote 
dicebantur  & ordinabantur  per  Tradatores,  fibi  folvi  in  media  Qua- 
dragefima,  cidcm  in  die  deiponfationis  realiter  exfolvantur  aut  rclpon- 
deantur  pro  parte  Dom.  Comitis  folvi  nomine  didi  Dom.  Dalphini 
JLappo  de  Rufpo  feu  aliis  mercatoribus  Romanx  Curix  , nominandis 
per  ipfum  Dom.  Dalphinum  taliter  quôd  didi  mercatores  indè  quit- 
tent eumdem  Dom.  Dalphinum , & übi  rcllituant  jocalia  fua  qux  hâ- 
tent penès  fe  nomine  pignoris  obligata. 

Item,  fuper  quarto  capitulo  addatur  quôd  Dom.  Cornes  teneatur  ad 
ornamenta  quxque  capitis  & corporis  Dom.  Blanchx,  & omnia  qux 
fpedant  ad  dida  ornamenta  facere  honorifîcè  fecundùm  decentiam 
honoris , dignitatis  & flatùs  didi  Dom.  Dalphini  & prædidorum  Dom. 
Comitis  & Domicellx. 

Item , in  cafu  quo  convolaret  ipfa  Domicella  ad  fccundas  nuptias  r 
întendit  Dom.  Dalphinus  quôd  celfet  omninô  dotalitium  libidandum, 
aut  frudus  ejufdem  in  dotis  rcflitutionem  cedant  & totaliter  convcr- 
tantur , quo  cafu  ccflionis  & converfionis  fruduum  in  didam  reûitu- 
tionem  Caltra  quxeumque  & loca  quxeumque  aflignanda  pro  dido 
dotalitio  teneri  & régi  debeant  omni temporeper homines  ligios Dom- 
Dalphini , qui  tune  erit , ha  quôd  nullum  poilu  eidem  Dom.  Dalphino 
fuper  ipiîs  Cafiris  & locis  periculum  emincre. 

Si  verô  ad  fccundas  non  convolaret  nuptias , teneat  dotalitium  ipfa 
vivente , quoufquè  dumtaxat  recuperavit  didam  dotem  , (i  ipfam  recu- 
perare  volucrit , ad  quod  tamen  compelli  fieu  ardari  non  poilît , & in 
cafu  quo  dotem  ipfam  recuperare  voluetit  , tune  fada  prima  folu- 
tione  didx  rellitutionis  dotis , qux  folutio  débet  efle  de  decem  milli- 
bus  flor.  minuatur  & extenuetur  ipfum  dotalitium  de  mille  & ducentis 
flor.  & deindè  anno  quolibet  in  qualibet  folutione  didx  rellitutionis 
minuatur  & extenuetur  didum  dotalitium  , de  ipfoque  deducatur  pro 
rata  ut  fuprà , adeô  quôd  fada  totali  reüitutione  didx  dotis  omninô 
ceflet  dotalitium  ipfum  , & fit  ex  tune  ulteriùs  viribus  vacuatum. 

Item , non  intcndit  Dom.  Dalphinus  quôd  dida  Domicella  aliquam 

2uittationem  faciat  de  hæreditatc  feu  fucceflione , imo  quôd  fibi  re- 
rrventur  jura  quxeumque  fibi  competcntia  & compctitura  in  fuccef- 
Cone  materna  & fraternis , & aliorum  quorumeumque  agnatorum  & 
cognatorum. 

Item  , mémorandum  quôd  li  dotis  reflitutio  locum  haberet,  Dom. 
Dalphino  prxmoricnte  non  fupcrllitibus  liberis  ab  eifdcm  communi- 
bus , dat  übi  Dom.  iu  augmentum  dotis , decem  millia  flor,  & li  ipfa 
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prxmotii  etur  nullis  e tiam  überis  rema  nentib  us , communibus  ex  eifdem, 
dentur  Dom.  de  dicta  dote  decem  millia  flor. 

Hurab.  Dalph.  Vienn.  dileftis  fidelibus  Bayllivis  , Judicibus,  Pro- 
cutatoribus  & cœteris  Officiar.  noflris  Ebredunefii  & Brianczonelu, 
ad  quos  praefentes  perveneiint , vel  eorum  loca  tenent  falut.  vobis 
& veltrûm  cuilibet  exprefsè  præcipiendo  mandamus,  quatenus , quan- 
documque  per  R.  in  Chr.  P.Dei  gratiâ  Archiep.  Ebredun.  feu  Oracia- 
rios  ejuldem  fueritis  requifiti , eifdem  contra  Valdenfes,  & hæreticos 
quofeumque  , ad  hoc  quôd  fides  orthodoxa  fufeipiat  incrementum , 
ëc  hæretica  pravitas  deprimatur,  de  ipfis  quoque  V aldenfibus  & hære- 
ticis  débita  miniftretur  juftitia,  ope,  confiliis  & auxilns  cum  quacum- 
que  poteritis  diligentia  & cfficacia  follicitudinis  alïillatis.  Datum  in 
Villa-Nova  Sanfli  Andreæ,  prope  Avinionem , fub  annulo  nollro  fe-, 
creto , in  abfentia  Cancellarü  noftri , die  2.  menf.  Januarii , anno  Nat» 
Domini  1348.  perDominumorethenùsexped.  H.  P.  Aid.  p.  y 68. 


S E P T I E’  M E PREUVE.  Htfl.  p*g.  48. 

FRa  Deodato  diGozone,  per  la  gratia  diDio.humil  Macltro , délia 
Sacra  Cafa  dello  Spcdale  di  San  Giovanni  Gierofolimitano  , c 
Cuftode  de’Poueri  di  Gtesù  Chriflo.  A’  Reliiiogi  in  Chrifto,à  noi  carif. 
fimi  Fratello , o Fratelli  i il  Priore , o Priori  di  Danimarca,  di  Dacia , 
di  Norvegia , e di  Suetia  j & à ciafcuno  di  efli , à cui , od  à quali  , le 
prefenti  noltre  peruerranno  , falute  , nelFigliuolo  délia  Gloriofa  Ver- 
gine.  Con  paterna  follccitudine,  volcntieri  eccitiamo  gli  animi  voftri 
à quelle  colc , mediante  le  quali  per  la  gloria  délia  profcrtionc  , fotto 
la  quale , all’Altiflimo  militate , il  fempiterrto  Palio  del  Somrao  Benc 
acquiftar  polGatc.  Haucndo  dunque  per  relatione  di  molti  inrefo, 
che  frà  gh  altri Fratelli  dcirOrdinc  nollro,  voi  fetedi  lodcvol  vita,  e 
Figliuoli  d’ubbidienza;  utilmcnte  gouernando  le  cofe,  ch'al  reggimen- 
to,  &aH’amminillratione  vollra,  commeflefonoj  Siamo  dauna  certa 
ammiratione  , e marauiglia  commoffi , che  da  lungo  tempo  in  quà , 
dopo  che  l'Ordine  nollro,  fi  parti  dalla  Terra  Santa  ; non  habbi  de’ 
Béni  fuoi,  che  fono  in  detti Priorati  ; da  Voi  hauuta  rifponfione  alcu- 
na  j ne  habbi  quindi  fentito  refrigerio  di  l’ouuentione  , o foccorfo 
alcuno. 

Crediamo  certamente  , ancorche  voi  habitiate  ne  gli  ultimi  confini 
délia  Terra  ; che  fappiatc  beniflimo , e che  per  fama  debbiate  hauec 
intefo , che  ncll’Ifola  , chiamata  Rodi , con  gran  moltitudinc  di  Fra- 
telli délia  Cafa  fopradetta , e d’altri  Soldati  habitiamo  ; facendo  conti- 
noua  guerra  , contra  crudelilfimi  neinicidella  Chrilliana  Fcde  , che 
Turchi  volgarmentc  fi  chiamano;  la  cui  sfrenata  temerità , più  orgo- 
gliofamcnte  del  folito  , per  la  gran  potenza  loro  , alzando  in  qucRi 
tempi  le  corna  ; hà  cosi  fcrocementc  minacciati,  & alTaliti  gli  Habi- 
tantidi  quà  dal  mare;  che  fe’l  SantiUïmo  Signor  nollro  Papa  Clemente 
Selto,  c molti  altn  Ré , c Principi  Cattolici;  con  Galere  , e Soldati , 
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non  gli  haueflcro  foccorfi  ; la  Fcde  Cattolica  in  quelle  Parti , diradi- 
cata , & à niente  ridotta  haucrebbono  ; uccidcndo  concrudel  morte  i 
Profeflori , c Difenditori  di  quella , Perô  eflendo , che  queila  noflra 
profcflionc  inuita  noi  , più  di  tutti  gli  altri  Huomini  del  Mondo  , alla 
difefa , & all’aumento  délia  detta  Santa  Fcde  ; e che  i Béni  dell’Ordine 
•îoftro, à quelt’ufo  fpecialmentedeputati fono:  Debbiamo,  c pofliamo 
non  fenza  ragionc  marauigliarci , ch'in  occafione , & in  tempo  di  tanta 
«eceflità,  e bifogno  ; trafcuriate  di  mandar  al  Convento  nortro , di  quà 
dal  mare , le  Rifponlioni  vollrc  ; corne  indifferentemente  fanno  gli  altri 
Priori , e Comcndatori  di  tutte  l’altreParti  del  Mondo. 

E perche  cio  tende  ancora  in  dannatione  dell’Anime  voftre , & in 
noftro  infopportabil  danno  ; Pofciache  qui  mantener  non  ci  pofliamo, 
fenza  clTerc  fouucnuti  délie  débite  Bifponfioni , che  da’Bcni  nollri , 
in  ogni  Parte  del  Mondo  ûtuati,  giuftamente  ci  appanengono;  llretta- 
xnente,  & in  virtù  difanra  ubbidienza,  comandiamo  , &ordiniamoà 
«utti , & à ciafcun  di  voi,  clic  fenza  feufa  , o contradittione  alcuna, 
debbiate  infallibilmente  gagare  ogn’anno  , le  Rifponfioni  di  cotelli 
Priorati  j in  mano  del  Riceuitorc  dcll’Ordinc  noflro  in  Fiandra.  Afli- 
curandoui  , che  fe  vi  trouaremo  con  effetto  Figliuoli  ubbidienti , & 
divoti  ; Voi  all’incontro  ci  trouaretc  Padrc  benigno,&  amoreuole; 
all’utile  , & honor  voftro  inchinato  , e prontuTimo.  Data  in  Rodi , 
a’venticinque  d’Agofto,  dell’anno  mille  trecento,  equarantafette.  Ex 
Bofi»,  Tom.  a.p.  7 6. 

Huitie’me  Preuve  , *u  bas  de  U p*gt  Gg. 

NEUVIEME  PREUVE.  Hifi.  p.  70.  * 

ONdc  eflendo  il  Papa  informato  di  quei  difordini , & cflendogh 
da’  Vefcoui , & da’Prelati  date  ogni  giorno  moite  querelê',  intorno 
alla  licentiofa  vita  de’  Caualieri , e Religiofi  ; GgnificandogÜ , che  la 
maggior  pane  delle  Chiefc  di  quelPOrdine , erano  maliflimo  fervite, 
c che  moite  fe  n’andavano  in  rouina  ; fecc  fpedire  una  lettera  ; data 
in  Avignone,  a’diciafette  di  Giugno,  dell’anno  feguente,  mille  tre- 
cento fenandue  ; con  la  qualc , dando  particolarmente  conto , & in- 
fonnatione  al  Gran  Maeilro , di  quanto  paflava  •,  gli  ordinô  in  virtù  di 
Santa  Vbbidienza;  fotto  pena  di  Scomunica , e Sofpeniionc  del  Ma- 
gifterio,  chedoucflc  farconvocare  un  Capitolo  Generale , in  qualche 
luogo  vicino  alla  Romana  Cône,  per  il  primo  giorno  di  Maggio , 
dell’anno  futuro , mille  trecento , e iettantatre  ; per  riformar  i coltumi 
de  Religioli  ; e per  far  tutte  l’ordinationi , ch'crano  ncccflarie  -,  per 
rilloramento , e riforma  dell’Ordine  ; delle  Chiefc  , e de’  Béni  fuoL 
Ordinandogli  di  comandar  efpreflamente  à tutti  i Priori , c Comen- 
datori ,che  doueflero  andar  al  detto  Capitolo  bcn’inflrutti , in  informati 
»lellcPerfone,e  délia  vita  di  tutti  iCavalicri , e Religioli,  ch  erano  flati 
deputati  al  gouerno  , & all’animinillrationc  de’  Béni  délia  Rcligioneje 
particolarmente  di  quelli,  che  già  furono  dcTemplari.  E lcriflc  al  Caua- 
Èet  Fra  Sicardo  Muionetro , al  qualc  il  Gran  Maeüro , & il  Conuento 
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fiauenano  conferito  il  Priorato  di  San  Gilio , co’lcarico  di  Luogote- 
nente  del  Gran  Maeflro  ; mandandogli'copia  délia  Jettera,  ch’all’ilteiro 
Gran  Maeflro  feritta  hauena  , e dandogli  particolar  commiffione  di 
fat  adunar  il  Capitolo  fuddetto  ; il  qualc  per  alcuni  rifpetti , ordinô 
poi  il  medelimo  Pontefice  , che  fi  prolungafle  fin’al  Settembre  , del 
detto  anno  , mille  trecento  , e fettantatrè.  Et  hauendo  feritto  al 
Gran  Maeflro  , chc  mandai  douefle  al  Capitolo  fuddetto  , due  Rcli- 
giofi  per  ogni  Lingua , di  quelli , ch’erano  in  Convento  ; ordinô  poi , 
che  per  cuitar  la  fpefa , &.  il  faftidio  di  tanti  -,  ne  mandalTe  folamente 
quattro , per  tutte  qualité  le  Lingue.  li>id.ad*nn.  iyj ni. 


D I X I E’  M E PREUVE.  Hift.  p.  76. 

SOllicitato  ita  Ludovko, utterra  Amuratem  aggrederetur,  conflituit 
Pontifex,  ut  quingenti  équités  Hofpitalarii  S.  Joannis  Jerofolymi- 
tani  fuccindi  totidem  feutatis  militibus  , armifque  egregiè  inltrudi  in 
- Grxciam  trajicerent  ad  Grxcos  contra  Turcicos  impetus  tutandos  j 
qua  de  re  encyclicis  litteris  ad  Hofpitalarios  Boemiæ  , G al  Lire,  Na- 
varrx  , Caflellæ,  Aquitanix , Angliæ , Lufitanix  datis  expofuit  mife- 
randum  orientalium  rerum  llatum  , infulasÆgæi  marjs  fubadas , ever- 
fum  pene  Grxcorum  imperium , Turcarum  vcdigalem  Conflantmo- 
polim  fadam,  Bulgariam  & Serviam  quati,  ArmeniamSaracenisTur- 
cifque  cindam.  Ad  rcflituendam  itaque  collabcntem  rcligionem  illos 
inltruere  arma  juflït , ut  appetente  anm  hujus  feculi  feptuagefimi  fepti- 
mi  vere , mjk  trajicerent. 

Gregorius,&c.  HofpitalariisRegniBohcmix,  &c.  IngentilTima 
damna aliaque  mala  animarum&corporum,  non  abfque  flebilimemo- 
ratu  fidelium  recitanda,  quse  eveneruntpropter  Chriflianorum  negli» 
gentiam , in  graviiïimum  difpendium  fidei  Chriflianx  commiflani , pi- 
ge t & pudet  rccolere  : fed  id  cogit  urgens  neceffitas , ut  oftenfis  negli- 
gentix  culpis , & infcliciflimis  evenübus  fubfecutis  , ex  eis  ipfx  culpae 
horreantur  deteflabilius  r & promptioribus  animis  polfibilis  emenaa- 
tio  prxbeatur.  EU  liquidera  notiflimum , q.uod  olim , etiam  de  multo- 
tum  memoria,  impii Turchi  perfecutorcs  nominis  Clirilliani , non  in- 
venta refillentia  fuftkienti  fidelium , poli  diffipationem  mulrarum  infu- 
larum  , quæ  fertiles  erant  & liabitatx  per  populos  Chriûianos  , in- 
vaferunt,  occuparunt,&deüruxcrunt  fere  totum  gloriofum  imperium 
Romanix  , & ubi  tributarium  efiecerunt  r abdudis  ab  inde  in  lervitu- 
tem  miferrimam  infinitis  perfonis  utriufquc  fexus , quas  ad  terras  Tuas, 
abducerc  voluerunt  : nuneque  imperium  Bulgarix  & regnum  Scrvix 
aliafque  partesdidorumChrillianoruin  crudelitcr  impetere  afi'eruntur. 
Civitas  quoque  gloriofa  Conflantinopoütana  & cjus  linperator  il- 
luitris  adeo  funt  ardati  àTurchis  cifdem  , quod  non  folum  eis  tribu- 
tarii  fadi  funt , fed  fere  in  eorum  manibus  confillunt , nifi  ipfis  pce 
auxilium  fidelium  occidentalium  celeritcr  fuccurratur  : regnuraque 
Aimeuix  minons  , utique  Cliriflianum  , politum  inter  Saracenos  & 
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Turcos  eofdcm,  jam  longis  temporibus  auxilium  fidelium  occident»-; 
lium  etiam  minimum  non  prxfenht ; propter  quod  paulatim  & quali  to- 
taliter  in  manus  decidit  impiorum. 

Prxmiflîs  igitur  & nonnuliis  aliis  utilibus  & nccelfariis  caufis  cire» 
iftam  materiam , quæ  confultius  prxfentibus  fubticemus  , matura  de- 
liberationc  digellis , ad  laudem  Dei , defenlîonem&  dilatationem  didx 
fidei , gloriam  & honorem  Romanx  ecclclix  , animarum  veflrarum 
falutem , & religionis  vcftrx  reformationem  ac  augmentum  in  fpiri- 
tualibus  & temporalibus  , danre  Domino , proventurum  , audoritate 
apoilolica  duximus  ordinandum  , ut  quingenti  fratres  milites  didi 
hofpitalis  & totidem  corum  feutiferi  temporc  veris  anni  nativitatir 
Domini  miliefimi  trecentefimi  feptuagelimi  feptimi  ad  partes  Roma- 
niæ  prxfatas  debeant  transfretare  , in  eifdem  partibus  ad  didx  fedis 
beneplacirum , permanfuri , & gclturi  bellum  contra  Turcos , prout  per 
dilcdos  filios  magillrum  & conventum  Rliodi  didi  hofpitalis  & alios 
prxfidentes  & confiliarios  ad  hoc  deputandos  pro  tempore  provide 
difponctur  j &c.]  Prxcipit , ut  equitum  numerum , qui  ab  ipfis  fubmit- 
tendus  cil , eorumque  armigeros  nccclfariis  omnibus  ad  expeditionem 
illam  obeundam  inllruanr.  Lat.Avm.vi . td.  Lccembns  uwo  v.  Quin- 
genti illi  équités  ac  totidem  feutiferi  ex  variis  regnis  tanquam  militix 
Chrillianx  delibatus  flos  colligendi  ab  hofpitalariis  delignati  erant  in 
fingulis  provinciis  certo  numéro  , pro  quibus  fuftentandis  fumptus 
conferebantur  : cumque  vigintiquinque  ejus  ordinis  équités  cum  toti- 
dem feutatis  militibus  e Caflella  fubmittendi  forent  , Hcnricum  Re- 
gem  liortatus  efl  Gregorius  , ut  bellico  apparatu  inltru^ido  opérant 
darct.  De  quo  alii  etiam  Reges  & principes  rogati  videntur  , Veneti 
prxterca  ac  Gcnnuenfes  funt  cxcitari , ut  elafles  ornarent  in  Turcas  : 
ac  Thomas  Gradenfis  patriarcha  & Andréas  archiepifcopus  Genuen- 
Cs  in  hanc  rem  incumbere  jufli.  Tum  Joanna  Regina  oiciliæ  , quæ 
vires  ad  Syriam  reçuperandam  explicare  afliedabat  , impulfa  ut  pri- 
mum  cas  ad  reprimendos  Turcas  & Conftantinopolim  defendenaarn 
converteret  : ita  enim  conficiendæ  ex  univerfis  regnis  crucc  fignatx 
expeditioni  pro  terra  fanda  hberanda  viam  flrudum  iri.  Reftituendæ 
in  Syria  Chrillianx  fidei  Joanna  Regina  Sicilix  verfabat  confilia.cum 
à viris  piis,  qui  ex  oriente  redierant,  facro  fludio  effet  accenfa  : rctu- 
lcrant  enim  ii  ad  commovenda  in  impios  occidentis  arma,  Saracenos 
plures  ad  fidem  ampledendam  comparatos,  egregiamque  ad  alios  op- 
primendos  occa/ionem  aHulfilfe. 

Spargebantur  tum  rumorcs  inter  Saracenos  Syros  & Afros  fu- 
pcrAitionem  Mahomcticatn  à Chriftianis  excifum  iri  : Joanncfquc  de 
CaAcllo  , Nicolaus  Malavena , Corfeletus  de  Hamcuria  , Joanncs 
Relizo^aliiqueexillimatione  &probitate  infignes  viri  ad  fedem  Apollo- 
licam  accclfere , ut  Gregorium  de  barbarorum  confternatione  ccrtio- 
res  facerent  : fl  ru  dam  vidclicct  inliaurandis  rebus  Syriacis  cgregiaiu 
viam  , ac  facile  de  trepidis,  qui  nondum  vifo  hofle  vidos  fe  putarent, 
uiumphum  reportatum  iri.  Difcullis  iis  Gregorius , licet  vaticiniis  in-» 
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fidelium  Ieviter  fidem  adhibendam  non  putaret , quia  tametl  divino 
jniraculo  interdum  impiis  hominibus  vacicinari  datum  eft , fpernenda 
hæc  omnino  non  putavit  : & Carolum  Francorum  , Eduardum  An- 
glorum  Reges,  Philippum  duccm  Burgundiae  , Joanncm  ducem  Lan- 
caftriæ  ad  bcllum  facrum  tentavitaccendere,  audorque  fuie,  ut  Sara- 
cenorum  trepidationcm  explorandam  curarent.. 

De  his  etiam  Pomifex  Bertrandum  e Cliquino  magiflrum  equitum 
in  Francorum  regno  bellica  gloria  hoc  terapore  florcntiirunum  cer- 
tiorem  fecit , cum  fæpius  audilfet , ipfumpio  defiderio  contra  iVIahu- 
metanos  exercendx  religiola:  militix  xltuare.  Negligcntibus  vero  Re- 
gibus pontificias  adbortaciones,  plures  viri  nobilcspropagaudarChrift» 
fidei  deliderio  acccnfi  fedi  Apoltolicæ  expofuere , le  fuaque  pro  oricn- 
tali  expcditionc  conficienda  collocaturos  ; tantumque  catlioiicorum 
numerum  eodem  pio  lludio  infiammatum  , ut  florentiflimus  colligi 
cxcrcitus , ac  militantium  ipforum  opibus  aut  pioruin  eleemofynis 
fullcntari  poflet.  At  G'regorius  , ut  necelTariatn  in  ea  rc  conlilii  matu- 
ritatem  in  bello  facro  indiccndo  adhiberct,  Joanni  Baliolo  & Jacobo 
Mortarolo  viris  prsenobilibus  Cameracenlis  & Morinenfis  dioccefeon 
audoriratem  contulit,  ut  Chrillianorum  régna  ac  provincias  obirent, 
& coram  epifeopis  ac  prxlulibus  aliis  in  publicos  commcntarios  co- 
ru m nomina,  qui  bello  lacro  nomen  daturi  client , tum  facultates  huic 
expcditioni  addiccndas  referrent  , ut  his  omnibus  exploratis  fedes 
Apoltolica  optimum  conlilium  expedire  poflet.  De  quo  cncyclicx  lit- 
terte  ad  patriarchas , archicpifcopos , & epifeopos , univerloique  fidè- 
les data:  funt. 

Ciim  vero  ad  ingentia  ca  confllia  mandanda-  operi  Francorum 
Anglorumqùe  concordia  ncceflaria  eflet , Carolum  & Eduardum  gra- 
viflimis  ineuntc  an  no  iittcrii  ad  paeem  conficicndam  follicitarat,  cum 
oratorum  regiorum  convcntus  ea  de  caufa  indixiflent  j atquc  diferte 
expoluit  , quanti  ad  xternam  falutem-  aflequendam  paeem  rcllituere 
feflis  popuhs  momenti  foret  : quot  & quanta  mala  bello  inveherentur, 
divinus  cultus  exolclceret,  atquc  omnium  leelerum,  quæ  committan- 
tur  , rcum  futurum  , cujus  culpa  bellum  geratur  : rcliquum  orbem- 
Chriflianum  ob  ipforum  difeordias  fluduarc  : augeri  barbarorum  po- 
tentiam  , atquc  univerfum  orientem  pcriclitari  : milites  quos  ipfi  in 
mutuas  exiles  cominitterent , libentifume , uti  acceperat , in  religio- 
nis  hofics  ferrum  converl’uros.  Ex  T.  1 6.  ad  ann.  1 3 7 j . n.  1 9. 

O N L 1 E*  Al  E F R E U V E.  H,jr.  p.  90.  ~ 

His  vero  ad  notitiam  didi  Gregorii  Papæ  dedudis , ipfc  vehemen- 
rer  turbatus  efl  & triftis  elfcctus  , providitquc  circa  ea  quantum 
fibi  poflibile  fuit.  Et  primo  fecit  proceflus  ûios  contra  didos  Floren- 
tinos  , qui  eifdem,  prout  prauniflum  cil , caufam  6c occafioncm  prxlli- 
terant  ; quos  etiam  aggravavit  , & rcaggravavit.  Et  poflquam  eos 
fentcniiahter  pronuntiavit  hofics  fuos  & Eccleiiæ  , fub  pœnis  & fen- 
îanois  contenus,  mandavù  ne  aliquis  cis  vel  eorum  alicui  paiticipatet 
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loquendo  , comedendo  , bibcndo  , emendo  , vendcndo  , aut  aliàs 
quovis  modo , darctque  confilium , auxilium , vel  favorcm  dircdc  vel 
indircdè.  In  eorum  cciam  majorem  dctcftationem  pari  modo  manda* 
vit  quod  panni  aut  aliæ  merces  quxcunque  per  eos  aut  in  earum  ter- 
ritono  faclae  fivc  titulo  emptionis , fivc  donationis , aut  aliàs  qualiter- 
cunque  ad  ufum  aliquorum  nullatcnus  cedcrcnt  aut  reciperentur  , mû 
inquantum  hoc  ad  eorum  damnum  feu  jaduram  ccdere  poflet.  Con- 
fil'cavit  nihilominus  omnia  eorum  bona  tant  mobilia  quàm  immobi- 
lia , ubicunque  confiflerent.  Perfonas  infuper  eorum  capientium  fuas 
ficri  ordinavit.  Quorum  occafione  muld  tam  in  Avinionc  quàm  aliis 
variis  partibus  collocati  cum  damnis  & detri  mentis  innumeris  ad  pro- 
pria redire  funt  compulfl.  Ex  quibus  eorum  communitas  ad  cor  mi- 
nime reverfa  cfl , immo  fortiùs  in  fua  malicia  exticit  indurata , conti- 
nue peiora  prioribus  contra  didam  Ecclefiam  procurando  & machi- 
nando  , libellos  etiam  diffamatorios  , fali'a  tamen  & erronea  conti- 
nentes , contra  ftatum  ipflus  Eccleûæ  & perfonam  didi  Papæ  ubique 
tranfmittcndo.  BALPAp.Avtn.Tom.  I.  p.  4 J y.  ' 

DOUZIEME  PREUVE.  Hifi.  p.  100. 

TU n c vero  ifti  maledidi Romani  nolcbant  exire  ; tranfadaque 
quafi  una  hora  , Dominus  Maflilienfis  fecit  tantum  quôd  exirent 
præter  quadraginta  vel  quafi  ; qui  etiam  armati  erant , &ipli  nolcbant 
exire  ; led  perquifiverunt  totum  conclavum  per  omnes  lotgias  feu 
caméras  DominorumCardinalium  fub  ledis  & rétro  & in  latrinis  , di- 
centes  : Polumus  videre  fi  hic  funt  hommes  armorum  abfconfi , aut  fi  funt  fora- 
TturiA  per  <jma  ahtjuis  pojjtt  mtrare  vel  exire.  Alii  verô  qui  exierant  euftodie- 
bant  portam  conclavi  clamantes &diccntes alta  voce inlingua eorum: 
Romatto  lo  volemo  lo  Pnpa,  Ibid.  p.  7. 
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L’HISTOIRE  DES  CHEVALIERS  HOSPITALIERS 

DE  S JEAN  DE  JERUSALEM- 

PREMIERE  PREUVE  , H, fl.  p.  129. 

REdiit  quoque  animus  Grxcis , qui  continuis  à Bajazetc  cladibus 
atterebantur.  Immiferat  ille  jam  ante  Jacupum  Baffan  quinqua- 
ginta  millibus  Barbarorum  iuccinftum  in  Peloponefum , totque  Itrages 
edidcrat , ut  Thcodorus  defbota  porphyrogenitus  Emmanuclis  Impe- 
ratoris  frater , cum  ex  obfefla  Conftantinopoli  nulla  acccrfere  auxilia 
polïet , Spanam  Khodiis  cquitibus  pretio  vendiderit  , ut  eo  reliquat» 
ditioncm  facilius  tucretur,  ac  Spartiatæ  Latinorum  virtute  contra  bar- 
barorum impetus  tuti  eflent.  Meminit  Jacobus  Bofius  ex  verultis 
equitum  xeligioforum  monumentis  Raymundum  Leftura  Tolofanum 
priorcm , & Ëliam  Folfatum  prxceptorem  ad  ineundam  Spartxpoflef- 
fionem  miflos  , atque  hoc  anno  xxi.  Junii  die  , xeligiofi  Ordinis  eque- 
ftris  in  Peloponefo  legatos  crcatos,  inftruftofquc  fumma  auftoritatc , 
mt  cum  Spartiatæ  equitum  dominatum  admittere  abnuerent , de  variis 
arcibus  peninfulæ  cum  Pctro  e S.  Superano  Achaiæ  moderatorepacif- 
cerentur.  Hic  vero  obfervandum,  ut  Spartiatæ  feTurcarum  furori  ob- 
jicere  maluerint,  quàm  equitum  Hierofolymitanorum  imperium  fufci- 
pcre,  unde  jufta  in  eos  Dei  ultio  perfpici  podit  : nam  miüeri  rcpudia- 
to  Latinorum  patrocinio  acdominatu  , poltca  Turcica  tyrannide  funr 
opprefli»  Ex  Ruinai  do  Tom.  17.  ann.  1401  - 

Deuxie’me  Pkeuve,  au  bas  de  U page  142. 


TROISIEME  PREUVE.  Htft. />. a 1 4. 

EU  g en  ids  PP.  IV.  chariüimo  in  Chrifto  filio  Joanni  Caftellx  & 
Legionis  Régi  illuftri , Salutem , 5cc.  Ex  litteris  dilefti  filii  Antonii 
Fluviani  Magiitrillofpitalis  S.  Joannis  Jerofolymitani  , & 6de  digna 
aiiorum  relatione  intelleximus  , quod  Chriftianx  fîdei  perfidus  hollis 
foldanus  Babylonix  , fumma  diligentia  parat  magnam  claflëm  ad  op- 
pugnandam  in  xRate  futura  infulamRhodi  , & eam  de  manibus  fide- 
lium  auferendam.  Nos  his  cognitis , fummo  dolore  mentis  commoti 
fumus  , dolentes  "vieem  Chrillianorum  principum,  qui  cùmillis  cani- 
tus  bdlum  inferre , &fua  aufcnc  ha&eous  confueviffent . nunc  veluti 
Tome  il . Dddd 
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dormientes  permittant  & régna  & infulas  Chriflianis  fubditas  capi  Jt 
conculcari  per  gencem  omnium  viliflimam  in  dedecus  & opprobriutn 
tocius  nominis  Chrilliani.  Dolemus  quoque  , quod  propter  maligni- 
tatem  temporum , ne  dicamus  hominum , îta  undique  premimur  variis 
moleftiis  , ut  non  pofTimus  ad  illius  infulæ  defenfionem  vacare , proue 
getimus  in  deliderio  cordis  noftri  : nulla  enim  ui  re  libencius  expone- 
remus  facultatcs  noftras  & Ecclcfiæ  , fi  quæ  effent  : fed  tamen  iubve- 
niemus  religioni  pro  eorum  tuteia,  de  atiquibus  galeis  . prout  tempo- 
rum anguftiæ  permittent.  V erum  cum  hoc  parum  lit  futurum , rcfpcdx 
potenuæ , quæ  à canibus  paratur , dccrcvimus  exhortari  etiam  princi- 
pes Chrifliauos  , ptæiertim  qui  potentes  mari  funt , ad  fidelium  defen- 
iionem.  Itaquequamquam  fides  catholica  & Chrifli  nomen , pro  ejus 
revcrcntia.debent  tuam  & aliorum  inentem  petmovere  ad  impenden- 
dam  operam  non  folum  pro  defenfione  fidelium  , fed  etiam  infidelium 
oppugnatione  ; tamen  per  Dei  mifcricordiam  hortamur  tuam  fereni- 
tatem  , eidem  in  remilDonem  peccatorum  injungentes , ut  pro  falutc 
animae  tuæ  , pro  honore  regio , pro  fama , &.  gloria  tui  nominis , velis 
mittcrc  magillro  præfato  pro  defenfione  infulæ  aliquod  firmum  auxi- 
lium , prout  dignitas  tua  & regni  amplitudo  requirit.  Scis  quanta  mala 
intulerunt  dudum  regno  Cypri  , & cum  ignominia  totius  populi 
Chrilliani.  Itaquc  providendum  efl  per  tuam  & aliorum  principum 
/ubvcntionem,  ne  lundis  calamitas  accipiatur  in  ea  infula  , quæ  quafi 
efl  feutum  fidelium  in  partibus  Orientis , ex  quo  non  folum  maxima 
damna , fed  etiam  perpetuum  dedecus  infurgerent  nomini  Chrifliano. 
Si  mcrccdem  apudDeum  requiris,  ex  hac  rc  confequeris  ampliflimam  : 
fi  laudem  apud  homines , nulla  præclarior  elle  poterit,  quàm  ea , quam 
præflant  honeflx , piæ  & faluriferæ  adioncs  j;  hæ  præfcrtim,  quæ  col- 
locantur  pro  defenfione  Chrifli  fidelium  adverlus  infidelium  iniquita- 
tem.  Dat.Florentiæ,&c.  xvn.Kal.  Januariianno  îv. 


EUgenius  PP.  IV.  univerfis  ôc  fingulis  bajulivis , prioribus , ca- 
flellano  Empoflæ , præceptoribus  , capitularibus  , & aliis  præ- 
ceptoribus , & Fratribus  Ordinis  S.  Joannis  Jcrofolyniitani , Salutcm. 
Cum , diledi  filii,  Magifler,  & conventus  HofpitalisS.  Joannis  Jerofo- 
lymitani  nobis  per  nuntios  proprios  per  hos  dies  nunciarc  curavcrint, 
perfidos  Chrifli  hoflesfaracenos,  folaano  Babyloniæ  fubjedos,  ingen- 
tem  parare  clafTcm,  &alios,  quantos  pofliint  facere  apparatus  animo 
& imentione  infulam  Rhodi  & alia  religionis  veftræ  loca  invadendi; 
& nos , qui  defcnlionem  ipfius  infulæ  & locorum  libenter  pro  poffe 
curam  fufeipimus , clalïis  nollræ , quamativcrfusTeucros  parari  facie- 
bamus , expeditionem  accclerari  curemus  , quo  poflit  ipfa  clalïis  utri- 
que  necefTitati , pro  ut  opportunum  fuerit , fatislaccre  ; cupientes  huio 
taniæ  rerum  uno  tempore  limul  incumbentium  neceffitati  quibufeum- 
que  modis  poflibilibus  fubvenire , decrc  vimus  cos  omnes , qui  honorent 
& emolumenta  ab  ordinis  veflri  rehgione  reportarft  , ad  tam  honeflx 
uunque  débita  oneta  convacarc.  Quare  vobis  omnibus  ôt  fmguli» 
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prxceptoribus  in  tota  Italia  conllitutis  , five  veftris  locum  tenenti- 
bus , quibus  per  didam  I taliam  cura  principalior  cft  commifla,  prxfen- 
tium  tenore  mandamus  , quatenus  omnes  præceptores  & fratres  vert  ris 
fingulorum  Prioratibus  fubjcdorum , qui  beilo  , ac  militix  idonei  vi- 
deancur , concefTa  tamen  prius  per  vos  illis,  qui  ire  debebunt , liccn- 
tia  , luas  prxccptorias  arrendandi  ad  très  annos  , pecunia  anticipata 
juxta  ricurn  & confuetudinem  rcligionis  prxdidx  ; cos  prxfcrum,  qui 
facultatibus  adeo  prxditi  fine , & Rhodum  petere , 6c  per  certum  tem- 
pusadreligionis  obfequia,  hne  communisrhelauri  gravamine,  ibidem 
commorari  poflint,  cogéré  viûs  prxfentibus  debeatis, 
lllos  autem  ex  prxdidis  prxceptoribus  & fratribus,  qui  non  vide- 
icntur  armorum  & bclli  excrcitio  lacis  idonei,  & facultatibus  fulciti  , 
çogatis  ad  folvendum  extraordinarium  ultra  folitas  & ordinarias  im- 
politiones  didx  rcligionis , tantum , quantum  difcrctionibus  veflris  , 
& duorum  proborum  prxceptorum  bene  folventium  vobilcum  afiu- 
mendorum , vifum  fuerit  oportere.  Qua  in  re  magnam  debetis  dili- 
gentiam  adhibere,  ut  nullus  amicitixrelpcdus , nullal'ub  excommuni- 
cationis  pccna  obllet  corruptela  , quominus  prxdida  debitam  & vo- 
tivam  babeant  exccutionem  ; quia  licèt  omni  temporc,  debitores  fi- 
tis  ordini  vellro  & rcligioni  cum  fidei  & integritatis  puritate  fervire  i 
hoc  tamen  temporc,  hoc  in  cafu  id  ipfum  majori  quadam  aliedionc 
& attentione  tenemini  adimplere.  Atque  ut  ki , qui  parère  nolue- 
tint,  faltcm  pxnx  formidinc  ab  ipfo  parendi  defedu  retiahantur , 
vobis  prioribus  ante  diftis  , quatenus  prxmifia  adimplere  autoritatc 
nollra  curetis,  duximus  committenduni , atque  iplis  prxceptoribus  , 
ut  vobis  obedire  teneantur  fub  eadem  excommunicationis  forma  ac 
privationis  officiorum  & beneficiorum  habitorum  , 6c  in  po/terum 
habendorum  pxna , harum  ferie  prxcipimus  & mandamus.  Dat.Romae 
apud  S.  Pctrum  anno  , &c.  MCCCCXL11II.  Id.  Aprilis  anno  xiv- 
Eadem  mandata  data  funt  cundis  iplius  rcligiolx  militix  in  Gal- 
liis,  Gcrmania,  Anglia  & Hifpania  prxfeftis.  Ne  vero  plus  xquo 
gravarentur , à periolvenda  ea  auri  vi , quant  Régi  Aragonum- 
pro  paranda  in  lurcas  clafTe  concefTerat,  exemit.  Denique  Joanni 
è Lailco  , de  quo  paulo  ante  memoravi , foleranis  equitum  extus 
Rhodi  celcbrandi  porellatem  fecit. 

Saraceni  porro  meditatam  de  fubigenda  Rhod'o  expeditionem  ag- 
greflfi , exfcenlione  in  inlulam  fada , agros  vallarunt , obviis  quibulque 
igni  ferroque  abfumptis,  urbem  oblidione  cinxere  , eamque  pluribus 
hollilibus  împrcllionibus  tenrarunt  : fed  equitum  virtute  fortiter  exce- 
pti  propulfatiquc  rcccdcre,  non  line  dedccore  & damno  compulii  funr- 
fixe  pluribus  Jacobus  Ëolius  in  ûia  hiltoria  Rhodiana , & ex  littcris- 
Apollolicis  confirmantur.  Ex  quibus  etiam  illud  perfpicuum  cil,  Eu- 
genium  ad  reprimendos  Chriltiani  nominis  hollcs,  qui  ex  accepta- 
clade  odio  iraque  eflerata  Rhodum  fe  iterum  bello  perituros  foloque 
xquaturos  comminabantur,  ingentem  elaffem  inftruerc  &.  paraxe adolr- 
fum  elle:  hæc  cnim  pollcrorum  niemoux  tradi  voluit. 

Ddddij 


Preüves  DD  VI.  Livre 


JW 

EUgenius  PP.  IV.  ad  perpctuam  rei  mcmoriam.  Accidit  quod 
impetus  didorum  Saraccnorum  fuit  multô  major  periculolior- 
que  , quam  ante  ipforum  adventum  fama  prxvia  timcbatur  ; cum  di- 
d*  gentit  perfidie  clafUs  potentiffima  adveniens,  Si  ipfa  gens  impia 
in  terram  defeendens , taies  tantofque  fecerit  impetus , ut  nifi  fratre* 
ipfius  religionis  divino  protegente  præfidio  fe  fe  maximis  cum  im- 
penfis , maximifque  cum  labonbus  adju  vifient , periculum  fuerit  ma- 
nifeftum  perdendi  Rhodum  Si  ejus  infulam  cum  omnibus,  quac  rel- 
Ligio  ilia  Iongo  jam  tempore  tenuit  in  partibus  Orientis,  unde  pri- 
vatus  fuiflet  populus  Chrillianus  maximo  firmiftimoque  prxfidio  ad- 
verfus  Chrifti  hoftes,  quibus  patefadis  rcmanfiftet  aditus  ad  reliquas 
Chriftianorum  partes  ufque  in  Italiam  invadendas.  Quanquam  verà 
didi  Saraceni  à religiofis  S.  Joannis  Jerofolymitani , divinâ  favente 
clementiâ , fuerint  tune  rcpulfi  ; non  tamen  îdcô  ceftat  fufpicio , fed 
certis  fide  dignis  habetur  autoribus , eofdem  Chrifti  hoftes  majorcm 
potentioremque  prima  ilia  claftem  continué  parare,  cum  qua  prx- 
dicant  & przfumunt  Rhodum  iterato  univerfam  ad  folum  ufque  pro- 
fternere.  Quamobrem  nos  tantis  malis  obviare  volentes , conftitui- 
mus  & jam  caepimus  ingentem  parare  claftem  ad  Rhodi  defenfionem 
vere  proximo  tranfmittendam  : ad  quam  parandam  fortioremque 
Si  munitiorem  facicndam  claftem  jullimus  ficut  decet , religiolos 
omnes  præfati  Ordinis  S.  Joannis  Jerofolymitani  aut  perfonalitcc 
venire , aut  galeas  aliaque  navigia  mittere , aut  ncccftariis  expen- 
fis  taliter  contribuere  , quod  nullus  corum  à poftibib  oncrc  exi- 
matur , &c.  Dat.  Rom*  apud  S.  Pctrum  anno  Dominic*  Incarna- 
tionis  MCCCCX  L 1 1 1 1.  iv.  Cal.  Decembris,  Fontiticatûs  noftri 
anno  XIIII. 


EUgenius  PP.  IV.  ad  futuram  rei  mcmoriam.  Cum  nos  pro 
evidenti  totius  Chriftianx  rebgionis  utilitatc  & fidei  Cathoficx 
exaltatione,  nec  non  pro  oivitatis  Conftantinopolitan*  & Hungari* 
ac  Cypri  regnorum,  aliarumque  provinciarum  Chriftianorum  tutelâ 
Si  confervationc  quam  plures  6c  maximos  fumptus  nos  fubire  opor- 
teat,  quos  propter  multipliées  expenfas,  quas  pro  Armenorum  , Cr*- 
corum  Si  aliorum  populorum  Orientabum  à dodrina  Roman*  Ec- 
clcfiæ  dudum  diflidentium  unionc  expofuimus , Si  alias  prxterito- 
rum  temporum  calamitates  fine  fidelium  fuflragiis  tolerare  non  pof- 
fimus , cùmquc  1 nfideles  ipfi  tôt  præliis  & ccrtaminibus  fuperari  vi- 
ribus  Si  aniinis  fradi  ac  debilitati  tint,  hanc  nobis  Si  Catholicisprin- 
cipibus , populoque  occafionem  diutius  oblatam  non  deferentes  ; ma  • 
gnam  claftem  parari  fecimus,  cum  magnus  Fidelium  exercitus  in  Hun- 
garia  per  venerabilcm  fratrem  noftrum  Julianum  Epifcopum  Tuf- 
culanum  legatum  de  latere  de  noftra  commiftione  parctur , ( dun» 
•a  feribebat  Kugenius  , nondum  de  illius  ncce  certior  fucrat  fadus  ) 
ut  terreftri  ntaritimaque  potentia  Tcucros  Si  aüos  Chrifti  nomims  , 
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inimicos  Chriftianorum  exercitus  aggrcdiatur , ad  quod  fanftum  opus 
co  ardentius  incitamur,  quô  Saraceni  civitatem  Jcrufalcm  in  dedc- 
cus  Chriftianorum  occupantes , longe  magis  quam  præreritis  tempo- 
ribus  , adverfus  Chriflianos  fepulchrum  Dominicum  vifitantes  fxv'ie- 
runt , & ( quod  horrendum  dittu  eft  ) Infidèles  Chrifti  barbarica  & 
efferata  quadam  rabic  inflammati  imagines  Salvatoris  Domini  nofiri 
Jefu  Chrifti  & B.  Marix  Virginis  ic  aliorum  Sanftorum  ibidem  exi- 
ftentes  dirui  fecerunt,  eas  nefanda  turpitudine  8c  variis  ignominiarum 
generibus  afficicntcs , quod  tam  perfidè  Ôc  impie  fortaflij  divina  fa- 
pientia  ficri  permifit,  ut  nos  & alii  Catholici  tam  atroci  & perver- 
ti injuria  provocatiad  comprimendumhujufmodi  immanem  fidei  Chri- 
ftianx  ignominiam  illatam  ardentius  invitaremur.  Nos  vero  huic  ôc 
fidei  caufx , quæ  exteris  rebus  anteponenda  eft  , omnes  noftras  co- 
gitationes  atque  conatus  adhibentes , quemadmodum  in  diéto  terre- 
ftri  exercitu  di&um  legatum  habemus , illique  exercitui  noftra  & fe- 
dis  Apoftolicx  auâoritate  prxftdet,  ita  dileftum  filium  noftrum  Fran- 
eifeum  tit.  S.  Clementis  Prcsbyterum  Cardinalem  S.  R.  E.  Vice-Can- 
cellarium  ad  claflem  hujufmodi  contra  Infidèles  ipfos  conducendam 
& nationem  Grxciæ  & alias  nationes  Chriftianas  à ferkate  Teucro- 
rum  & aliorum  Infidelium  liberandas  legatum  pronuntiavimus  , qux 
fi  Dei  mifericordia  fcquuntur , recuperatio  Dominici  l'cpulchri  & Ter- 
ne Sanâx  facile  fequi  poterit. 

Accedit  ad  fuperius  enarrata  imminentia  Chriftianis  pcricula , quod 
cum  Soldanus  Cayri  dominus  jam  duobus  proximis  fuperiobus  an- 
nis  infulam  Rhodi  arcem  quandam  Chriftianorum  adverfus  barba- 
ros  magna  ac  terribili  clafle  invaferit , adeô  ut  parum  defuerit  quin 
ultimâ  vice  ipfa  Rhodienlis  civitas  , & per  confequens  infula  tota  fue- 
rit  expugnata  , & , pro  ut  certiftimis  litteris  & nuntiis  quotidie  habe- 
mus , jam  Soldanus  ipfe  claflem  longe  majorem  magifquc  formi- 
dandam  primo  veris  tempore  ad  expugnationem  dictx  inlulx  tranf- 
mittendam  paret , nos , nifi  pati  velimus  ipfam  infulam  ad  manus  bar- 
barorum  in  maximam  Chriftianorum  perniciem  devenire  , alteram 
( nimirum  ab  ea , qux  immifla  in  Hellefpontum  fuerat , ) claflem 
parare  oportet  non  minorem  ca , qux  fupcriùs  dicta  eft , qua  & di&orum 
barbarorum  conatibus  refiftatur  , & , prout  nos  in  Domino  fpem  ha- 
bemus , prxparetur  & aperiatur  via  ad  Terrain  Sanctam  de  manibus 
barbarorum  hujufmodi  cclcriter  eruendam.  Pro  quo  quidem  fan- 
ftiflimo  ac  ncccflario  opère  efieftui  mancipando  venerabilcm  Fra- 
uem  noftrum  Marcum  Patriarcham  Alexandrinum , Apoftohcx  fedis 
legatum  cum  magna  & fumptuofa  clafle  ex  parte  jam  ordinata  du- 
ximus  tranfmittendum.  ( Subdit  fe  tolerandis  facri  îllius  belli  fumpti- 
bus  imparem , atque  ad  Chriftianorum , de  quorum  Domine  & falu- 
te  agitur , liberahtatem  confugere  : ad  quam  excitandam  prxmia  in- 
dulgcntiarum  proponit , iifquc  potiflimum  qiii  religiofam  militiam 
in  Soldanum  aliofve  Infidèles  fuerint  profefli,  vel  mftruftos  arrnis 
oüliies  fubmii'crim.  ) Datum  Romx  apud  SanClum  Petrum  anno , <5cc, 
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EU  g e N i u s PP.  IV.  veneiabili  fratri  Marco  Patriarchæ  Alexan- 
drino  adverfus  Saracenos  in  intulis  Cypri  & Rhodi  & Ægypto  , 
ac  Syria , Apoftolicae  fcdis  legato  falutctn , &c. 

Poü  magnos  multofque  labores  pro  Dci  noftri  honore  & ejus  fidei 
augmento , & populoruin  ab  Infidelibus  opprefforum  hbciatione  ex 
injunda  nobis  detuper  palloralis  olhcü  cura  multo  jam  tempore  im- 
penfos,  novis  nunc  & fumrac  ingentibus  beilorum  fragoribus  non  in- 
vitamur  modo , i'ed  rapimur  atque  impellimur  , ut  piiiiima  jufliilima- 
que  arma  in  hoftes  fidei  moveumus.  Nam  cum  fada  communibus  cx- 
penfis  & diutinis  labonbus  unione  Orientalis  cum  Ecclctia  Occiden- 
tali,  reductifque  ad  fitndum  fidei  cultum  Armenis  , Jacobitis,  Nelto- 
rinis,  Georgianis,  &.  aliis  plcriique  popuhs  ; data  quoquc  linccrx  fi- 
dei norma  Æthiopibus  primo , ôc  poitmodùm  Régi  Bolniæ  ac  fuorum. 
regnorum  populis,  innotuiflet  nobis  regnum  Hungarix  civihbus  li- 
multatibus  adeé  ardere,  ut  timerent  onuies  Chrilîiani  ne  ob  ipfas 
diflenfiones  limultacefque  Teucri  magnam  Europx  partem  , prxfer- 
tim  provincias  ipiis  Hungaris  continentes  invaderent , ac  incendiis, 
& rapinis  potillimè  popuîorum  in  fcrvitutem.  redigcudorum  focdatas 
ncfando  Machometo  manciparent,  penitùfque  fubjicerent,  inducias 
primo  in  ipfo  regno  per  legatum  noilrum  illuc  milium  ficri  obtinui- 
mus , quarum  bencficio  poilea  eft  fecutum  ut  Chariflimus  in  Chrill» 
fihus  nofter  Wladiflaus  Hungarix  ac  Poloniæ  Rex  nollris  ufus  con- 
ftliis  legato  nollro  comité  ac  adjutore  expeditioncm  paravcrit  terre- 
ftrcm,  quam  anno  ante  ado  primùm  & pofleà  prxlenti  in  Teueros 
duda  ea  geus  tantis  pndcm  vidoriis  per  annos  fermé  odoginta  in 
Chriflianos  ufa  multoties  frada,  multoties  repulfa,  Sl  infinitis  propè 
cxdibus  debiliatata  penè  ad  cxtremumin'Europæpartibus  fit  peruuda,. 
quibus  parandis  rebus  nifi  aha  etiam  auxilia  dedtifemus , niii  aliam  fe- 
ciflemus  provifioncm  clafhs , alios  Teueros  Afiam  incolentes  ut  in 
Europam  trajicerent  prohibituræ,  tanta  vidoria,  tanta  Dei  noftri  glo- 
ria  nullo  pado  potuiflét  haberi , aut  aliquibus  exercitus  terreftns.  vi- 
ribus  obtineri  : quamprimùm  verô  claftis  quam  adftridum  Gallipolis 
duxit  prout  continué  paratifhmam  tenet  diledus  filius  Francilcus  Car- 
dinale Venetiarum  nepos  noflcr  ilio  in  flrido  vi£a  eft,  illico  Teucri, 
qui  in  Europa  erant  territi  animos  amiferunt,  alia  verô  Teucrorum 
znultitudo  , quæ  ex  Alia  in  Europam  trajiceie  conabatur  non  clafiis 
noftrx  prxfcntia  & modo  , lcd  viribus  eft  repulfa  : cum  autem  tôt 
tantifque  negotiis  gravaremur  etiam  fiipra  vires,  perfidi  Saraceni ho- 
ftes & ipli  nominis  Chrilîiani  claflem  adduccntes  numéro  navium  & 
gentium  multitudine  copiolam  annilque  duobus  ante  adis  Rhodum  in- 
vadentes  cum  multis  inlultibus  oppugnattonibufquc  preflerunt  ; & li- 
cèt  Rhodus  & loca  religionis  Hofpitalis  S.  Joannis  Hierofolymitani 
iilam  tenentis  Dei  adjutorio  & ob  alias,  qux  priùsà  nobis  aliquibuf- 
que  fidehbus  ptincipibus  fadx  fucrant  provifioncs  tune  fueiir  difpeu- 
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fata,  non  tamen  liberati  fumus  didorum  Saracenorum  timoré , im& 
magis  magifque  cogimur  formidare , quia  dallent  prima  majorcm  pa- 
rant cum  qua  dicunt  prxfumuntque  non  folum  modo  Rhodum  & lux 
religionis  loca  capturos , fed  Chriftianos  ufquc  in  Italiam  invafurosj 
qux  maxima  cum  anxietate  animi  cogitantes  & cum  Dei  noftri  adju- 
torio  opportuna  cupientcs  remédia  adliibere  claflem  & noftri  xrarii 
expenfis  & fidelium  principum  rcligioforumqucprxdidi  ordinis  & alio- 
rum  Chriftianorum  auxilio  armare  difpofuimus  adverfus  prxdidos 
Saracenos  impiiflimos  Chrifti  hoftes  pro  Rhodi  aliôrumque  locorum 
prxdidx  religionis, atque  etiam  aliorum  Chriftianorum  circa  Mediter- 
raneum  mare  habitanuum  defenfionem  verc  proximo  perducendam. 
Cumitaqucin  omniregenda  multitudine  prxlertim  in  bellicis  artibus 
gubernandis  requiratur  potiffimè  probus  & fufficiens  dux  ac  cap  ut , 
nos  ad  hoc  diligentiùs  attendentes,  & cum  proprii  etiam  fanguinisef- 
fufione , fi  oportuerit,  providere  cupientes  de  tux  perfonx  ex  gentis 
noftrx  familia  & nollro  fanguinc  oriundx  prudentia , fidelitate  & re- 
rum  experientia  ftudio  ac  diligentia  in  arauis  noftris  & Romanx  Ec- 
clefix  negotiis  comprobata  fumentes  in  Domino  fiduciam  fingularem, 
fperantes  infuper  indubiè  quod  ex  tuis  adibus  virtuofis , illo  tibi  af- 
fiftente  qui  julta  bclla  gerentibus  vidoriam  repromittit , didorum  Chri- 
fti hoftium  deftrudio  refultabit , ad  perfonam  tuam  convertimus  aefem 
noftrx  mentis  , & te  adverfus  Saracenos  fupra  didx  claffis  noftrx  re- 
dorent & gubernatorem  de  vencrabilium  fratrum  noftrorum  S.  R.  E. 
Cardinalium  confilio  & afienfu  fedis  Apoftolicx  legatum  ad  didara 
infulam  Rhodi  & Cypri  & per  totam  Ægyptum  & Syriam  cum  po- 
teftate  legati  de  latere  duximus  faciendum,  Scc.  ( Inftruit  legatum  plu- 
rima  audoritate,  ut  munus  pro  dignitate  gérât,  adigat  ad  tua  imperia 
clalfiarios  , rebelles  cocrccat , & extera  qux  ad  propulfandum  à 
Rhodo  hoftem  dcbilitandofque  cjus  conatus  conduxerint,  perficiat.  ) 
Datum  Romx  apud  S,  Petrum  anno  MCCCC^XLIV.  Cal.  Jan.  Pon- 
tificatûs  noftri  anno  XIV. 

EU genius  PP.  IV.  ad  futuram  rci  memoriam.  Pro  parte  dne- 
dorum  filiorum  Fratri  Joannis  de  Laftico  Hofpitalis  S.  Joannis 
Jerofolymitani  magillri , & balivorum,  priorum,  procerum,  prxce- 
ptorum  , ac  fratrum  conventualium  omnium  linguarum  alTembleam 
didi  Hofpitalis  facientium  nobis  nuper  exhibita  petitio  contincbat  , 
quod  cum  anno  proximè  tranfado , ( videlicet  aie  vigeftmâ  menfis 
Februarii,  anno  lncarnationis  Dontinicx  millcfimo  quadringentefimo 
quadragefimo  quarto  ipfi  omîtes  fimul,  fecundum  mores  & ritus  didi 
Ordinis,  congregati  in  gencrali  aflembleâ , commuai  confenfu  , & 
neminc  diferepante  conliderantes  afliduas  expenfas  & difpcndia , qui- 
bus  dudum  afiedi  erant  refiftendo  conatibus  infidelis  impiiflimiqué 
Soldani  Babylonix,  cum  jam  tribus  annis  très  potentiflimx  dalles 
eorum  infulam  & civitatem  Rhodi  invaferant  , & eodem  anno 
ipfain  civitatem  obfedexant  cum  imnâ  & dcfolationc  infulx , ac  ja- 
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’fturis,  & cupientes  opportuna  ac  omnino  neceflaria  remédia  adht- 
bere,  ordinaverint  atque  flatuerint,  quod  omnes  priores , &c.  ( De- 
creverant , ut  ad  reprimendos  Babyloniorum  impetus  omnium  veéli- 
galium  ordinis  media  pars  à fingulis  prioribus  caîtrorum , domorum, 
ac  pofleflionum  prsefcclis  fefto  S.  Joannis  Baptiftæ  Rhodii  conventus 
serario  inferretur , cui  decreto  Eugenius  ipfe  robur  Apoftolicum  ad- 
jccit.  ) Dat  Romæ  apud  S.  Pctrum  anno  MCCCCXLV.  v.  Cal.  Au- 
gufli  Pontificatûs  nofln  anno  X V. 


PREUVES  DU  VII  LIVRE 

D E 

L’HISTOIRE  DES  CHEVALIERS  HOSPITALIERS 


DE  S JEAN  DE  JERUSALEM- 


PREMIERE  PREUVE.  H, fi.  r*g.  180. 

EXtrait  du  3e.  compte  de  Jacques  l’Empereur,  Tréforierdes 
Guerres  , communiqué  par  Monlicur  du  Fourny,  Auditeur  dc9 
Comptes,  portant  que  Mcflirc  Gui  d’AubulTon,  Chevalier  Seigneur 
de  la  Borne  , fervoit  le  unziéme  de  Juillet  de  l’an  1336  avec  neuf 
Ecuyers  de  fa  compagnie  , fous  le  commandement  de  Meflire  Pierre 
de  Bourbon,  Capitaine  Souverain  pour  le  Roy,  dans  les  parties  du 
Berri. 


EXtrait  des  titres  de  la  maifon  de  Mercoeur , communiqué 
par  MonGeur  du  Fourni , Auditeur  des  Comptes , portant  que 
Guillaume  d’Aubuflon  , Seigneur  de  la  Borne,  fut  l’un  des  Seigneurs 
qui  fe  rendirent  cautions  des  conventions  du  mariage  qui  fut  traité 
le  22  de  May  de  l’an  de  1313  entre  Jean  Dauphin,  Comte  deCler- 
mont  & Anne  de  Poitiers. 


VI es  des  Poètes  provençaux  écrite  par  Jean  de  Noflradamc  , & 
imprimées  à Lion , l’an  1 , & l’Hilloire  de  Provence  , écrite 

par  Célar  de  Noftradame , & imprimée  à Lyon  l’an  1614,  danslef- 
quelles  il  elt  rapporté  que  Gui  d’Uzés  Seigneur  d’Uzcs  , & Ebles  , 
& Pierre  d’Uzés  fes  frères  ayant  réfolu  de  courir  les  Cours  des  Prin- 
ces pour  faire  fortune  , s’adreflerent  d’abord  à Raynaud  , Vicomte 
4’AubufTon  , X à la  Vicomtefle  Marguerite  fa  femme  qui  prenoit 

un 
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un  (ingulier  plaifir  à la  poëfie  provençale , & qu’après  avoir  fait  preuve 
de  leurs  inventions  & poënes , & déplié  infinies  belles  & doctes  ri- 
mes , ils  reçurent  pluficurs  beaux , & riches  prefens  du  Vicomte  & de 
la  Vicomtefle , à la  louange  de  laquclleGui  d’Uzés  ( qui  mourut  l’au 
1230  ) fit  des  vers  qui  font  dans  un  manulcrit  de  la  Bibliothèque 
du  Roy,  cotte  7226,  fol.  216. 

EXtrait  d’un  regiftre  des  dons  faits  par  les  Rois  d’Angleterre 
aux  Comtes  d’Angoulcme,  cotté  V.  & communiqué  par  Mon- 
fleur  de  Fourni  Auditeur  des  Comptes  , contenant  des  lettres  du  Roy 
Louis  VIII.  données  à Valence  au  mois  de  Juin  de  l’an  1226  , par 
lefqncllcs  il  mande  au  Vicomte  d’Aubufibn  de  faire  l'hommage  de 
fon  château  d’Aubullon  au  Comte  de  la  Marche , quoiqu’alors  fes 
ancêtres  ne  l’eulTent  rendu  qu’aux  Rois  fes  prédécclfeurs. 


EXtrait  de  la  Chronique  de  Geofroi  , Prieur  de  l’Abbaye  du 
Vigeois  en  Limoufin , qui  vivoitenco'el’an  1184,  dans  laquelle 
il  elt  marqué  qu’Aiïalidc  fille  d’Archainbaud,  Vicomte  de  Comborne, 
fut  mariée  avec  Gui  Comte  d’Aubufibn. 


Confirmation  faite  le  + des  Ides  de  Juillet  ( le  12  de  Juil- 
let ) de  l’an  1152  par  Gui  Vicomte  d’Aubufibn , après  fon  re- 
tour de  Jérufalem,  d’un  échange  que  Ranulfe  fon  frère  ( auquel  il  avoit 
laifië  le  gouvernement  de  fon  Vicomté  & de  fa  terre  ) avoit  fait  avec 
les  Religieux  de  l’Abbaye  de  Bonlieu , pendant  qu’il  faifoit  ce  pèle- 
rinage. 


EXtrait  delà  Chronique  de  Vigeois  , dans  laquelle  il  elt  mar- 
qué que  Marabrune  fille  d’Eblés  de  Venradoar,  & de  Margue- 
rite fœur  de  Bozon  de  Turenne,  & veuve  d’Aimar  Vicomte  de  Li- 
moges, fut  mariée  avec  Rainaud.furnommé  le  Lépreux, Vicomte  d’Au- 
buflon , <5c  qu’elle  fut  remariée  après  fa  mort  avec  Lfquivat  de  Cha- 
banois. 

E Pitre  de  Geraud  Evcque  de  Cahors  écrite  à l’Empereur  Fri- 
deric  premier,  par  laquelle  il  mande  à ce  Prince  , qu’après 
qu’il  eût  plû  à fa  fublimité  de  vouloir  qu’il  afiiftât  à la  cérémonie  de 
fon  couronnement  qui  s’étoit  fait  à Albc  le  jour  de  Noël,  éc  qu’en- 
tre les  autres  faveurs  qu’il  avoit  reçues  de  fa  bénignité,  il  lui  eut  ac- 
cordé_  des  lettres  de  fauf-conduit  par  tout  fon  Empire  , & lui  ordonné 
de  le  venir  trouver  à Plaifance  le  jour  des  Rameaux  j les  grâces  que 
fa  Magnificence  Impcriallc  lui  avoit  faites , en  le  recevant  & en  le- 
congédiant , lui  avoient  donné  lieu  de  croire  qu’il  pouvoir  aller  au 
Mont  Cafiin  pour  y vifiter  le  Vicomte Eble  de  VentaJour  fon  couiin,. 
qui  y étoit  demeuré  malade  à fon  retour  de  Jcrufalcm:mais  qu’étanc 
tenu  delà  trouver  l’Evefque  de  Bamberg,  que  faMajelté  lmperiaie 
Terne  U.  Lccc 
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avoit  commis  avec  l’Evêque  de  Minden  pour  travailler  à la 
paix  de  l’Eglife , parceque  le  Roy  de  France  lui  avoit  dit  de 
s’informer  de  ce  que  l’on  avoit  fait  pour  la  terminer  ; il  avoit  etc  ar- 
rêté & mis  en  pnfon  avec  ceux  qui  l’accompagnoient  en  revenant  du 
lieu  où  ces  Evêques  étoient  affemblez , à caufe  qu’il  n’avoit  point  de 
lettres  de  créance  ; c’eft  pourquoi  profterne  à fes  pieds  , il  fupplioit 
trcs-humblement  la  clcmence  de  ce  Prince  qu’il  commendât  que  l’on 
le  mît  en  liberté  avec  fon  coufin  le  V icomte  d’ Aubuffon  qui  étoit  Mar- 
quis de  cette  terre , &C.  Quemdam  conjkngmnevm  meum  f^ict-Comnem  Je 
Hlbuctone  Mus  terre  M*rchtontm.  Quoique  cette  Epitre  n’ait  point  de 
datte  qui  apprenne  en  quelle  année  elle  a été  écrite,  il  elt  cepen- 
dant certain  qu’elle  l’a  été  l’an  1170,  parceque  ce  fut  dans  cette  an- 
née que  l’Eveque  de  Bamberg  dont  elle  parle  , fut  nommé  par  l’Em- 
pereur Frideric  J.furnommé  Barberouffc,pour  accorder  les  différends 
qu’il  avoit  avec  le  faint  Siégé. 

CHarte  qui  cfl  dans  le  Cartulaire  de  l’Eglife  Collegiale  de  Mon- 
tier-Rofeille  en  Limoufin , portant  que  Rainaud  Vicomte  d’Au- 
buffon , ayant  appris  que  le  Monallere  de  Rofeille , établi  pat  le  foin 
d’une  noble  femme  appellée  Cariffima  , avoit  été  détruit  par  fes  an- 
cêtres. ordonna  que  l’on  le  rétablît,  & que  pour  réparer  les  torts  de 
fes  parens,  il  remit  Seguin  Abbé  de  faint  Iricr  en  poffeflion  de  cette 
Eglife,  du  confentcment  d’Itier,  Evêque  de  Limoges,  & y ajouta 
celles  de  S.  Porjeét  & de  S.  Julien  pour  le  repos  de  l’amc  de  Ranulfe 
fon  pere , pour  le  repos  de  la  fienne , & pour  le  repos  de  celle  de 
Guillaume  Comte  d’Auvergne.  ( Revente  aanuc  Henm » Rege  , & Iten» 
l'refule , Canonict  fenllt  siredn  , Roujfohe  mormjîerium  . fmente  Gnilelmo  Co- 
mité sirvemu  recuperavere  ,&c.  ) qui  l’avoit  obligé  à faire  ce  rétabliffe- 
ment , qu’il  reflitua  tout  ce  que  lui , & fes  prédéceffeurs  y avoient 
ufurpé,  qu’il  autorifa  toutes  les  donations  que  fes  vaffaux  voudraient 
y faire,  & qu’il  voulut  que  fi  quelqu’un  frapoit  un  des  Clercs  de  cette 
Eglife,  il  en  devint  homme  de  corps,  ou  que  l’on  lui  coupât  la 
main  avec  laquelle  il  l’aurait  frapé,  à moins  qu’il  11e  la  rachetât  pouc 
le  prix  de  cent  livres  d’argent.  Enfuitc  de  quoi  Roger  averti  par  le 
même  Itier  Evêque  de  Limoges , & exhorté  pat  Guillaume  Comte 
d’Auvergne  , & par  le  même  Raimond  Vicomte  du  Chau  d’Aubuf- 
fon  de  rendre  ce  que  fes  Ancêtres  avoient  pris  à l’Eglife  d’ Aubuffon , 
donna  aux  Chanoines  du  même  lieu  de  Rofeille,  la  moitié  du  droit 
de  fépulturc  qui  lui  appartenoit  dans  leur  Eglife , & leur  promit  de 
ne  doDner  qu’a  eux  les  biens  qu’il  poffedoit  encore.  Cette  Charte  cfl 
dauée  de  la  fécondé  férié  du  mois  de  Mars,  & du  1 y de  la  lune; 
& comme  elle  nomme  hier  Evêque  de  Limoges , qui  fut  élu  l’an 
1052  , & qui  mourut  l’an  1073  , le  Roi  Philippe  I.  qui  fucceda  au 
Roi  Henri  1.  fon  pere  le  4 d’Aoüt  de  l’an  1 060,  & Guillaume  Com- 
te d’Auvergne  qui  mourut  l’an  1063,  fuivant  la  généalogie  de  ces 
Comtes  publiée  l’an  1 66  y avec  celle  de  la  maifon  de  la  Tour  en  Att- 
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▼ergne  par  M.  du  Boucher.  On  peut  juger  par  ces  cara&er es  que  ce 
rctabliflcment  fut  fait  entre  l’an  1 060  & l’an  1063. 


AUtre  Charte  qui  efl  dans  le  Cattulaire  de  la  même  Abbaye 
d’Uzerche,  portant  qu’une  Religieufe  nommée  Albergue , don- 
na plufieurs  biens  à l’Eglife  de  faint  Pierre  d’Uzerche  en  prefence  de 
Jourdain  Evêque  de  Limoges,  de  Guillaume  Evêque  d’Angoulême, 
& de  Géraud  Evêque  de  Perigueux , & que  cette  donation  fut  faite 
l’an  j 048  fous  le  régné  du  Roi  Henri , & le  même  jour  que  l’on  fit 
la  dédicace  de  ce  Monaflere  , à la  cérémonie  de  laquelle  fe  trouvè- 
rent le  Vicomte  Aimart , le  Vicomte  Archambault , Ranulfe  Vicomte 
d’Aubuffon,  Aimart  de  Laron,  Gaucelin  de  Pierre  Buflierc , Bozon 
de  Corfo,  & Pierre  fon  frere. 


EXtrait  de  la  Chronique  de  Geoffroi , Prieur  du  Vigcois, 
dans  laquelle  il  efl  marqué  que  Gulfier  Seigneur  de  Las-Tours 
qui  rendit  fon  nom  illultre  clans  l’hifloire  de  la  guerre  de  Jérufalem, 
époufa  Agnès  fille  de  Ranulfe  Vicomte  d’Aubuffon  , & qu’elle  lui 
apporta  la  moitié  du  Château  de  Giinel  en  mariage:  fupenor  Me  mt- 

gn.fique  Gulferiu s , de  qui  menue  fit  1 n htfiorta  ÿerojolinmam  b élit , de  signe 
plut  Ranulfi  vicecemttis  de  Albujjon , per  quant  Isabuit  medtetatem  cajln  de  Gt- 
mel , genuit  Gulferum  qui  Lemonict  vaincra! us , ob.it  in  monafieno  fanlh  Ma  - 

tialis , tertio  nouas  Martii.  Ce  Gulfier  de  Las-Tours  étoit  à la  Terre 
Sainte  l’an  1096,  & forfquc  Raymond  Comte  de  Touloufe,  vint 
avec  l’armée  des  Chrétiens  affieger  la  ville  de  la  Marra  l’an  1 089, 
après  que  l’on  eut  attaché  les  échelles  fur  les  murs  de  cette  ville  , 
il  fut  le  premier  qui  y monta , & qui  anima  fi  bien  par  fon  exem- 
ple , qu’il  fut  caufe  que  l’on  s’en  rendit  maître  j Calendu  Novcmbns  om- 
nés  principes  Marron  urbem  munit tfinnam  expugnare  proponunt , Sic.  Prépa- 
rant igitur  necejjahts  cornes  Tolofanus  , Sic.  Flandrenfis  , Sic.  Cum  autem  conti- 
nuants effet  afjul'us , &c.  sipplicaus  ad  murtm  /colis , violenter  nofiri  mures  conf- 
cendunt , inter  quos  vtr  nobths  de  Epifcof.nu  Lemovicenfi , Gulfenus  cogr.o- 
tnento  de  turnbus , rtiumm  pnmtts  confcendtt , quem  plures  Jubfecuti.  mort  nus  efl 
tin  Wi'lelmus  Auracienfis  Eptfcopus.  Et  comme  la  mort  de  cet  Evêque 
efl  marquée  au  onzième  de  Décembre,  de  l’an  109  8-  dans  le  Ga.lta 
Ci  rtjhana  de  Meilleurs  de  Sainte-Marthe,  cette  datte  prouve  claire- 
ment l’année  dans  laquelle  vivoit  encore  ce  Seigneur  de  Las-Tours, 


EXtrait  du  Concile  de  Limoges  affemblé  le  18  de  Novem- 
bre de  l'an  1 301  , dans  lequel  il  efl  marqué  que  l’Abbé  d’U- 
zerch  fut  repris  par  Jourdain  Evêque  de  Limoges,  de  ce  qu’au  mé- 
pris des  Reglemcns  de  ce  Concile,  il  avoit  enterré  dans  fon  Mona- 
llere  , le  Vicomte  d’Aubuffon  qui  étoit  excommunié,  pareequ’il 
avoit  été  tué  en  pillant  l’Eglife. 
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EXtrait  de  la  Chronique  d’Aimarde  Chabannois  ( qui  vivoir 

l’an  1029  ) dans  laquelle  en  parlant  de  Turpion  Evêque  de  Li-  1 

raoges  l’an  914,  & qui  mourut  l’an  944  ; il  remarque  qu’il  étois 
d’une  race  fi  illuftre  qu’il  étoit  oncle  de  Rotbert  Vicomte  d’Aubuf- 
fon,  Amece'jor  verà  eju>  ( fciUctt  Eblt  Epifcopi  Lemovicenfit  ) Turpio  gene.- 
re  c.anjjimo , avunculus  Rotbern  Picecomiris  Albucen/it  in  rebut  De  1 magm- 
f eut  fuit , Scc.  La  Chronique  de  Maillezais  remarque  aufli  que  Turpion 
Evêque  de  Limoges , étoit  oncle  de  Robert  Vicomte  d’Aubuffon. 

Ebulus  entm  Pomtfex  Lemavtct  civitmis  failus  ejt , &C.  Fuit  autem  fucceflor 
Turptonit  Eptfcopt  avunculi  Rotbertt  Picecemitis  Albuconenjis  , & C.  Et  cela 
elt  encore  confirme  parl’hiltoire  Chronologique  des  Evêques  de  Li- 
moges écrite  vers  l’an  1320  par  frere  Bernard  Gui  Religieux  Do- 
miniquain , qui  mourut  l’an  1331  Evêque  de  Lodcve. 

CHarte  tirée  du  Cartulairc  de  Limoges  portant  que  RainauJ 
Vicomte  , & Bezon  Comte  de  la  Marche  , Marquis,  fouferivi- 
rent  une  donation  qui  fut  faite  à cette  Eglife  le  fixiéme  des  Ides  d’Août, 

Si  la  cinquième  année  du  Roi  Lotairc  , c’eft-à-dire  le  8 d’Août  de 
l’an9  j8  , parcequece  Prince fucceda  au  Roi  Louis  d’Outremer  fon 
perc,  le  13  d’Odobre  de  l’an  934. 

EXtrait  de  la  Charte  du  rétabliflement  de  l’Abbaye  de  faint 
Auguftin  de  Limoges,  fait  par  Turpion  Evêque  de  Limoges,  qui 
gouverna  cette  Eglife  depuis  l’an  914,  jufqu’au  2 6 Juillet  de  l’an 
■r  944  qu’il  mourut  dans  le  Château  d’Aubuflon  , portant  que  ce  fut 
du  confcntement  d’Hildcgaire , Vicomte  de  Limoges,  de  Rainaud 
Vicomte  d’Aubuflon  , d’Archambault  & d’Aimar  fes  parens  ( qui 
étoient  les  Grands  de  la  Province  de  Limofin  ) qu’il  donna  à cette 
Abbaye  les  biens  qu’il  jugea  néceflaires  pour  l’entretien  de  fes  Re- 
ligieux. 

QUoiqüe  cette  Charte  ne  donne  point  la  qualité  de  Vicomte 
à ce  Ranulfe  , il  y a cependant  lieu  de  croire,  que  non  feule- 
ment il  l’avoit  été,  mais  qu’il  fut  l’un  de  ceux  qui  le  furent  inftituez 
dans  le  LimouJin  par  le  Roi  Ludes , après  qu’il  eût  été  couronne 
Hoi  d’Aquitaine  dans  la  ville  de  Limoges  l’an  887. 
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SEd  ne  modo  etiatn  te  lateat  quæ  in  urbe  geruntur:  hoc  vcl  urmm 
videtur  mihi  cognitu  dignum  fratris  Imperatotis  magni  Turco- 
rum  acccfliis , qui  folemni  pompa  acceptus  cft  totâ  orbe  fpedante. 
Inceflk  enim  per  fpccioliorcs  vias  infigni  infidens  cquo  , mcdiufque' 
inter  Franchelcherum  Papæ  filium , & grandis  magidri  Rhodiorum 
equitum  fratrem.  Dcniquc  in  facrum  palatium  invedus  eA  , ibique 
honorificè  habitus.  Non  multos  poR  aies  publicum  in  confiRorium 
dedudus  ad  pontiiieis  maximi  confpcdum  confpicuo  in  throno  fe- 
dentis  : neque  fledi  ante  iLlum  neque  deoiculari  ex  more  vefligium  , 
ut  qui  pnefunt  facris  ritibus  & ccrcmoniis  ilium  edocebant  , ullo 
pafius  eît  modo  : ut  dolore  & indignatione  permoti  ChriRiani , qui 
îpedaculo  aderant,  rabidam  omnes  biiem  delpumarent , & in  alteru- 
tros  fremerent , quod  non  vi  incurvaretur  à Ripatoribus  armatis,  au» 
barba  raptarctur  ad  facros  pontificis  pedes  , ne  impunè  Chriltianam 
dignitatem  & divinam  rem  noltram  contcmncret  isqui  lub  pâtre Maliu- 
meto  tantum  beati  fanguinis  nortriprofuderit  fævus  & impius.quan- 
tus  quafi  lacum  efficeret,  aut  quantum  vix  rivus  egereret.  De  illius 
adventûs  caufa,  multa  variaque  fabulantur  ociofi.  Sed  omnium  vul- 
gatillima  hacc  opinio  eft , ut  tiadatur  Sultano  armandus  in  fratrem  <- 
regnantem  , qui  legatos  Romani  nuperrimè  mille  ilium  depofeentes  : 

Pro  quo  Sultanum  aiunt  magnam  vim  auri  fandamque  Hicrofolimam 
Papx  polliceri.  Et  per  fratrem  fi  Imperatorem  Turcorum  vicerit  , 
Imperio  regnifquc  illius  devidi  potitus  fucrit , fe  omnia  ChriAianis 
erepta  priAinis  bcllis  reAituturum.  Afpedus  barbari  diras  & truculen- 
tes , corpus  compreflîim  & validum . cervix  lata , pedus  vaAum  &) 
prominens.  Statura  ultra  quàm  mcdiocris  , habens  & oculorum  altc- 
rum  lufeum  torvum  , nafum  aquilinum , caput  inquietum , femper 
omnia  colluArans  & tanquam  minax  infpcdans.  Ætas  illi  ( ut  mihi 
videtur  ) anno  quadrageîimo  proxima  , patrem  , cujus  catlatam  ære 
fâcpius  imaginem  vidi , ad  unguem  referens  : & ut  indole  > fie  Sc  mo- 
ribus  peffimis  infigni  atrocitate  atquc  fævitia  xquaus.  Ex  Papmt  Maf. 
p.  368. 
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TROISIEME  PREUVE. 

INnocentiüs  Epifcopus  fervus  fervorum  Dci,  dilcfto  fifio  Pe- 
tro  Magillro  Holpitalis  fandi  Joanms  I lierofolymitani , (alutcm  , 
& Apollolicam  benedidionem.  Cum  infcrutabilis  fummi  Dci  pro- 
videntia  ftatuiffet  huraanum  gcnus , fub  peccati  jugo  , vetufta  fervi- 
tute  detcntura , in  libertatem  vendicarc , & ad  beatitudinis  gratiam 
repararc  ; Unigenitum  filium  fuum , noltrx  mortalitatis  carncm  fuf- 
cipcre  voluit , ut  per  cjus  fandiffunam  Incarnationem  , ac  Chrifti 
fidelium  in  cum , fuxque  Ecclcfiæ  Vicarios , pietatem , & obedien- 
tiam  , régna  coclcliia  promcrere^iur.  Qui  cùm  in  terris  regnum. 
Dci  prxdicando  verfarctur,  Apoüolos  fibi  clegit,  ut  poft  fuam  in  cœ- 
lis  gloriofiffimam  Afcenfionem , Ecclefiam  fuo  fanguine  fundatam  , 
ufque  in  feculum  regerent , & fecundiore  frudu  in  dies  adaugerent. 
Inter  quos  Petrum  Apoftolorum  Principem , Si  Ecclefix  fux  landæ 
caput  inftituit , data  ci , fuifque  fuccefloribus  folvcndi , Si  ligandi 
plenaria  poteftate.  Neceffc  cnim  fuit,  cùm  fit  unicuique  hujus  vitæ 
finis  connitutus,  ut  Pétri  autoritas , dignitas,  & poteftas  ad  ejus  in 
Romana  Ecclefia  fucceffores  transfunderetur  , ut  effet  ufque  ad  fe- 
culi  confummationem , qui  Chriftum  reprxfentans  caput  effet  Ec- 
clefix  fux , Sc  folvcndi  ac  ligandi  vicariam  poteftatem  obtincret.  Cuin 
igitur  per  liane  ab  ipfo  Petro  continuatam  Romanorum  Pontificuni 
fucceluonem , fclicis  recordationis  Sixtus  Papa  quartus  Prxdeceffor 
noller,  fummus  didæ  Ecclefix  Pontifex  , ac  verus  Jefu  Chrifti  Vi- 
carius , qui  in  fede  Pétri  hadenus  fedens , in  bâc  almâ  urbe  duodeci- 
mâ  Augufli  die  , animam  Deo  reddiderit  poil  folemnium  exequia- 
rum , ut  moris  ell , celebrationein  ; Nos  uni  cùm  venerabslibus  Fra- 
tribus  noltris  fandx  Romanx  Ecclefix  Cardinalibus de  quorum  nu- 
méro tune  eramus  , Romx  in  palatio  Apoflolico  , ubi  idem  Prxde- 
ccffor  obierat , loco  ad  id  rationabilibus  ex  caufis  per  eofdem  Fra- 
tres  concorditer  eledo;modo,&  renipore congruis , Conclave pro  futu- 
ri  Pontificis  eledione  fumus  ingrclfi  ; ubi  quarto  die  qui  fuit  xxix. 
didi  menfis  Miffa  in  honorem  fandi  Spiritûs  celebrata,  poil  diligen- 
tem  tradatum  , prout  tantx  rei  dignitas  efflagitabat , prxdidiFratres, 
ejus  qui  invocatus  erat  gratia  cordibus  corum  infula  ; nos  tune  Ti- 
tuli  fandx  Cæcilix  Presbytcrum  Cardinalem  in  fummum  Pontificem 
unanimi  voluntate  concordiaquc  elegerunt.  Nos  igitur  & fi  liumi- 
btatem,  & fragilitatcm  noftrajn  ad  Univcrfalis  Ecclefix  farcinam  per- 
ferendam  imparem  effe  cognofceremus  , tamen  in  eo  confifi  qui  hu- 
milia eligit  ut  fortia  confundat,  quique  in  fe  fperantes  non  deferit  , 
colla  fubjccinius  Apoilolicx  fervituti  lupernâ  nobis  difpofitione  com- 
miffx.  Hanc  verô  affumptionem  nollram  ad  tuam  confolationem  fi- 
gnificandum  duximus  devotioni  tux,  qux  uti  peculiarem  noflrum  , 
& Ecclcfiæ  filium  fingulari  compledimur  charitate,  hortantes  eam- 
dem  devotionem  tuam  in  Domino , ut  porrigi  facias  preces  ad  Do- 
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minum  Deum  noftrum  ut  nobis  fua  gratia  a flirtât , & greffus  noftros 
dirigat , ut  Ecclefiam  fuam  fan  dam , ad  gloriam , Sa  honorem  cjus , 
cxaltationcm  fidci  , hxrefeo  cxrtirpationem  , pacem , & quietem  po- 
puli  Chriftiani  adverfus  Teucros  Chriftiani  nominis  ininiicos  , féli- 
citer in  Domino  gubernare  valeamus.  Tune  autem  devotio  quod  ma- 
xime Cathoücos  Magirtratus  decct , à quibus  exteri  benc  vivendi 
exempla  debent  afïumere  ; fidem  Catholicam  nortram , & Aportolicx 
fedis  autoritatem  , honorem  , & hbertatem  Ecclefiarticam  protegere , 
ac  defendere  velis , ut  exteri  fidèles  exemplo  tui , ad  limilia  inciten- 
tur.  Nos  enim  qui  Ordinem  tuum  fempet  dileximus , te , & eum- 
dem  Ordinem  habebimus  fpecialiter  conamendatos , ac  ad  omnia 
qux  fpedabunt  ad  tuum , & ipfius  honorem , & augmentum , audo- 
re  Domino,  paratos  invenics.  Datum  Romx  apud  fandum  Petrum, 
anno  Incarnationis  Dominicx  , millcfimo  quadringentefimo  odage- 
fimo  quarto,  pridic  Idus  Septembris , Pontificatûs  noftri,  anno  pri- 
mo. Êv  Bojio , Tom  2.  p.  488. 


QUATRIEME  PREUVE.  H, fi.  p*s.  i7i. 

Inflruïlions  donne  es  per  le  Pape  Alexandre  VI.  au  Nonce  par  lui 
envoyé  à Sultan  Bajazet  Empereur  des  Turcs , avec  les 
Lettres  dlicelui  Sultan  audit  Alexandre. 

SUperioribus  diebus  Cardinale  Gurccnfe  referente , D.  Geor- 
gius  Bafardus  Litterarum  Apoftolicarum  feriptor  , per  fandifli- 
mum  D.  N.  Papam  ad  magnum  Turcam  Nuntius , oratorque  mif- 
l’us,  ut  ipfc  Cardinalis  dicebat , per  illurtrirtimum  D.  Joannem  de 
Ruvere  alrox  urbis  prxfedum  , illurtrirtimi  Cardinalis  S.  Pétri  ad 
vincula  fratrem  gerinanum  captus  fuit , & apud  Scnogalliam  deten- 
tus  , apud  quem  idem  CardinaÜs  Gurccnfis  compertas  fuifle  dixit  in- 
formationcs  per  eumdem  fandirtimum  D.  N.  fibi  datas,  fuper  iis 
qux  apud  magnum  Turcam  agere  deberet , qux  didus  Cardinalis 
Gurceniis  fandiflimo  D.  N.  ad  infamiam  improperabat , quarum  in* 
formationum  nuntii  & oratoris  ad  magnum  Turcam  ténor.  Alexan- 
der Papa  fextus  inrtrudioncs  tibi  Georgio  Bafardo  Nuntio  & fami- 
liari  noftro,  portquam  hinc  recefleris  diredè  & quanto  citius  poto- 
ris  ibi  ad  potentiflimum  magnum  Turcam  Sultan  Bajazet  ubicunque 
fuerit,  quem  portquam  débité  falutaveris,  & ad  divini  numinis  ti- 
morera  cxcitaris  , figniûcabis  ipfi  nominc  nortro  qualitcr  Rex 
Francix  properat  cum  maxima  potentia  terreftri  & maritima  , 
cum  auxilio  rtatus  Mediolanenfium  , Britonum  , Burdegalenfium  , 
Normandorum  & cum  aliis  gentibus  hue  Romam  veniens  eripere  è 
manibus  noftris  Gem  Sultan  fratrem  celCtudinis  fux , & acquirere 
regnum  Ncapolitanum,  & ejicere  Regem  Alfonfum  cum  quo  fumue 
in  rtridirtïmo  fanguinis  gradu  & amicitia  conjundi , & tenemur  eum 
defendere  , cùm  fit  feudatarius  & fubditus  norter , & annuatim  fol* 
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vat  nobis  cenfum , & funt  anni  fexaginta  très  & ultra  quod  fuit  in- 
veftitus  R ex  Alfonfus  avus  ejus , deinde  Ferdinandus  pater , cui  fuc- 
ceiïit  Rex  qui  per  prxdeceflores  noftros , & per  nos  fuerunt  invefti- 
ti  & incoronati  de  dido  regno,  & ideo  hac  de  caulà  prxdidus  Rex 
Francix  efiedus  inimicus  noller , qui  non  folum  properat  ut  didum 
Gem  Sultan  capiat , & ipfum  regnum  acquirat , ied  etiam  in  Grx- 
ciam  transfretat , ut  patrias  cclfitudinis  (use  dcbellare  queat , prout 
fux  Majellari  innotelcerc  debet,  & dicunt  quod  mittant  didum  Gem 
Sultan  cum  claflc  in  Turquiam , Sc  cùm  nobis  opus  fit  relillere , & 
nos  defendere  à tanta  Regis  Francix  potenria , omnes  conatus  no- 
ftros exponere  oportet,  & le  bene  prxpaiare;  quod  cùm  jain  fcce- 
rimus , opufque  lit  facere  maximas  impenfas  , cogimur  ad  fubfidium 
prxfati  Sultan  Bajazet  rccurrere  fperanres  in  amicitia  bona  quam  ad 
invieem  habemus  quod  in  tali  neeelfitate  juvabit  nos , quem  roga- 
bis  & nomine  nollro  exhortaberis  ac  ex  te  perfuadebis  cuin  omni 
inftantia  , ut  placcat  fibi  quam  citius  mittere  nobis  ducatos  quadrin- 
genta  millia  in  auro  Venetos,  pro  annata  anni  prxfcntis,  qux  finiet 
ultimo  die  Novcmbris  venturi  , ut  cum  tempore  poflimus  nobis  fub- 
venire  in  quo  majeftas  fua  faciet  nobis  rem  gratillimam  , cui  imprx- 
fentiarum  nolumus  imponerc  aliud  gravamen  , & lie  exponendo  vi- 
res & conatus  noftros  in  reliftentia  facienda,  ne  diclus  Rex  Francix 
aliqua  vidoria  contra  nos  potiatur , & contra  fratrem  fux  majefta- 
tis , cùm  aut  ipfe  Rex  Francix  terra  marique  fit  longe  potentior 
nobis,  indigeremus  auxilio  Venetorum , qui  obliftunt , ncc  volunt 
nobis  elfe  auxilio  , imô  habenc  ardiflimum  commcrcium  cum 
inimicis  noflris  , & dubitamus  quod  fint  nobis  contrarii  ; quod 
effet  nobis  augmentum  magnx  oftenfionis  : & non  reperimus 
aliam  viam  cos  convertendi  ad  partes  noftras  tradandas  quam 
per  viam  ipfius  Turcx  , cui  denotabis  ut  fupra  : & quod  II  Fran- 
ci  vidores  forent  , fua  majeftas  patcrctur  magnum  interefle , tum 
propter  ereptioncm  Gem  Sultan  frarris  fui , tum  etiam  quia  profeque- 
xentur  expoditioncm  & longe  cum  majori  conatu  contra  altitudinem 
fuam  , & in  tali  caufa  haberet  auxilium  ab  Hifpanis  , Anglicis , Ma- 
ximibano,  & Hungaris,.  Polonis  & Bohamis  qui  omnes  funt  poten- 
tiflirai  Principes.  Perfuadebis  & exhortaberis  majeftatem  fuam , quant 
ïenemur  certiorem  reddere  ob  veram  & bonam  amicitiain  quant  ha- 
bemus ad  invieem  , ne  patiatur  aliquod  interefle  , ut  ftatim  mittat 
unum  Oratorem  ad  Dominiunt  Venetorum,  fignificando  qualitet 
certo  intellcxit  Regem  Francix  movere  fe  ad  veniendum  Romain  , 
ad  rapiendum  Gem  Sultan  fratrem,  indc  regnum  Neapolitanum  , 
demum  terraque  & mari  contra  fe  prxparare,  quod  velit  facere  om- 
nent  refiftentiam  , & fe  defendere  contra  ipfum  , & deviare  ne  fra- 
ter  fuus  capiatur  ex  manibus  noftris , quos  exhorretur  <5c  ftringat , 
quod  pro  quanto  cari  pendant  amicitiam  fuam , debeant  effe  adju- 
menro  & defenfioni  noilrx,  & Regis  Alfonlï  terra  marique  ; & quod 
«mines  amicos  noftros , & priai  uni  Regem  habebit  pro  bonis  anti- 
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ci*  fuis  i 3c  noftros  inimicos  pro  inimicis  : & fi  Dominium  pollice- 
batur  confentire  tali  pctitioni  lux,  Urator  habeat  mandatum  de  noa 
icccdendo  Venetiis,  quoufquc  viderit  eflc&um,  & quod  ditti  Vcned 
déclarent  fe  effe  amicos  de  adjumento  nobis,  de  KcgiAlfonfo,  de  elfe 
contra  inimicos  Francorum  de  aliorum  adhxrentiuin  Régi  Francix: 
de  fi  contradixcrint , Orator  figniiicct  quod  S.  b.  non  habcbit  eos 
anncos , Si  pollea  recedat  ab  eis  indignatus  : quanquam  crcdimus 
quod  fi  fua  Majellas  ardenter  afiringat  eos  modo  convenienti,  con- 
defcendent  ad  taciendam  voluntatem  Majcliatis  fux , & fie  perfua- 
dens  cis  multum  ut  facere  hoc  velint,  quia  iltud  ell  ma  jus  adjuva- 
snen  quod  habere  polfumus  , impetret  reiilli  injuriis  noltris , & fol- 
licitabis  quanto  citius  talem  üratorem  , ut  recedat  ante  te: nam  mul- 
tum importât  accelcratio  tua. 

Denotabis  pariter  magno  Turcs  adventum  Oratoris  magni  Sol- 
dam  ad  nos  cum  litteris  Si  mur.eribus  qux  tranfmifit  nobis , quando 
Gem  Sultan  fratrem  fuum  accepimus , ac  magnas  oblationes  de  pro- 
miffiones  quas  nobis  fecit  de  magno  thefauro  , ac  de  multis  aliis  re- 
bus, ut  bene  feis  , quandoquidem  tuo  medio  omnia  funt  praüicata, 
& ficut  continetur  in  capitulis  qux  diclus  Orator  fecit  & dédit , fi- 
gnificabis  Majcflati  fux  intentioncm  noltram  : in  quantum  fibi  pro- 
mifimus  firmiter  tenebimus , & nunquam  contravcnicmus  in  aliqua 
re , imo  noltrx  intentionis  eft  accrefcere  de  meliorare  nofiram  bo- 
nam  amicitiam.  Bene  gratum  nobis  effet , de  de  hoc  multum  prx- 
camur  de  hortamur  D.  Scrcniffimum  , quod  pro  aliquo  tempore  non 
impediat  Hungarum , neque  in  aliqua  parte  Chriflianitatis  & maxi- 
me in  Croatia  de  civitatibus  Leginæ , quod  faciendo  Si  obfervando 
nos  facicmus  quod  Hungarus  non  inférât  ci  aliquod  damnuin , de  in 
hoc  Majellas  lua  habebit  compaffionem  complacendi  nobis  , atten- 
te maxime  motu  Francorum,  & aliorum  Principum.  Quod  fi  in  bel- 
lando  perfeveraret , habeat  pro  compcrto  fua  Magnitudo  quod  in 
cjus  auxilio  eflent  quam  plures  Principes  Chriftiani , de  dolerct  Ma- 
jeftatem  fuam  non  fccifle  fecundum  confilium  noflrum , quod  damus 
ïibi  primo  ex  ofhcio  , quando  fimus  pater  de  dominus  omnium  Chri- 
flianorum  : pollea  defideramus  quictem  Majeflatis  fux  ad  bonam 
de  mutuam  amicitiam  ; quoniam  fi  aliter  Majellas  fua  llatueret  pro- 
lequi  de  moleAare  Chrillianos , cogeremur  rebus  confulere , cum  ali- 
ter non  polfemus  obviarc  maximis  apparatibus  qui  fiunt  contra  Ma- 
jcflatem  fuam.  Dedimus  tibi  duo  Ërevia  qux  exhibebis  Turcx  : in 
uno  continetur  quod  faciat  tibi  dare  de  conlignare  40000.  ducatos 
pro  annata  prxlenti  : aliud  ell  crcdcntix , ut  prxftct  tibi  fidem  in 
omnibus  quxeumque  nomine  noilro  ipli  expofueris.  Habitis  40000. 
Ducatis  in  loco  confucto  faciès  quitiautiam  fccundùm  conluetudi- 
nem  , de  venies  recto  tramite  cum  navi  tuta  , de  cum  illuc  applica- 
veris  , certiorcs  nos  reddes  , de  expedtabis  refponfum  noflrum  : prx- 
fens  tua  intimatio  confiftit  in  acceleratione  ; faciès  ergo  diligcntiara 
hic  in  eundo  ad  Tuxcain  in  expeditione  de  iniedcundo  fimihter.  Et 
Tome  IL  Ffff 
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ego  Georgius  Bafardus  nundus  & familiarij  prxfatx  fan&itatis  pce 
prxfens  fcriptura  & fubfcriptum  manu  mcâ  propriâ  fidcm  facio  & 
confiteor  fupradida  habuifle  in  commiilis  ab  ore  prxfatx  Sanftita- 
tis  Romæ  de  menfe  Junii  1 494 , & executum  fume  apud  magnum 
Turcam  in  quantum  fuit  milii  ordinatum  ut  fupra , & quantum  ad 
Oratotem  quem  requiCvit  San&itas  fua  à Turca  mittendum  Vene- 
tias  eit  obtcntum , qui  è veiligio  debeat  reccdçre  à Conilantinopo- 
li , de  menfe  Septembris  poil  me , ad  excquendum , in  quantum  erat  , 
voluntatem  prxfatæ  fancdtads  cum  illuitriflimo  DD.  Venetorum. 
Idem  Georgius  Bafardus  manu  propria  fcripfi  & fubfcripfi.  Et  ego 
Philippus  de  Patriarchis  Clericus  Forolivienfis  , Apoftolicâ  & 1m- 
pcriali  audoritate  Notarius  pubiicus , fupra  fcriptam  infcripdonem 
&.  initrudioncm  ex  originah  ex  ScnogaUia  tranfmiflo  , de  verbo  ad 
verbum  tranfumpfi  & fcripli , nihil  mutando  aut  addendo , & hoc  ip- 
fum  tranlTumptum , prout  jacebat  ad  litteram  feci  rcquifitus  & ro- 
gatus  : in  cujus  rei  tcilimonium  hic  me  fubfcripfi  , & fignum 
jneum  appofui  confuetum.  Florendx  die  2 $ Novembris,  anno  Do- 
’ mini  1494. 

SUltan  Bajazet  Chan  Dci  gratià  Rcx  maximus , & Imperator  utriuf- 
que  continentis , Afixque  & Europx , Chriilianorum  omnium  ex- 
cellenti  Patri  & D.  D.  Alexandro  divinâ  providentiâ  Romanx  Eccle- 
iix  Pontifici  digniflimo  reverendam  debitam  & benevolam  cum  ûn- 
cerâ  difpofitione  : poil  convenientem  & juilam  falutationcm , figni- 
ficamus  tuo  fupremo  Pondficio , quemadmodum  in  prxfend  mihilis 
veflrum  hominem  & Legatum  Georgium  Bafardum , cum  htteris  quae 
condnebant  de  veilra  falute  & amore  & amicitia,  venit  & pervenit 
in  optimo  temporc  ad  meam  altifDmam  Portam  , & didicimus  qux 
per  hueras  figmficabantur  , & qux  commifilhs  ipü  dicere  ex  ore  : 
rctuht  etiam  coram  magnitudine  mea  integra  , quemadmodum  tua 
gloriofitas  ipfi  mandavit.  Cum  didicerimus  primum  nos  de  falute  & 
bona  liabitudinc  tux dominadonis , deledad  fumus  maxime,  & exul- 
tavit  fpiritus  meus , proptcrea  & illis  qux  per  ipfuin  iigniiicaflis , af* 
cenfi  fumus  edam  & fecinms  ipfa,  & mifimus  etiam  ad  loca  qux 
figniiicailis  ut  mitteremus , ficut  valebat  Magnitudo  veilra  ulterius , 
& id  quod  conventum  cil , quamvis  ad  noilrum  teruum  fads  tera- 
poris  reüquum  fit , tamen  de  quo  fcripfiflis , & petiilis , ipfum  cum 
ieilinationc  datum  eil,  & prxdidus  Legatus  Georgius  jam  perfecit 
omnia  bene  quxcumque  requirit  oificium  Legati , unde  & honora- 
tus  cil  digne  à mea  Altitudine,  ut  ipfum  decet.  Miiimus  etiam  unà 
cum  ipfo  à noilra  alulTima  Pona  fidelem  noilrum  hominem  Cafli- 
men  , & data  cil  ci  liccntia , ut  rurfus  ad  tuum  Pontificium  redeat  : 
noilra  enim  amicitia  Dei  voluntate  in  dies  augebitur  : nuntiis  autem 
veilrx  faluds  nunquam  nos  priveds , ut  audientes  magis  delede- 
mur.  Datum  in  aula  noilrx  Sultanicx  autoritads  in  Conuantinopo- 
li  1494  anno  à J élu  Prophccæ  nadvitate,  die  18  Septcmbris. 
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SUltan  Bajazet  Chan  Dci  gratiâ  Rex  maximus , dclmperator  utriuf- 
que  continentis  Afixque  St  Europx , Chriltianorum  omnium  cx- 
cellenti  Patri  & Domino  Alexandro  divina  providcntia  fupiemo  Pon- 
tifici  dignilfimo  rcvcrenciam  débitant  & benevolam  cum  iincerà  difpo- 
(itione  : dignum  St  fidelem  veltrum  homincm  St  Legatum  Georgium 
Bafardum  in  altilfimam  Portam  miültis  : venic  & attulit  nobis  nun- 
ùos  de  vcltra  falute  & bona  habitudine , & deleflavit  nos  muificc; 
attulit  etiam  & verba  qux  mandafhs  ipfi  privatim  , & etiam  mifdlis, 
intégré  & didicimus  , & bene  commilimus  & nos  ipfi  fermones  > ut 
nuntiet  ipfos  coram  tuo  Pontificio , & detur  fibi  fides  in  his  quxeum- 
que  dixerit  j quæcumque  funt  verba  noftra  indubitata  : etiam  prxfa- 
tus  Gorgius  perfecit  omnia  bene  quxeumque  requirit  officium  Lc- 
gati , unde  honoratus  eft  digne  à mea  altitudine , fecundum  ipfiu* 
dcccntiam  , & data  eft  ci  licentia  ut  redeat  rurfus  in  aulam  tux  ma- 
gnitudinis , & manifeflct  illi  ilia  qux  nos  ipfi  commifimus.  Datum 
in  aula  noürx  Sultanicx  autoritatis  in  Conitantinopolitani  145)4 
anno  à Jefu  Prophetx  nativitatc , 1 8 Septembre 

SUltan  Bajazet  Chan , &c.  Alexandro  divina  providcntia  Roma- 
næ  Eccleliæ  fupremo  Pontifici  digniiïîmo , Scc.  Poil  convenien- 
tem  St  jullam  falutationcm , fignifkamus  tux  dominationi  » quem- 
admodum  in  prxfenti  fidelem  no/lrum  Calfimen  fervum  cum  noilris 
Lttcris  mifimus  ad  fummum  tuum  pontificium , ut  ferat  ad  nos  de  ve- 
flra  falute  & bona  habitudine , quod  nos  cupimus  quotidie  audirc  & 
deledari  5 fimiliter  lignificet  etiam  & vobis  de  noltra  fclici  fanitate 
& arnorc , ut  St  vos  qux  de  nobis  font  ab  ipfo  dicenda  audientes 
dclcclcmini , ficut  & nos  delc&amur.  Julhmus  etiam  & eft  datum  id 
quod  eft  convcntum  prxdifto  fervo  meo  Ca/Iimi , ut  perferat  ip- 
fum  ad  tuam  gloriofitatcm , & cum  auxilio  De»  revalus  fuerit,  rur- 
fus ad  meam  altitudincm  lignificet  nobis  vellram  faiutem  & anuci- 
tiam , ut  indc  cum  audiverimus , magis  etiam  deledemur  , St  qux 
ipfi  mandavimus  nota  faciet  tux  magnitudini  : date  autem  ipfi  fidena 
in  his  quxeumque  dixerit.  Datum  in  aula  noilrx  Sultanicx  auto»- 
tatis  in  Conitantinopolitani  145)4  anno  à Jefu  Prophetx  nativita- 
te,  18  Septcmbris. 

SUltan  Bajazet  Chan  , &c.  Alexandro  , &c.  Port  convcnientenx 
St  jullam  falutationcm , notum  fit  tuo  fupremo  Pontificio , quemad- 
jnodum  Rcvcrendus  Dominus  Nicolaus  Eibo  Archiepifcopus  Ar- 
chatenenfis  eft  dignus  & fidelis  homo  ipfius  & à tempore  prxce- 
dentis  Papx  fupremi  Pontificis  Domini  lnnoccnrii  ufque  in  hodier- 
num  dicm  in  tempus  fux  magnitudinis  continué  ad  pacem  & ami- 
citiam  fellinat , femperque  animo  St  corpore  in  fidelilfima  fide  dua- 
bus  partibus  fervivit  & adhuc  fervit.  Hujus  igitur  rei  caufa.  juftwra 
cil  à vobis  deccxni  maioti  in  oïdinc  ipfum  elle  debere  ; unde  Se 
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rogavimus  didum  fuprcmum  Pontificem  ut  faceret  ilium  Cardina- 
1cm , & affcnfus  eft  noftræ  petitioni , adco  ut  litteris  etiam  nobis  fi- 
gnificavcrit  quod  petitum  eft  datum  fuiffe  ipfi.  Verum  quia  non  état 
tempus  Id.  Septembris  mcnfis , non  fcdet  in  ordine  fuo , & ut  re- 
quirit  confuetudo.  Interea  verô  juffu  Dei  dédit  Pontifex  commune 
dcbitum , & fie  ipfe  remanfit.  Ea  igitur  de  caufa  fcribimùs  3c  roga- 
mus  tuant  magnitudinem , propter  amicitiam  & pacem  quam  inter 
nos  habuimus,  & propter  meum  cor,  ut  adimpleas  ipfi  tuum  Pon- 
tificium , videlicet  ut  facias  ipfum  perfedum  Cardinalem  : habebi- 
mus  & nos  id  in  loco  magnx  gratix.  Datum , &c.  ut  fupra.  Supra- 
feriptx  quaternx  litteræ  erant  feriptx  fermone  in  charta  authentica 
more  Turcarum  , cum  quodam  figno  aurco  in  capite , quas  litteras 
tranftulit  in  Latinum  de  verbo  ad  verbum , me  cxcipientc  8c  notan- 
te , eruditus  vir  Lafcaris  nationc  Grxcus , afliftente  îlli  8c  adjuvan- 
te interpretationem  Rcvcrendiff.  D.  Aloifio  Cyprio  Epifcopo  Fama- 
guftano,  & Marcello  Conftantinopolitano,  illullnflîmo  Principis  Sa- 
lcmitani  Secretario  : in  cujus  rei  (idem  8c  teftimonium  ego  Philip- 
pus  de  Patriarchis  clcricus  Forolivienfis  Apoftolicâ  &.  Imperiali  au- 
toritate  Notarius  publicus  , omnia  fupradida  manu  mea  propriâ  feri- 
p4i  8c  lubfcripfi , 6c  meum  fignum  appofui , rogatus  6c  rcquifitus. 

SUltan  Bajazet  Chan  filius  Soldani  Mahumeti , Dei  gratiâ  Impe- 
rator  Alix,  Europx  ac  omnis  maritimx , patri  & domino  omnium 
Chriftianorum  divina  providentia  Papæ  Alcxandro  fexto  Romanæ 
Ecclelix  digno  Pontifia , poft  debitam  Sc  meritoriam  falutationem  , 
ex  bono  animo  5c  puro  corde  ligmficamus  vcftrx  magnitudini , pcc 
Georgium  Bafardum  fervitorem  de  Nuntium  veftræ  potentiæ,  intelle- 
ximus  bonam  convalefccntiam  vcftram , & etiam  quæ  retulit  pro  par- 
te ejuidem  veitrx  nragnitudinis  : ex  quibus  lxtati  fumus  , inagnam- 
que  confolationem  ccpimus.  Inter  aua  nuhi  retulit  quomodo  Rex 
I rancix  animatus  eft  habcrc  Gem  fratrera  noftrum , qui  eft  in  ma- 
nibus  veftræ  potentiæ  , quod  effet  multum  contra  voluntatem  no- 
ftratn,  & veftræ  magnitudinis  lequeretur  maximum  damnum , & om- 
nes  Chrifthtni  paterentur  dctrimentum  : idcircô  una  cum  præfato  Geor- 
gio  cogitarc  eqepimus  pro  quicte , utilitate , 3c  honore  veftræ  poten- 
tiæ, 6c  adhuc  pro  mea  iatisfadione  bonum  effet  quod  didum  Gein 
meum  fratrem  qui  fubjedus  eft  morti , & detentus  in  manibus  vc- 
ftrx magnitudinis,  omnino  rnori  faccrecis  : quod  fi  vita  careret,  effet 
& v eftræ  potentiæ  & quieti  commodilfimum  , niihique  gratiftimum  , 
& fi  in  hoc  magnitudo  vcftra  contenta  fit  complacere  nobis , proue 
in  fua  prudentia  coniidùnus  faccre  voile  , debet  pro  mehori  fuæ  po- 
tentiæ , 3c  pro  majori  noftra  fatisfadionc,  quanto  citius  poterir,  quo- 
cumque  mehori  modo  placcbit  veftræ  magnitudini , didum  Gem  le  vare 
faccre  ex  anguftiis  iftius  mundi , 3c  transfert  ejus  animam  in  alts- 
rum  feculum , ubi  meliorem  habebit  quictem.  Et  fi  hoc  adimplerc 
Pgçict  veftta  potcuria  , & mandabit  nobis  corpus  fuum  in  qualitutn- 
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que  Ioco  efle  citra  marc,  promittimus  nosSultan  Bajazct  fupradidus , 
in  quocumquelocoplacucrit  vcltrx  magnitudini,  ducatorum  trecenta 
millia,  ad  cmcnda  filiis  fuis  aliqua  dominia,  qux  ducatorum  trecen- 
ta millia  confignare  faciemus  illi  cui  ordinabit  veilra  magnitudo  , 
anccquam  fit  nobis  didum  corpus  datum , & per  vcltros  meis  cen- 
fignatum.  Adhuc  promitto  vcltrx  potentix  quod  vita  mca  comité, 
& quandiu  vixero  habebimus  femper  bonam  & magnam  amicitiam 
cum  eadem  veltra  magnitudine , line  aliqua  dcceptione  , & eidem 
faciemus  omnes  bcncplacitas  & gratias  nobiies.  Infuper  promitto 
veltrx  potentix  , pro  meliori  fua  fatisfadione  , quod  ncque  per  me, 
aut  per  meos  fervos , neque  ctiam  per  aliquem  ex  patriis  incis  erit 
datum  aliquod  impedimentum  aut  aamnum  dominio  Chriltianorum , 
cujufcunquc  qualitatis  aut  conditionis  fucrit,  five  in  terra  five  in  ma- 
ri , nifi  elTent  aiiqui  qui  nobis  aut  fubditis  noltris  damnum  facere 
vellent,  & pro  majori  adhuc  fatisfadione  vcltrx  magnitudinis  ,’ut 
fit  fccura  , line  aliqua  dubitationc  de  omnibus  his  qux  fupra  promit- 
to, juravi  & affirmavi  omnia  in  prxfentia  prxfati  Georgti,  per  ve- 
rum  Dcuin , quem  adoramus , & fuper  Evangelia  veltra  obfervare 
veltra;  potentix  omnia  ufque  ad  coinplementum  , nec  in  aliqua  re 
dcficere,  fine  defedu , aut  aliqua  dcceptione,  & adhuc  pro  majôrr 
fecuritatc  vcltrx  magnitudinis , ne  cjus  animus  in  aliqua  dubitations 
remaneat , imo  fit  certilfimus  de  novo.  Ego  fupradictus  Sultan  Ba- 
jazet  Chain  juro  per  Dcum  verum,  qui  crcavit  coclum  & terram  , 
& omnia  qux  in  eis  funt , & in  quem  credimus  & adoramus,  quod 
facicndo  adimplcie  ea  qux  fupra  eidem  requiro  , promitto  per  di- 
dum  juramentum  fervarc  omnia  qux  fupra  continentur,  & in  aliqua 
rc  nunquam  contra  facere , ncque  contravcnire  vcltrx  magnitudini. 
Scriptum  Conllantinopoli  in  Palatio  noltro  fccundum  adventum 
Cluilti  die  i y Septembris  j 4514.  Et  ego  Philippus  de  Patriarchis  Cle- 
ricus  Forolivienfis  Apoltolica  &.  Impcriali  autoritatc  Notarius  publi- 
cus  infra  feriptus  , htteras  ex  originali  quod  erat  feriptum  litterts  La- 
tinis  in  fermone  Italico  , in  charta  oblonga  Turcarum  , qux  habebat 
in  capitc  fignum  magni  Turcx  aureum , in  calcc  nigrum  , tranfum- 
fi  fidcliter  de  verbo  ad  verbum , & manu  propria  requiiitus  & roga- 
tus  fcripfi  & fubfcripfi,  fignumque  ineum  in  fidem  & tcltimonium 
confuetum  appofui.  Florcntix  die  ly  Novemb.  1494,  in  conventu 
Crucis  Ordinis  Minorura.  Okferutuitns  fur  PùiUppc  de  C-rr.mes , fur  Inte- 
rne 1494,  p.  434. 
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DUm  paucos  dies  in  urbe  rex  agit , nec  ullus  auditur  militaris 
tumultus,  fecurior  fui  Alexander,  arce  egreflus,  regem  ad  col- 
loquium  admittit.  Et  inter  cos  contrada  clt  amicitia.  Ldideiqptquc 
nonnullos  aruculos , quorum  iummarii  lunt  ifii. 
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Traite  entre  le  Pape  & le  Roy. 

In  primis  Papa  remanebit  bonus  patcr  Regis  , & Rex  bonus  filius 
Papa:. 

Item,  Papa  contentus  eft,  quod  Cardinalis  ValentinenGs  vadat  in 
focietate  Regis  ; 6c  permancat  quatuor  menfes , 6cultrà,  ad  bencpla- 
citum  Regis. 

Item,  Papa  Turcum  confignabit  in  manus Regis; & fervabitur  per 
Rcgem  in  Terracina. 

Item , Rex  in  reditu  fuo  reftituet  Turcum  Pontifici. 

Item  , Rex  pollicetur  Pontifici , fi  Turcus  ei  intuleiit  aliquod 
nocumentum , ipfum  Pontificem  juvare , 8c  defendere. 

Item  promittit  rex  Pontifici , quod  facict  darc  confenfiim  Rhodia- 
Borum  infra  fex  menfes. 

Item  Rex  pro  reditutionis  fecuritate  dabit  Summo  Pontifici  obfides. 

Item  Pontifex  femper  recipict  tributum  quadraginta  millium  duca- 
torum,  confuetum  per  magnum  Turcum  mitti.  Charles  VIII.  p.  286. 

Relation  du  Jiége  de  Rhodes  en  1480  par  Merri  Dupui , 
témoin  oculaire.  * 


EN  lan  de  noftre  Seigneur  Jefus-Chrift  mille  quatre  cens  huitante, 
le  grand  Turc  infidèle  ennemi  de  la  foi  Chreltienne  , plain  dor- 

Sieil  & denvie  , 6c  pourcuider  dellruire  lafoy  Catholique  & la  Chre- 
cnne  :6c  pour  foubjuguer  les  Cbrelliens  ôcconqueller  pais6cRoyaul- 
mes , feid  quatre  grofles  armées , lune  defquelles  envoya  contre  le  Roy 
de  Hongrie  , laquelle  armée  par.la  grâce  de  Dieu  fut  du  tout  deftrui- 
ftc  : 6c  tous  les  Turcs  prins  mors  6c  occis.  La  fécondé  envoya  au 
Royaume  de  Poulie  contre  le  Roy  Ferrand  Roy  de  Naples  ou  ils  fi- 
xent moult  de  grans  maulx , 6c  prindrent  par  force  une  Cite  nommée 
Oftrante  en  laquelle  ils  fe  fortifièrent.  La  tierce  envoya  contre  le 
Soubdam.  Et  par  force  vouloit  faire  ung  chalteau  en  la  terre  du 
Soubdam  pour  aucunement  le  tenir  en  foubje&ion , 6c  amoult  grant 
puiflance  le  commença  a faire.  Mais  quant  le  Soubdam  en  fut  ad- 
▼erti , il  y envoya  ung  Capitaine  avec  fon  armee.  Et  par  force  feift 
rompre  6c  abatre  6c  démolir  tout  le  chaftcau  cncommence.  Et  fut 
l'armée  du  Turc  rompue  6c  moult  grant  quantité  de  Turcs  occis  6c 
prins:  6c  la  quarte  armee  envoyadevantlaVille6c  Cite  deRhodes  icelle 
Cite  cuider  avoir  par  force  6c  la  dellruire  pour  ce  que  c’eft  la  ville 
du  monde  qu’il  hait  le  plus,  6c  que  ildeftruiroit  plus  volentiers.  Mais 
par  la  grâce  de  Dieu  il  en  a elle  bien  garde , 6c  encore  fera,  fe  Dieu 
plaid  : de  laquelle  derniere  armee  , ceft  aflavoir  de  celle  qui  a cfte 
devant  Rhodes , je  Mary  Dupuis  gros  ôc  rude  de  fens  6:  de  enten- 
dement je  veuille  parler  6c  deferipre  au  plus  brief  que  je  pourray 
& au  plus  près  de  la  vérité  félon  que  je  peu  voir  a lueil  ; 6c  peu  de 

* Oa  a fuivi  dans  l’imprcfTion  l'ortographc  de  l’original , imprimé  en  Gothique  : mais 
•n  en  a changé,  ou  multiplié  la  ponâuatiou  eu  pluhcuxs  endroits,  pour  rendre  le  difeoun 
plus  intelligible. 
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temps  apres  ce  que  ledit  fiege  fut  ofte  ou  levé,  & aufli  pareillement 
en  ce  que  je  n’ai  ouiparler , raconter,  & aufli  pareillement  tefmoigner 
a plulieurs  qui  y ont  elle  prefens , & qui  ont  tout  veu  tant  Che- 
valiers quautres  gens  de  la  Ville.  Non  obllant  que  en  moy  na  pas 
fcience  ne  intelligence  pour  comprendre , ne  de  feripre  une  fi  haulte 
6c  une  li  grant  vidoire  que  Dieu  a donne  & envoyé  aux  nobles 
Chevaliers  ôc  vaillans  gens  qui  elloyent  dedans  ladide  Ville  de  Rho- 
des ladide  année  durant  le  îiege.  Mais  feulement  en  gros  le  deferips 
félon  que  je  le  peu  favoir  pour  en  advenir  ceulx  les  quieulx  en  vou- 
loront  favoir  des  nouvelles,  ôc  aufli  les  quieulx  y prendront  plaiûr 
de  loir  lire. 

Et  premièrement  efl  aflavoir  que  la  Ville  & Cite  de  Rhodes  cft 
aflife  en  une  belle  ôc  bonne  & grant  Ifle  moult  bien  fertille  & habun- 
dante  de  biens  du  coulle  du  foleil  levant  : laquelle  Ifle  C efl  toute 
enclofe  de  mer.  Et  efl;  ladide  Ville  ou  Cite  de  Rhodes  une  tres- 
belle  6c  tres-bonne  Cite  ôc  grant , & y a bien  en  bon  port  de  mer,  bien 
marchant,  & lung  des  plus  grans  paflaiges  de  tout  le  Levant,  devant 
laquelle  & aloppolite  diccllc  efl  aflife  & fituee  la  Turquie,  qui  efl 
terre  ferme  & ung  grant  pais  dont  le  infidèle  Turc  joylt  & poflede: 
6c  peut  avoir  depuis  ladide  Ville  jufques  a ladide  Turquie  axvm. 
mille  de  mer  a pafler  qui  valent  environ  fix  lieues  françoifes,  & la- 
quelle Ville  de  Rhodes  cft  aflife  en  beau  pais  6c  de  belle  venue  de 
toutes  pars  bien  muree  ôctourrce  ôcalamurailleàxxii.piezdefpefleut 
& plus  ; & y a de  beaux  foffes  & larges  tours  à fons  de  cuve  6c  la 
Ville  la  mieulx  claufe  que  je  veix  oneques  qui  foit  au  monde  com- 
me je  croi , 6c  efl  bien  garnie  d’ artillerie  tant  grotte  que  petite 
6c  de  tous  aultres  bâtons , 6c  y a toufiours  beaucoup  de  nobles  ÔC 
vaillans  Chevaliers  6c  de  toutes  les  nacions  du  monde  qui  font  cha- 
cun jour  prefts  6c  appareilles  de  combatre  pour  la  foy  catholique  6c 
deliendre  la  chrefticnte  , 6c qui  fouvent  courent  en  Turquie,  6c  qui 
jamais  n’ont  paix  aux  Turcs  6c  Infidèles  : devant  laquelle  Ville  6c  Ci- 
te du  coufte  de  terre  6c  comme  au  mcillieu  des  deux  bandes  de  la 
marine  y aune  petite montaigne  plate,  laquelle  montaigne  efl  nom- 
mée 6c  appellée  la  montaigne  faint  Eftienne.  Et  tout  autour  de  la*- 
dide  Ville  6c  Cite  de  Rhodes  a le  plus  beau  lieu  du  monde  pour  met- 
tre 6c  pour  pofer  liege.  Car  tout  autour  de  ladide  Ville  y a beau- 
coup de  jardins  6c  tout  plain  de  petites  maifons  Efglifcs  ôc  Chapel- 
les de  Grecs , vieilles  murailles  tant  de  pierres  6c  petis  roches  où  l’on 
fe  peut  mettre  a couvert  contre  ceulx  de  la  Ville , en  telle  maniéré 
que  fe  toute  l’artillerie  du  monde  elloit  dedans  la  Ville  , elle  ne  faroit 
faire  nul  mal  à ceulx  qui  font  dehors  s’ils  ne  fe  approuchent  près 
de  la  Ville. 

Or  de  la  maniéré  comment  vint  l’armee  du  Turc,  ôc  que  le  fiege 
fut  mis  devant  ladide  Ville  6c  Cite  de  Rhodes , efl  aflavoir , que  le 
vingt  6c  troyfefine  jour  de  May  audit  an  mil  mi.  cens  huitante  ar- 
rivèrent au  tour  de  ladide  ville  cent  voclles  ou  environ  ; c’cfl  alfa- 
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voir  galcres,  fuites , pallendrees , gapperies , & aultres  telle!  ntvieret 
chargées  de  gens  de  de  artillerie  & aultres  chofes  que  leur  etoit  ne- 
ceflaire  pour  leur  liege,  lefqucls  prindrent  port  en  pluûeurs  lieux  de 
l’ide  au  tour  de  ladite  Ville.  Et  illecques  defeendirent  en  terre  granc 
quantité  de  Turcs,  lefquels  incontinent  6c  de  prime  lace  , sen  allèrent 
monter  fur  ladictc  montaigne  faint  Eltiennc , de  laquelle  l'on  peut 
veoir  aucunement  en  aulcuns  lieux  de  la  Ville,  & illec  & tout  en- 
tour  dicelle  6c  de  la  ville  mirent  6c  tendirent  leurs  pavillons  6c  def- 
eendirent en  terre  leurs  grolTes  bombardes , pierres  6c  autres  engins 
a eulx  necelTaires. 

Et  ce  fait , grant  partie  de  leurs  difles  navieres  sen  alcrent  au  fufto, 
qui  ell  ung  beau  port  de  mer  en  Turquie  a vin.  mille  de  ladidc 
Ville  de  hhodes,  ou  avoit  anciennement  une  grant  Cite,  de  laquelle 
y font  encore  les  murailles,  ouquel  port  deFuito  efloient  venus  pat 
terre  grant  quantité  de  Turcs  tant  a pic  que  a cheval , 6c  delecques 
pafloyent  fur  lefdides  navieres  jufquen  leur  die  liege  devant  laaide 
Ville  de  Rhodes,  tellement  quils  furent  en  très  grant  nombre  devant 
ladidc  V ille  6c  Cite.  Et  aulli  ell  alfavoir  que  durant  ledit  liege  partoient 
toufioursgens  dudit  Fullo  en  Rhodes  pour  donner  aulcun  refrechifle- 
ment  audit  fiege.  Quant  le  liege  du  Turc  fut  ainû  mis  devant  ladidc 
Ville  de  Rhodes  comme  avez  oy,MonGeur  le  Grant  Maiflre  de  Rhodes, 
nomme  Mcflirc  Pierre  d’Aubufton , qui  avoit  donne  bonne  provilion 
& bonne  pollice  en  la  Ville,  6c  ordonne  6c  cltabli  Capitaines  6c  Gar- 
des pour  ta  Ville,  6c  fait  préparer  6c  ordonner  lartillcric  6c  aultre  bâ- 
tons & fait  mettre  en  ordre  6c  en  armes  tous  ceulx  de  la  Ville  chacun 
en  fon  endroit,  en  telle  maniéré  quil  ny  avoit  que  redire  : 6c  mef- 
mement  lui  mefrnes  toufiours  en  armes  6c  le  premier  devant  fe  tro- 
voit  chacun  garde  touliours  vifitant,  6c  fi  portoit  li  vaillamment  que 
Ion  pourroit  penfer.  Doncques  quant  ledit  liege  full  ainfi  mis.dcvant 
ladicte  Ville , aulcuns  des  Turcs  tant  a pie  que  a cheval  faifans  les 
vaillans  ainfi  comme  sils  vouhilfent  faluer  ceulx  de  la  Ville  par  une 
maniéré  de  moquerie,  vindrent  courre  jufquaux  folfes  de  la  Ville  a 
tout  grans  plumes  blanches  fur  leurs  telles  : mais  les  gens  6c  gardes 
qui  ctoient  fur  les  murailles  6c  es  tours  de  la  Ville  qui  les  virent  ve- 
nir fi  pompeufement  6c  G arrougamment  G près  de  leurs  fortes , les 
lervirent  li  bien  6c  G dru  de  bonne  artillerie  6c  de  aultre  trait , quil 
en  demoura  la  plus  grant  partie  en  la  place  qui  navoyent  garde  de 
retourner  en  leur  liege  pour  dire  des  nouvelles  de  la  Ville.  \Jng  joui 

3uils  vindrent  courre  cfevant  ladiâc  Ville,  aulcuns  des  Grecs  6c  gens 
e la  Ville  Grcnt  une  faillie  fur  eulx,  6c  les  chaflcrent  bien  loing  com- 
me de  ung  trait  darc.  Mais  ung  Chevalier  Catelan  nomme  Mertire 
Pierre  de  Bourges,  par  le  commandement  de  mon  Seigneur  le  Mai- 
ilrc.affin  que  aulcun  inconvénient  ne  ad  vint  a ceulx  les  quiculx  efloient 
faillis  dehors  de  la  Ville , faillit  dehors  par  le  boulevart  du  palais  de 
mondu  Seigneur  pour  faire  recueillir  ceulx  les  quieulx  ctoient  dehors; 
mais  il  fut  furprins  6c  enclos  des  Turcs. 

Et 
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Etilfe  deffcndit  moult  fort  & vaillamment  : ung  Turc  gefta  ung' 
dart  & le  frappa  en  la  telle  & le  feill  cheoir  & tomber  à terre  ; St  in- 
continent le  tuerent  fur  le  champ  & lui  coupèrent  la  telle  : & ne 
peutt  eltre  fecouru  allez  a temps  de  ceulx  qui  clloyent  dehors.  Mais 
non  obllant  fon  corps  fut  recours  en  defpit  de  tous  les  Turcs,  & 
porte  au  palais  de  mondit  Seigneur  le  Maillrc,  & en  fepulcure  ainfi 
quil  appartenoit.  Et  tous  ceulx  de  la  Ville  qui  elloicnt  faillis  fe  re- 
cueillirent. 

Peu  de  temps  apres  le  fiegemis,  le  Capitaine  &Chief  de  ladite  ar- 
mée, que  les  Turcs  nomment  & appellent  lcurBachal,  feill  mettre  & aulfi- 
alfeoir  troys  grofles  bombardes  de  coultc  une  petite  Efglife  fondée 
de  faint  Anthoine  qui  cil  près  de  ladifte  Ville  fur  le  bord  de  la  mer 
pour  tirer  & pour  abatte  la  tour  faint  Nicolas  qui  eft  au  droit  de  la- 
difte£fglif&environ  deux  cens  pas  en  mer,  laquelle  tour  ell  au  bout 
dung  mole  qui  fault  de  ladifte  Ville  au  devant  du  port  environ  troys 
cens  cinquante  pas  en  mer.  Et  eftune  tres-belle  & groffe  tour  ronde 
do  groflè  muraille  & forte  qui-a  dcfpcffcur  par  le  hault  vingt  piez 
bonne  mefure.  Et  avecques  ce  fit  mettre  St  affeoir  es  jardins  dudic 
faint  Anthoine  & es  lieux  endroit  du  boulcvart  du  palais  de  Mon- 
feigneur  le  Maillre  plulieurs  aultres  grolTes  bombardes  pour  batre 
iccllui. 

Pendant  que  lesTurcs  affutoyent  lefdiftes  troys  grofles  bombardes- 
pour  tirer contreladiftegroffetourS.  Nicolas,  ceulx  de  la  Ville  affûtè- 
rent incontinent  troys  de  leurs  groffes  bombarbes  quils  mirent  de-- 
dans  la  Ville  es  jardins  de  Loberge  dAuvergne , qui  tiroyent  droicle- 
ment  fur  ceulx  qui  affutoyent  leldiftes  troys  grofTcs  bombardes  de- 
vant ladifte  tour  (aint  Nicolas,  & leur  venoient  de  courte , &leur  rom- 
pirent leur  atodis  & repaires  quils  faifoient  pour  affûter  lcurfdiftes 
troys  bombardes,  & leur  firent  grant  mal  & vexation,  en  telle  maniéré, 
que  avant  quils  peuflfent  avoir  fait  leur  mantcllet  & repaire,  furent 
tue  beaucoup  de  leurs  gens. 

Quant  ils  furent  afultez,  St  quils  commencèrent  a tirer  contre  la- 
difte tour,  ung  jour  bien  matin  sen  vint  au  bourt  du  foffe  du  bou- 
levait  du  palais  de  mondit  Seigneur  le  Mairtre  ung  Alemant  nom- 
me Maillrc  George,  qui  ertoit  Chreftien  renie,  fort  excellant  hom- 
me en  fait  dartillerie.  Et  de  prime  face  quil  fut  arrive  falua  les  gens, 
de  la  Ville  moult  gracieufement,  en  leur  priant  quils  le  miflent  de- 
dans la  Ville,  ôc  quil  sen  venoit  rendre  a Monfeigneur  le  Mairtre. 
Finablcment , & pour  abregicr , fut  tire  a mont  a une  cordfc  mene  a. 
mondit  Seigneur  le  Mairtre.  Ce  Mairtre  George  ertoit  ung  homme, 
gtant , bien  forme  de  tous  fes  membres  St  de  belle  flature,  beau  lan- 
gagier, de  gtant  entretenement,  & homme  fort  malicieux  a le  veoir. 
St  oyr  parler.  Mondit  Seigneur  le  Mairtre  le  fit  interroguer  St  exa- 
miner par  quoy  il  sen  ertoit  venu  ; lequel  refnondit,  que  pour  la. 
vraye-  amour  & zele  quil'  avoit  a la  foy  Chrertienne,  & aulfi  pour 
le  hicn.&.pour  futilité  de  la  Ville  St  de  tous  Chrclliens-,  & quil  le  re* 
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pantoit  du  mal  quil  avoit  fait  davoir  erre  encontre  la  foy  Chre- 
Sienne.  Pourquoi  il  fut  aimablement  receu  Sc  le  bien  venu  cuidant 
quil  dit  vérité  Sc  lui  fut  demande  des  nouvelles  de  la  façon  Sc  dif- 
poficion  de  larmee  & du  liege  des  Turcs,  & aufli  de  la  qualité  & 
quantité  diceulx:  & de  toutes  les  chofes  que  on  lui  demanda  ref- 
pondit  moult  prudemment  Sc  moult  faigement,  ainfi  comment  ung 
homme  lequel  eft  bien  conduit  de  moult  bien  introduit  Sc  advife , de 
qui  bien  favoit  parler. 

Premièrement  difoit  que  du  nombre  des  gens  eftant  audit  (iege 
elloient  environ  cent  feptante  mille  hommes  de  toutes  manières  Sc 
conditions.  De  gens  de  bombardes  y avoit  entreles  aultres  feize  grodes 
pièces  qui  avoyent  xxn.  piez  de  longueur,  Sc  ung  pie  quatre  dois  def- 
pelfeur  de  metail , lcfqucllcs  geâoyent  la  pierre  de  neuf  a unze 
paulmes  de  rondeur:  Si  fix  gros  mortiers  qui  geâoyent  la  pierre  auflî 
groffe  ou  plus  que  lefdiâes  bombardes  j Sc  grant  quantité  daultres 
plus  petis  bâtons  a feu. 

De  la  venue  dudit  Maiûre  George  diverfes  furent  les  opinions. 
Aulcuns  difoient  quil  etoit  venu  pour  cfpie.  Les  autres  difoyent 
quil  elloit  venu  pour  bien  & quil  fe  repantoit.  Les  aultres  difoyent 
quils  lavoyent  veu  aultreffoys  avant  quil  fut  renye,  quil  elloit 
homme  cault  Sc  maliciculx  Sc  ingénieur  , & quil  sen  faifoit  bon 
garder.  A la  fin  fut  grant  foufpecion  fur  luy  , car  Ion  commença 
a tirer  dedans  ladiâe  Ville  & Cite  de  Rhodes  des  fiechcs  ou  il  avoit 
ateche  des  elcripteaulx  dedans , lcfquiculx  eferipteaux  avoient  en  cf- 
cripnGardez  vousde  Maillre  George.  Et  faignoyent  les  Turcs  lefquieulx 
tiroient  lefdiâes  fléchés  ellre  bien  marris  Sc  courouces  de  ce  qu'il  fen 
elloit  venu  rendre  a la  Ville.  Mondit  Seigneur  le  Maillre  prudent  & 
faige  du  tout  en  tout  entièrement, commanda  que  ledit  Maillre  George 
fut  bien  garde.  Et  le  bailla  en  garde  a fix  hommes , Sc  leur  com- 
manda que  fur  paine  de  la  vie  nuyt  Sc  jour  îls  le  gardaflênt. 

Le  dernier  jour  du  moys  de  May  les  Turcs  commencèrent  a tirer 
dedans  ladiâe  ville  gros  courtaulx  Sc  mortiers , dont  entre  les  aultres 
en  tomba  deux  ou  palais  de  mondit  Seigneur  le  Maillre , lung  def- 
quieulx  perfa  trois  cltages  Sc  cheut  en  lellable , Sc  Ce  mill  la  pierre  bien 
avant  en  terre.  Lautre  courtault  tomba  fur  la  voultc  dune  fale  ou 
les  freres  mangeoient , Sc  abatit  la  voulte , & rompit  par  lcmeillieudcux 
gros  pilliers  de  marbre  qui  eiloyent  ou  mciUicu  de  ladiâe  fale , qui 
ioullenoyent  ladiâe  voulte  que  deux  hommes  auroyent  afles  affaire 
a embrafler  lung  a ung  coup , Sc  perfa  tout  oultrc  ladiâe  pierre  & 
cheut  en  la  cave  qui  elloit  defloubs  fur  une  boâe  de  vin  quelle 
rompit  en  pièces , & le  vin  perdu,  Sc  encorcs  entra  bien  avant  eu 
terre  ; mais  la  Dieu  mercy , de  tous  les  courtaulx  Sc  mortiers  qui 
cheurent  dedans  ladiâe  ville  ne  firent  nul  mal  aux  gens  de  dedans, 
comme  il  fera  dit  plus  aplain  cy  apres. 

louant  le  Bachal  Capitaine  principal  de  larmee  dudit  liege  des 
Iufideles  cuit  elle  pat  aulcun  temps  devant  ladiâe  ville  ou  Cite,  veu 
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& cogneu  aucunement  la  (îtuacion  & fortificacion  dicelle,  félon  fon 
ymaginacion  fe  penfa  que  fe  il  povoit  avoir  ladifte  tour  faint  Nico- 
las 6c  le  mole  ou  quel  ladifte  tour  elt  alife  & fituee , que  facilement 
apres  6c  beaucoup  plus  a fon  aife  il  auroit  ladifte  ville.  Pourquoy 
les  premiers  quinze  jours  apres  que  ledit  (iege  fut  mis,  fifl  battre  la- 
difte  tour  fort  6c  mcrveilleulement  des  troys  grolfes  bombardes, cftant 
près  de  ladifte  Elglife  faint  Anthoine,  en  telle  maniéré  que  efdits 
quinze  jours  ladicle  tour  receut  environ  troys  cçns  coups  de  bom- 
bardes , & batue  en  telle  maniéré  & façon  , que'du  courte  de  terre 
de  la  ou  les  bombardes  tiroyent , fembloit  que  fut  ung  grant  tas  de 

Î lierres  : tant  fut  icelle  tour  batue  & égratignée,  & les  pierres  cheutes 
es  unes  fur  les  aultres.  Mais  de  lautre  courte  de  la  tour , cell  affa- 
voir  du  courte  de  la  mer,  demoura  faine  6c  entière  en  telle  manière 
quil  fembloit  que  jamais  on  ny  eut  tire  coup  de  bombarde , ii  non 
tant  feulement  le  hault  de  ladifte  tour  ou  eftoyent  les  crenaulx  qui 
furent  du  tout  abatus  Sc  rues  en  mer:  & de  fait  qui  euft  veu  ladifte 
tour  du  courte  de  terre  du  lieu  ou  les  bombardes  tiroyent,  fembloit 
quelle  ne  fut  pas  deflen table,  & que  perfonne  ne  fe  fut  ofe  tenir 
dedans. 

Mondit  Seigneur  le  Mairtre  prudènr  & faige  vcant  ladifte  tour 

Jui  fe  battoir  ainli  fort,  6c  que  les  infidèles  Turcs  tachoycnt  & de- 
royent  moult  fort  a la  prendre , cognoiflant  aufli  que  s’ils  en  eftoyent 
les  maiftres , quils  euflent  fait  grant  mal  6c  grant  domaige  a la  ville, 
& garde  que  naviere  ne  fut  entree  ne  faillie  du  port  dicelle , & que 
ladifte  ville  euft  elle  en  moult  grant  adventure  deftre  du  tout  per- 
due & dertruite , délibéra  Sc  ordonna  que  par  f&rce  de  Chevaliers 
& aultres  gens  elle  fut  bien  gardee  ôc  detfcnduc.  Et  mondit  Seigneur 
le  Mairtre  prudent  Sc  faige  y ordonna  & cftabit  Capitaines  & Gar- 
des, & aufli  pareillement  grant  quantité  de  Chevaliers  y envoyât! 
& daultres  gens,  lefquels  mondit  Seigneur  le  Mairtre  y envoya  & 
y tramiftpour  la  tuicion  6c  aufli  pour  la  deffenfe  dicelle  tour  6c  mole, 
lefquels  firent  todis,  ballidcs  tout  autour  & long  de  ladifte  tour  & 
mole  de  pierres  de  bois  , touneaulx  & aultres  vaifleaux  plains  de 
terre  pour  ce  que  ceft.  tout  roc,  Sc  aflirent  6c  affûtèrent  bombardes, 
ferpentincs,  canons,  coleurines  & aultres  artilleries  fur  ledit  mole 
es  lieux  propres  6c  convenables , fi  bien  6c  fi  proprement  qui  ny  a voit: 
queredire.  Et  avecqucs  ce  affûtèrent  6caprcllerent  autour  de  ladifte  tour 
& mole  grant  quantité  de  petites  barques  6c  vieux  touneaulx,  lefquieux 
eftoyent  tous  plains  de  compoflcion  de  feu  , afin  que  fe  ils  avoyenr 
aflault , fuft  poui  fere  brûler  les  galees , fortes  6c  aultres  maniérés  de 
Turcs  s’ils  approchoieut  de  ladifte  tour  6c  mole,  6c  fe  tindrent  fut 
leur  garde  nuyt  6c  jour. 

Le  Bachal  des  Turcs  , quant  il  vit  que  ladifte  tour  fut  ainfï  forrba* 
tue  que  aves  ouy , pour  icelle  cuidcr  avoir , le  neufviefrue  jour  du-' 
moysdeJuing  environ  deux  heures  devant  le  jour,feift  venir  de-- 
»ant  ladifte  tour  moult  grant  quantité  de  naviercs , galères,  fuites , 
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barques  5c  pareillement  aultres  maniérés  de  inflrumens  pour  bailler 
laflault  a icelle,  lefquels  commencèrent  a faire  ung  moult  grant  bruit 
en  criant  fie  en  invocant  leur  Malion , fie  faifant  grand  bruit  fie  hor- 
ribles & cfpouvcntables  fons  de  gros  taborins,  guifternes,  viellcz,  fie 
aultres  inftrumens , fouvent  huyant  fie  tournoyant  tous  enfemble  en 
telle  maniéré  quil  fembloit  que  le  ciel  deuil  venir  abas  en  tirant  ca- 
nons fie  bombardes  J fe  approucherent  de  ladifte  tour  fie  mole,  fie  en 
telle  façon, que  ccljoit  chofe  horrible,  merveilleufe  fie  efpouvcntable 
de  les  oyr  approuchcr.  Finableraent  quand  ils  furent  approuches  de 
ladifte  tour  fie  mole,  fie  près  de  mettre  pie  en  terre  , les  gardes  fie  les 
gens  de  ladifte  tour  fie  mole  ils  faifoient  bonne  garde  fie  qui  bien 
efloient  armes,  artilles,  fie  au  (h  pareillement  eltoient  bien  affûtes , les 
recourent  G bien  fie  G vaillamment  fie  de  li  grant  couraige , fie  les  fer- 
virent  G tresbien  fie  G trcfdru  fie  G fort  de  bombarbes  lerpentines  fie 
tret  de  pierres  fie  coups  de  main,  quils  les  Grent  bien  fie  haftivement 
reculer  fie  retourner^en  les  rebourant  fie  reculant  fort  fie  vaillamment; 
lefquels  ntauldis  Turcs  fie  InGdeles  sen  alcrent  fie  retournèrent  pour 
celte  foys  tous  camus  fie  tout  esbahis  : mais  non  obllant  ils  ne  feeu- 
rent  ne  aufü  pareillement  ne  peurentfi  preftement  reculer,  ne  G toll 
pour  eulx  en  aler  quil  nen  demourat  audit  aflault  fept  cens  de  mors 
ou  plus  fans  cculx  qui  furent  noyés , fie  nen  mourut  point  de  cculx 
de  ladite  tour  fie  mole , fie  G furent  peu  de  bleflies.  Pour  laquelle  vi- 
ftoire  mondit  Seigneur  le  Maillre  accompaigne  de  plufieurs  Che- 
valiers fie  aultres  gens  fen  ala  rendre  grâces  fie  louengez  a notre  Dame 
de  Philarme  qui  lors  elloit  en  la  .ville  en  une  petite  Efglife  de  grecs 
près  du  chaftcau  laquelle  y avoit  elle  pourtee  avant  le  Gege  mis, 
pour  ce  que  fon  Efglifc  cil  en  lifle  fur  une  montaigne  environ  qua- 
tre mille  ioing  de  ladifte  ville  de  Rhodes. 

Apres  que  le  Bachal  feeut  que  ces  gens  avoient  elle  ainG  vilaine- 
ment reboutez , fâches  quil  en  fut  fort  defplaifant  ,5c  £c  penfa  de  galter 
fie  dommaiger  la  ville  de  tout  fon  povoir,  fie  de  retourner  a ladifte 
tour  par  aultre  maniéré;  Ores  il  eft  alfavoir  que  pendant  quils  tir 
royent  contre  ladifte  tour  S.  Nicolas,  aulü  femblablcment  tiroyent  fie 
batoyent  fort  le  boulcvart  du  palais  de  mondit  Seigneur  le  Maillre  : 
mais  pour  ce  que  ledit  boulcvart  G cfloit  tout  raacif  fie  plain  de  terre 
jufques  près  descrenaux,  fie  avoit  defliis  comme  ung  pre  ou  jardin  de 
plailance  , les  pierres  des  bombardes  non  obllant  quelles  fuUentjgrof- 
l’es  fie  furieufement  geftees  ne  faifoient  que  ung  petit  égratigner  la 
muraille,  fie  endemoroit  beaucoup  de Gchees  dedans.  Le Bachal  donc- 
ques  voyant  ceci  fe  penfa  de  faire  remuer  lefdiftes  bombardes  , fie 
baftre  la  muraille  de  ht  ville  en  aultres  divers  lieux , fie  le  611  pour  deux 
caufes.  La  première  pour  ce  que  en  batant.la  ville  dautre  courte  fie 
Ioing  de  ladifte  tour  faint  Nicolas  fe  penfa  que  les  gens  de  la  ville 
fc  y rendroyent  la  plus  part , fie  que  ladifte  tour  faint  Nicolas  ne  feroir 
pas  G bien  gardée  ne  dclfcndue  : lautre  pour  batre  la  muraille  fie  em- 
plir les  fauil'cs  pour  y bailler  l’aflault  fie  pour  tacher  a avoir  la  viliç,- 
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Doncques  feift  remuer  & pourter  huit  des  grortes  bombardes,  & les 
feift  mcdre  & artcger  de  l’autre  colle  de  la  ville  & près  de  lautre  bande 
de  la  mer  au  droit  de  la  Juifrie  pour  ce  que  ceftoit  le  plus  beau  lieu 
& plain  & uni  pour  batre  la  ville,  & fi  en  feift  mettre  & arteoir  plu- 
fleurs  aultrcs  pour  batre  aucunes  tours  & aultics  lieux  de  ladidc 
ville.  Si  feifl  doncques  batre  & tirer  fort  & merveilleufement  contre 
la  muraille  de  la  ville  audroit  de  la  Juifrie  & aultrcs  liculx  en  telle 
maniéré  & façon  que  en  peu  de  temps  ils  le  domagcrent  fort , & les 
Turcs  aufli  non  obflant  que  la  muraille  audroit  de  ladide  Juifrie 
a plus  de  xxvm  piez  defpoiffeur  ; & tant  tirèrent  & bâtirent  ladide  mu- 
raille fi  durement  & fi  aprement  8c  li  dru  qui  ny  avoit  perfonne  en 
la  ville  qui  ne  fut  fort  efmcrveille  de  la  fureur  dcfdides  bombardes. 
Et  difoyent  cculx  de  ladide  ville  que  jamais  ne  fut  vcu  ne  ouy  par- 
ler de  li  furieufes  ne  merveilleufcs  bombardes  : & fi  en  Rhodes  de 
toutes  maniérés  & nacions  de  gens  & fi  viculx  , & afferment  les  Che- 
valiers 8c  frétés  de  la  religion  qui  efloyent  pour  lors  au  Lango , qui 
cfl  une  petite  ville  8c  ung  fort  chafteau  qui  elt  en  une  petite  ifle  a 
cent  mille  de  Rhodes  du  courte  de  ponant.  Et  aufli  ceulx  qui  ertoyenc 
au  charteau  rouge  qui  eft  une  autre  ifle  a cent  mille  dudit  Rhodes 
du  courte  du  levant  qui  ouyent  tout  a plain  les  coups  defdides  bom- 
bardes quant  ils  riroient. 

Toutclfoys  mondit  Seigneur  le  Mairtre  & les  vaillans  Chevaliers 
& aultres  gens  qui  efloyent  dedans  la  ville  veant  leurdide  muraille 
qui  fc  batoit  ainfi  furieufement , pour  y mettre  remede  firent  par  de- 
dans la  ville  grans  todis  de  pierres  , bois  & terre  contre  ladidc  mu- 
raille , & toutes  les  nuyts  faifoyent  grans  todis  & repaires  fur  ladide 
muraille  de  clayes , bois  & terre , touneaulx  plains  de  terre  , 3c  aultres 
chofes  adendans  illec  laftault , & fi  avoient  ordonne  & préparé  illec 
troys  ou  quatre  mille  fagots  avec  fouffre , pouldres  & aultres  compo- 
ficions  de  feu  pour  quant  ils  bailleroient  l’aflault  & quils  viendroyenc 
aux  fortes  les  geder  fur  les  Turcs  & mettre  le  feu  dedans , en  telle 
maniéré  befoignoient  & fe  fortiflioyent  par  dedans  la  ville , quil  ny 
avoit  perfonne  de  quelque  eftat  ne  condicion  quil  fut  qui  ny  milt 
volenticrs  la  main,  & eltoit  lors  ung  grant  plaifir  & une  belle  chofe 
de  veoir  la  bonne  volente  du  peuple  .qui  continuellement  travail- 
4oit  pour  leur  fortificacion  tant  hommes,  femmes  que  enfans,  les 
ungs  portoyent  pierres , les  aultrcs  chau , les  aultres  boys  3c  tous  en 
bonne  ordonnance. 

Quant  le  Bachal  vit  que  Ion  fc  fortiflioit  ainfi  fort,  & que  le  jour 
quant  ils  avoient  bien  batu  en  ung  lieu , la  nuyt  il  elloit  rempli  de 
touneaulx  , terre  , boys,  3c  aultres  chofes  quant  venoit  fur  le  foir , fai— 
foit  charger  fes  bombardes  , & la  nuyt  quant  il  penfoit  que  ceulx 
de  la  ville  fuflent  fur  la  muraille  pour  faire  leurs  todis  & repaires  ou 
ils  avoyent  batu  de  jour,  faifoit  mettre  le  feu  dedans  & tuoyt  les 
gens  , & faifoyt  de  grans  raaulx  a ceux  qui  faifoyent  lefdits  repai- 
res A todis  3c  jufques  a ce  quils  furent  advertis  de  ce,  3c  fen  gardèrent 
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le  mieubc  quiis  peurent  : & auflï  daullre  part  ledit  Bachal  feift  afeu- 
ter  & mettre  du  coude  de  la  montaigne  faint  Edienne  & es  aulties 
hault  lieux  alentour  de  ladiéte  ville  pluficurs  aulties  bombardes  & 
courtaulx  qui  tiroyent  au  travers  de  la  ville  pour  gader  & démolir 
les  maifons , & tiroyent  nuyt  & jour  en  telle  maniéré  qu’il  ny  avoir 
perfonne  qui  le  olâit  tenir  en  la  mailon  ne  en  la  ville  , mais  fc  te- 
noyent  le  plus  près  de  la  muraille  quils  povoyent  & tiroyent  lefdits 
courtaulx  plus  grofles  pierres  que  ne  faifoyent  les  bombardes,  & ti- 
royent la  pierre  fi  hault  en  lair  que  on  la  perdoit  de  veue  & cheoit 
fi  iurieufement , que  en  chcant  elle  bruifioit  en  lair  merveilleufcment 
fort,  & en  la  veant  cheoir  ne  fembloit  pas  plus  groflê  que  ung  edeuf, 
& poues  penfer  que  la  ou  elle  cheoit , ce  neitoit  pas  mocque  , & 
ny  avoit  perfonne  qui  nen  tremblait  de  paour , mais  par  la  grâce  de 
Dieu  peu  de  gens  lurent  tues  defdits  mortiers,  & fault  dire  que  ce 
fut  comme  une  chofe  miraculcufe  : car  communément  lefdits  cour- 
teaulx  & mortiers  chcoient  es  places  vagues  & es  lieux  inhabitables 
de  gens , & ne  faifoient  gueres  de  mal,  û non  a aucunes  bedes  mues 
quils  tuoient  pour  ce  que  en  la  ville  y en  avoit  grant  foifon  que  Ion 
y avoit  retraites  de  ceulx  de  lifle. 

Veant  toutes  lefquellcs  choies  tout  le  peuple  de  la  ville  tant  grans 
que  petis  Chevaliers , hommes , femmes  & enfans  edoient  bien  con- 
fcfles  & repetans  de  leurs  pechez  & edoient  tous  bien  ordonnes  com- 
me bons  Chrediens,  & comme  a étendons  de  mourir  de  jour  en  jour , & 
de  heure  en  heure , & cdoyent  fouvent  es  Efglifes  en  prières  & en  devo- 
cion  en  priant  a Dieu  dévotement  quil  voulfit  laul ver  eulx  & la  ville , 
& deffendre  de  la  main  desfaulx  chiens  Turcs  qui  ainfi  les  parfecu- 
toient  de  jour  en  jour  & de  heure  en  heure  fans  aucun  repos  avoir.  Brief 
cedoit  lors  une  belle  chofe  & honnorable  de  veoirlcs  belles  prières 
& devocions  de  tout  le  peuple , & aufli  de  la  grant  diligence  quils  fai- 
foyent nuyt  & jour  pour  la  fortification  de  leur  ville , & de  la  grant  vo- 
lente  & grant  couraige  qu’ils  avoyent  pour  foudenir  la  foy  Chrcdienne.- 

Durant  ledit  fiege  plufieurs  des  gens  duditiiegetant  Turcs  que  Chre- 
diens renies  fen  vindrent  rendre  en  la  ville  pour  bons  Chrediens  deve- 
nir, & pour  aider  a ceulx  de  la  ville,  comme  ils  difoyentj mais  mondic. 
Seigneurie  Maidre  qui  ne  fe  y fioit  pas  trop , &fur  toutes  chofes  fen  fai- 
foit  bien  touliours  donner  garde , de  paour  de  trahifon , & la  venue  qui- 
fe  venoyent  rendre  les  faifoit  garder  & diligemment  examiner  aiuli  quil 
appartcnoit,&  entre  les  aultres  de  6 Chrediens  renies  qui  fe  vindrent  ren- 
dre en  la  ville , fen  vint  rendre  ung,  lequel  en  linterrogant  fut  trouve 
variable  en  fbn  lcngaige  parquoy  il  fut  incontinent  fiilpecione  & mis- 
en  gene , lequel  a la  fin  confcfia.  quil  edoir  venu  en  la  ville , & avoir 
appourte  des  poifons  pour  trouver  façon  & maniéré  dempoifonnei 
mondic  Seigneurie  Maidre,  & que  le  Bachal  ly  avoit  envoyé  & pro- 
mis que  fi  leudpeu  empoifonner  & faire  mourir  , deluy  faire  beaucoup 
de  biens , &confefla  beaucoup  daultres  chofcs  qui  ieroient  tropt  Ion-; 
gués  a raconter.  Eu  cffctmondit  Seigneur  le  Maidre  lui  lit  lier  une  gtoffa 
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pierre  au  col,  âcle  fift  gefler  en  la  mer , & eft  aflavoir  que  tous  ceulx 
qui  fe  vindrent  rendre  en  la  ville , mondit  Seigneur  le  Maiftre  ne  fen  eft 
volu  fervir  en  aucune  maniéré,  mais  les  a mondit  Seigneur  le  Mai- 
ftre apres  le  Gegeleve,  mis  fur  une  nave , & les  a tous  envoyé  au  Pape, 
lefquieulx  eftoycnt  environ  foixante. 

Durant  lefquelles  chofes  les  Turcs  riroient&  batoient  touGours  fort 
la  muraille  de  la  Juifrie&  les  tours  de  la  ville,  & fi  faifoyent  de  grans 
folles  & repaires  de  approuebes  parvenir  aux  folfes  de  la  ville  : ung  jour 
ceulx  de  la  ville  faperceutent  que  les  Turcs  avoyent  fait  grans  folles 
& grans  repaires  au  bort  du  fofle  & gefloyent  grant  force  de  pierres 
dedans  les  tolTes  pour  les  emplir,  mondit  Seigneurie  Maiftre  feift  fail- 
lit foixante  hommes  ung  matin  efdits  folles  & repaires , lefquieulx  de 
grant  couraige  chaflerent  tous  les  Turcs  qui  y elloyent , & les  firent 
reculer  jufques en  leur  fiegc , & en  tuerent  dix  dedans lefdifls repaires, 
dcfquiculx  ils  apportèrent  les  telles  en  la  ville , & furent  mifes  au  boue 
des  lances  fur  la  muraille , & baiUierent&  mirent  le  feu  dedans  leurs  fof- 
f«s  & repaires , 8c  les  abatirent,  de  quoy  les  gens  de  la  ville  furent  bien 
aifes  de  ladifle  vaillance. 

Le  Bachal  penfant  & cuidant  que  la  plufpart  des  gens  de  ladifle  ville 
fullent  fort  embefoignes  & occupes  a ladifle  muraille , fe  penfa  de  don- 
ner ung  aultre  affault  a ladifle  tourfaint  Nicolas , & fi  penfa  & ymagi- 
na  tous  les  expediens  quil  peuft  favoir  pour  la  prendre  : fi  feift  faire  ung 
pont  de  boftes  & touneaulx  & aultres  vaitteaux  bien  relies,  dcgalefetes 
& lies  & attache  les  ungs  es  aultres, & fit  par  deffus  clouer  tables, planches, 
aix  8c  aultres  chofes  , & fi  le  fit  faire  fi  long  qui  povoit  aler  & toucher! 
defpuis  lefgüfe  fâint  Anthoine  jufques  a la  tour  laint  Nicolas,  8c  fi  lar- 

§e  que  fix  hommes  y po  voyent  bien  aler  de  front  fur  ledit  pont,&  eftoi# 
ung  cofte  & daultre  enpanoife  & armes  comme  eft  une  galee.  Une 
nuyt  les  Turcs  alerent  gefler  fur  ung  petit  efquif  une  encre  en  met 
près  de  ladifle  tour  faint  Nicolas,  ou  avoir  lie  de  atache  une  grotte 
corde  dont  ils  tenoient  le  bout  devers  eulx  pour  mieulx  tirer  & variée 
leurdit  pont  en  mer  & plus  a leur  aife.  Mais  la  garde  de  ladifle  tour 
qui  ne  dormoit  pas  les  apperceut  bien  : fi  fuft  incontinent  envoyé  ung 
maronnier  quiplungea  & alaau  fond  de  leau  couper  la  cable,  & le- 
va lencre , & fut  tiree  dehors , 3c  portée  a Monfeigneut  le  Maiftre  : 
& quant  les  Turcs  virent  que  leur  cable  eftoic  coupee,  & que  ce 
quifs  avoyent  fait  ne  leur  fer  voit  de  riens,  ordonnèrent  certaines  quan- 
tité de  barques  pour  mener  & tirer  leur  pont  en  mer,  & daultre 
coufte  ordonnèrent  trente  de  leurs  galcres  avec  grant  quantité  de 
feuftes,  barques  Sc  aultres  navicres  pour  gefler  & meftre  leurs  gens 
en  grant  puittance  fur  le  mole  de  ladifle  tour , fur  lefquelles  barques 
3c  navieres  eftoit  le  Capitaine  des  galiaccs  du  Turc.  Le  Capitaine 
des  natelies  & Mcrlabay  gendre  du  fils  du  Turc,  gens  de  grant  re- 
putacion  & aufloritc , & plufieurs  des  aultres  Capitaines  & Seigneurs 
furent  mis  fur  ledit  pont,  lelquels  ne  retournèrent  pas  en  leurdit 
fiege , mais  furent  tues  audit  aflaulc  : de  ceci  fait  ung  joui  apres  mi- 
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nuyt  quils  eurent  afeufte  toutes  leurs  barques , mirent  & varièrent  leur- 
dit  pont  en  mer,  & medant  lung  des  bouts  devers  ladifte  tour  faint 
Nicolas  , & de  lautre  courte  de  ladide  tour  du  courte  de  la  mer , 
vindrent  les  galeres , fuites  & aultres  navicres  en  grant  puiTTance  pour 
eulxgeder  fur  ledit  mole,  en  gedant  grans  & efpouventables  cris,  & 
faifoyenr  de  moult  grans  bruits  de  tabours , & aultres  vielles  plus 
quils  navoient  fait  pour  cuider  efpoventer  de  esbahir  les-  gardes  de 
gens  de  ladide  tour  & mole  & pour  leur  cuider  faire  habandonner 
icelle.  Mais  les.  nobles  de  vaillans  Chevaliers  & aultres  gens  qui 
cftoient  fur  ledit  mole  pour  la  garde  dicelluy  & de  ladide  tour  plains 
de  hardiefle  & de  bon  couraige,  de  qui  bien  elloyent  armes,  afeu* 
fies  & préparés  tindrent  pie  ferme , de  recourent  lcfdits  Turcs  li  bien 
de  li  vaillamment  , de  fi  les  fervirent  lï  dru  de  bonnes  bombardes  de 
aultres  traix  de  coups  de  haches  de  de  feu  , en  telle  maniéré  que 
incontinent  quils  medoyent  pie  en  terre , ils  eftoyent  mors  de  tues 
de  haches  en  pièces,  d:  brûles.  Et  pour  ce  que  ceulx  dudit  mole  avoyent 
elle  advertis  dudit  pont,  avoyent  afeuftes  troys  groffes  bombardes 
du  courte  ou  devoit  venir  ledit  pont  tellement,  que  quant  ledit  pont 
fut  varie  de  mis  en  mer,  de  près  daborder  a ladide  tour  faint  Ni- 
colas-, tirèrent  lefdides  bombardes , de  fut  ledit  pont  rompu  tout 
oultre  par  le  meillicu  , de  mis  en  pièces  , de  furent  tues  de  noyés  grant 
partie  des  Turcs  qui  eftoyent  defllis  ledit  pont  de  des  plus  principaux 
Capitaines  ; de  au  regard  des  galeres  fuites  de  aultres  navieres , plu* 
fleurs  furent  mifes  au  fond  de  la  mer  de  coups  de  bombardes  , de 
tous  les  Turcs  lcfquieulx  eftoyent  dertus  mors  de  noyez , de  furent 
prinfes  neuf  de  leurs  barques,  de  tous  les  Tourcs  qui  cftoient  dedans 
aurti  mors  de  noyés,  de  y morurent  les  troys  Capitaines  dertus  nom* 
mes:  de  avoit  audit  aflault  fur  ledit  mole  ung  Cordelier  de  faint 
Francoys , lequel  fift  merveille  darmes  ; car  quant  lefdi&es  barques 
approuchoienr  du  mole  , il  entroit  a la  mer  jufques  a la  lain- 
flure,  de  tiroir  les  Turcs  hors  de  leurs  barques,  de  leur  coupoit  la 
tefte , ou  hafehoit  en  pièces , de  puis  geftoit  en  mer.  Brief  ce  fut 
merveilles  des  fais  darmes  qui!  il  fift , ainfi  que  lafferment  ceulx  qui 
lui  virent  faiie  les  grans  coups  : touteiiois  a la  fin  il  fut  fort  naure 
de  blecie;  mais  mondit  Seigneurie  Maiftrcle  feift  bien  penfer,  de 
quant  il  fut  guery  luy  donna  de  feift  faire  ung  habillement  tout  neuf-. 
Si  furent  lcfdits  Turcs  dcrechicf  villainement  reboutes  de  plus  quils 
navoient  elle  la  première  foys  , de  dura  ledit  aftault  depuis  peu  apres 
la  minuyt  jufques  a dix  heures  du  matin , de  y furent  tues  deux  mille 
cinq  cens  Turcs  de  plus,  de  des  principaux, Capitaines  de  Seigneurs 
qui  fuflent  audit  fiege  , de  pareillement  grant  loyfon  lcfquieulx  fu- 
ient naures  de  blecics^  de  ne  fut  tue  de  ceulx  dudit  mole  que  unze 
ou  douze  des  Frères  Chevaliers;  mais  il  y en  euft  beaucoup  de 
blecicz.  Apres  laquelle  vitoirc  mondit  Seigneur  le  Maiftrc  acccm- 
p «ligne  de  plufteurs  Chevaliers  de  aultres  gens,  feu  ala  rendre  grâces 
& loucngc  a Dieu  de  aNoftic  Dame  de  Phtlerne  , de  a Monftigneur 
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faint  Jehan  Baptifle , de  la  grâce  que  Dieu  leur  faifoit  de  obtenir 
vidoire  a lencontre  de  leurs  ennemis  , Si  quant  le  Bachal  vit  que 
fes  gens  avoyent  elle  de  rechef  ainfi  villaincment  reboutes , & quil 
avoir  tant  perdu  de  gens  Sc  des  mcillieurs,  de  grant  douleur  & melen- 
colie  quil  eult,  fen  ala  medrc  en  fon  pavillon,  ou  il  fut  lefpacc  de 
uoys  jours  fans  vouloir  parler  a perfonne  de  fes  gens. 

Apres  peu  de  temps  vint  le  jourdelafcftc  Monfcigneur  faint  Jehan 
Baptille  qui  elt  le  xxiv  jour  de  Juing,  patron  de  ladide  Ville  & 
Cite  de  Khodes,  la  veille  de  laquelle  fcltc  , & pour  la  louenge  Sc 
folennitc  dicelle . cil  de  bonne  coultume  faire  grans  feulx  , pour  quoy 
ceulx  de  la  ville  firent  la  nuyc  grans  feus  fur  toutes  les  tours  de  ladide 
ville  , Sc  fur  les  clochiers  Sc  aultrcs  lieux  haulx  de  ladide  ville.  Les 
Turcs  veans  lefdis  feux  fi  grans , &'cn  tant  de  lieulx , ne  favoient  pas 
aquclle  fin  ceulx  de  la  ville  les  faifoient,  & fc  approucherent  des  fof- 
fes  pour  veoir  que  celtoir.  Or  ceulx  de  la  ville  le  jour  avoicnt  char- 
ge & afeulle  toute  lartillerie  de  la  ville  pour  la  tirer  a ung  coupt  pour 
ladide  folennitc,  lefqucls  incontinent  que  les  feux  furent  fais,  tirèrent, 
Sc  delemparerent  ladide  artillerie  toute  a ung  coupt  : mais  fi  bien  ad- 
vint quil  fut  bien  tue  environt  troys  cens  Turcs  de  ladide  artillerie 
de  ceulx  qui  cclloyent  approuches  du  fofle. 

Quant  ledit  bachal  eult  perdu  lefperancc  davoir  ladide  tour  faind 
Nicolas  , Sc  que  tout  ce  quil  y avoit  fait  ne  luy  fervoit  de  riens,  fiff 
faire  a grant  puifiace  trenchees , folles  Sc  approuches  devant  la  mu- 
raille de  la  Juifrie  qui  elloit  fort  batue , en  telle  maniéré,  que  les  Turcs 
venoyent  a couvert  julques  près  du  folle, en  faifant  emplir  fort  les  folles 
de  pierres  de  boys  Si  aultres  choies.  Mondit  Seigneur  le  Maillre  veanc 
lefdides  trenchees  Si  approuches  , & que  lartillerie  de  la  ville  ne  leuc 
pouvoir  faire  nul  mal,  teill  faire  tribus  de  boys  , qui  elt  ung  engin  qui 
gede  une  grofle  pierre  par  paine,  Si  leur  en  firgcder  fouvcnt  Si  dru  , 
tellement  quil  leur  fut  etlondrc  Sc  abatu  beaucoup  de  leurs  approuches 
Sc  repaires,  ôctouliours  y demouroit  quelque  ung  Turc  mort  defloubs, 
& leur  faifoient  lcfdits  tribus  grant  mal  & domaige  , & fi  faifoit  mon- 
dit Seigneur  le  Maillre  vuider  les  pierres  des  folTcs  , <Sc  tirer  en  la  ville 
en  toute  diligence. 

Ung  jour  ledit  Maillre  George  fut  amené  fur  ladide  muraille  et» 
luy  uionltrant  la  muraille  qui  elloit  moult  fort  batue , Sc  les  repaires 
Sc  approuches  des  Turcs,  en  lui  demandant  fon  opinion.  Si  quil  luyr 
en  lcmbloit  : & il  refpondit  que  l'artillerie  des  Turcs  elloit  fi  lurieufe 
Sc  fi  puilfante  , que  muraille  du  monde  narrefleroit  devant,  quelque 
efpcfieur  quelle  cuit , Sc  lui  fembloit  que  la  ville  elloit  en  grant  dan- 
gier , veu  les  tranchées,  approuches,  & les  folles  qui  fcmpliüoient  fort, 
Sc  la  grant  quantité  de  Turcs  qui  elloyent  devant  : & de  tout  ce  que 
on  luy  demanda  refpondit  moult  lalchement  au  moins  chofe  ou  il 
ny  avoit  apparence , & luy  fit  Ion  tirer  deux  ou  troys  coups  de  bom- 
barde ; mais  il  ny  fit  chofe  qui  vaulfit  : en  la  fin  fut  l'oufpecione  , cac 
ioa  droit  touliours' en  la  ville  flcchcs,  ou  avoit  en  elcript  : Gardes- 
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vous  de  MaiRre  George  : pour  quoy  il  fut  mis  en  la  gehine , & en 
effet  confefla  comment  il  avoit  ja  fervi  le  Tourc  longtemps,  duquel 
ilavoit  eu  beaucoup  debiens,  5ccommentilavoitfaitavoirauTurc  pat 
trahifon  beaucoupt  de  Villes  5c  de  Cites  par  plulieurs  maniérés  , 5c 
que  le  Turc  luy  avoit  promis  faire  plus  de  biens  quil  navoit  jamais  eu 
iil  luy  povoit  faire  avoit  Rhodes  ) 5c  que  par  celle  caufe , il  fen  elloit 
venu  en  la  ville  pour  trouver  façon  5c  manière  de  trahir  ladide  ville , 
& confefla  beaucoupt  daultres  chofes  qui  feroyent  trop  longues  a ra- 
conter: 5c  pour  ce  que  ceulx  de  ladide  ville  parloient  fort  que  ledit 
MaiRre  George  feufl  cxcecute , mondit  Seigneur  le  Maiftre  qui  le  vo- 
loit  garder  plus  longuement  pour  touflours  favoir  quelque  chofe  de 
luy , pour  ce  que  ccRoit  ung  hoipmc  fort  efpert  5c  favant  en  toutes 
chofes,  le  feift  pendre  & eltrangler  en  la  place  au  meillïcu  de  ladide 
ville  & Cite  de  Rhodes  jlcvant  tous  ceulx  de  ladide  ville  , pour  con- 
tenter 5c  pour  donner  mcillieur  couraige  a tous  ceulx  de  ladide  ville 
& Cite  de  Rhodes , 5c  pour  esbahir  & decouraigcr  les  mauldis  & In- 
fidèles Turcs. 

Le  Bachalpour  mieux  cuider  faire  fon  fait , Attirer  dedans  la  ville 
des  lcdrcs  qui  difoyent  que  Ion  fc  rendit  a luy , & quil  donneroit  a 
tout  homme  la  vie  faulve  5c  a chefcun  tous  fes  biens  ; & quil  ne  vou- 
loit  feulement  que  la  ville , 5c  ne  leur  dcinandoit  aultre  chofe  ; def- 
quelles  ledres  mondit  Seigneur  le  MaiRre, ne  les  aultres  Chevaliers, ne 
gens  de  la  ville  ne  tindrent  pas  grant  compte  ; mais  comme  bons  & 
vaillans  Chevaliers  & bons  ChreRiens,  navoient  garde  de  y obtem- 
pérer -,  mais  avoyent  bon  & ferme  propos  5c  volente , comme  bons  5c 
vrays  Catholiques,  de  bien  garder  la  ville,  & de  leur  tenir  bon  pie  5c 
ferme  ; 5c  défia  ils  leur  avoyent  bien  monRrc , comme  avez  ouy , 5c 
avoyent  bien  entencion  de  leur  monRrer  encore  mieulx,  (ils  approu* 
choient  de  leur  muraille  & de  leurs  fofles, 

Ung  jour  que  ceulx  de  la  ville  efloyent  faillis  dehors  pour  faire 
une  courfe  fur  ledit  fiegejde  la  male  adventurc,  les  Turcs  prindrent 
ung  frere  , & ung  de  ceulx  de  la  ville , lefquieulx  furent  mis  au  pal  au 
bort  du  fofle  avecqucs  ung  aultre  de  ceux  de  la  ville  qui  fen  efloit  ale 
rendre  a eulx  : & pour  ce  quils  cuidoyent  quil  y fuR  ale  pour  cfpic  , 
comme  Dieu  le  voloit,  le  mirent  au  pal, qui  eR  une  maniéré  de  martire 
que  les  Turcs  font  aux  ChreRiens,  pour  les  faire  morir  plus  angoif- 
feufement,  5c  a plus  grant  martire.  Quant  mondit  Seigneurie  MaiRre 
vit  quils  les  avoient  mis  au  pal , le  lendemain  fit  mcitre  cinqs  Turcs 
quil  avoit  prins  , femblablemcnt  au  pal , lefquels  il  fit  picquer  5c 
jnedrehault  fur  la  muraille  a la  veue  de  tous  les  Turcs,  en  leur  dé- 
montrant que  pour  ung  ChreRien  quils  y medroyent , il  y en  me- 
droit  deux  Turcs. 

Quant  le  Bachal  vit  5c  appcrccut  que  pour  lettres  , ne  pour  trai- 
dres , ne  pour  aultres  chofes  quil  put  faire , tout  ne  luy  lervoit  de 
riens , ung  jour  envoia  ung  Grec  renie  qui  eRoit  de  Rhodes , qui 
aulttefïoys  feu  cRoit  ale  rendre  Turc,  vint  en  une  Efglife  de  Grecs 
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nomme*  Noflre  Dame  des  Limoniftres,  qui  eft  près  du  foiïe  de  la 
ville , 6c  appella  les  gardes  qui  efloyent  fur  la  muraille , en  leur  difant 
que  le  Bachal  lavoir  envoyé  pour  aire  a Monfeigneur  le  Maiflre,  que 
le  Bachal  parleroit  volentiers  a luy , & quils  donnaient  faufconduit 
lung  a lautre  pour  parlamenter  enfemble  ; a quoy  fut  refpondu  au 
Grec,  que  lendemain  il  vint  au  bort  du  folTe  , 6c  que  la  il  parleroit  a 
lui.  Le  Bachal  ny  ala  point;  mais  fon  embelTades  y ala,  a laquelle 
Monfeigneur  le  Maiftre  ne  fe  volut  point  monflrcr,  ne  parler  a culx, 
mais  ordonna  le  Chaftelin  de  la  ville  nomme  Mefire  Anthoine  Gau- 
tier , qui  eft  ung  bon  Chevallier  & homme  de  bien  , pour  refpondre  a 
ladiûc  ambefïade:  6c  premièrement  lambeflade  du  Bachal  commença 
a parler  6c  a dire  ces  mots  ou  femblablcs , en  effet  & fouflance  : Mef- 
feigncurs , il  nous  femble  quil  fcuft  bon  & licite  pour  vous  6c  pour  la 
ville , que  Monfieur  le  Maiflre  , & vous  aultres  Chevaliers  de  la 
ville  , feiflies  paix  6c  union  avecques  notre  Sire  le  Grant  Turc  & fon 
Bachal , 6c  que  fcroit  le  grant  bien  & proffit  de  la  ville  6c  de  cculx  de 
dedans;  & fey  voles  entendre,  nous  le  traiterons  par  la  meillieur  ma- 
niéré que  nous  pourrons  advifer  : 6c  nous  esbaiffons  fort  comment 
Monfieur  le  Maillre  , & vous  de  la  ville  , ofes  refifter  a ung  û puif- 
fant  prince  comme  ell  notre  Seigneur  le  Turc,  lequel  de  fon  temps 
a conquis  grant  quantité  de  belles  terres  & de  beaux  pais , & grans , 
comme  deux  empires,  xu.  royaulines  6c  plulicurs  aultres  Seigneurs,  en 
vous  advertiffant , ainfi  que  ayes  pitié  de  vous  6c  de  votre  ville , & 
que  ne  vous  laiflies  pas  faire  û cruelles  chofcs,  comme  fait  faire  le  Bachal 
a ceulx  dune  ville  quant  il  la  prent  par  force  : & plufieurs  chofes  di- 
foient  qui  feroient  trop  longues  a eferipre,  Monfieur  le  Chafte- 
lain  commis  de  refpondre , comme  dit  eu , refpondit  en  cefle  ma- 
nière : Mais  l'aiches  que  Monfeigneur  le  Maiflre  6c  nous  de  céans  fom- 
mes  fon  efinerveilles  de  votre  Bachal,  & de  vous  qui  elles  venus  icy 
en  h grant  puiflance  & aves  tant  de  fi  bonne  & belle  artillerie  , âc 
tant  daultres  engins , & qui  elles  vaillans  gens  en  grant  nombre , 6e 
qui ellez  fi  puiflans  comme  dictez  que  cil  votre  Seigneur  leTurc;comme 
vous  nous  exhones  a faire  paix  & union  avecques  luy , & puis  daul- 
tres pan  vous  nous  menaffes.  Nous  ne  favons  fe  le  failles  pour  ef~ 
prouver  nos  couraiges  & voulentes;  mais  faiches  que  tout  ce  que 
nous  aves  dit , & tout  ce  que  vous  ave2  fait  par  devant  ne  nous  meu- 
vent point  a faire  chofe  qui  foit  deshoncfle  a notre  foy  & a noflre 
religion;  ne  vos  meuaffes  ne  nous  font  aucunement  paour;.nous- 
fournies  tous  ungs  en  couraige , 6c  créons  fermement  en  noflre  Sei- 
gneur Jefus  Chrift  qui  ell  vray  Dieu,  6c  pour  lequel  fommes  tous- 
prefl  6c  aparcilles  de  combarre  6c  mourir  pour  luy , 6c  pluflofl  que 
cflre  conjoings  a voftrc  Mahon  qui  cil  une  loy  faulce  6c  mauvaife 
que  vous  tenes;  6c  la  noflre  xfl  bonne  6c  jufle.  Si  de  tout  noflre  po- 
voir  la  garderons.  Puifque  cites  venus  en  grant  puiffance  , parfaidcs. 
ce  quaves  commence  : 6c  en  la  grâce  Jehus  Crifl , nous  vous  refpon- 
drons  h bien  6c  de  ii  bon  couraige,  que  vous  cognoiftres  que  vou* 
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naves  point  affaire  aux  Aziens , ne  a gens  demefehant  couraige  j Sc 
diftes  a voftre  Bachal , qui  ell  fi  hardi  & qui  fort  aime  le  profit  du 
Turc  fon  Seigneur,  quil  ne  defpende  plus  tant  quil  fait  pour  tirer  fe* 
bombardes  & mortiers  , mais  quil  fen  vienne  a toute  fa  puiflance; 
& que  les  deux  portes  delà  ville  quileflira,  luy  feront  ouvertes  a 
plain  & face  du  mieulx  quil  pourra.  Quant  les  Lmbaffadcurs  du  Ba- 
chal virent  quils  ne  peurent  avoir  aultrcrefponfe,  b aidèrent  les  telles, 
& fen  alerent  a leur  Bachal  compter  la  relponcc  quils  avoyent  eu  de 
ceulx  de  la  ville. 

Quant  le  Bachal  eufl  entendu  larcfponce  , fut  fort  couroce  con- 
tre ceulx  de  la  ville  , & plus  quil  navoit  elle,  & jura  fur  fon  Mahon 
que  fil  povoit  prendre  la  ville , quil  nen  faulveroit  pas  ung  que  tous 
ne  fuflent  mis  au  pal,  & fit  faire  mi.  cens  paulx  tous  propres,  & 
fit  en  grant  diligence  batte  les  murailles  de  la  ville , & faire  folles,  ap- 
prouves , & emplir  les  folles  , & montrer  a ceulx  de  la  ville  envi- 
ron! deux  cens  elchelles , faignant  quils  voulfiffent  prendre  la  ville 

Î>ar  cfchelles , aflin  que  ceulx  de  ladide  ville  fefpandiflent  plus  au 
ong  de  la  muraille,  Sc  quil  ny  en  yeull  pas  tant  a ladide  Juifrie  ou 
Us  batoyent. 

Le  xxvi.  jour  de  Juillet  bâtit  fort  & merveillcufcmcnt  la  muraille 
de  ladide  Juifrie,  & les  tours  prouchaines  des  huit  grofies bombar- 
des fans  aucun  repos , en  telle  manière  que  la  muraille  fut  razee  & 
batue  au  rez'  du  folle , & le  folle  illec  au  droit  tout  empli  de  pierres , 
par  telle  maniéré  que  ung  homme  achevai  fut  bien  monte  du  coullc 
des  champs  fur  la  muraille  de  la  ville , tant  fut  batue  & razee , & le 
forte  emply  le  lendemain  qui  fut  le  Jeudi  & le  xxvi  I.  jour  de  Jul- 
iette vaut  le  jour  commencèrent  a tirer  fi  fort&fi  afprement , que  en 
peu  de  temps  tirèrent  bien  cens  coups  de  bombardes  groffes , 6c  fi  ti- 
royent  communément  hault  pour  defloger  les  gens  6c  les  gardes  de 
deflus  la  muraille , & pour  rompre  les  todis  ôc  repaires  que  ceulx  de 
la  ville  avoyent  fait  la  nuyt  fur  la  muraille  batue , & pendant  que  ils 
tiroyent  ainfi  fort , les  Turcs  fe  approuchoyent  des  fortes  en  moule 
grant  puiflance  par  leurs  todis  , repaires  & aprochcs  , tellement  quils 
efloient  près  du  forte  en  moult  grant  nombre  , Sc  tant  quils  ne  fe 
povoient  nullement  contourner  en  leurs  aprouches  les  ungs  pour  les 
aultres,  Sc  ceux  de  la  ville  ne  les  apperceurent  point  aprouchcr  pour 
ce  quils  ne  fe  ofoyent  tenir  fur  la  muraille,  ne  en  lieu  hault  pour  la 
fureur  des  bombardes  ; mais  efloient  bas  ou  ils  avoient  fait  leurs  re- 
paires , & y demoura  peu  de  gens  : car  la  plus  grant  partie  repofoit 
pour  le  trauail  quils  avoient  des  ellodis , les  aultres  iervoient  Dieu 
6c  cuidoicnt  quils  deuflent  tirer  comme  ils  avoyent  acoultume.  Quanc 
il  fut  jour , comme  une  heure  apres  folcil  levant , 6c  quils  curent  tire 
environt  cens  coups  des  bombardes , tirèrent  ung  mortier  pour  leur 
fignal , 8c  incontinent  les  Turcs  qui  cltoienr  près  du  fofle  en  grant 
puiflance  faillerent  hors  de  leurs  aprouches  , & montèrent  inconti- 
nent fur  la  muraille, tellement  que  en  peu  deure  furent  fur  ladide  mu. 
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raille  environt  deux  mille  cinq  cens  Turcs  & plus,  & furent  ceulx  de 
la  ville  ainfi  foubdainement  furpris,  & faulc  bien  dire  quily  euft  grant 
faulte  du  courte  de  ceulx  de  la  ville  pour  ce  quils  ne  fe  tenoient  pas 
bien  fur  leur  garde  ; mais  Dieu  les  garda  & preferva  ainli  ores.  De 
prime  face  que  les  Turcs  eurent  ainfi  gaigne  la  muraille , & quils  fu- 
rent deflus  en  grant  nombre  fans  trouver  aulcune  tefiflance  , mifrent 
& attirent  le  grant  ettendart  du  Turc  fur  une  tour  quils  avoient  ja 
gaigne  , & fi  mirent  plufieurs  autres  eftendars  & bandieres  fur  la  mu- 
raille , & rebouterent  les  Turc*  qui  y ertoyent  en  fi  grant  puiflance , 
& ne  les  virent  aucunement  jufqucs  a tant  quils  montoyent  fur  la  mu- 
raille ; car  il  ny  avoir  celluy  qui  fe  ofalt  montrer , tant  avoyent  les 
Turcs  furieufement  tire  tout  le  matin.  Touteffois  la  trompeté  fonna 
incontinent , & lors  culfiez  veu  les  Chevaliers  & gens  de  la  ville  fail- 
lir en  armes.  Mais  quant  vint  a monter  fur  la  muraille , trouvèrent 
que  les  Turcs  gardoient  les  montées  de  la  muraille,  & cltoicnt  mai- 
ftres  de  leur  artillerie  & aultres  armes  eftant  fur  icelle.  Et  lors  eufiies 
veu  faire  de  belles  armes , car  les  gens  de  la  ville  qui  ertoyent  def- 
fendeurs  furent  lors  aflaillcurs , car  de  grant  couraige  gaignerent  les 
degres  pour  monter  amont  & pour  regaigner  leur  muraille  a coups 
de  lances  , de  voulges  & de  trait  montoient  amont  faifant  grans  ar- 
mes : & les  Turcs  qui  elloyent  fur  ladide  muraille  fe  dellendoyent  fort 
& afprement  en  tirant  fleiches , & aufli  en  gedant  pierres  & tout  ce 
quils  povoyent  fur  ceulx  de  ladide  ville  de  Rhodes:  & aulfi  pareil- 
lement elloyent  lefdits  Turcs  fi  efpes  fur  ladide  muraille  qui  nuy- 
foyent , & ernpechoycnt  les  ungs  aux  aultres  , & ne  fe  pouoyent 
contourner , & en  tumba  beaucoup!  de  deiïus  la  muraille  en  la  ville 
qui  furent  tues  & mis  en  pièces.  Mondit  Seigneur  le  Maiilre  qui  ne- 
lloit  pasloing,  acompaigne  de  plufieurs  Chevaliers  & aultres  gens  , 
vint  a lune  des  montées,  & commença  a monter  le  premier,  & de 
grant  couraige  montoit  a mont  faifant  armes  mcrveillcufes  ; mais 
en  montant  rcceut  de  grans  & mauvais  coups , & aulfi  en  donna  il 
de  bons , & fut  gede  deux  ou  troys  foys  de  la  nfontee  abas  ; mais 
il  fut  vaillamment  fccouruôc  releve  des  aultres  Chevaliers  qui  elloyent 
avec  lui, tous  lcfquels  fe  portèrent  fi  bien  &fi  vaillamment  que  par  force 
& en  dcfpit  de  tous  les  Turcs  montèrent  fur  la  muraille , & illec  Mou- 
feigneur  le  Maiilre  blecie  en  deux  lieux.  Quant  ceulx  de  la  ville  fu- 
rent montes  fur  la  muraille,  cuflics  veu  faire  merveilles  darmes ; car 
ils  combatoient  illec  main  a main  & vaillamment  : mais  Monfcigneur 
le  Maiilre  feill  dcfploier  une  bandicrc  en  laquelle  ciloit  en  peinture 
le  crucefix  eftandu  en  l’arbre  de  la  croix , noilre  Dame  dung  courte 
& faint  Jehan  Baptirte  d’aultre  courte  : Sc  quand  les  Turcs  virent  la 
bandiere  defployc,  commencèrent  a bailfcr  la  telle  comme  s’ils  ne 
viflent  goufte , & faulter  du  hault  en  bas  fen  faire  aulcun  fcmblant 
de  culx  deffendre  , & les  tuoit  on  & aflommoit  comme  pourceaulx , 
& eulx  mefmes  tuoyent  lung  lautre , car  ceulx  qui  venoient  les  der- 
niers pour  venir  a la  ville,  trouvoient  les  aultres  qui  fen  fuoyent  & 
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frappoyent  deflus  comme  fus  chiens.  Brief  il  y cuft  fi  grant  tuerie  de 
Turcs , que  ce  fut  merveilles , & fut  le  grand  eflendart  du  Turc  gai- 
gne , lequel  eftoit  de  foie  vermeille , & deflus  une  pome  dor  fai&c  a 
manière  dung  cueurdeplat,  & large  de  une  pome  ou  plus,  & fi 
furent  tous  les  aultres  eftendars  & bandiercs  qui  eftoyent  fur  ladide 
muraille  gaignes  : car  en  leur  en  retournant  ils  ncurent  pas  le  loifir 
de  les  prendre  & retournèrent , tant  furent  de  près  chafles  de  ceulx 
de  la  ville.  Mais  au  venir  gaignerent  leftendart  de  Monieigneur  lof* 

Îùtalicr  qui  étoit  lung  des  Capitaines  generaulx  de  la  ville  : fut  toute- 
a gaigne  que  lefdits  Turcs  firent , laquelle  leur  fut  bien  chier  vendue  : 
eneflet  audit  aflault  tous  ceulx  de  la  ville  tant  hommes  que  femme* 
fi  portèrent  fi  bien  & fi  vaillamment  que  ce  fut  merveilles,  auffi  en 
avoyent  ils  bien  befoing,  & ny  avoit  gueres  celluy  qui  ne  portât 
des  enfeignes  ; car  ils  tiroient  fi  dru  que  les  murailles  des  maifons 
au  droit  dudit  aflault  ciloicnt  fi  picquotces  de  leur  trait , tant  y a frape  , 
que  il  femble  encores  a les  veoir  chofe  merveilleufc , & dura  celluy 
aflault  environt  deux  heures. 

Apres  ledit  aflault  pafle  lefdis  Turcs  fe  reculèrent  bien  loing  de 
la  ville  fans  ce  que  onques  puis  aprouchaflent  de  la  ville,  autmoin*. 
fi  près  quils  avoient  de  coultumc , & recullercnt  leurs  grofles  bom- 
bardes , & fe  tindrent  enfemble , & ferres  comme  brebis , & inconti- 
nent ceulx  de  la  ville  faillirent  dehors  es  fofles , pour  vifiter  ceulx  qui 
efioient  demoures  mors  & auffi  pour  achever  de  tuer  ceulx  qui  efloicnt 
encores  vifs , & qui  neftoyent  que  naures,  & qui  ne  feftoyent  peu  re- 
cueillir avec  les  aultres,  & fut  trouve  dedansla  ville  que  mors  que 
vifs  cent  trente  troys,  & les  plus  beaulx  hommes  que  Ion  peut  re- 
garder , lefquels  on  fit  trainer  ôc  gecier  en  mer  pour  les  efclaux , & de- 
dans les  folies  & autour  dicculx  furent  trouves  mors  environt  troys 
mille  cinq  cens  ou  plus , fans  ceulx  qui  furent  naures  quils  emportè- 
rent , qui  depuis  moururent  en  grant  nombre  , comme  on  a feeu  de- 
puis : & fault  dire  quil  en  mourut  beaucoup;  car  au  lieu  ou  efioit 
leur  fiege  en  ni.  lieux  , & de  grans  champs  ou  avoit  terre  laboura- 
ble, efioient  tous  plains  de  folles  ou  ils  ont  enterre  leurs  gens  mors,. 
& ou  ils  faifoient  leurs  lêmcntieres , & a les  veoir  maintenant  fem- 
ble que  Ion  y ait  fait  les  folles  pour  y planter  vigne , & furent  les 
Turcs  qui  furent  trouves  mors  au  fofles  furent  brides  & mis  ou  feu 
dedans  le  boys  quils  av  oient  aporte  pour  leur  aprouches&  emplir  les  fof- 
fez  : <Sc  tant  en  y avoit  quils  mirent  plus  de  huic  jours  a brûler , & 
les  bonnes  femmes  qui  les  veoyent  brûler  & rendre  la  grece , les 
mauldifoient , & difoyent  quils  efioient  fi  gras  des  figues  & aultres 
fruits  quils  leur  avoient  menge  en  leurs  jardins  & aultres  chofes  ne 
plaignoient.  De  ceulx  de  la  ville  en  fut  trouve  de  mors  environt  xl, 
defquels  y avoit  quinze  freres  des  plus  notables  Commandeurs  qui 
pour  lors  y fuflent.dont  cefutdomage,  & y eufi  plus  de  cinq  cens  de 
blecies.  Brief  ce  fut  merveilles  des  vaillances  & fais  darmes , & chofe 
fort  a croire  de  çc  qui  fut  fait  ce  jour  qui  ne  la  veu  ; & comme  ont 
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fceu  ceulx  de  Rhodes , les  Turcs  furent  bien  efmervcilles  de  la  refi- 
iiftance  quils  trouvèrent , & cuidoient  fermement  & de  fait  avoir  la 
ville , & ny  avoir  celluy  lequel  ne  portail  une  ou  deux  cordes  ceintes , 
ou  en  leurs  faing  pour  lier  ceulx  de  la  ville  a la  venue  quils  les  pren- 
droient  ; mais  comme  Dieu  le  voulut , ils  en  furent  gardes. 

Non  obllant  toutes  lefquelles  vaillances  & proufle  que  firent  ceulx 
de  la  ville  , neuffent  peu  cltre  maiftre  de  recouvrer  leur  muraille , ne 
rebouter  les  Turcs  qui  lavoient  gaigne  & qui  etoient  deffus  en  grant 
nombre,  & qui  touliours  y montoyent  en  grant  puiffance , fe  neult 
elle  la  grâce  de  notre  Seigneur  qui  eufl  pitié  deulx  & de  la  ville. 
Car  ung  grant  miracle  y futmonftre,  quand  Monfeigneur  le  Maiftre 
euft  fait  defploier  la  bandiere  du  crucefis , les  Turcs  virent  enlair  fur 
ladifte  bandiere  une  grant  croix  de  couleur  dor , & fi  daultre  parc 
virent  fur  ladidc  muraille , fe  leur  fut  advis  une  belle  pucellc  venue 
de  blanc  quitenoiten  lune  de  fes  mains  une  lance,  & en  lautre  main 
ung  efeu  blanc,  au  près  virent  ung  homme  moult  pourement  veftu, 
lequel  eftoit  accompaigne  de  beaucoup  de  belles  gens , lefquelles  cho- 
fes  leur  fit  fi  grand  paour  & frayeur,  quils  ne  favoient  que  faire,  & 
navoient  povoir  du  monde  de  eulx  deftendre,  fi  non  de  fouyr  Sc  re- 
culler  ; & ceulx  de  la  ville  ne  virent  riens  de  tout  cccy , mais  virent 
bien  troys  jours  apres  que  les  Turcs  eurent  mis  lefiege  devant  la  ville 
une  eftoillc  qui  l'apparut  en  lair  moult  grande  & merveilleufement  fi- 
gurée en  maniéré  dune  croix , & la  perdirent  de  veue  troys  jours 
devant  que  les  Turcs  fe  partiflent  de  devant  ladide  ville, pour  lefquel- 
les choies  il  fault  bien  dire  & croyre , que  la  vidoirc  vint  de  la  grâce 
de  Dieu  , & quil  combatit  pour  la  ville,  & deffendit  tous  ceulx  de 
dedans,  pour  laquelle  vidoire  Monfeigneur  le  Maiftre  & tous  les  no- 
bles Chevaliers  & vaillans  gens  de  la  ville  tant  hommes  que  femmes 
& enfans  rendirent  grâces  a Dieu  , a notre  Dame  , & a Monfeigneur 
faint  Jehan  Baptifte  , & rendent  encores  chacun  jour  de  la  grant  grâ- 
ce quil  leur  avoit  fait  de  les  avoir  ainfi  faulves  & delivres  de  la  main 
des  faulx  chiens  Turcs  ennemis  de  la  foy  catholique,  que  Dieu  par 
fa  grâce  les  vueillc  tous  deftruire  & confondre,  Amen. 

Quinze  jours  apres  arrivèrent  en  Rhodes  deux  gtoffes  naves  que 
le  Roy  Ferrand  Roy  de  Naples  y envoyoit  pour  le  fccours  dicelle , 
lefquelles  eftoient  chargées  de  toutes  vitailles  & refrefehiffemens  , & 
pourtoient  mille  hommes  de  fecours.  Quant  les  Turcs  les  virent  ve- 
nir, afeufterent  fur  le  bord  delcntree  du  port  aucunes  bombardes  pour 
domager  & fere  périr  les  naves;  & quant  furent  aprouches  dudit  port, 
& que  la  première  cuida  entrer  dedans  tirèrent  leurs  bombardes  en 
telle  maniéré  quils  rompirent  larbre  & les  voilles,  ploierent  & cheu- 
rent  bas  , & fut  la  nave  fans  voillc  j & une  aultre  bombarde  frappa 
a travers  de  la  pouppe,  & tua  deux  hommes,  & rompit  ung  coffre  qui 
y eftoient  ou  eftoient  les  ornemens  defglife , de  quoy  le  patron  fai- 
foit  chanter  raeffe , & rua  tout  en  mer , fa  non  les  ofties  achantet  qui 
«ftoienc  au  coffre  dans  une  boetc,  & demourerent  fans  boete  toutes 
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entières  en  la  nave  fans  nulle  corruption,  dont  le  patron  & ceulx  de 
la  nave  furent  fort  efmerveilles,veu  que  tout  le  furplus  du  coffre  avoir 
elle  tue  en  mer  & péri , & le  Chapellam  de  la  nave  lcsgardc  par  grant  cf- 
peciaulte , & la  nuyt  la  nave  fut  tiree  dedans  le  port , & lautre  nave  qui 
venoic  apres  qui  vu  fa  conferve  ainii  mal  empoint  de  larbre  , & aulü 
quil  ny  avoir  pas  bon  vent  pour  entrer  au  port  cuida  furgir  près  la 
tour  l'aint  Nicolas.  Mais  quant  elle  vit  la  fureur  des  bombardes , print 
la  roulte  de  mer  ou  elle  voltoia  lcfpaffe  de  trois  jours,  pendant  le- 
quel temps  les  galeres  & fuites  du  fiege  la  vindrent  affaillir , lefquels  fe 
deffendirent  vaillcment  tant  que  les  Turcs  ne  leur  peurent  faire  nul 
mal , & y fut  tue  beaucoup  de  Turcs  des  galeres  , & fuites  & lung 
des  principaulx  Capitaines  du  fiege  y fut  naure  & blecie  & emporte 
comme  mort,  & ny  eult  perfonne  tue  en  la  nave,  mais  aulcuns Tu- 
rent blecics  & peu  ; & au  bout  de  troys  jours  entrèrent  dedans  le 
port , dont  ceulx  de  la  ville  furent  bien  joyeux  & reconfortes  des  vi- 
vres , & refrefehiflemens  & gens  quils  apporteront , & furent  les  très 
bien  venus  & reccus  de  ceulx  de  la  ville. 

T n la  fin  quant  le  Bachal  vit  quil  ne  pouoit  riens  faire  de  Ion  prouf- 
fit,  & quil  ncltoit  pas  ailes  pui  liant  pour  avoir  la  ville,  & quil  ne  po- 
uoit garder  & faillir  du  port  qui  ny  entrait  fecours,  & qui!  labouroh 
en  vain  , & auffi  que  liver  aprouchoit , & quil  neult  peu  tenir  fes  na- 
vieres  autour  dudit  Rhodes  durant  liver,  ou  aultrechofe  a ce  le  mo- 
vant,  fe  délibéra  de  fen  retourner  eu  Turquie,  & en  fon  pais.  Pour- 
quoy  le  jour  de  la  noltre  Dame  de  myaouft,  feilt  repafler  fur  lefdi- 
ttes  navieres  jufqucs  au  Filto  grans  partie  des  Turcs  dudit  fiege  avec 
leurs  chevaulx  & aultres  chofcs , & de  la  fen  retournèrent  leldides 
navieres  lever  & charger  tout  le  demourant,&  tout  le  furplus  des  Turcs 
& lartillerie  & les  aultres  chofes  a culx  neccfiaircs , & fen  alerent  du 
tout  en  leur  pais,  & devez  favoir  que  en  leur  recueillant,  ne  faifoient 
pas  les  grans  cheres,  ne  fonnoient  leur$  trompetes,  ne  tabours,  & ne 
faifoyent  pas  le  grant  bruit  quils  faifoient  quant  ils  mirent  le  fiege  , 
mais  reculèrent  le  plus  coyement  quils  peurent, de  paour  quils  avoyent 
de  ceulx  de  la  ville  j & ainii  fen  retournèrent  les  Turcs  a grant  deshon- 
neur. Si  prions  a Dieu  devotement  que  en  tel  lieu  puiflent  devenir 
bons  Chreflicns , & fouflenir  la  foy  catholique , ou  aultrement , Dieu 
par  la  grâce  les  veuille  du  tout  deltruire,  que  jamais  ne  puiflent  nuire 
aux  bons  Chreltiens,  Amen. 
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CATALOGUE 

DES  GRANDS  - CROIX  » BAILLIFS. 

COMMANDEURS,  CHEVALIERS,  CHAPELAINS, 

ET  FRERES  SERVANS  D’ARMES 

Qui  en  1480  le  trouvèrent  A la  défenfe  de  Rhodes  fous  le 
Grand-Maître  d'Aubuffon,  & dont  on  trouve  les 
noms  dans  les  Archives  de  l’Ordre. 


FRere  Jaque  de  Gialtray  Prieur 
de  Catalogne , Lieutenant 
du  Grand  - Maître. 

Fr.  Pierre  Papefilt  Prieur  de  l'E- 
gide. 

Fr.  Charles  de  NoroyHofpitalier. 
Fr.  Merle  de  Piozzafque  Amiral. 
Fr.  Guillaume  de  Caltelvi  Dra- 
pier. 

Fr.  Pierre  Modarre  Chancelier. 
Fr.  Jean  Molet  Prieur  de Medine , 
auquel  depuis  la  levée  du  fiege, 
lcUrand-Alaître  donna  la  Com- 
manderie  de  Polizzi  en  recom- 

JDm  Prieuré  t 


penfe  de  la  valeur  qu’il  y avoit 
fait  paroître. 

Fr.  Marmaduc  Lomclai  depuis 
Prieur  d’Irlande; 

Fr.  Sellon  de  Mandolis  Bailli  de 
Manofque. 

Fr.  Conlalve  Vêla,  Bailli  de  Ve- 
noufe. 

Fr.  Louis  Sagra , Bailh  deNegrc- 
pont. 

Fr.  Chriftolphe  de  Nardemberg, 
Prieur  de  Brandebourg. 

Fr.  Thomas  Grern , Bailli  d’A^» 
quila.  " 

’’  faute  Cilles. 


Fr.  Ardu'in  de  la  Plane , Com- 
mandeur de  Selve. 

Fr.  Guillaume  de  la  Plane  Com- 
mandeur de  Grifens. 

Fr.  Jean  Vengius  Commandeur 
de  Puimcffon. 

Fr.  René  Martin  Commandeur 
d’Aix. 

Fr.  Chartes  Aleman  Comman- 
deur de  J aies. 

Fr.  Pierre  Garige  Commandeur 
de  Treves-Efclaret. 

Fr.  André  de  Pignau , dit  Roche- 
maure. 

Fr,  Jean  Grimauld, 


Fr,  Sebaflien  Gombcrt, 

Fr.  Amoine  Viron. 

Fr.  Pierre  de  Leon , dit  CaHiUon, 
Fr.  Pierre  de  la  Grange. 

Fr.  Antoine  Dumas. 

Fr.  Guillaume  d’Archigeaud. 

Fr.  Antoine  Comenges. 

Fr.  Bernard  Berenger,  ditBoflac, 
Fr.  Charles  Alcmand  de  la  Ro- 
che Chenard. 

Fr.  Pierre  Raimand-  de  Gueurs, 
Fr.  Jean  d’Argentine. 

Fr.  Gui  de  Montarnauld. 

Fr.  Claude  de  la  Tourette, 
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Fr.  Ponce  cTAuriac  Comman-  Fr.  Antoine  de  Murat  Comman- 
deur de  Golfech.  deur  de  Burgau. 

Fr.  Pierre  de  Champagne  Com-  Fr.  Pierre  de  Ruffin  Commandeur 
• mandcur  de  Monfones.  de  Garidech. 

Fr.  Roger  de  Polaltron  de  la  U-  Fr.  Bernard  deTaide  dit  Villenai- 
liérc.  re. 

Fr.  Bernard  de  Montlezun  Com- 
mandeur de  Caubin. 


Du  Prieure 

Fr.  Antoine  Dumas  Comman- 
deur de  Chamberri , Cham- 
bellan du  Grand-Maître. 

Fr.  Arnaud  Amagnone  dit  Bigni, 
Commandeur  de  Verrières. 

Fr.  Antoine  Davances  Comman- 
deur des  Echelles. 

Fr.  Pierre  de  Bronllebaud  Com- 
mandeur de  la  Racherie. 

Fr.  Roger  Aubert  Commandeur 
de  la  Foulloufe. 

Fr.  Antoine  Aude  Commandeur 
de  Carlat. 

Fr.  Matelain  de  Bridiers  Com- 
mandeur d’Ofclles. 

Fr.  Jean  de  Bridiers  Comman- 
deur de  la  Marche. 

Fr.  Pierre  d’Arfbn  Commandeur 
de  Poullach,  Lieutenant  du  Sé- 
néchal. 

Fr.  Robert  de  Valens  Comman- 
deur de  Bourges, 

Du  Prieuré 


£ Auvergne. 

, Fr.  Antoine  Gaultier  Comman- 
deur de  Maçon,  Châtelain d« 
Rhodes. 

Fr.  Jean  de  Saconai  Commandeur 
de  Montfenis. 

Fr.  Godefroi  Marefchal  Com- 
mandeur de  Bugnes. 

Fr.  Amcdée  de  Seidel, nommé  par 
le  Pape  à la  Commanderie  des 
Echelles  ; mais  qui  pour  ne  pas 
préjudicier  aux  privilèges  &aux 
réglés  de  l’Ordre , n’en  voulut 
pas  prendre  poffel&on. 

Fr.  Pierre  Dupui. 

Fr.  Leonard  Mangirols. 

Fr.  Godefroi  du  Gros, 

Fr.  Ademart  Lallic. 

Fr.  Ffançois  de  Gerri, 

Fr.  Claude  de  Rives. 

Fr.  Leonard  de  Rives. 


de  France. 


Fr.  Gilles  du  Fay  Commandeur 
d’Oifement 

Fr.  Renaud  de  Boffiers  Comman- 
deur de  Fieffe*. 

Fr.  Pierre  Roulin  Commandeur 
de  Fontaines. 

Fr.  Gilles  de  la  Marche. 

Fr.  Godefroi  le  Couturier. 

Fr.  Jean  de  Bondiflart. 

Fr.  Jean  de  Chevrcufe. 


Fr.  Simon  Charpentier. 
Fr.  Charles  Brumieres. 
Fr.  Nicolas  Montmirel- 
Fr,  Gérard  de  Nevers. 
Fr.  George  Utenhove. 
Fr.  Pierre  dcTinteville, 
Fr.  Pierre  Clouer. 

Fr.  Jean  Volpis. 

Fr.  Jean  Erre. 
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Du  Prieuré  £ Aquitaine. 

Fr.  Ives  de  Milon  Comman-  Fr.  Pierre  Foullef. 
deur  d’Amboife.  Fr.  Charles  Caperon. 

Fr.  Gui  de  la  Lui  Commandeur  Fr.  Jacques  Bardoul. 

de  Loudun.  Fr.  Antoine  de  FervcfaL 

Fr.  Pierre  de  Noves  Comman-  Fr.  Pierre  de  Pons. 

deur  de  Pontverve.  Fr.  Jean  de  la  Haye. 

Fr.  Gui  Bouchet  Commandeur  Fr.  Philippe  de  Cluix. 

des  Lxpauls.  Fr.  Pierre  de  Cluix. 

Fr.  Antoine  Chabot. 

Du  Prieuré  de  Champagne. 

Fr.  Jean  de  Poincignon  Com-  Fr.  Milon  S.  Leger. 
mandeur  de  Marbotte.  Fr.  Jean  Eineguin. 

Fr.  Pierre  de  Boihrond  Comman-  Fr.  Jean  HujTon  , dit  Leflon.  , 
deur  de  la  Komagne.  Fr.  Renaud  de  Comblanc. 

Fr.  Jean  le  Negre  Commandeur 
de  Braux. 

De  la  Langue  £ Italie. 

Fr.  Matthieu  Gaétan  Romain, 

Commandeur  de  Fano. 

Fr.  Bernardin  Bafchi  Comman- 
deur de  iaint  Jultin. 

Fr.  François  Carraciolo  Napoli- 
tain Commandeur , de  V enafre. 

Fr.  Jean  Callaldc  Commandeur 
de  Mollette. 

Fr.  Pierre  Ridolfi  Florentin.Com- 
mandeur  du  iaint  Scpulchre. 

Fr.  Roger  de  la  Café  Comman- 
deur de  S.  Leonard  de  Sienne. 

Fr.  Amcdée  du  Pont  Comman- 
deur de  Nice  de  la  Paille. 

Fr.  Coi'me  Zandi  Mari  Comman- 
deur de  Villantiere. 

Fr.  Jean  André  Guafco  Com- 
mandeur de  Parme. 

Fr.  Nicolas  Canigian  Florentin, 

Commandeur  Délia  Volpaia. 

Fr.  Lancelot  di  Raimo  Comman- 
deur de  Melphe. 


Fr.  Charles  de  Gcfvalde  Com- 
mandeur de  Latins, 

Fr.  Theodofe  Pignatelii  Com- 
mandeur de  Traifnc. 

Fr.  Jean  Michel  Dij  - Pagnana 
Commandeur  de  Tortone. 

Fr.  Louis  Tornabon  Florentin. 
Fr.  Pierre  Borromée  Milanois. 
Fr,  Céfar  Piozzafco  Piémontois. 
Fr.  Bonaventure  de  faint  Georges, 
Fr.  André  Vendramini  Vénitien* 
Fr.  Thomas  Sangro  Napolitain, 
Fr.  Matthieu  de  Vintimille  Sici- 
lien. ' . 

Fr.  Bernardin  Caraffa Napolitain, 
Fr.  Leon  Badalochi. 

Fr.  Luitache  de  Caftclvago. 

Fr.  Hdarion  de  Bardi  Florentins 
Fr,  Diomède  de  Sanfone. 

Fr.  Antoine  Ziola. 

Fr.  Antoine  Delpozzo  Picdmon- 
tois. 
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De  la  Langue  d'Arragon  & de  la  Chateüenie  d'Empofle. 

Fr.  Louis  Sagra  Commandeur  -Fr.  Confalve  Dexea  Comruan* 
du  Temple  d’Ofca.  > deur  d’Alventofa. 

Fr.  Diomede  de  Villaragut  Com-  Fr.  François  Sens. 

mandeur  de  Villaragut.  Fr.  George  Cofcon. 

Fr.  Pierre  d’Oros  Commandeur  Fr.  Alphonfe  de  Linian. 

du  Torrent.  Fr.  Jean  de  Montfaucon. 

Fr.  Jean  de  Sanguefa  Coramaa-  Fr.  Bernard  de  Villofla, 
deur  de  Calamera. 


Du  Prieuré 

Fr.  Martin  Blanc  Commandeur 
de  Coliour  . 

Fr.  Jean  d’Argenfola. 

. Fr.  François  Calaf. 

Fr.  Balthafar  Sonier, 

Fr.  Damafc  de  Meja, 


Sr  Catalogue,  • ' 

Fr.  Calceran  de  Luge. 

Fr.  Raimond  d’Efplan. 

Fr.  Paul  Sogar. 

Fr.  Bernard  Garau  de  Requefcns, 
Fr.  Louis  Fluvian. 

Fr.  Martin  Suar.cz  Navarrois, 


De  la  Langue  d’ Angleterre. 

Fr.  Henri  Haler  Commandeur  Fr.  Adam  Sedbond. 

- de  Badsfort,  Fr.  Henri  Batasbi. 

Fr.  Thomas  Ploneton.  Fr.  Henri  Davalas. 

De  la  Langue  d' Allemagne. 

■ Fr.  Georges  Dow  Comman-  Fr.  Philippe  Stolz. 

deur  de  Romueii.  Fr.  Erard  Dcrningen» 

Fr.  Conrard  de  Venighen  Com-  Fr.  Jean  Halleim, 
mandeur  de  Tobeï,  Lieutenant  Fr.  Jean  Hechcr. 
du  Grand  Bailli.  Fr.  Jean  Scang. 

Fr.  Pierre  Stolz  Commandeur  da 
■v  Meifenheim. 

Du  Prieuré  de  Caftille. 

Fr.  Emmanuel  de  Cabreira  Fr.  Rodrigue  de  Quiroga, 
Commandeur  de  Tofcina  & Fr.  Diego  Dcllaquila. 
de  Rovcina.  Fr.  Alphojife  Soltera. 

Fr.  Emmanuel  Catanea  Comman- 
. deur  de  Fxexenal. 


Du  Prieuré  de  Portugal. 


• Fr.  Louis  Petrofa. 

Fr.  Domdiegue  Dalmeida. 
Fr-  Rodrigue  de  Mendcz. 


Fr.  Alvare  de  Godigne, 
Fr.  Fernand  .Confalve. 
Fr.  Pierre  Laurcntic, 
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Chapelains  & F reres  fervans  d'armes. 


Fr.  Jean  Durugni  Provençal , 
Commandeur  de  V audromc. 

Fr.  JeanGarieProvcnçal,  fervanc 
d’armes. 

Fr.  Jean  Baville  fervant  d’armes 
& Secrétaire  du  Grand-Maître. 

Fr.  JeanDrujon  Provençal,  Cha- 
pelain. 

Fr.  Fortuné  Gavafian  de  Guafco- 
gnc  fervant  d’armes , & élevé 
à la  dignité  de  Chevalier  par  le 
Grand-Maître  en  récompenfe 
des  actions  de  valeur  qu’il  avoit 
faites  pendant  le  ficge. 

Fr.  Jean  Faifati  Commandeur  de 
Rochcbrune. 

Fr.  Pierre  Barvalis  Auvergnac, 
Chapelain. 

Fr.  Pierre  Rubiac  Chapelain  de  la 
même  Province. 


Fr.  Jean  Routier , François  Cha- 
pelain. 

Fr.  Jean  Cheverens  de  France  , 
Chapelain. 

Fr.  Henri  Hurt  de  Cocq  Fran- 
çois, fervant  d’armes. 

Fr.  André  Hurt  de  Cocq  Fran- 
çois , fervant  d’armes. 

Fr.  Olivier  Quideteau  Champe- 
nois , fervant  d’armes. 

Fr.  Metclin  Boyer  Champenois , 
fervant  d’armes. 

Fr.  Pierre  LeRilicr  Champenois, 
Chapelain. 

Fr  Jean  Hennequin  fervant  d’#t- 
mes,  Prieure  de  Champagne. 

Fr.  Jaques  Dupauci  Chapelain  du 
Prieuré  de  Catalogne. 

Fr.  Pierre  de  Jevenes  Chapelain 
du  Prieuré  de  Caltillc. 


S'enfuivent  les  noms  des  Commandeurs  qui  furent  tuexjLans  ce Jîege, 
(jf  qu’on  a trouver^  dans  les  Regifircs  de  la  Chancellerie. 


Fr.  Guillaume  Ricard  Grand 
Commandeur. 

Fr  BaptiRe  Grimauld  Comman- 
deur de  Marfeille  du  Prieuré  de 
faint  Gilles. 

Fr  ERicnnc  de  la  Bulle , du  Prieu- 
de  Tholofe. 

Fr.  Claude  de  Giou  Commandeur 
de  Carlat , du  Prieuré  d’Au- 
vergne. 

Fr.  François  de  la  Sarre  Comman- 
deur de  fainte  Anne,  du  Prieu- 
ré d’Auvergne. 

Fr.  Jean  Chambon  Commandeur 
de  Foules. 

Fr.  Amedéc  de  Croili  Comman- 
deur de  Belle- Croix  du  Prieuré 
de  Champagne. 

Fr.  Martel  Martelli  Florentin, 
Commandeur  du  Pré. 

Fi.  Mclçhior  Aüüàn  Comman- 


deur de  Poncallier,  du  Prieuré 
de  Lombardi. 

Fr.  Bernard  de  Pcruzzi  Comman- 
deur de  la  Calhne  di  Cerbajola , 
di  Mafia  & di  Pontremoli , du 
Prieuré  de  Pifc. 

Fr.  Amateur  de  Cacciancmici 
Commandeur  de  Faence , du 
Prieure  de  Venife. 

Fr.  Troi  le  Montemcllino  Com- 
mandeur d’Olimo,  du  Prieuré 
de  Rome, 

Fr.  Jean-BaptiRe  Caraffa  Com- 
mandeur d’Alife , & di  Moro- 
ne  du  Prieuré  de  Capoüe. 

Fr.  Jean  Ram  Commandeur  di 
Valdecona,  de  la  langue  d’Ar- 
ragon. 

Fr.  Jaques  Porguet  Commandeur 
de  Balbaltro  en  Arragon. 
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Fr.  Gabriel  Marc  Commandour  Fr.  Jean  Vaquillino  Anflois,Conv 
de  Valfogna,  du  Prieure  de  mandeur  de  Carbouch. 
Catalogne. 

On  peut  bien  juger  par  la  relation  du  fiege , qu’il  y pe'rit  un  bien 
plus  grand  nombre  de  Chevaliers , mais  on  n’a  pu  recouvrer  que  le 
noms  de  ceux  qui  par  leur  mort  ont  laide  des  Commanderics  6c  de* 
Digmtez  vacantes,  & dont  les  regiftres  delà  Chancellerie  ont  fait 
mention. 


v.v.’.v.v.v.v.-e/.v.' 

PREUVES  DU  VIII  LIVRE 

• D £ 

L’HISTOIRE  DES  CHEVALIERS  HOSPITALIERS 

DE  S JEAN  DE  JERUSALEM- 


Relation  du  fécond  fiege  de  Rhodes  en  1485 , par  le  Commar*. 
deur  de  Bourbon , témoin  oculaire. 

A très  révérend  & très  ittuftre  feigneur , Monfcigneur  le  Grand- 
Maifire  de  Rhodes  , frere  Philippe  de  Villcrs  Lijlcadam  , de  par 
fon  très  humble , & très  obeijfant  religieux  & ferviteur , frere 
Jaques  Bajlard  de  Bourbon  , Commcndeur  de  faint  Maulvis  , 
Doyfemont , & F onteyne s , au  prieuré  de  France. 


PEr.se  poete  très  éloquent  dit  en  celle  maniéré  : 

Eft  aliquid  quo  tendis , & in  quod  dirigis  arcum  ? 

Voulant  Ggnifier  par  telles  parolles,  mon  tres-redoubte  & loir- 
verain  feigneur,  que  toutes  nos  operations  doibvent  avoir  leur 
regard  8c  direction  a quelque  fin.  Quoy  confiderant , apres 
avoir  propofe  mettre  par  efeript  le  fiege  loppugnation  , 8c  fi- 
nablement  prinfê  de  la  jadis  honorée,  & qui  a prolppre  deux 
cens  fie  quatorze  ans  en  triumphe  8c  gloire  , a loccafion  des 
belles  8c  honorables  victoires  quelle  a eu  fur  les  Infidelles  , 8c 
maintenant  poure,  defolee,  8c  captive  Cite  de  Rhodes  ; ma 
femble  bon  8c  condecent  a raifon  dectairer  premièrement  les 
caufcs  qui  ont  incite  mon  poure  8c  petit  entendement  a faire 
celle  petite  œuvre.  La  première  cft  pour  le  grand  defir  que 
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jay  de  faire  chofe  qui  foie  aggreablc  a ta  fêigncurie  renom- 
mée , 6c  a lhonneur  dicelle  comme  a mon  fuperieur  & redoubce 
feigneur.  La  fécondé  affin  que  les  Princes  ChrefticnsSc  aulcres 
Seigneurs  foient  mieulx  informez  de  la  vérité  des  chofes  paf- 
fees  au  fiege , & de  la  grande  6c  incroyable  puiflance  8c  fureur 
en  laquelle  le  pervers  6c  fanguinaire  ennemy  de  la  foy  Chre- 
flicnnc  le  grand  Turcq  eft  venu  aflieger  ta  ville  de  Rhodes, 
lequel  ( tanquam  leo  rugiens  circuit  quœrens  quem  devortt)  ne  de- 
mande fînon  croiftre  6c  augmenter  fa  faulfe  6c  mauldi&e  fecte 
& fuperftition.  En  deliberation  a cefte  heure  quil  a leve  cefte 
efpine  de  fon  pied,  8c  quil  eft  venu  au  deflus  de  Rhodes  par 
fon  oulcrecuidance  6c  temeraire  voulente  de  venir  jufques  aux 
portes  de  Romme,  & plus  avant,  fi  la  divine  puiffance  ny 
pourvoyft.  La  troifiefme  pour  obvier  aux  calumniations  6c  maul- 
vaifes  parolles  des  medilans  6c  auffi  ignorans  de  laffaire , conu 
me  il  eft  patte,  lefquels  voudroienc  parler  contre  tes  nobles  6c 
vertueux  faits.  Nonobftant  je  ne  prétends  point  réfréner  du 
tout  ( car  je  ne  pourroye  ) les  perverfes  6c  ferpentines  langues 
qui  ont  accouftume  de  me'fdire  6c  attribuer  le  bien  a mal , ncanr- 
moins  en  faire  fon  debvoir,  6c  dire  ce  que  Ion  doibt  dire,  neft 
chofe  indécente;  6c  quand  aux  ignorans  ( comme  je  croix)  feeue 
6c  congneue  la  vérité  des  choies  , ne  cefleront  fêullement  de 
mal  parler,  mais  fe  repentiront  davoir  mal  dit  ou  penfe.  La 
quatriefme  pour  honorer  les  nobles  Chevaliers  6c  aultres  per- 
fonnaiges  de  ta  compagnie , qui  font  mors  martyrs  en  ce  fiege , 
6c  qui  ont  pour  le  nom  6c  la  foy  de  noftre-Sauiveur  Jefuchrift 
efpandu  leur  fang,  6c  ont  lave  leurs  eftollcs  au  fang  de  lai- 
gneau. 

La  cinquiefme  raifon  eft  pour  advertir  ung  chafcun  pouf 
defeharge  de  ta  feigneurie  renommee  des  grandes  6c  abomina- 
bles tranyfons  que  plufieurs  faulx  chrcfticnsqui  eftoient  dedans 
ta  ville  ont  fait  6c  machine  concre  toy  6c  ta  fainte  religion. 
Entre  les  aultres  celle  dung  de  tes  propres  difciples  6c  religieux , 
lequel  enfuyvant  le  vray  train  de  Judas , ta  vendu  aux  Infidel- 
les  -,  6c  oultre  cela  affin  que  chafcun  foie  informe  que  tu  nas  pas 
efte  obey  ny  fidèlement  fervy  de  tous  tes  vaflaulx,  mais  a la 
fin  ôc  aux  plus  grans  affaires  habandonne  ; pour  lefqucllcs  rai- 
fons  6c  aultres  chofes  qui  te  font  venues  a mains , tu  nas  peu 
fubjugucr  ton  ennemy , 6c  porter  la  palme  triumphale  , félon 
ton  noble  cueur  6c  vouloir  animeux.  Mais  tout  confidcre  ta  fei- 
gneurie renommee  fe  doibt  foubfmcttre  au  vouloir  divin , Ie; 
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quel  donnera  rcmedq  a tout  fil  luy  plaid  avec  le  temps.  SuppNane 
icelle  trcs-humblemcnt  de  vouloir  avoir  pour  agréable  ce  pre. 
fent  labeur  & oeuvre  de  ton  deflus  nomme  tres-bumble  fils  d’o- 
bedience.  lequel  par  adventure  a plus  voulu  que  peu  ; toutef- 
foys  la  bonne  voulente  ne  doit  dire  privée  de  louenge  : car 
comme  dit  Properce,  In  mayus  & voluijfe fat  eft. 

VOulant  fidèlement , & a la  vente  rédiger  par  efeript , le  grand 
& merveilleux  fiege  , cruelle  expugnation  6c  prinle  lamentable 
de  la  noble  & très  anciennement  renommée  Cite  de  Rhodes,  clef 
es  parties  dorient  de  la  chofe  publicque  Chrefticnne , efperance  des 
fidels  tombes  es  mains  des  Turcqs  pour  en  povoir  eltre  delivres  , 
foulagcment , ôc  repos  leur  des  peierms  de  la  terre  faindc  a leur  al- 
ler , & tourner,  recueil  ôc  ad  relie  de  tous  Chreftiens  marchans  tra- 
figans  en  levant  propugnaclc,  & bollovart  de  Larchipelago  ôc  mer 
Mediterrane,  je  declareray  ce  a quoy  perfonnellement  me  luis  trou- 
ve , & quand  au  demeurant , pour  ce  quil  elt  unpolfible  que  jeufle 
elle  prel'ent  a tout  ce  qui  a elle  fait  pendant  le  liege  ( durant  lequel 
nay  point  elle  abfcnt  dudit  Rhodes  ) neferipray  choie  que  nay  lceu 
& entendu  par  gens  de  biens  ôc  (ï  vertueux , que  je  nadjoulte  pas 
moindre  foy  a leur  relation  que  a ce  que  ay  veu  de  mes  yeux  : ôc 
du  tout  parleray  Ibmmaireracnt , & feullemcnt  des  choies  princi- 
palles. 

Et  pour  donner  mieuht  principe  a la  matière , ma  femble  nefire 
point  impertinent  déclarer  les  caufes  & rayions  qui  ont  meu  ce  cruel 
grand  Turcq  Sulram  Seliman  cnnemy  de  la  laindc  foy  Catliolicque 
venir  avec  merveilleufe  puilTance,  ÔC  non  acouihimee  arniee  mariti- 
me & terrellre  aflîeger  6c  combatre  continuellement  6c  fans  celfer  jour 
ny  nuyt  par  leipacc  de  fix  moys  celle  infortunée  Cite  de  Rhodes  , 
defquellcs , celle  que  puis  juger  lavoir  grandement  meu  Ôc  incite  , 
efl  que  ledit  Turcq  confiderant  ôc  cognoifiant  par  expérience,  que 
en  toute  la  Chrellicnte  ne  a lieu  ne  place  de  quelque  qualité  ou 
forte  que  Ion  la  fc.cuft  nommer  , qui  feifl  lennuy  , dommaige  ôc 
oultrage  audit  Turcq  ôc  lès  fubjeds  , que  faifoit  celle  poure  religion 
chcvalcurcufc  relîdente  pour  lors  audit  Rhodes  , comme  luy  mef- 
mes  es  lettres  de  deffiance  déclaré  allez,  ainfi  que  cy  apres  plus 
amplement  apparoiflra.  Et  oyant  journellement  plainctes  , lamen- 
tations , ôc  cris  de  lès  fubgeds,  tant  de  Turquie  que  Syrie,  des 
prinfes  que  faifoyent  journellement  ceulx  de  ladide  religion  par  mer 
& par  terre , de  leurs  perfonnes  ôc  biens  : au  moyen  de  quoy  eiloieat 
tellement  contraints , quils  ne  pouoient  plus  guercs  naviger.  Et  que 
plus  cû  , en  fon  particulier  le  trouvoit  ledit  Turcq  très  fort  empef- 
chc  ôc  trouble  , entant  que  touchoit  le  gouvernement  de  la  Syrie  , 
poreeque  par  mer , qui  elt  le  chemin  le  plus  expédient  & bref  ( ob- 
nant  ce  que  deflus  efl  dit  ) ne  pouoit  bonnement  drefler  fes  af- 
faires ians  dcfpenfes  exccflives,  Ams  elloit  contraint  continuellement 
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entretenir  grofle  armee  de  mer  pour  le  traffic  de  la  Turquie  en  Syrie. 
Ce  confidere  fe  refolut  aflaillir  celle  religion  & cite  de  Rhodes  , ju- 
geant & ayant  ferme  opinion  que  icelle  fubjuguce  &mife  en  fon  obeif- 
iance  , pacifieroit  & mettroit  en  feurete  perpétuelle  , tous  ces  pays  & 
cftats  quil  a en  ce  levant. 

La  fécondé  raifon  elt,  pource  quil  a voulu  enfuyure  les  vefliges  & 
faids  de  fes  antccclTeurs , celtaflavoir  de  fon  proave  Sultan  Mahom- 
met  le  tresfelon  & belliqueux,  lequel  print  Conltantinoble,  & Lille  de 
Negrepont,  & depuis  pafla  en  Europe,  pareillement  de  fon  ave  Sul- 
tan Rayas  qui  print  la  Moree , le  Pantho  & Modon , & pour  fc  monftrer 
auflï  vray  ethîon  du  magnanime  & victorieux  Seigneur  Sultan  Scllin 
fon  pere  ( lequel  apres  avoir  rompu  en  bataille  le  Sofy , & prins  la 
cite  de  Tauris  & Lcgiptc,  qui  fut  en  lan  mil  cinq  cens  feize)  a voulu 
mettre  en  exeution  lentreprinfe  par  fondit  pere  lailfec  lan  mil  cinq 
cens  vingt , lequel  Sellin  avoir  fon  armee  toute  prelle  au  nombre 
de  trois  cens  voillcs , délibéré  de  lenvoyer  contre  Rhodes , ôc  luy  ve- 
nir en  perfonne,  û la  mortalité  ne  fc  fuit  mife  en  fon  camp , & luy 
bien-toit  apres  par  voulente  divine  prévenu  & furpris  de  la  mort.- 
Parquoy  luy  citant  fur  la  fin  de  fes  jours  ainfi  que  aucuns  turcqs  qui 
eltoient  en  ce  liege  mont  racompte  & dit , en  chergea  par  teflamcnt 
a fon  fils,  de  faire  apres  fa  mort  deux  entreprifes  premières  ôcprinci- 
pallcs.  Lune  contre  Bclgrado  , lautre  contre  Rhodes  pour  acquérir 
honneur  lus  tout , aulfi  pour  mettre  ces  pays  & fubgeds  en  repos  & 
feurete  ; Laquelle  perfuafion  paternelle  facillcment  entra  & fut  im- 
primée au  cucur  & juvénile  voulente  dudit  Seliman  fon  fils  , qui  bien 
toit  apres  le  decez  de  fon  pere  , mcilt  en  cflcft  la  première  entreprife, 
& drelfa  une  grofle  armee  , laquelle  il  envoya  devant  Belgrado  tres- 
fortc  place  en  Hongrie.  Et  apres  lavoir  combatue  deux  mois  ou  en- 
viron , par  faulte  de  munitions  de  guerre , & auflï  de  vivres  ceulx  qui 
eltoient  dedans , la  tendirent  le  dixicfme  jour  de  Septembre , mil 
cinq  cens  vingt-ung. 

Ledit  Seliman  apres  avoir  eue  celte  victoire , enfle  de  vaine  gloire 
& efleve  en  fuperbe  , tourna  fon  cueur  en  contre  Rhodes  , toutesfoys 
luy  non  ignorant  la  force  de  ladifle  ville  , & confiderant  la  qualité 
des  gens  qui  eltoient  dedans,  defqucls  il  feroit  bien  receu  , comme 
autresfoys  a voit  elle  ledit  Mahommet  fon  proave  a lautre  liege , doub- 
toit  a fiez  & ne  feavoit  comme  parfaire  fon  entreprife , car  tous  ces 
capitaines  & baichas  le  deltournoyent  tant  quils  povoient  de  cc faire, 
luy  remonltrant  pluficurs  inconvenicns  , referve  Monltafa  bafeha, 
lequel  luy  confcilloit  & mettoit  en  telle  dy  aller,  finalement  il  dé- 
libéra totalement  de  venir  au  deflus  par  une  forte  ou  autre.  Et  pource 
que  fon  pere  ayant  celle  mefme  voulente  en  fon  vivant  avoit  en- 
voyé en  Rhodes  ung  mcdccim  juif  pour  efpie  , & pour  ellre  mieulx 
adverty  de  toutes  choies,  luy  informe  que  ledit  juif  feltoit  cncores 
la  , luy  manda  dire  quil  ne  bougeait  pour  la  raifon  fufdictc,  & feilt 
donner  charge  a ung  des  principaulx  hommes  de  Cyou , de  livrer  a 
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cc  juif  tout  ce  qui  luy  feroit  de  bcfoing  pour  fon  cntretenemcnt.  Et 
ledit  juif  efcripvoit  a ceftuy  la  de  Cyou  tout  cc  quon  faifoit  en  Rho- 
des foubs  parolles  couvertes  pour  en  donner  advis  au  grant  Turcq. 
Et  pour  mieulx  diflimulcr  & couvrir  fa  trahifon  ce  juif  le  feift  bapti- 
fer,  & pour  eltre  aucunement  expert  en  lart  de  médecine  il  feift  au- 
cunes belles  cures  aux  malades,  Sc  commença  davoir  crédit , & entrer 
eu  amytie  avec  plulieurs  gens  de  bien.  Entre  les  autres  advis  quil  feift 
donner  au  grant  Turcq,  ccfut  de  la  muraille  delà  ville  quon  rompit 
pour  refaire  le  bollouard  dauvergne , ladvifant  que  fil  mandoit  pre- 
llcment  fon  armée  , quil  pouroit  furprendre  la  ville  aux  termes  auf- 
quçls  elle  eftoit.  Depuys  ledit  juif  donna  autres  advertiffemens  , def- 
qucls  fera  laide  mcncion  li  apres. 

La  tierce  occalion  eft,  qui  aefmeu  le  grand  Turcq  de  venir  a Rho- 
des , a elle  pour  la  grande  diffenfion  quil  a veu  entre  les  Princes  chre- 
ftiens  , prelumant  quils  ne  donneroicnr point  fecours  a la  ville  , par- 
quoy  au  long  aller  il  en  pourroit  venir  au-delTus.  Et  oultre  les  chofes 
lufdides  linlligacion  dung  Chevalier  Portugalloys  Chancelier  de 
nollre  religion,  homme  daudorite  & lcavoir  , & des  principaulx  Sei- 
gneurs du  Confeil,  nomme  frere  André  de  Merailel'meut&  enflamba 
de  plus  en  plus  ledit  Turcq  a faire  celte  entreprife.  Dequoy  nelt  de 
merveilles  , car  celuy  eftoit  une  grande  efperancc , & gros  confort 
davoir  ung  tel  perfonnaige  pour  luy  qui  feavoit  tout  letat , & gouver- 
nement de  la  religion  & de  la  ville  , & qui  luy  donnoit  advis  de  tout 
comme  fera  dit  cy- apres  Mais  pour  deelairer  les  oçcafions  de  la 
mauldide  &malheurcufe  voluntc  dudit  Mareil , qui  a cite  caufc  de  fi 
grande  perte  & dommaige  pour  la  Chreltianite , Sc  fera  davantage  a 
long  aller  li  la  divine  clcmencc  ny  met  remède. 

Eft  alTavoir  a ung  chafcun  que  ledit  Merail  apres  le  dccez  du  tres- 
illnltrc  Seigneur  frere  Fabrice  de  Carreto  Grand-Mailtre  de  Rhodes 
enflambe  dambicion  & couvoitife  de  parvenir  a telle  dignité  , ce 
voyant  delcbeu  de  fon  efperancc  par  leledion  faictele  vingt-deuxiefme 
jour  de  Janvier , mil  cinq  cens  vint,  à la  perfonne  de  tres-reverend  & 
tres-illiiftrc  Seigneur  frere  Philippcs  de  Villers  Lille  adan , a prefent 
Grand-Mailtre  par  ces  vertus  & mérites  devant  luy;  de  celte  heure  la 
print  fi  grand  envye  & par  confcquent  inimytic  & mal  vueillance  , 
non  feullemcnt  contre  ledit  Seigneur,  mais  contre  toute  fa  religion , 
parquoy  il  mift  fon  eftude  & fantailic  de  la  trahir  & vendre  aux  infi- 
dclles , oubliant  les  grans  biens  & honneurs  que  dicelle  avoir  receu 
& efperoit  recepvoir  , avec  aultres  plaifirs  que  ledit  Seigneur  luy  a 
faicts  en  particulier.  Toutesfoys  le  dyablc  , ingratitude  & fureur, 
avoient  tellement  otfufque  les  yeulx  de  fa  penfee  , que  nullement  fe 
povoit  contenir , mais  a chafcun  propos  il  fe  couppoit  Sc  nepovoit 
difiimuler  fa  trahifon.  Et  ung  jour  entre  les  autres  avant  le  liège  il  dift 
devant  plulieurs  gens  de  bien  quil  vouldroit  que  fon  ame  fuit  au  dya- 
ble  Sc  que  Rhodes  & la  Religion  fuit  perdue.  Et  pareillement  le  jour 
que  le  tres-illuitre  Seigneur  qui  eft  a prefent  fut  pronunce  Grand- 
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Maiitre,  il  dilta  ung  Commandeur  de  la  nation  Efpaignolle’llomme 
de  bien  & amy  ficn , que  ledit  Seigneur  efleu  Grand-Maillre  feroit  le 
dernier  Maiitre  de  Rhodes,  pour  lefquclles  parolles  il  donnoit  aflez 
a entendre  & congnoiltrc  fou  mauldit  vouloir  & la  trahifon  que  dicel- 
le  heure  il  machinoit  en  fon  mefehant  couraige  contre  la  religion. 
Ledit  Commandeur  tint  ces  parolles  en  fon  cucur  Si  ny  penfa  point 
plus  avant  pour  celte  heure  la.  Plufieurs  autres  parolles  & deshon- 
ncltes  propos  tenoit  ledit  Alerail  a quoy  perfonne  ne  farreltoit  ne 
penfoit  Ion  quil  eult  le  courage  fi  enrage  de  faire  ce  quil  a fait. 
Toutesfoys  obltinc  comme  Judas  il  meilt  en  excution  fon  mauldic 
vouloir  ; car  bien-toit  apres  que  les  nouvelles  de  leledion  furent  man- 
dées au  fufdit  tres-illultrc  Seigneur,  lequel  pour  lors  croit  en  France, 
il  envoya  en  Conllantinoblc  ung  Turcq  prifonnicr  lien , faignant 
lavoir  rachepte , pat  lequel  il  advifa  les  Ëalchas  du  Grand  Turcq  des 
allaires  de  Rhodes;  ôc  en  quel  eltat  eltoic  la  ville  de  toutes  cliofcs  pour 
cclt  heure  la  , & de  ce  quil  pourroit  furvenir  pour  en  informer  ledit 
Seigneur,  le  provocant  de  venir  en  perfonne  avec  grotte  armee  affie- 
ger  la  ville:  Et  depuis  la  venue  dudit  tres-reverend  Seigneur  Grand- 
Mailtre  , il  donna  aultre  advis  aufdids  Bafchas  , réitérant  quils  ne 
povoient  avoir  meilleur  temps  de  venir , veu  que  ledit  Seigneur  eltoic 
nouvellement  venu  , ôc  que  partie  de  la  muraille  cltoit  mile  bas.  Et 
que  tout  eltoit  trouble  a Rhodes:  a loccalion  daulcuns  Chevaliers  de 
la  langue  Ditalie,  rebellez  audit  Seigneur,  de  laquelle  rébellion  luy- 
mefme  fut  inventeur  pour  mettre  mieulx  en  voulcnte  au  Turcq  de 
venir  : 6c  ne  laifla  aulli  de  ladvertir  que  le  temps  eltoit  bon  pour  luy, 
parce  que  les  Princes  chreltiens  elloient  empefehez  a faire  guerre  les 
ungs  contre  les  aultres.  Et  quil  ne  falloyt  point  quil  doubtalt  que 
Rhodes  fuit  par  eulx  fecouru , quoy  faillant  au  long  aller  la  ville  feroit 
lienne  fans  nulle  double  , comme  l’elt  veu  par  expérience.  Car  pour 
non  avoir  eu  fccours  ny  dune  part  ne  daultre  , mais  habandonnee' 
de  tous  chreltiens , ôc  daulçuns  qui  facilement  la  povoyent  lecourir 
pour  elltre  voyfins  & ayant  leurs  navires  prelts,  elle  elt  au  jourdhuy 
entre  les  mains  dudit  ennemy  de  la  foy.  Lefquels  advertittemens  ôc 
raifons  dudit  trailtre  par  le  Grand  Turcq  entendues  : penfa  de  ne  per- 
dre tant  bonne  fayfon.  Parquoy  feilt  faire  extreme  diligence  a faire 
calfater  & mettre  en  ordre  plufieurs  navires  de  diverfes  fortes  , comme' 
galleaces , galleres , pallandrees  , fuites  & brigantins , au  nombre  de 
deux  cens  cinquante  voylles  ou  plus. 

Ledit  prifonnier  apres  avoir  fait  fa  commifiion  tourna  en  Rhodes 
dequoy  tout  le  monde  fut  cfmerveillc  , Si  aulcuns  eurent  maulvaife 
faut  aille  de  fon  retour  comme  chofe  non  acoullumee,  mais  perfonne 
nen  ôfa  parler  : voyant  ledit  Merail  eltre  homme  dau&oritc  Si  con- 
ftitue  en  dignité  , Si  faifoit  ledit  Merail  fort  bonne  chere  a celluy  qui 
eltoit  tourne  , par  quoy  eltoit  de  prefumer  quil  avoir  bien  faïc  fon 
embaflade  , ôc  quil  luy  avoit  porte  bonnes  nouvelles , Si  felon  fia 
dampnable  vouknte. 
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Ledit  Grand  Turcq  intendant  a grolTe  diligence  a faire  fon  armée 
maritime  pour  mieulx  venir  afes  lins  & pour  lurprendre  la  ville,  com- 
me Ion  lavoit  adverty , voulut  couvrir  fon  affaire  , & deffendit  que 
mdly  de  les  pays  allait  plus  en  Rhodes,  pour  quelque  chofe  que  ce 
fuit.  Et  pareillement  de  tous  les  ports  teilt  prendre  les  barques  & 
brigantins  , affin  quils  ne  donnaffent  advis  de  ion  armee  , & parterre 
feilt  garder  & fermer  les  partages.  Toutesfois  li  grant  appareil  de  na- 
vires ne  peult  eltre  longuement  celle  car  les  efpiesque  le  très  illuftre 
Seigneur  Grand- Maiftre  avoir  en  Turquie  apportoient  au  Caltcau 
Saint  Pierre  en  Rhodes  nouvelles  de  ce  quon  iaifoit&  difoit  en  Tur- 
quie , nonobltant  ledit  Seigneur  ne  donnoit  foy  ne  creance  a tout  ce 
quon  luy  apportoit , & nepenfoit  au  vray  que  larince  vint  contre  luy. 
Et  principallcment  pour  loppinion  dudit  faulx  trayltre  , lequel  difoit 
& aftermoit  touliours  quelle  ne  viendroit  point  contre  Rhodes , & 
difoit  cela  pour  empefeher  quon  ne  donnait  provilion  de  bonne  heu- 
re davoir  fccours  , alléguant  que  ce  feroit  une  grant  defpence  a la  Re- 
ligion de  faire  venir  fecours  , & puis  apres  que  larmee  allait  en  autre 
lieu.  Et  difoit  davantage  ledit  Merail  & autres  aufli  que  plulicurs  an- 
nées les  anteceffeurs  deceTurcq  avoient  fait  grottes  armees  & touliours 
le  bruyt  eftoit  pour  Rhodes  & que  ne  venoit  cncffcft,  & tenoit  Ion  en 
mocqucric  en  plufieurs  lieux  que  le  Turcq  yroit  aflieger  Rhodes.  Et 
pour  celte  raifon  dit  que  Ion  devoit  encores  faire  double  de  celte  der- 
nière armee,  & quelle  pourroit  aller  en  Chiptc  ou  en  la  Polie,  ou  a 
Chartaro , terre  de  la  Seigneurie  de  Venifc.  Toutesfoys  le  tres-illuftre 
Seigneur  Grand-Mailtre  non  voulant  eltre  furpris , mais  comme  pru- 
dent & follicitif  des  affaires  de  fa  Religion  & de  fon  peuple  ayant  en 
nouvelle  que  le  Turcq  preparoit  armee,  a toute  diligence  feilt  réparer 
Si  fortiffier  fa  ville.  Entre  les  autres  chofes  il  feilt  parachever  & haul- 
fer  le  bollouard Dauvcrgnc,  &ncdoyer  & parfondir les foflbz,&pouc 
inciter  de  plus  en  plus  les  ouvrier  a delpefcher  loeu  vre  , ledit  Seigneur 
les  alloit  veoir  trois  ou  quatre  fois  le  jour.  Puis  penfa  ledit  Seigneur  a 
fournir  fa  ville  de  vivres  davantage  pour  la  tuyeion  &falvationdicellc 
Et  de  cette  affaire  en  parla  Si  plulieurs  fois  communiqua  avec  les  Sei- 
gneurs qui  avoient  eu  le  manyement  & gouvernement  de  la  Religion 
& des  fraits  dicelle  a fon  ablence  , & encores  depuis  fa  venue , celtaf- 
favoir  frere  Gabriel  de  Pommerols  Grand  Commandeur  & Lieutenant 
dudit  Seigneur,  frere  Jehan  Boucq  Tricoplicr  de  langue  dAnglctcrre, 
& ledit  frere  André  de  Merail  Chancellier.  Lefqucis  trois  Seigneurs 
luy  refpondirent  quil  neuft  petitement  de  riens,  car  la  ville  eftoit  four- 
nye  de  vivres  jufques  au  temps  nouveau , nonobltant  cela  dirent  quil 
feroit  bon  den  avoir  davantage  quant  le  fiege  feroit  mys  , pource  que 
alors  il  feroit  de  neceflite  de  faire  aporter  des  formens  & autres  chofes 
neceflaires  pour  le  fecours  de  la  ville,  Scque  a celte  heure  la  Ion  pour- 
voyroit  a tout.  Quant  aulx  munitions  de  guerre,  ils  affermèrent  quils 
fen  avoient  pour  ung  an  & davantage,  dequoy  a elle  veu  le  contraire, 
car  Us  font  faillis  plus  dung  moys  devant  que  la  ville  fuit  rendue , il  cli 
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vray  qu’il  y en  avoir  bonne  quantité , & pour  durer  plus  longuement 
quils  nont  fait , mais  il  fut  force  den  gafter  largement  au  commence- 
ment que  larmee  vint  pour  garder  les  ennemys  de  faire  leurs  appro- 
ches , & de  conduyre  la  terre  au  bort  du  folle , comme  ils  ont  fait. 
Et  oultre  cela  conlidercr  le  grant  nombre  des  ennemys  , & que  leur 
puiflance  eftoit  efpandue  tout  a lentour  de  la  ville , & en  donnant  tant 
daffaulx  & efcarmouches  a tant  de  lieux  comme  ils  ont  fait.  Et  par  lef- 
pacc  de  fix  moys  entiers  jour&  nuit  combatre  la  ville  fans  ceffer  heure 
ne  quan  ny  minute  de  tirer  artillerie  ou  efeoppeterie , il  failloit  bien 
que  beaucoup  de  munitions  fuffent  galtees  pour  refpondre  partout. 
Et  fi  elles  font  fallies  neft  de  merveilles  , Toutesfoys  le  tres-illuflrc 
Seigneur  Grand-Maiftre  y pourveut  le  mieux  quil  peut , & envoya 
comme  fera  dit  cy  apres  chercher  les  munitions  dautres  places  pour 
fubvenir  à la  ville  , mais  cncores  ne  fouffirent  elles  pas,  car  elles  fail- 
lirent au  befoin.  Mais  pour  retourner  au  faict  des  vivres  fut  ad  vife  par 
ledit  Seigneur  Grand-Maiftre  & fes  trois  Seigneurs  quil  y auroit  alTez 
temps  denvoyer  quelque  navire  chercher  des  formens  aux  lieux  cir- 
convoyfins  avant  que  larmee  du  Turcq  fuft  arrivée.  Et  pour  ce  fuit 
defpefchee  une  barche  nommee  la  Guilliega,  & cappitaine  dicelle  ung 
chevalier  nomme  Beauluoys  autrement  dit  le  Loup  de  la  langue  Dau- 
vergne,  homme  bien  entendu  & expert  en  lart  de  marine,  lequel  fiftfi 
bonne  diligence  que  dedans  ung  moys  ou  environ  il  feilt  fon  voyage, 
& apporta  bonne  quantité  de  formens  de  Naples , de  Romanic  qui  fut 
grand  confolation  a ceulx  de  la  ville  , cela  fait  fut  aulTi  queftion  de 
faire  venir  des  vins  pour  la  provifion  de  la  ville , car  défia  les  Candiots 
nofoyent  plus  naviger  pour  porter  vins  en  Rhodes , comme  ils  avoyent 
acouftume , pour  peur  de  larrnée  du  Turcq.  Et  daultre  part  ceulx  de 
la  ville  ne  vouloyent  envoyer  navires  en  Candye  craignans  eftre  fur- 
pris  & interclus  par  les  chemins  de  ladite  armée.  Toutesfois  aucuns 
marchans  de  la  ville  délibérèrent  fe  mettre  a ladventure  voilant  nol- 
liger  une  barche  de  la  Religion  nommée  la  Mariette , pour  mander  en 
Candye  charger  des  vins.  Mais  ils  ne  peurent  eftre  dacord  avec  les 
trois  Seigneurs  manyans  les  affaires , & leur  différend  fut  de  bien  peu 
de  chofe , mais  de  tout  fut  occalîon  ledit  Merail  faignant  vouloir  le 
prouffit  de  la  Religion,  mais  il  entendoit  a autre  fin  , & rompit  celle 
bonne  & prouffitable  œuvre  & entreprinfe  defdifts  marchans , voyant 
quelle  eftoit  nuyfablc  au  Turcq,  duquel  le  faulx  trayftre  tenoit  le  party 
dedans  fon  cueur  nonobllant  cela , le  tres-prudent  Seigneur  Grand- 
Maiftre  qui  en  toutes  chofe  depuis  le  commencement  jufques  a la  fin  , 
a toufiours  monftre  fon  bon  vouloir , & avec  telle  diligence  & dexté- 
rité que  devroit  ou  pourroit  faire  & eftre  requil'e  a ung  Souverain  Sei- 
gneur capitaine  & chef  de  guerre  trouva  aultre  expédient , & manda 
ung  brigantin  en  Candye  lus  lequel  allait  ung  frere  fervant  nomme 
frere  Anthoyne  de  Bof'ys  , homme  de  bon  elprit  & feavoir,  lequel  par 
fa  prudence  & diligence  en  peu  de  temps  befongna  li  bien  quil  amena 
en  Rhodes  quinze  navires  appellees  vulgairement  grips  charges  devins 
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& avec  cela  accorda  des  gens  pour  le  fai&  de  la  guerre , Iefquels  ve»> 
noyent  foubs  umbre  des  vins  pource  que  la  Seigneurie  de  Candye 
nofoit  laifler  fortir  gens  dudit  lieu  pour  le  fecours  de  Rhodes  pour 
crainte  du  Turcq , Iefquels  gens  furent  tous  fouldoyes , Et  oultre  lef- 
dits  quinze  navires  vint  une  barche  , de  laquelle  eltoit  capitaine  ung 
gentilhomme  Venicien  nomme  Mefiire  Jehan  Anthonio  Bonaldi  hom- 
me jeune  & riche , lequel  de  fon  bon  gre  vint  avec  fa  navire  portant 
fept  cens  botes  de  vin  pour  fecourir  la  ville  de  fa  perfonne  : & du  fur- 
plus  , la  bonne  & louable  voulente  duquel  je  lailie  a penfer  &.  confi- 
derer  aux  lefteur  de  ce  prefent  livre.  Car  luy  délibéré  porter  fes  vins 
a Conflantinoble  : avant  quil  fceult  1 ail  aire  qui  devoit  venir.  Sorty  qui 
fuit  du  Port  de  Cartel  en  Candye , ne  voulut!  porter  fa  charge  de  vins 
aux  ennemys  de  la  foy,  mais  détourna  fon  chemin  vers  Rhodes,  ou- 
bliant tout  particulier  prouffit , & avantage.  Et  arrive  qui  fut , il  ven- 
dit fes  vins , Iefquels  feirent  ung  gros  acçroiflement  a la  V ille , puis  pre- 
fentafa  perfonne  & fes  gens  au  tres-illuftrc  Seigneur  Grand-Mailtre  , 
lequel  Seigneur  le  retint  voulentiers  , & le  feirt  mettre  au  (oulde.  Et 
durant  le  liege  , ledit  capitaine  ceft  tres-honeflement  porte  de  faper- 
fonne  , & le  trouvoit  aux  lieux  que  les  gens  de  bien  fe  doy  vent  trou- 
ver , & na  cfpargne  fes  biens , Mais  comme  eft  la  vérité  en  a def- 
pendu  largement  fans  en  demander  payement  ne  recompence  à la- 
Religion. 

Durant  ceschofes  le  tres-illurtre  Seigneur  follicitifdavoirleschofcs 

Îilus  ncceflaires  : ceftaflavoir  gens , manda  brigantins  pour  faire  retirer 
es  courfairesen  Rhodes  pour  grande  & tuicion  de  la  Ville  : defquels 
partie  vindrent  au  premier  mandement , & prelenterent  leurs  perfon- 
nes  & navires  au  fervice  dudit  Seigneur  , & de  la  Religion  ; apres  cela 
ledit  Seigneur  feirt  tailler  les  orges  de  fon  ille  pour  lubvenir  a la  Ville 
qui  fut  environ  la  lin  du  moy  dApuril. 

Sus  fes  termes  que  ledit  Seigneur  donnoit  provifion  a toutes  chofes 
félon  loccurrence  du  temps,  6:  les  nouvelles  quil  avoit,  une  carraque 
Genevoyfe,  chargée  defpicerie  qui  venoit  dAlexandrie  fut  del'cou- 
verte , de  laquelle  eltoit  capitaine  Medire  Dominico  fornari,  & partant 
pardevant  le  Port  de  Rhodes  le  vingt- cinquieline  d Avril  a allaiurgir 
a la  folle  a huyt  millede  11  Ville , pour  feavoir  &.  entendre  des  nou- 
velles de  larmee  Turquelque.  Alors  le  tres-prûdent  Seigneur  voulant 
fe  fournir  de  gens,  comme  de  chofe  plus  nccertairc,  manda  ung  Che- 
valier de  la  langue  de  Prouvcnce  nomme  frere  Nallazi  de  Sancta  Ca- 
mélia , Commandeur  de  laTronquicre  , devtr*  ledit  capitaine  , pour 
le  prier  vouloir  entrer  dedans  le  Port  avec  la  navire  pour  deüence  de 
la  Ville,  en  luy  prefentant  party  quil  voudroit.  Quoy  entendu  ledit 
capitaine  fexcufa  difant  que  la  marchandée  nefteitpas  tienne  , mais 
deplulieurs  marclians,  aulquels  tien  devon  rendre  compte,  quil 
ne  povoit  laifler  fon  voyage  fans  grande  perte  &.  interdis,  toutes- 
foys  au  dernier  apres  aflcz  dcparolles  quoi)  luy  dit  & promefles  quon 
luy  feiil,  il  entta  dedans  le  port , il  vit  vray  que  les  Gallcrcs  de  Rho- 


Digitized  by  Google 


de  t’ Histoire  de  Malte,  63 1 

des,  & la  grofle  nef  faillirent  hors  du  Port  pour  le  faire  venir.  Ledit 
capitaine  cefl  honneflement  porte  de  fa  perfonne , Ôc  les  gens  de  fa 
navire  durant  le  fiege. 

Parte  que  fuit  le  moys  d Avril , ledit  Seigneur  Grand-Mairtrc  voyant 
que  le  temps  fapprochoit  que  larmee  Turcq  eltoit  pour  venir , apres 
avoir  retire  la  plufpart  des  courfaires  délibéra  de  faire  les  monflres 
generalles  en  armes , & commença  a fes  Chevaliers , lcfquels  le  jour 
de  la  Sainte  Croix  de  May  feirent  leurs  monflres  devant  les  Commif- 
faircs  ordonnez  & commis  par  ledit  Seigneur  au  lieu  députe  a ung 
chafcun  , qu’on  dit  Auberge,  lefqucls  Comraiflaircs  apres  avoir  veu 
lefdidcs  monflres  en  feirent  le  raport  audit  Seigneur.  Et  dirent  quil 
avoient  veu  & trouve  tous  les  Chevaliers  bien  armez  : ayant  les  chofcs 
requifes  pour  la  guerre  avec  leurs  acouftremens  bcaulx  ôc  honefles 
avec  la  Croix  blanche  devant  ôc  derrière.  Lcfquelles  monltres  des 
Chevaliers  faiftes  le  tres-illuflre  Seigneur  voulant  faire  celles  des  gens 
de  la  Ville  ôc  Eflrangers  enfcmblc  , par  fa  prudence  regarda  que  ce 
feroit  chofc  dequoy  il  pourroit  plus  venir  de  mal  que  de  bien,  doub- 
tant  que  le  nombre  & quantité  des  gens  ne  feroit  pas  fi  grand  quil 
voudroit , ou  qui  feroit  de  befoing , dequoy  le  Grand  Turcq  pourroit 
ellre  ad verty , par  allans  6c  venans  en  Rhodes , 6c  pource  ordonna  que 
ceulx  de  la  Ville  feroientleur  monltrc  a part  parbendes,  6c  le  eltran- 
gicrs  aulfi  apres  par  bendes  , affin  que  bonnement  on  ne  peuft  feavoie 
le  nombre  , nonobflant  quil  y en  avoit  aflez  bonne  quantité  , ôebien 
defiiberez  de  fc  deffendre,  6c  pour  leur  donner  toufiours  meilleur  cou- 
raige  6c  vouloir  aucuns  de  nos  Chevaliers  feirent  des  monflres  avec 
couleurs  6c  devifes  ôc  appelloient  avec  eulx  des  gens  de  la  Ville  , 6c 
aufli  des  eûrangiers.  Et  avec  force  de  trompettes  : 6c  tabourins  de  Suirte 
feirent  plufieurs  monflres  alenvy  lung  de  lautre  , 6c  qui  feroit  miculx 
acoultrc  , 6c  qui  auroit  meilleur  bende,  6c  cfloir  ung  plaifir  de  veoir 
tout  le  monde  ainfi  alegre  6c  deflibere.  J Entre  les  aultres  le  capitaine 
de  la  groffe  nef  de  la  Religion  frere  Françoys  de  Frefnay  Comman- 
deur de  la  Romaine  feill  fa  monllre  6c  de  fes  gens  le  dix-huitiefine  de 
May  au  matin  qui  fut  fort  belle,  car  il  y avoit  deux  cens  hommes  6c 
plus , armez  6c  de  bonne  difpofition.  J Ledit  jour  apres  vefpres  le 
Commandeur  frere  Ynigo  de  Aialle,  6c  frere  Hugues  de  Capons  Ef- 
paignols  feirent  une  belle  monllre  avec  cent  Chevaliers  ou  plus  de 
leur  nation , 6c  dautre  aufli , lefquels  port  oient  leur  acoultrement  avec 
Croix  blanche.  5 Apres  Mcflcigneurs  les  cappitaines  de  la  barche  Ma- 
ricte  frere  Loupefardan,  6c  de  la  Galliga,  frere  Jehan  le  Loup  defliis 
nomme  , 6c  du  Barchot  frere  Perogurandego  feirent  leurs  monflres  le 
vingtiefme  dudit  moys  ôc  avoient  deux  cens  cinquante  hommes  bien 
en  ordre  de  ce  qui  luy  faifoit  befoing.  J Le  vingt-deuxiefme  frere  Loys 
de  Dintevillc  allye  du  Grand-Maiflre , feifl  une  monllre  avec  plufieurs 
Chevaliers  de  toutes  nations,  6c  plufieurs  gens  de  la  Ville,  6c  cftran- 
giers , lefquels  il  faifoit  bon  veoir , ledit  jour  partit  la  barche  Galliega, 
& le  lendemain  le  barchot  pour  aller  lever  le  peuple  des  çhaflcaubii 
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plus  loingtains  de  la  Ville  , ccllalfavoir  de  Cantanie  & Caflelnovo 
pour  les  apporter  en  Rhodes , le  cappitaine  de  la  carraque  Genevoyfe 
feilt  fa  monftrc  le  vingt-cinquiefme  dudit  moys  avec  fes  gens , lefquels 
il  faifoit  fort  bon  vcoir  , car  luy  portoit  ung  chamarre  , moytic  de 
toille  dor  rouge  , & velours  violet , & quinze  des  principaulx  mar- 
chans  de  fon  navire  portoient  des  pourpoints  mclpartis  dudit  ve- 
lours & toille  dor  avec  les  coiffes  de  mefmes.  5 Pareillement  les  quinze 
Patrons  de  Grips , dcfqucls  a elle  parle  cy-dcvant  qui  vindrent  de 
avec  les  vins,  feirent  leur  monllrc  le  vingt-neufvieime  dudit  moys  , 
& cfloicnt  quatre  cens  gentils  compaignons  portans  les  ungs  cfpees  a 
deux  mains,  les  autres  haquebutes  , les  autres  leurs  arcs,  lefquels  ont 
fait  bonne  preuve  tout  le  long  du  Cege.  } Le  cappitaine  Vénitien  fus 
nomme  feilt  apres  fa  monftre  le  premier  jour  de  Juing , & eltoit  luy  & fes 
gens  veflus  de  fatin  vert  & violet , & fon  enfeigne  de  mcfme  couleur , 
de  avoit  cinquante  hommes  bien  armez  , & de  bonne  difpolition. 

Durant  que  fes  monltres  & bonnes  chères  fc  faifoient  le  tres-pru- 
dent  Seigneur  Grand -Maiflre  en  enfuyvant  le's  bonnes  & honneltcs 
couflumes  de  fes  Predeceffeurs  feilt  & ordonna  cculx  quil  vouloir  de 
fa  retenue  , tant  Chevaliers  que  autres  pour  cltrc  en  fa  compaignie 
Si  auprès  de  fa  perfonne  pour  donner  fecours  & ayde,  venus  les  affai- 
res ou  befoing  feroit.  Apres  cela  pour  ce  que  fa  perfonne  ne  povoit 
eltre  par  tous  les  lieux  necelfaires  , feilt  quatre  cappitaincs  de  lecours 

3ui  furent  quatre  Seigneurs  de  la  grande  Croix  , ccltalfavoir  frere  An- 
rc  de  Merail  Chancelier  pour  le  fecours  de  la  polie  d’Auvergne  & 
Allcmaigne,  frere  Jehan  Boucq  Tricoplicr  delà  langue  dAngleterre  , 
pour  la  polie  dEfpaignc  & Angleterre.  Frere  Pierre  de  Cluys  Grand 
Prieur  de  France  , pour  la  polie  de  France  , Cafblie  & Portugal. 
Frere  Grégoire  de  Morguto  Prieur  de  Navarre,  pour  la  polie  de  Pro- 
vence & Ytalie.  Et  oultre  les  fufdtts  Seigneurs  eltoit  frere  Gabriel  de 
Pommerols  Lieutenant  du  Grand-Maillre  , lequel  avoit  fa  bande  & 
alloit  par  tout.  Puys  apres  ledit  très  - reverend  Seigneur  donna  la 
charge  de  lArtillcrie  a Moniteur  le  Baillif  de  Monoalquc  frere  Dcfdier 
de  Tholon  dit  de  fainfte  Jalic  , en  laquelle  charge  il  a fait  très-bien 
fon  devoir,  & avec  grant  travail  de  la  perfonne  feill  mettre  1 Artillerie 
tant  grolfe  que  menue  en  tous  les  lieux  necelfaires,  tant  fus  la  muraille 
de  la  Ville  que  aux  bollouards , & aux  barhacanes  & myncs  dcfdids 
bollouards,  <5c  eltoit  ungplailir  de  vcoir  laVille  ainli  garnye  deladidc 
Artillerie.  Car  il  ny  avoit  coing  ne  pertuys  hault  ou  bas , qu’il  ny  cull 
piece  grofle  ou  menue  , aufli  grâce  a noltre  Seigneur  la  Ville  en  eftoic 
bien  fournye. 

Apres  lefdifls  cappitaines  de  fecours  faiéts  par  ledit  tres-illullre  Sei- 
gneur, non  ignorant  que  au  lieu  ou  régné  jultice  Dieu  y cil,  & tous 
biens  y habundent , voulant  que  jultice  & rayfon  fuit  faifle  a ung 
chafcun  principallement  en  temps  de  guerre,  ordonna  quatre  Cheva- 
liers Commandeurs  anciens  en  la  Religion  & gens  de  bien  pour  le  fait 
& admimltxatiyn  de  jufliçe,  ceflaffavoirdeux  de  la  nation  Françoyfe 
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nomme  frere  Claude  de  fainft  Prye , & frere  Jehan  Boniface , & deux 
de  lEfpaignollc  , ceftalfavoir  frere  Ynigolope  de  Ayalle , & frere  Hu- 
gues de  Capons  qui  en  vulgaire  font  appeliez  Argoufins  , lefquels 
comme  a elle  dit,  ont  de  veoir  fur  la  jultice  tant  civile  que  criminelle» 
& ont  puidance  de  faire  pendre  & eltrangler  les  malfaiteurs , refer- 
vant  la  grâce  & pardon  au  Grand  Maillre.  Pareillement  ont  la  charge 
du  Guet  de  la  ville  tant  le  jour  que  la  nuyt , & chafcun  de  ces  quatre 
Seigneurs  avoir  cent  cinquante  hommes  foubs  luy  : Et  pource  aulfi 
que  la  tour  faint  Nicolas  cil  lieu  dimportance,  & la  clef  de  Rhodes  , 
fut  de  neceffice  dy  mettre  quelque  homme  de  bien.  Et  a donc  par  le 
tres-reverend  Seigneur  full  mys  pour  cappitaine  de  fecours  a ladide 
tour , frere  Guyot  de  Caltellac  dit  Raguce  de  la  langue  de  Provence  , 
lequel  ceft  tres-honnellement  porte  en  ladide  charge,  comme  fera  dit 
apres  aux  baterics  de  ladide  tour. 

Voulant  aulfi  le  tres-prudent  Seigneur  Grand-Maillre  pourveoir  a 
tous  inconveniens  & obvier  aux  chofes  fubites  , pour  ce  que  fa  per- 
fonne  ne  povoit  eltre  en  tous  lieux,  ordonna  quatre  Commandeurs  de 
ceulx  de  fon  fecours  , celtaflfavoir  deux  Elpaignols  nommez  frere 
Marino  Farfon  , & frere  Raymond  Marquet , & deux  Francoys , cell- 
alfavoir  le  fufdit  frere  Nallazi  de  fanda  Camela , & frere  Guyot  Dazas, 
chafcun  des  fufdits  Seigneurs  avoit  cent  cinquante  hommes  foubs  luy, 
pour  aller  & venir  la  ou  il  feroit  de  necelfite,  & combien  que  ledit  Sei- 
gneur feill  plufieurs  cappitaines  pour  aller  ca  & la  , la  ou  feroit  de 
befoing , fi  nelloit  il  point  oyfif  de  fa  perfonne , car  luy  mefmes  alloic 
en  perfonne  vifiter  les  Guets  des  murailles  avant  la  minuyt  & apres, 
& a lheure  quil  devoit  repofer  il  cltoit  debout , & elloit  la  vigilance 
dudit  Seigneur  û grande  que  les  jeunes  gens  eltoient  bien  empefehez 
de  le  fuyure  , & pour  parler  a la  reale  vérité  de  la  peine  dudit  Seigneur 
je  ne  fâche  jeune  homme  de  vingt  cinq  ans  qui  ait  plus  endure  de  tra- 
vail jour  & nuyt  en  ce  fiege  depuys  le  commencement  jufques  a la  fin 
fans  fe  trouver  mal  que  a fait  ledit  Seigneur , grâces  a nollrc  Seigneur 
qui  luy  a donne  celle  bonne  difpolition  quant  il  a elle  de  befoing  & 
necelfite,  de  la  familiarité  quil  avoit  avec  treltous,  & de  bonnes  pa- 
rolles  quil  donnoit  pour  mettre  le  cucur  aux  gens,  jamais  Seigneur  ne 
feill  miculx  fon  devoir.  Et  fil  avoit  bonnes  parolles,  le  fait , celt  adiré 
la  libéralité  y elloit  quant  & quant , car  il  nellimoit  ne  or  ne  argent 
non  plus  que  pierres  ou  feves comme  chofe  decente  a ung  Prince ,. 
principalement  eltant  aux  affaires  & tribulation  de  la  guerre. 

En  apres  par  commandement  dudit  Seigneur  furent  faits  lescappi-- 
taincs  des  polies  de  la  muraille  , affin  que  ung  chafcun  fuit  en  fon 
endroit  & quartier  comme  ell  de  coullume.  Et  premièrement  a la  polie 
de  Provence  première  des  autres  Provinces  fut  fait  cappitaine  frere 
R'aymond  Ricart  le  plus  ancien  de  ladide  Province  , a la  polie  d Au- 
vergne frere  Raymond  Rogier  , a la  polie  de  France  frere  joachin  de' 
faint  Symon  , a la  polie  d Italie  frere  George  Emarc  , en  Angleterre* 
frere  Guillaume  Ouafcon , a la  polie  dAiragoa  & Cathaloignc  frere 
lime  JL  J.1U 
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Jehan  de  Barbaran,  ala  polie  dAlcmaigne  , frcrc  Chrifloflc  Valdencr, 
a la  polie  de  Caltillc  & Partugal  frere  Ferrando  Defollier.  Et  oultre 
les  fufdidcs  cappitaines  , elloit  le  Palais  du  tres-reverend  Seigneur 
Grand-Maillre  , auquel  il  y avoit  de  bonne  artillerie,  & aufli  y avoit 
le  maffif  de  la  porte  qui  va  a l'aind  Anthoine  la  ou  elloit  frere  Thomas 
Chifel  Senefchal  dudit  Seigneur.  Apres  y avoit  ung  autre  mafllf  dans 
le  jardin  dudit  Seigneur  Grand-Mailtre  lequel  batoit  vers  la  tourfaind 
Nicolas  & dudit  Palais,  & des  deux  fuldids  maflifs  elloit  cappitaine  & 
chief  ledit  Senefchal , & pour  fon  Lieutenant  il  avoit  frere  Anthoine 
de  BrelTolcs  ditMorterols  de  lalanguedAuvcrgne,  fcinblablemem  aux 
bollouards  alhs  dans  les  foflez  hors  de  la  muraille  furent  mys  cappi- 
taines , cellaflavoir  au  bollouard  dAuvergne  frere  Jehan  du  Mcfnyl 
dit  Maulpas.  Au  bollouard  dEfpaigne  frere  Francoys  de  Efcarricres, 
Au  bollouard  d’Angleterre  frere  Nicolle  Hulv.  Au  bollouard  de  Pro- 
vence frere  Bringuier  de  Lionccl , & au  bollouard  dltalic  frere  An- 
delot  Gentil. 

Apres  lefdides  charges  données  aux  deflufdids  , le  trcs-iliuflrc  Sei- 
gneur donna  lcnlcignc  de  la  Religion  quell  la  Croix  blanche  a ung 
Chevalier  de  la  langue  dAuvergne  nomme  frere  Anthoine  de  Grolce 
dit  Pailin , lequel  fut  prefente  audit  Seigneur  par  le  Marcfchal  de  la 
facree  Religion  frcrc  Anthoine  de  Clavoyfin  lclon  la  couftume  pour 
la  prérogative  dudit  Marcfchal  j Lcnfeigne  apres  la  ou  ell  depainde 
la  lainde  figure  du  Crucifix  fut  donnée  a porter  a frere  Loys  de  Tin- 
teville  , laquelle  enfeigne  ell  continuellement  près  la  perfonne  du 
Grand-Mailtre  , laquelle  fut  envoyée  de  Rommc  a lautre  du  fiegede 
Rhodes  par  le  Pape  Innocent,  avec  grans  pardons  & indulgences  au 
tres-prudent  & victorieux  Seigneur  Monfieur  le  Cardinal  Grand-Mai- 
flrc  pour  lors  frere  Pierre  DaubulTon,  l’an  mil  quatre  cens  quatre-vingt. 
Puis  donna  ledit  Seigneur  lcnfeigne  ou  efloicnt  depaindes  fes  armes 
cfcartclecs  avec  la  Crox  blanche  a ung  Chevalier  de  fa  Maifon  nom- 
me frere  Henry  Manfelle.  Apres  ledit  Seigneur  avoit  pour  fa  garde 
cent  compaignons  bien  difpolez  & délibérez , <Sc  chafcun  deulx  avoit 
fon  fayon  de  la  livrée  dudit  Seigneur  , dcfquels  elloit  cappitaine  le 
Chevalier  de  Bonneval,  delà  langue  dAuvergne. 

Et  pource  que  le  divin  fublidc  ell  celluy  qui  nous  preferve  & garde 
de  toulx  maulx  & inconvcniens  par  lintcrceflîon  des  glorieux  corps 
fainds  colloquez  en  la  permanente  & éternelle  gloire  de  Paradis , & 
fus  tous  les  autres  les  prières  de  la  trcs-facree  glorieufc  vierge  Marie 
mere  de  Dieu  , de  laquelle  la  precieufe  remembrancc  & figure  elloit 
veneree  en  lifle  de  Rhodes  a une  raontaigne  nontmee  Fillerme  a dix 
mille  de  la  Ville  pour  obtenir  fa  grâce  & ayde,  le  trcs-illultrc  Seigneur 
Grand-Mailtre  ayant  une  finguliere  dévotion  a ladictc  fainde  ymage , 
& de  paour  quelle  ne  vint  en  povoir  es  mains  des  ennemys  de  la  foy 
laifl'ant  en  ladide  montaigne,  la  feilt  apporter  dedans  la  ville  de  Rho- 
des, & mettre  dedans  une  petite  efglile  nornmee  faind  Marc,  auquel 
lieu  Ion  avoit  acoiillumc  de  la  mettre,  quant  il  elloit  bruyt  de  larme? 
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du  Turcq  , & durant  les  grandes  bateries  des  mortiers , de  quoy  fera 
parle  cy-apres  , ung  jour  une  pierre  deldits  mortiers  defuyna  ladidle 
efglife  , & vint  cheoir  la  pierre  devant  lautel  ou  rcpofoit  ladiflc 
precieufe  ymage , & ne  luy  feift  nul  mal.  Vray  eft  quelle  tua  & 
blefla  aucunes  perfonnes  qui  faifoient  leur  dévotion  en  leglife.  A 
donc  de  paour  de  plus  grant  inconvénient  ledit  Seigneur  la  feifl 
lever  de  la,  & la  feift  porter  en  leglife  de  faillite  Katherine  , lieu  plus 
alefcart. 

En  apres  le  trcs-prudent  Seigneur  Grand-Maiftre  ayant  pourveu  aux 
chofes  neceflTaires  en  terre  , voulut  aufli  pourvcoir  a celles  de  mer  , 
pour  la  tuition  & detrcnce  de  fon  Port,  amn  que  les  ennemys  neuflenc 
entree  par  ledit  Port , & feift  mettre  deux  grofles  chayncs  & bien  ma- 
terielles , lune  a lentrcc  du  Port , lautre  par  dehors , & efloit  attache 
ung  des  bouts  a la  tour  faint  Nicolas , & lautre  venoit  refpondrc  en 
biays  a la  tour  des  Mollins.  Et  quant  & quant  feift  mettre  a fons  cer- 
tains vieulx  navires  derrière  ladifte  tour  des  Mollins  : Ceftaflavoir  au 
Madraqui,  de  paour  que  les  ennemys  ne  fe  aflayaflent  dentrer  avec 
quelque  nombre  de  galleres  par  ledit  Madraqui , pour  gaigner  le  molle 
des  Mollins , & depuis  venir  a une  des  portes  de  la  Ville  que  on  dit  U 
porte  de  fainite  Katherine.  Lcfqucllcs  inventions  & ordonnances,  tant 
de  chaynes  que  de  navires  mys  a fons  furent  moult  grandement  vti- 
les  & proufitablcs  pour  nous.  Et  levèrent  grande  elperancc  d’ entrée 
aufdits  ennemys  félon  qui  nous  fut  rapporte  , & comme  ils  avoicnc 
délibéré  de  donner  ung  aflault  par  ce  Madraqui.  Ledit  Scigneue 
Grand  - Mailtre  feift  aulli  rompre  les  pons  de  toutes  les  portes  de  la 
Ville  pour  plufieurs  raifons. 

Entre  que  full  le  moys  de  Juing,  Ion  attendoit  de  jour  en  jour  Iar- 
mee  , toutesfois  pour  en  apporter  la  ccrtanitc , ledit  Seigneur  Grand- 
Maiftre  avoit  envoyé  deux  <Sc  trois  brigantins  vers  Cyou  & Methclin- 
pour  defeouvrir  ladide  armée  puis  luy  en  venir  porter  nouvelles. 
Cependant  les  bonnes  gens  de  Lille  liabitans  au  plain  pays  & voylins 
de  la  Ville  taillèrent  les  bleds  deiny  meurs , & en  portèrent  bonne 
quantité  dedans  la  Ville  pour  leur  provilion  de  vivre  durant  le  fiege. 
Toutesfois  la  plus  grant  partie  des  bleds  demeura  au  champs  taillez  & 
a tailler,  & fe  retirèrent  dedans  la  Ville,  car  le  tres-illuftre  Scigneue 
Grand -Alaiftre  délia  prefumoit  que  larmee  clloit  forrie  de  lcllroit  r 
comme  ce  trouva  la  vérité  depuis,  & doubtant  que  aucun  nombre  de 
galleres  ne  vinfent  devant  pour  bruflcr  les  bleds  comme  ils  avoient  fait 
a lautre  fiege  , & pour  furprendre  le  poure  peuple  en  leurs  villaigcs  , 
ledit  Seigneur  voulut  prévenir  a tel  inconvénient  & les  feift  venir  de- 
dans la  Ville  , en  attendant  la  certaincte  ou  eftoic  larmee. 

Le  huytiefme  dudit  moys , les  Turcqs  feirent  de  nuyt  ung  feu  pout 
feignal  au  lieu  acouftume  quon  dit  le  bilco  en  terre  ferme  , vis  a vis 
de  Rhodes.  Et  quelques  jours  paravant  en  avoient  faift  ung  aultrc^ 
CeftalTavoir  quant  la  fuite  dung  Chevalier  nomme  Meneton  y alla,. 
& porta  ung  clcripvain  de  galleres  nomme  Jaquccy , qui  parloit  bon 
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Turcq  , lequel  foubs  umbre  de  bonne  foy:  & pour  parlamenter  fut 
.retenu  par  le  commandement  du  Grand  Turcq  , qui  vouloit  avoir 
ledit  efcripvain  ou  aultre  homme  de  Rhodes , pour  feavoir  entière- 
ment & au  vray  en  quel  eftat  eftoit  la  Ville  de  toutes  chofes  : toutesfois 
quant  ledit  Jaquecy  defeendit  en  terre  , les  Turcqs  mandèrent  ung 
Turcq  dedans  la  fuite  pour  hoftaige  , nonobltant  cela  , ledit  efcrip-  ^ 
vain  demeura  : 6c  le  Turcq  qui  eftoit  pour  hoftaige  dedans  ladicte  fuite 
fut  porte  en  Rhodes.  Et  penfant  que  le  fécond  feignal  de  feu  ce  feift 
pour  rendre  ledit  efcripvain , le  tres-reverend  Seigneur  Grand  Maiftre 
envoya  une  de  fes  galcres  ; de  laquelle  eftoit  patron  frere  Boniface 
Dalluez,  de  la  langue  de  Provence,  & arrivée  que  fuftladide  gallere 
au  lieu  du  feignal , le  Patron  demanda  aux  Turcqs  des  nouvelles , & 
pourquoy  ils  avoient  fait  feu , lefquels  dirent  que  ceftoit  pource  que  le 
Grand  Seigneur  mandoit  des  lettres  au  Grand  - Maiftre  : lefquelles 
nettoient  cnçores  venues , 6c  dirent  au  Patron  quil  atcndifl  quelle 
fuflent  apportées. 

Ledit  Patron  de  la  gallere  fage  & prudent  & entendu  au  faid  de 
la  mer , penfa  en  foy  mefmes  ce  propos  de  bailler  des  lettres  , neftoit 
linon  pour  mauvaife  fin , fiepour  furprendre  la  gallere  qui  eftoit  feule. 
Parquoy  leur  dit  franchement  quils  baillaient  ladide  lettre  fils  vou- 
loient , aultrement  quil  fen  yroit , & nattendroit  plus  ny  lettres  nç 
autre  ebofe  ; & leur  mift  en  avant  le  maulvais  & deshonnelte  tour  que 
les  jours  palïez  ils  avoient  fait,  celtaffavoir  de  retenir  ledit  efcripvain, 

& rompre  le  fauf  conduit  quils  avoient  donne.  Toutesfois  il  leur  de- 
manda fils  le  y ouloient  rendre , a quoy  ils  ne  feirent  rcfponcc , pourcp 
que  ledit  Jaquecy  avoir  elle  défia  mène  au  Grant  Turcq  en  Conftanti- 
noblc.  Et  fur  cela  la  gallere  fe  leva  pour  fen  retourner.  Quoy  voyant 
les  Turcqs  donnèrent  au  Patron  la  lettre  du  Grant  Turcq,  laquelle  il 
print  : 6c  arrive  quil  fufl  la  prefenta  au  très  - illultrc  Seigneur  Grant- 
Maiftre  , lequel  feill  aflembler  les  Seigneurs  de  fon  Confcil,  6c  la  feifl 
Ere , dont  la  fubltance  eftoit  telle. 

Sultan  Solyman  par  la  graçe  de  Dieu  tres-grant  Empereur  de  Con- 
flantinoble , de  lune  6c  lautre  Perle , Arabyc  , Syrie , Lamecquc  , Ihe- 
rufalcm  , Dafie , Europe  , 6c  de  toute  JLegypte  , 6c  de  la  mer  Seigneur 
& poflefleur:  A tres-reverend  Pcrc  6c  Seigneur  frere  Philippes  Grant- 
Maiftrc  de  Rhodes  ; fes  confeillers  6c  cytoicns  grans  6c  petits  condigne 
falutation.  Vous  aves  mande  devers  noltre  Impériale  Majefte,  George 
Servant  voftre  meflagier  avec  vos  lettres , defquelles  avons  bien  en- 
tendu la  teneur.  Etpoürcc  mandons  le  prefent  commandement  noftre, 
vous  fignifiant  que  par  noftre  Sentence  voulons  avoir  celle  lfle  : pour 
les  grans  dommaiges  6c  oeuvres  mauvaifes  quen  avons  tous  les  jours. 
Laquelle  rendue  de  bon  grc  cnfemblc  le  Chafteau  dicclle  a noftre 
I mperialle  Majefte , jurons  le  Dieu  qui  a fait  le  ciel  6c  la  terre  ; les  vingt- 
fix  mille  Prophètes  noftrcs  , 6c  les  quatre  Mufaphy , qui  font  tombez 
du  ciel;  6c  par  noftre  premier  Prophète  Mahommet:  Que  tous  ceulx 
trouvez  en  ladide  lfle  grans  6c  peüs  naurez  paour , péril  ne  dommage 
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idc  noflre  Imperialle  Majcfte.  Et  qui  fen  vouldra  aller  en  aultfe  lieu  le 
pourra  faire  avec  fon  avoir  & famille.  Et  fi  quelcun  y aura  des  prin- 
cipaulx  qui  vouldra  prendre  folde,  la  luy  donnerons , & ferons  meil- 
leur party  quils  navoient.  Et  qui  vouldra  en  icelles  Iflc  demourer  le 

Îiourra  faire,  félon  lancienne  couftumc  quavez  eu , & beaucoup  meil- 
eurc.  Et  pourtant  fi  vouldrez  accepter  nos  pads  & jurcmens  , man- 
dez voftre  homme  avec  vos  lettres  devers  noflre  Imperialle  Majelle 
tout  incontinent , autrement  foyez  aficurez , quelle  eft  ja  venue  fus 
vous  avec  toutes  provilions,  <5t  en  fortira  ce  queplayra  a Dieu,  dequoy 
vous  avons  bien  voulu  advertir  , affin  que  ne  puifiiez  dire  que  ne 
vous  ayons  fommez  ; Et  fi  ne  vous  voulez  rendre  ( comme  dit  efl  ) 
ferons  renverfer  les  fondemens  de  voftre  Chafteau  fans  delfus  defioubs, 
& vous  ferons  efclaux  & mourir  de  male  mort  moyennant  la  voulcnte 
divine  , comme  avons  fait  a beaucoup  dautres,  & de  cela  vous  tenez 
tout  affeurez.  Donne  en  la  court  de  noftre  Imperialle  puiflance  a 
Conftantinoble , de  Juing  le  premier  jour. 

Le  rres-illultre  Seigneur  Grant-Maiftre  apres  avoir  ouy  le  contenu 
de  ladide  lettre  ne  penfa  de  faire  autre  refponce  au  Grand  Turcq  , fi- 
non  le  bien  recevoir  a bons  coups  dartillcric , auffi  a folle  demande  'd 
ny  fault  point  de  refponce  , il  cftoit  auffi  bien  a prefumer  que  ledic 
Grand  Turcq  n’en  vouloir  point,  pource  que  fix  jours  apres  receue 
ladite  lettre  qui  fut  le  quatorziefme  dudit  moys  de  Juing  : les  brigan- 
tins  qui  eftoient  allez  comme  a efte  die  vers  Cyou  pour  feavoir  nou- 
velles de  ladide  armée  revindrent  & dirent  pour  vray  que  larmec  ve- 
noit  fus  Rhodes,  dont  partie  eftoit  a Cyou  & auprès  du  Lango  a cent 
mil  de  Rhodes  , ils  avoient  veu  & compte  trente  voilles  qui  eftoient 
galleres  la  plufpart  & fulles , lcfquelles  gallercs  & fuftes  mifrent  gens 
en  terre  a ladide  iflc  du  Lango  fu  b jette  a la  Religion.  Alors  le  Prieur 
de  faintt  Gilles  frère  Prcjan  de  Bidoux  commandeur  dudit  lieu  ne  tar- 
da gueres  de  monter  a cheval  avec  fes  Chevaliers  & gens  de  lifle  , & 
fe  vint  affronter  avec  ceulx  qui  eftoient  defeendus  en  terre,  lefquels  il 
repulfa  fi  bien  quil  ne  tardèrent  gueres  a prendre  le  chemin  des  navi- 
res : Toutesfois  il  en  demoura  a la  retraide  cinq  ou  fix , & trois  qui  fu- 
rent prins  en  vie.  Du  colle  dudit  Seigneur  Prcjan  il  y eut  quelcun 
blefie  & fon  cheval  tue  avec  autres  de  fa  compaignie.  Et  fur  cela  les 
ennemys  entrèrent  dedans  les  galleres , & fen  allèrent  près  de  la  en 
ung  lieu  nomme  CaftelJildeo  en  terre  ferme  entre  ladide  iflc  duLango 
& le  Chafteau  faind  Pierre. 

Le  xvii.  dudit  moys  ces  trente  voilles  partant  de  la , tirèrent  vers  la 
cap  de  Creou , & entrèrent  au  Gouffre  des  elfimcs  près  de  Rhodes 
quinze  milles  ; lelquellcs  furent  defeouvertes  par  les  gardes  aflifes  fus 
une  haulte  montaigne  , nommee  la  montaigne  de  Sallaco. 

Le  lendemain  les  defufdids  voilles  faillirent  de  plain  jour  dudit 
gouffre  & velligant  terre  a terre  , entrèrent  dedans  ung  aultre  port  en 
terre  ferme  nomme  Malfata,  la  ou  ils  demeurèrent  trois  jours,  puis  fc 
levèrent  de  la,  &rctouxue:cnt  audit  gouffre  des  dûmes  ou  ils  demoure- 
rent  deux  jours.  Lllliij 
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J Et  le  jfxiv.  dudit  moys  jour  & follcnnite  de  moniteur  fainft  Jehan 
Baptifte,  ces  trente  navires  faillirent  des  eiïïmes , & traverfant  le  canal 
vindrcnt  furgir  en  lille  de  Rhodes  en  une  plage  au  devant  dung  chafteau 
nommez  Favez , la  ou  les  ennemys  defccndirent  en  terre , & brullercnt 
grant  pays  de  bleds. 

Lediâ  jour  ung  homme  de  la  garde  dung  chafteau  nomme  Oblito 
en  lille  de  Rhodes  defcouvrit  la  grolTe  armee  & en  diligence  apporta 
les  nouvelles  au  Grand-Maiftrc.  Et  pource  que  ladifte  armee  eltoit  en 
fl  grant  nombre  de  voilles  , dift  quil  ne  les  avoit  peu  compter , & dit 
quil  la  veit  entrer  au  Gouflre  des  cflimes  , les  trente  voilles  qui  eftoient 
furgicz  en  lille  fe  levèrent  la  nuyt  & vindrent  trouver  la  groffe  armee 
au  Gouffre. 

Le  xxv  r.  dudit  moys  de  Juing  toute  larmcc  fe  leva  & fortit  des  effi- 
mes  une  heure  apres  folcil  levant  & traverfa  le  canal , & vint  furgir  a 
une  plage  deffulaidle  nommee  la  foffe.  Les  trente  voilles  premières 
tournèrent  en  arrière  & allèrent  vers  le  cap  fainft  Martin  pource  quils 
eftoient  ordonnez  eftre  a la  garde  pour  furprendre  les  navires  des 
Chreltiensfi  aucuns  vouloient  pafferSc  venir  en  Rhodes,  ladite  armee 
demeura  furgic  a la  foffe  jufques  a une  heure  apres  midy , & apres  par- 
tie diccllc  environ  quatre-vingts  ou  cent  navires  entre  gallcres  & gal- 
leaces  & fuites  fe  levèrent  & pafferent  lune  apres  lautre  par  devant  la 
ville  &le  port  de  Rhodes  a trois  mille  loing  , & allèrent  furgir  a la 
bande  de  levant  en  une  plage  dont  la  terre  circonvoyfine  eft  appellec 
Parabolin  loing  de  la  Ville  par  mer  fix  mille  ou  environ.  Quelques 
jours  apres  les  navires  qui  eftoient  demeurez  a la  foffe  fuyuirent  quafi 
tous  les  autres  : & demeura  toute  larmcc  audit  lieu  de  parabolin  depuis- 
quelle  fut  furgie  jufques  a la  fin  nouftre  malheureufe. 

La  façon  des  navires  de  larmee  du  Turcq , & le  nombre  diccux  fclotr 
quil  ma  efte  dit  par  gens  mcfme  du  cap , elloyt  de  la  maniéré  qui  fen- 
fuyt.  Il  y avoyt  cent  & trois  gallcres  tant  futilles  que  baftardes  , non 
compris  vingt- cinq  ou  trente  gallcres  , que  vindrcnt  premièrement 
faire  lcgalt , & qui  tindrent  les  pafiages  durant  le  fiege.  Il  y avoyt 
apres  trente- cinq  gallcaces  belles  & groffes  , quinze  mahonnes,  & 
vingt  tafforecs  : ces  navires  icy  font  quelque  peu  differens  degallea- 
ces  ; il  y avoyt  foixante  fuftes  ou  plus,  & plufieurs  briganrins,  & entre 
barchots,  gallions,  &efquiraffes  povoicntellre  dix  ou  douze  navires, 
fus  les  quelles  eftoient  les  munitions  & la  groffe  artillerie  pour  battre 
la  ville,  toutesfois  depuis  la  venue  deffufditcs navires  qui  eftoient  au 
nombre  de  deux  cens  cinquante  ou  environ,  quelques gallercs  & fuftes 
& aultres  navires  vindrent  de  Surye,  & fe  jongnirent  avec  larmee , <Sc 
depuys  en  vindrent  dallieurs  durant  le  fiege , & furent  la  plus  part  du 
temps  au  nombre  de  quatre  cens  voilles  ou  environ. 

Le  nombre  des  ennemys  qui  eftoient  au  camp  du  Turcq  tant  de 
guerre  que  de  travail  félon  le  commun  dit,  eftoint  deux  cens  mil  hom- 
mes dont  il  y en  avoit  foixante  mille  duyts  & expers  a faire  feullcment 
les  mynes.  Et  pource  quon  pourroit  dire  quen  fi  grande  multitude  de 
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gens  il  ny  peiilt  avoir  obeyflance , la  vérité  eft  telle  quen  nulle  Sei- 
gneurie du  monde  il  ny  a telle  obeiflance  ne  fi  bien  gardee  que  celle 
des  Turcqs  envers  leur  Seigneur,  la  raifon  eft,  pource  quil  eft  feul 
Seigneur  en  tous  ces  pays , & ny  a perfonne  qui  ofe  contredire  a ce 
qui!  commande. 

Cedit  jour  que  larmee  vint  furgir  a Parabolin , le  tres-illuftre  Sei- 
gneur Grand-Maiftre  defpefcha  ung  brigantin  pour  envoyer  en  Ponent 
pour  advenir  le  faind  Pere  premiement  & les  Princes  chrcftiens  de  la 
venue  de  larmee  devant  Rhodes.  Sur  ledit  brigantin  furent  envoyez 
par  ledit  Seigneur  deux  Chevaliers;  lung  eftoitFrancoys  nomme  frere 
Claude  Danfoyville  dit  Villicrs , & frere  Loys  Dandogue  Efpaignol , 
lequel  avoit  commiflion  daller  vers  le  Pape  , & de  la  a lEmpereur.  Et 
ledit  frere  Claude  vers  le  Roy  de  France , & le  Roy  dAngleterre.  Ledit 
brigantin  partit  a dix  heures  au  foir , & grâces  a noftre  Seigneur , il  eue 
aflez  bon  temps , & fut  en  dix-hnyt  jours  a Outrante.  Ces  deux  Che- 
valiers allèrent  enfemble  a Romme  : Et  de  la  chafcun  deux  feift  fa 
commilfion  au  moins  mal  quils  peurent.  Par  ledit  brigantin  furent  aufli 
envoyées  commilüons  a aucuns  gens  de  bien  de  la  Religion  pour  don- 
ner ordre  davoir  gens , vivres  & munitions  de  guerre,  & navires  pour 
les  porter,  avec  charge  de  venir  a la  plus  grande  diligence  quils  pour- 
roient  pour  fecourir  la  Ville  comme  chofc  tres-ncceflairc  , car  la  der- 
nière efperance  que  nous  avions  eftoyt  ceftela. 

Lcfdides  commiflions  furent  adrefiees  pour  les  bandes  de  Naples 
& Cecillc  a reverends  Seigneurs  le  Prieur  de  Barlette,  frere  Fabrice 
Pignatello,  & le  Bally  de  fainft  Efteve,  frere  Charles  Gezualdo,  & 
frere  Jehan  Baptifte  de  Caraffa  bally  de  Naples  : & avec  les  fufdits  Sei- 
gneurs cftoit  comprins  frere  Jehan  Hyferan  de  la  langue  Dauvergne 
pour  eftre  homme  entendu  , & ayant  bonne  praticque  & congnoif- 
l'ance  de  la  mer  ; & auffi  pour  eftre  congneu  aux  bandes  de  Gcnncs  & 
Provence.  Car  les  commiflions  difoient  que  fi  lefdits  Seigneurs  daven- 
ture  ne  trouvoient  à Naples  ou  a Cecillc  navires  propices  pour  don- 
ner le  fecours  en  Rhodes  fans  doubte  dcladiftearmccduTurcq  que 
ledit  Hyferant  fctranfportaft  en  Gennes  pour  avoir  quelques  carraques, 
ou  en  Provence  pour  avoir  navires  pondereux:  & duyfans  pour  ledit 
affaire  par  le  confcntement  du  Roy,  ce  que  feit  ledit  Hyferant,  mais 
pour  la  diverüté  du  temps , 6c  pour  loccafion  des  guerres  les  chofes 
ne  peurent  fortir  tel  efted  que  les  perfonnages  ayant  telle  charge  euf- 
fent  bien  voulu  , 6c  félon  quil  cftoit  ncccflairc.  Toutcsfoys  il  eltchofe 
véritable  apres  que  le  fufdit  Villers  eut  dénonce  au  Roy  les  nouvelles 
du  fiege , 6c  quil  eut  requis  en  toute  humilité  de  vouloir  fecourir  la  Re- 
ligion , comme  le  Prince  en  qui  elle  avoit  fa  principalle  efperance , 
ledit  Seigneur  aflez  defplaifant  pour  les  troubles  quil  avoit  de  la  guerre 
quil  ne  povoit  donner  tel  fecours  quil  euft  bien  voulu  , nonobftant 
il  oftroya  franchement  6c  de  bonne  voulente  quon  print  tous  ces  na- 
vires qui  eftoient  aux  mers  de  Provence  ôc  quon  fen  lervift , toutesfois 
Ion  ne  peut  avoir  la  délivrance  û toû  quil  elloit  de  befoing  pour 
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aucuns  Inconvcniens  qui  pouvoyent  venir  a la  conte  de  Provence  qui 
furent  remonltrcz  au  Roy  : Parquoy  fuit  de  neceflite  de  retourner  vers 
luy.  Et  ce  pendant  quon  eltoit  fus  ces  propos  davoir  lcfdits  navires 
ly  ver  entra , & ne  fut  pollible , apres  que  les  chofes  euffent  bon  effed, 
ne  que  le  fccours  vint  a temps.  Et  pource  quon  dit  voulentiers , que 
ung  mal  ne  vient  jamais  feul , le  fufdit  Chevalier  Hyferant  avoit  fait 
accord  a Gennes  du  noligement  dune  carraque  pour  aller  avec  les 
aultres  navires  du  fccours , laquelle  donna  a travers  en  Bonnafle  au- 
près de  Monegue.  Toutesfoys  fi  ce  fuit  par  mauvaife  voulentc  des 
Genevois  qui  la  gouvernoient , affin  quelle  ne  feilt  le  voyage  pour 
crainte  du  T urcq.  Je  men  remets  a la  vérité , & a cclluy  qui  feait  la 
voulentc  des  hommes  bonne  ou  maulvaife. 

Mais  pour  tourner  au  premier  propos:  La  nuyt  que  ledit  brigantirr 
partit , ung  homme  fenfuyt  de  larmee  Turquefque , lequel  eltoit  natif 
de  Boniface , & marie  a Nice , lequel  la  plufpart  du  temps  vint  aNau 
pour  aborder , & foy  rendre  a la  tour  faind  Nicolas , qui  fut  ung  gros 
effort  faift  a luy  pour  la  diftance  du  lieu  ou  cltoient  furgis  les  navires 
jufques  a ladide  tour,  car  il  y pcult  avoir  de  fix  a fept  mille,  ledit  fu- 
gitif le  jour  venu  fut  amène  devant  le  tres-reverend  Seigneur  Grantf- 
Mailtrc  , & interrogue  des  nouvelles  du  camp,  dilt,  quil  y avoit  en 
larmee  deux  cens  cinquante  voylles  ou  environ  , nonobllant  quils 
cltoient  mal  armez  , & la  plufpart  des  navires  vieulx  & mal  condi- 
tionnez , & quil  y avoit  beaucoup  de  Chrcltiens  tenus  par  force  de- 
dans les  gallercs. 

Dit  apres  que  la  plufpart  des  gens  de  ladide  armee , & les  Geniffai- 
res  principaliemcnt  cltoient  mal  centens  de  lentreprife,  & quils  ne 
penl'oicnt  poinc  que  larmee  vint  a Rhodes , mais  quelle  dcult  aller 
vers  Ponent. 

Dit  apres  que  la  principalle  efpcrance  des  ennemys  eltoit  de  pren- 
dre Rhodes  par  mynes;  & quils  avoient  amène  plus  de  foixantc  mille 
pionniers  de  Vlaquia  & Bollîna  , qui  font  pays  circonvoylins  de 
Ungrie  , gens  expers  & efforcez  pour  faire  mynes  , comme  cclt  veu 
par  expérience  pour  la  grande  quantité  quils  en  ont  fait,  comme  fera’ 
dit  cy  - apres. 

Dit  aufii  que  Monltaffa  Bafca  eltoit  capitaine  general  de  larmee  de 
mer  & de  terre  , & que  Courtogle  Pirate  eltoit  pillot  & conducteur  de 
ladide  armée  de  mer , & plufieurs  aultres  chofes  ils  récita  qui  feroient 
longues  a racompter. 

Ledit  jour  apres  difner  vint  du  camp  des  ennemys  ungVillain  delifie 
de  Rhodes  dung  village  nomme  Col'quino,  lequel  avoit  cite  pris  des 
Turcqsil  y avoit  quatorze  ans,  & fur  le  foir  vint  ungauhrcChreltien 
lequel  eftoit  de  Carifto.  Ces  deux  dirent  des  nouvelles  du  camp , uinü 
quavoit  fait  le  premier  venu. 

Le  lendemain  qui  fut  le  vingt-huytiefme  jour  de  Juing , vint  ung 
aultre  Chrellien  qui  eltoit  de  Naples  de  la  Romaine.  Et  depuis  en 
Findreat  dauues  allez  quife  rendirent  dedans  la  Ville,  lcfqucls  aulfi 
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dtfoient  nouvelles  des  ennemys , félon  loccurrance  du  temps , toutes» 
foys  on  ne  leur  donnoit  pas  foy  ne  creance  en  tout  ce  quils  rapport 
toient , ne  les  laiffalt  Ion  aller  par  tout , mais  furent  tous  mys  en 
dieu  fur , & U part , avec  gens  qui  les  gatdoient  pour  certains  bons 
refpefts. 

Sus  fes  termes,  le  tres-prudent  Seigneur  Grand-Maiflre  voulant  fe 
pourveoir  de  gens  de  bien  plus  qui  nelloicnt , éc  principallemcnt  de 
gens  experts  en  la  guerre  feilt  partir  ung  brigantin  le  feptieime  de  Juillet 
pour  aller  a Lango  pour  apporter  monfieur  de  l'aincl  Gilles , frere  Fre- 
jan  de  Bidoulx , lequel  ne  le  feift  gueres  prier  de  venir  en  Rhodes  , 
car  tout  le  defir  quil  avoit  en  ce  monde  clloit  de  fe  trouver  en  (i  bon 
affaire  : & les  jours  paravant  il  avoit  efeript  audit  Seigneur  Grand- 
Maiflre  pluficurs  lettres  pour  le  laiiTer  venir. 

Lautre  brigantin,  ledit  Seigneur  lenvoya en  Candye  pour  efiTaycr 
davoir  Si  apporter  ung  gentil-homme  nomme  Meflire  Gabriel  Tadmo 
Martinengo  homme  expert  a la  guerre  Si  entendu  a divifer  forterefles 
de  place  Si  faire  repaires  , lequel  efloit  a Caflel  bien  appoindc  de  la 
Seigneurie  de  Venize  , pour  ce  que  les  jours  paravant  ledit  Gabriel 
avoit  dit  a frere  Anrhayne  de  Boylis,  lequel  alla  pour  les  vins , qu:l 
avoit  bonne  voulonte  de  venir  a .Rhodes  pour  fe  trouver  en  fi  bon 
affaire , Si  pour  povoir  donner  quelque  ayde , & faire  fervicc  a la  Re- 
ligion aux  affaires,  auquelz  efloit , Si  que  le  Grand-Maiflre  demandait 
conge  au  Duc  de  Candie , ce  quil  feit  Si  renvoya  pour  ccfl  affaire  le- 
dit frere  Anthoync  , avec  lettres  adreffantes  au  Duc  & a la  Seigneurie 
de  Candye. 

Depuis  le  jour  que  larmee  Turquefquc  fut  Surgie  au  lieu  defTufdir, 
elle  demoura  treize  ou  quatorze  jours  fans  faire  grand  mouvement 
ni  meftre  artillerie  en  terre  ne  grolfe  ne  menue  , ny  delcend.c 
quantité  de  gens,  de  quoy  chafcun  fefmerveilloyt,  éc  nous  dyrent 
ceulx  qui  eftoient  fuys  & entrez  dedans  la  ville,  Si  aufli  les  elpits  que 
le  trcfprudent  Seigneur  envoyoit  au  camp  habillez  en  habit  Turqueft 
quils  attendoyent  que  larmee  de  terre  fuit  palfec  au  camp  , toutef- 
foys  il  venoit  quelque  nombre  des  ennemys  pourveoir  la  ville  , 
mais  cefloit  bien  couvertement , car  lartillerie  de  la  ville  tyroit  in- 
ceûamment  contre  eulx.  Cependant  pluficurs  gallcres  & galleaces 
alloycnt  & venoyent  de  terre  ferme , & apportoyent  vivres  Si  gens  , 
•aufquels  navires  paffans  près  de  la  ville  Ion  droit  grand  quantité  dar- 
tillerie,  & quant  la  plufpart  des  gens  furent  palfcz  ils  commencèrent 
a mettre  lartillerie  en  terre  a grand  diligence.  Alors  le  trelilluftre  Sei- 
gneur Grand-Maiflre  partit  de  fon  palais  Si  fen  alla  loger  près  leglife 
noflrc  Dame  de  la  Victoire  pour  cflre  lieu  alfez  doubteux  o;  foiblc , 
Et  pour  ce  que  a huître  (iege  iaffaut  fut  donne  audic  lieu. 

Durant  ces  chofes  le  brigantin  lequel  efloit  aile  a Lango  arriva  le 
fcizicfme  de  Juillet,  Si  apporta  ledit  Seigneur  Freian  , duquel  la  ve- 
nue fut  fort  agréable  a tout  le  peuple  Si  a tous  les  Chevaliers , qui 
efloit  bien  railon,  car  tel  perfonnaige  comme  luy  efloit  bien  duylaut 
rl»ïKt  U.  Mm  mm 
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& neceffaire  en  tel  affaire  en  quoy  efloit  la  ville.  Et  incontinent  que 
ledit  Seigneur  fut  arrive  , le  trclilluflrc  Seigneur  Grand-Maiftre  luy 
recommanda  lartillerie  avec  le  Baillif  de  Monoafque,  lequel  feul  ne 
povoit  fournir  ne  eftre  par  tous  les  lieux  neceffaircs  pour  faire  faire 
leur  devoir  aux  canoniers , 6c  foy  donner  garde  de  leur  tyrer , car  les 
jours  paravant  lefdits  canoniers  avoyent  rompu  deux  ou  troys  greffes 
pièces  des  meilleures  que  nous  euilions  par  trop  les  charger  ou  par 
quelque  aultre  maulvaile  fin.  A quoy  ledit  Seigneur  de  famft  Gilles 
print  garde  comme  chofe  bien  neceffaire  6c  dimportance  , & fut  la 
vigilance  dudit  Seigneur  fi  bonne  & fi  grande  que  de  la  en  avant  les 
chofcs  allèrent  mieulx  quils  navoyent  accouftume.  Pareillement  le- 
dit Seigneur  de  faind  Gilles  avoit  la  charge  de  vifiter  les  gardes  pour 
ellrffhonime  de  fa  nature  des  plus  vigillans  quon  face. 

Lé  vingthuyticfme  de  Juillet  pour  commencement  de  jeu , les  en- 
ncniys  drefferent  ung  mantellet , foubs  lequel  ils  mifrent  trois  ou  qua- 
tre pièces  moyennes  , Cefl  affavoir  facres  6c  paffevolans  defqucls  ils 
tirèrent  contre  la  polie  Danglctcrre  & de  Provence  , mais  ledit  man- 
tellet 6c  les  pièces  furent  incontinent  rompues  de  lartillerie  de  la  mu- 
raille , 6c  ceuix  qui  la  tiroyent  furent  tous  tuez  , ou  bleffez  , félon 
quil  nous  fut  raporte  par  gens  qui  fen  fouyrent  depuys  du  camp. 

Rompu  qui  f'.ift  ce  premier  mantellet  pour  la  grandeur  6c  innume- 
rablc  quantité  de  gens  quils  avoyent , eurent  bien  toll  mife  toute  lar- 
tillerie en  terre  , & portée  aux  lieux  ou  elle  devoir  tyrer,  ôc  drefferent 
deux  aultres  mamclletsle  dixneiifielme  dudit  rnoys,  lung  efloit  a cofte 
drgne  eglife  nommée  faind  Cofmc  & faind  Damien.  Lautte  un  peu 
plus  hault  envers  Ponent , 6c  de  fes  mantellcts  tirèrent  de  grollés 
pièces , comme  collouvrines,  doubles  canons , 6c  bombardes  contrela 
muraille  Dangleterre  6c  Efpaignc  , aufquels  mantcllets  lartillerie  de  la 
vilie  tiroit  de  bons  coups,  6c  louvcnt  les  rompoitle  jour,  mais  la  nuit 
les  ennemys  les  refaifoient , Et  pour  plus  endommaiger  la  ville  , 6c 
pour  nous  eflonner  les  ennemys  drefferent  plufieurs  aultres  mantellets 
en  divers  lieux  6c  quafi  tout  a lentour  de  la  ville  , 6c  y en  avoit  foy- 
xante  ou  quatre  vingts  au  commencement , 6c  defqucls  le  nombre  lut 
bien  appetiffe  de  lartillerie  qu’on  leur  tiroit  de  toutes  pars  , toutef- 
foys  il  aemoura  touliours  trente  quatre,  ôc  a chafcun  mantellet  il  y 
avoit  troys  pièces  dartillcric. 

Lartillerie  du  camp  félon  que  jay  elle  informe  elloit  telle  que  fen- 
fuir. 

Premièrement  il  y avoit  fix  canons  perriers  de  bronze  tirant  la  pierre 
de  troys  palmes  6c  demy  de  tour  ou  environ  : 6c  quinze  aultres  pièces 
de  fer  6c  de  bronze  qui  tiroyent  la  pierre  de  cinq  à fix  palmes.  Après 
il  y avoit  douze  bombardes  plus  groffes  tirant  la  pierre  de  neuf  à dix 
palmes,  & deux  autres  bombardes  plus  groffes  tirant  la  pierre  de  unze 
palmes  de  groffeur.  Plus  y avoyt  douze  ballliques  , mais  ils  n’en  tyre- 
rerent  que  de  Jhuyt , dont  les  quatre  tyroyent  contre  la  polie  Dangle- 
terre  6c  Dcfpaigne,  6c  deux  contre  la  pofte  Dytalyc , les  autres  tyre- 
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rent  ung  temps  contre  la  tour  faind  Nicolas.  Euys  y avoit  quinze 
doubles  canons  tyrans  boullets  de  fer  comme  Balilicqucs:  La  moyen- 
ne artillerie  comme  facres  , palTevolans  eftoient  en  grand  nombre  , 
lefpingarderie  innumerablc  & increable.  Apres  y avoit  douze  mor- 
tiers de  bronze  qui  tvroyent  contremont  en  lair  , dont  les  huyt 
efloyent  ailis  derrière  ladirtc  eglife  faind  Cofme  & faind  Damien. 
Et  deux  auprès  de  faind  Jehan  de  la  fontayne  vers  la  polie  Dytalyc 
dont  l’ung  fc  rompit , Si  les  aultres  au  front  de  la  polie  Dawtecgnc , 
& tyroyent  defdides  pièces  nuyd  Si  jour  dedans  fa  ville  pour  faire 
meurtre  de  gens.  Et  la  pierre  qu'ils  tyroyent  elloit  de  trois  fortes  , 
dont  les  plus  grolfes  eltoyent  de  fept  a huyt  palmes  , Si  elloit  une 
chofe  fort  inhumaine  Si  cfpoventable.  Toutesfoys  grâces  a notre  Sei- 
gneur , & par  euident  miracle  lefdides  pièces  ne  feirent  pas  grand  mal, 
& ne  tuèrent  que  vingt-quatre  ou  vingt-cinq  perfonnes  , & entre  les 
aultres  fut  tue  dung  coup  dcldides  pièces  frere  Bringuier  de  lyoncel 
dclTus  nomme,  luyellant  au  bollouard  de  Cofquino  dont  il  elloit  Cap- 

fiitaine.  Et  en  fon  lieu  fut  mys  frere  Loys  de  Prian  dit  Condillac  de 
a langue  de  Provence , & commencèrent  a tirer  de  ces  pièces  le  vingt- 
ncufiefme  dudit  moys  de  Juillet  jufques  environ  la  tin  Daoult , Et  par 
compte  fait  tirèrent  mille  fept  cens  treize  coups  dç  pierre  de  marbre , 
& huyt  coups  avec  boullets  de  cuivre  pleins  dartifice  de  feu.  Et  furent 
en  tous  les  coups  des  mortiers  mille  fept  cens  vingt  S:  un.  Aulcuns  di- 
rent quil  en  fut  tire  deux  mille  ou  plus. 

Mais  quand  les  ennemys  furent  adverrys  par  le  fufdits  médecin  juif 
qui  leur  efcripvoit  ce  quon  faifoit  ou  difoit  dedans  la  ville,  que  lef- 
dits  mortiers  11c  faifoyent  point  ou  peu  de  mal , furent  fort  mal  con- 
tens , car  ils  penfoyent  avoir  tue  la  tierce  partie  des  gens  , & furent 
confeillcs  par  ledit  juif  denen  tirer  plus  , pource  que  celloit  pouldxc 
perdue. 

Lautre  brigantin  qui  elloit  aile  en  Candie  retourna  levingtdcuxiefme 
dudit  moys  fur  lequel  elloit  le  fufdit  Gabriel  Martinengo  , les  vertus 
duquel  ou  la  maniéré  comme  il  partit  de  Candye  je  ne  veulx  quil  foit 
ignore  par  les  lc&curs  de  ce  prclent  livre. 

Et  pource  clt  de  fca  voir  que  le  fufdit  frere  Anthoyne  de  Boilîs  arrive 
qui  fut  a Caltcl  prefenta  les  lettres  au  Duc  de  Candye  du  trcûllullre 
Seigneur  Grand-Maillrc.parlcfquellcsil  le  prioit  vouloir  preller  pour 
aulcun  temps  ledit  Marunengo  pour  fubvenir  aux  affaires  en  quoy 
plloyt  la  ville  de  Rhodes  pour  celte  heure  la , lui  promettant  le  ren- 
voyer apres  le  fiege  leve. 

Le  Duc  Sc  le  furplus  de  la  Seigneurie  dirent  quils  ne  povoyent 
odroyer  celle  demande  audit  Seigneur  Grand-Mailtre  : pource  quils 
avoyent  paix  avec  le  grand  Turcq  , Si  nouvellement  conformée  par 
luy  incline  qui  elloit  tourne  dembaffade  avant  quil  fuit  fait  Duc.  Le- 
dit Martinengo  (entendue  celle  reponce  , Si  le  refus  de  fon  conge  ) 
délibéra  de  (en  venir  fecretement  Si  defclaira  fon  intention  audit  frere 
Anthoyne  & appoincterent  cnfemble  du  lieu  la  ou  le  brigantin  le  dc- 
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voit  attendre  pour  le  lever , deux  jours  ou  troys  apres  que  le  brigan- 
tin  fuit  parry  du  Cartel , Martinengo  fe  defroba  de  nuyît  de  la  ville, 
Si  vint  trouver  le  brigantin  & monta  dertus.  Ung  jour  ou  deux  apres 
le  Duc  de  Candye  adverty  de  fon  parlement  feiit  prendre  tout  ce 
qui!  avoit  en  fa  maifon , 6c  tout  furt  confifque , apres  feirt  faire  une 
cryce  par  tout , que  fi  aulcun  feavoit  nouvelles  de  luy  quil  le  diû , & 
quil  auroit  une  bonne  fomme  dargent.  Et  qui  le  recelleroit  feroit  pen- 
du & eftrangle.  Oultre  cela  ledit  Seigneur  manda  deux  galleres  pour 
chercher  & rataindre  ledit  brigantin  * toutesfoys  ils  ne  feirent  riens. 
Arrive  que  furt  ledit  Gabriel  Martinengo  en  Rhodes  le  trefillullre  Sei- 
gneur Grand-Matflre  luy  feirt  bon  & gracieux  recueil  & tous  les  Sei- 
gneurs de  la  religion  aurti , confidcrant  le  perfonnaige  quil  ertoit  Sc  le 
lcavoir  diceluy  & le  befoing  quon  en  avoit.  Ayant  aurti  regard  quil 
avoit  laifle  tour  fon  bien  6c  abandonne  Lappointemcnt  quil  avoit  de  la 
.Seigneurie de  Venife  pour  venir  fervir  la  religion , par  quoy  ledift  Sei- 
gneur délibéra  de  le  traider  bien.  Et  deux  ou  trois  jours  apres  quil  fut 
venu  ledit  Martinengo  rcquift  audit  Seigneur  Grand-Mailtre  lui  vou- 
loir donner  la  croix  & habit  de  la  religion  pour  lezele  quil  avoit  delà 
fervir,  Sc  affin  quon  fe  peurt  miculx  fier  en  lui,  laquelle  chofc  ledit 
Seigneur  luy  oitroya.  Et  pour  luy  faire  plus  dhonneur  & luy  croiltre 
fon  bon  vouloir,  if  luy  filt  donner  la  grande  croix  , & fut  rcceu  en  la 
langue  Dytalyc.  Et  le  premier  jour  Daouft  fut  faift  Chevalier  de  la 
main  du  Grand-Maiflre , & dedans  leglifc  de  nollrc  dame  de  la  Vi- 
ctoire il  prit  lhabit.  Et  ledit  Seigneur  Grand-Maiftrealfirta  a la  mertc  & 
tout  du  long  de  la  ccrimonie  quon  fait  a la  proceflion  des  Chevaliers. 
Apres  qitclcditMartinengoeuclacrorx,le  trefillurtre  Seigneur  Grand- 
Maillrc  ordonna  avec  meflieurs  de  fon  confeil  quil  auroyt  tel  & fem- 
bl.iblc  cllat  & anpoinflement  tous  les  ans  quil  avoyt  en  Candye 
de  la  Seigneurie  de  Venife,  jufques  a ce  quil  furt  prouveu  en  la  reli- 
gion de  quelque  bailliage  ou  priore,  avec  cela  ledit  Seigneur  luy  don- 
na la  charge  Sc  conduyrte  de  la  plus  grande  nartye  des  gens  de 
guerre , tant  de  ceulx  de  la  ville  de  Rhodes  que  des  cftrangiers , qui 
cftoient  au  folde  & fut  fait  cecy  par  accord  & confentement  du  marefi- 
ehal  de  lordre  6c  religion,  auquel  touche  & appartient  danciennete  la 
charge  des  Chevaliers  & aukres  gens  tant  en  la  mer  quen  terre  au  temps 
de  la  guerre,  Sc  eut  oultre  cela  ledit  Martinengo  la  charge  des  fortifica* 
lions  de  la  ville,  & dy  faire  comme  bon  luy  fcmbleroit , comme  hom- 
me bien  expérimente  en  tieulx  affaires , Sc  Homme  de  grand  travail , 6c 
fort  vigilant,  & de  fa  perfonnedes  plus  hardis  quon  face,  comme  il 
a bien  monftre  en  ccfyege,  car  a tous  les  aflaulx  il  eftoyt  pourtours  des 
premiers. 

Après  eft  a noter  que  le  xxvi  1 1.  dudit  moys  de  JuiHet , la  perfon- 
rre  du  grand  Turcq  parta  avec  une  gallcrc  Sc  une  fuite  feullement  du 
port  de  i'ifco  eu  terre  ferme , & arriva  environ  midy  la  ou  ertoit  furgie 
fon  armee  , laquelle  journée  fe  peult  dire  mal  fortunée  pour  Rhodes , 
car  fa  venue  Sc  continue  demourec  au  camp  a elle  occafion  de  noitre 
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defedion.  Et  incontinent  que  la  gallere  fus  laquelle  ledit  Seigneur 
efloit , approcha  de  larmee  , tous  les  navyres  rneifrent  banicrc  en 
hault  de  la  gatte  , ceft  a dire  les  navires  ronds  & les  gaileres  au  bout 
de  leurs  arbres,  & tirèrent  lartillcrie  pour  le  faluer,  Lt  bientoft  apres 
il  descendit  en  terre  & monta  a cheval , & fen  alla  a fon  pavillon  le- 
quel efloit  en  ung  lieu  liault  nomme  Magalandra  , a quatre  ou  cinq 
mille  de  la  ville  hors  du  dangier  de  larcilleric. 

Depuys  fa  venue  les  ennemys  commencèrent  a tirer  artillerie 
dautre  forte  quils  ne  faifoyent  paravant , en  efpeciifl  des  hacquebuttcs. 
Et  aulîi  travaillèrent  a faire  leurs  tranchées  & approches  a plufgrande 
diligence  que  paravant , femblablemcnt  feirent  plufgrand  effort  que 
paravant  a conduyre  la  terre  avec  la  pâlie  &picquon  droit  aux  fofTez, 
& la  conduyfoient  dung  ged  darc  ou  environ  loing  de  la  ville.  Et 
nonobllant  quon  tirait  coups  infinits  dartillerie  de  la  ville  , contre  la- 
dite terre  mouvatiffe  , dont  innumcrablc  quantité  dcgcnsquicfloient 
cachez  derrière  icelle  furent  ruez  mors , ce  nonobflant  jamais  ne  lait- 
ferent  de  conduyre  ladidc  terre  jufques  a ce  quelle  fut  au  bord  des 
fofTez.  Et  depuys  quelle  fut  la  de  jour  en  jour  leflevcrcnt  plus  hault , 
& de  plus  hault  en  plus  hault  en  la  renforfant  par  derrière.  Et  en  con- 
clu (ion  ladide  terre  clloit  plus  haulte  que  la  muraille  de  la  ville  de 
dix  ou  douze  pieds,  & en  conclufionsdls  feireut  une. montaigne  de 
celte  terre  entre  la  pofte  Dcfpaigne  & Auvergne  , & par  la  batoyent 
nos  gens  qui  citoycnt  auxpoltes  de  la  muraille  & bollouards  , cnlorte 
que  perfonne  ne  fe  povoit  monftrer , mais  on  feift  des  repaires  de  ta- 
bles pour  garder  nos  gens  de  leur  baterie. 

Et  a la  pofte  Dytalye  feirent  une  femblablc  montaigne  , & non  ail- 
leurs. Faidcs  aufTt  que  furent  les  trenchees  jufques  aux  fbll'cz  , les 
ennemys  feirent  des  pertuys  au  mur  du  fofTe  de  dehors , par  lcfqucls 
ils  tirèrent  infinis  coups  de  hacquebutes  & efeoupettes  a nos  gens  & en 
tuerent  grand  quantité. 

Les  bafeas  & cappitaines  entrèrent  dedanslefdidcstrenchces  &choi- 
firent  chafeun  la  leur , félon  leur  degro  & audorite , ceü  alfavoir  Mon- 
flaffa  bafeha  comme  principal  cappitaine  ehoififl  la  trcnchcc  direde 
au  bollouard  Dangleterrc  avec  fes  gens  & pluficurs  cappitaines  foubs 
lui. 

Pery  bafeha  le  plus  vieil  des  quatre  bafehas  print  la  trenchee  tirant 
a la  pofte  Dytalye  avecques  fa  bande  de  gens  & plufieurs  cappitaines 
foubs  lu  y. 

Acmed  bafeha  efloit  aux  tranchées  Defpaigne  & Dativergne  & Ingat 
des  geniffaires  avec  luy  & autres  cappitaines  loubs  luy.  ‘ 

Le  Begliherbcy  de  laNatholic  efloit  aux  tranches  de  Provence  , & 
le  Bcgliherbey  de  la  Romnnie  efloit  avec  fa  bande  vers  les  jardins 
de  faind  Anthoyne  , de  la  bande  tremonrane  & plufieurs  gens  foubs 
Aiy. 

Et  feift  faire  fa  première  baterie  au  commencement  Daoud  contre 
la  muraille  de  la  pofte  Dalicmaigne , & drcffcrcot  fept  mantclets  am- 
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près  des  mollins  alfis  vers  poncnt,  & par  lefpace  de  huid  ou  dix  jours 

bâtirent  ladide  muraille  qui  nous  donna  grant  double , pouree  quelle 

elloit  fimple  Sc  ny  avoit  point  de  terreplain  par  dedans  comme  au 

furplus. 

Toutesfoys  le  trefilluflre  Seigneur  Grand-Maillre  filt  incontinent 
faire  les  repaires  par  dedans  avec  terre  & tables  pour  la  fortifficr  , Sc 
n’en bougeoit  depuyslc  matin  jufques  ala nuydafhn quelœuvre  favan- 
calt  plus  fort.  Lartillcrie  de  la  polie  Dallcmaigne  Sc  du  mafiif  de  la 
porte  du  camp  ou  elloit  le  Senelchal  dudid  Seigneur , & les  pièces  aul- 
li  qui  efloient  au  palais  pouree  quil  elloit  hault  lieu  battirent  ii  bien 
Sc  rompirent  C l'ouvent  les  fufdids  mantellets  qua  la  fin  les  cnnemys 
fennuyerenr  de  les  refaire  , & furent  contraincts  de  les  lever  de  la. 
Aufii  ils  ne  pouvoient  bonnement  ne  a leur  plaifir  batre  ladide  mu- 
raille Dallcmaigne , pouree  que  le  bort  du  folie  par  de  hors  elloit  qua- 
li aufii  hault  que  la  muraille  quils  batoyent , en  forte  que  la  plufgrant 
partye  des  coups  pafioient  ouître  Sotlloient  donner  contre  les  maifons 
du  challcau , toutesfois  avant  que  emporter  lartillerie  dudid  lieu  ils  ti- 
rèrent tant  de  coups  contre  le  clochicr  de  leglife  de  faind  Jehan  que 
la  plufpart  fut  brilee  Sc  mife  a bas.  Cela  faid  fes  mantellets  Sc  artille- 
rie furent  portez  pour  batre  la  tour  faind  Nicolas.  Et  par  lefpace  de 
dix  ou  douze  jours  feirent  grande  & furieufe  bateric  de  xxii.  pièces  at- 
titrées contre  elle,  toutesfoys  ladide  tour  leur  feillfi  bonne  & vigou- 
reufe  Sc  ailidue  rcfponcc,  auil  ny  avoit  mautellct  des  cnnemys  qui  dc- 
mouraü  une  heure  entier.  Et  apres  plufieurs  batcrics  dune  part  Sc  dau- 
tre,  le  capitaine  de  fecours  de  ladide  tour  Sc  fes  gens  feirent  en  forte 
avec  leur  bonne  diligence  Sc  dextrefle  que  les  cnnemys  noferenc  plus 
drcfi’er  mantcllet  ne  tirer  coup  de  jour , mais  la  nuid  tant  feullcincnt 
tant  que  la  lune  luyfoit.  Et  tant  que  le  jour  duroit  les  pièces  elloieut 
couvertes  de  terre,  Sc  quant  il  elloit  nuyt  ils  recommcncoycnt  a tirer, 
qui  cil  une  chofe  digne  de  mémoire  Sc  de  louenge  de  les  avoir  rangez 
jufques  la.  A la  fin  les  ennemys  voyans  quils  navancoyent  riens  en 
celle  batcric  , mais  quelle  tucoit  beaucoup  de  gens  Sc  canonicrs  prin- 
cipalement levèrent  leur  artillerie  de  la,  Sc  laporterent  ou  bon  leur 
fcmbla. 

Et  non  obllant  les  fufdides  bateries  que  on  faifoit  contre  ladide 
tour  Sc  la  polie  Dallemaigne  les  aultres  capitaines  nelloyent  pas  oy- 
fifs  ne  endormys  de  leur  colle  , mais  inccfifamment  jour  Sc  nuyt  ba- 
toient  la  muraille  chafcun  a fon  quartier , Sc  principallement  la  mu- 
raille Dangleterre  Sc  Defpaigne  , contre  laquelle  ils  avoyent  attitrez 
quatorze  mantellets  , avec  ce  que  plufieurs  facrcs  tiroient  inceflam- 
ment  pour  faire  meurtre  de  gens , Sc  tiroyent  de  grofies  bombardes , 
dont  les  pierres  elloyent  les  unes  de  fix  a fept  palmes  de  tour , les  au- 
tres de  neuf  a dix,  Sc  fcirenttellesbaterieque  dedans  unraoys  ou  moins 
ilz  rompirent  la  muraille neufve  de  terreplain  delà  polie  Dangleterre, 
nonobltant  cela  la  muraille  vieille  qui  elloit  au  dclfoubs  de  la  neufve 
demoura  entière  ou  peu  endommagée.  Les  cnnemys  avoyent  auiümys 


Digitized  by  Google 


B K L’H  I S T O I R E BR  MALTE.  64J 

p*r  leurs  tranchées  dedans  la  folTe  troys  grolTes  bombardes , dont  lune 
tiroyt  la  pierre  de  unze  palmes  de  grofleur , 5c  defdides  pièces  bâtirent 
le  bollouard  & muraille  Defpaigne  , en  forte  quils  feirent  brefehe  & 
levèrent  les  delfenfes  dudid  bollouard  , 5c  par  la  terre  5c  pierres  tom- 
bées dedans  la  folle  ils  pouvoyent  monter  lur  le  terreplam  de  la  mu- 
raille delà  ville. 

A la  polie  de  Provence  feirent  le  fcmblablc  mettant  au  bort  du  fof- 
fe  troys  grolTcspicces  .donc lune tyroit  la  pierre  comme lautre  fufdide, 
5c  en  peu  de  temps  pareillement  leirent  brefehe , nonobstant  cela  Ion 
renforcoit  toufiours  les  repaires  Sc  dcftcnccs  audit  Bollouard  le  miculx 
quon  povoit,  mais  lalftdue  baterie  rompoit  tout  ce  que  Ion  #pou voit 
réparer.  Alors  le  trcfprudcnt  Seigneur  Grand-Mailtre  adverty  de  la 
grande  baterie  contre  la  polie  Dangleterc  partit  de  la  vidoire  ou  il 
clioit  loge  5c  fen  vint  a la  porte  nommee  faind  Analtace , 5c  logea 
foubs  ladide  muraille  Dangleterre  ou  fe  faifoit  la  baterie.  Ledit  Sei- 
gneur arrive  la  , leill  quatre  cappitaincs  des  plus  anciens  de  fon  fc- 
cours.  Ccltaflavoir  frere  Diego  de  Laigle , frere  Jehan  de  Bonneval . 
frère  Baptille  de  Villargut  : 5c  frere  François  de  Teilles , 5c  a chafcuii 
de  eulx  donna  dix  Chevaliers  , lefquels  Cappitaines  5:  Chevaliers 
elloyent  jour  5c  nuyt  par  gardes  audit  Bollouard  Dangleterre  pour 
renlort  5c  fccours  dudit  heu  oultre  les  gens  ordinaires , 5c  ell  à noter 
que  li  lartillerie  des  ennemys  tyroit  fouvent  contre  nous , lartillerie  de 
la  ville  ne  dormoit  pas , mais  incelïamment  tyroit  par  tout  contre  les 
mantellcts  des  ennemys  5c  en  rompoit  beaucoup.  Toutesfois  comme 
il  a elle  dit  la  nuyt  ils  en  drelfoyent  dautres , car  ils  avoyent  tout  ce 
que  leur  faifoit  befoing.  Ung  jour  entre  les  aultres  nos  canoniers  ty- 
rerent  dune  coulouvrine  contre  ung  des  mantclets  qui  batoit  la  mu- 
raille Dangleterre  5c  rompirent  ledit  mantelet , puys  donna  fur  une 
des  pièces  5c  tua  cinq  ou  Cx  hommes , 5c  emporta  les  deux  jambes  du 
mailtrcdc  lartillerie,  lequel  incontinent  apres  mourut,  dequoy  le  grand 
Turcq  fut  fort  mal  content.  Et  dit  que  il  eult  mieulx  ayme  avoir  per- 
du un  de  fes  Balchas  que  ledit  Mailtre.  Les  jours  paravant  .aufli  de 
nollre  colle  avoit  elle  tue  dung  coup  de  bombarde  Rollam  maïflre 
bombardier  de  la  religion  luy  ellant  a la  polie  Delpaigne  faifant  fon 
office.  Semblablement  fut  rue  le  Cappitaine  de  la  polie  Delpaigne 
defliis  nomme  , frere  Jehan  de  Barbaran,  5c  en  fon  lieu  fut  mys  cappi- 
taine frere  Jehan  de  Homcdes  Arragonnoys  , lequel  filt  fort  bien  Ion 
debvoir  en  ladide  charge,  mais  bien  toll  apres  il  perdic  ung  œil  dung 
coup  defeouppette  , 5c  layük  ladide  cappitaincric  pour  ce  quil  clloïc 
bielle. 

Apres  eft  de  feavoir  aufli  quil  y avoit  dixfcpt  mantclets  attitrés  con- 
tre le  terreplain  Dytalie,  5c  audit  lieu  par  lallidue  baterie  les  ennemys 
feyrent  brefehe.  Et  par  la  terre  5c  pierres  tumbees  dedans  le  folle  pou. 
voyent  monter  fur  ledit  terreplain. 

Durant  ces  bateries  le  quatorziefme  jour  Daoufl  ung  coup  dartille- 
ïie  des  tranchées  Dytalie  fut  tyrc  : 5c  donna  par  la  poupe  de  la  car- 
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raque  Genevoyfe  qui  cfloit  dedans  le  porc  Surgie  , & pour  cftrc  au!-’ 
Cuncment  chargée  te  mal  fecourue  ledit  navire  alla  a fons , & depuis  na 
fervi. 

Le  dix-ncuficfmc  dudit  moys  le  cappitainc  frere  Gabriel  ordonna 
faire  une  faillye  fur  lesennemys  qui  befongnoyent  aux  tranchées  con- 
tre la  polie Dytalye  pour  dellourber  toufiourslœuvrc,  &faillyrent  cenc 
compuignons  de  guerre  ou  plus  : lcfqucls  conduyloit  frere  bartholo- 
inc  Cccilien  , & ung  meflire  Benedkto  quavoit  amene  avec  luy  ledit 
cappitaine  frere  Gabriel,  te  paflansparla  foffe  de  ladide  polie  .allèrent 
droit  aux  tranchées  , te  donnèrent  iur  les  ennemys,lefquelsfc  mifrent 
enfuyte,  &nos  gens  prindrent  ung  Turcqen  vie,  & apportèrent  la 
telle  dung  aultre , te  fur  cela  fc  retirèrent,  ear.cn  ung  moment  grand 
quantité  de  Turcqs  a grand  prcfTc  vindrent  au  fecours  des  aulcrcs , & 
prindrent  ung  jeune  -homme  des  nofires  lequel  ils  tuèrent  incontinent, 
toutesfoys  en  venant  a travers  les  jardins  , & fen  retournant  lartillerie 
de  la  ville  les  trouva  aux  defeouvert , & en  tua  bonne  quantité. 

Item  ell  a noter  que  le  vingtroificûne  dudit  moys  lalarmc  fonna  a 
la  polie  Dauvergne , & les  gens  allans  veoir  que  celloit  trouverenc 
par  les  chemins  plufieurs  Turcqs  efclaux  de  la  ville  qui  venoient  de 
befogner  de  ladide  polie  te  dailleurs.  Et  a donc  quelscuns  des  nollres 
commença  a frapper  fur  lefdits  eiclaux  par  fantaifie  & fans  feavoir 
pourquoy , te  en  defpecherent  cent  au  fix  vingts  , lefquels  eftoipnt 
de  plulieurs  Seigneurs  Commandeurs  & Chevaliers  & marchans  de  la 
ville  : laquelle  folye  tourna  en  nollre  dommaige , car  lefdits  efclaux 
fervoyent  bien , & furent  bien  trouvez?  dire  aux  derrieiesgrans  affaires 
comme  fera  touche  apres. 

Le  viBgtquatriefmc  arriva  de  nuyt  avec  une  barque  frere  Mcry 
Dcfrcaux  qui  clloit  aile  en  France  par  commandement  du  trefillullre 
Seigneur  les  jours  paravant  , & vindrent  avec  luy  troys  ou  quatre 
jeufnes  compagnons  pour  fe  trouver  en  fi  bonne  affaire. 

Le  trefillullre  Seigneur  Grand-Maillrc  voyant  fa  ville  ainfi  battue 
te  les  brefehes  faides  en  troys  lieux  fcill  compte  que  les  cnncmys  ne 
tarderoyent  gucres  de  donner  affault.  Et  pource  depefcha  ung  bri- 
gantinpour  faire  avancer  le  fecours  de  Naples  & de  Provence  , te  man- 
da fur  ledit  brigantin  frere  Anthoync  de  Boyfis  pour  aller  a Naples  te 
a Rome.  Et  Nicolas  FlulTonfon  lecretaire  pour  aller  en  Provence  te 
de  la  en  court , &.  partyrent  les  fufdids  le  vingthuytiefme  Daoult.  Lt 
pource  que  deflus  a elle  dit  que  ledit  Seigneur  Grand -Maillre  man- 
doyt  efpies  au  camp  des  enuemys  pour  Icavoir  te  entendre  ce  quils 
faifoyent  te  difoyent  lung  de  ceulx  a qui  ledit  Seigneur  fe  fioit , clfoyt 
aile  dehors  félon  quil  a voit  accoultumc , toutesfoys  il  ne  retourna  plus, 
te  fut  dit  que  ledit  efpion  avoit  elle  cogneu  & prins  aultres  difoient 
quil  fen  elloit  fouy  en  lifle  pour  fe  retirer  a quelque  une  de  nos  pla- 
ces , comme  Fetraclo  ou  Lindo.  Quoy  quil  en  fuit  ledit  Seigneur  touf- 
jeurs  travaillant  de  feavoir  les  affaires  des  ennemis  fcill  armer  ung 
brigantin  fus  lequel  il  manda  ung  grec  nonunc  Vaffilly  Carpatio  , qui 
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fcavoyt  bien  parler  la  langue  Turquefque,  & fen  alla  furgir  a huyc 
mille  loing  de  la  ville , a un  lieu  dit  la  FolTc  , ouvint  furgir  larmee  au 
commencement  du  fiege  pour  eflayer  de  prendre  quelque  Turcq  a la 
marine.  Et  arrive  quil  fut  près  de  terre , les  Turcqs  repofant  près  du 
bord  de  la  mer  pour  la  frelcheur , car  ceftoit  au  moys  Daoult  apper- 
ceurent  le  brigantin  , ledit  Carpathio  voyant  quil  droit  découvert  & 
apperceu,  5c  quil  ny  avoit  remede  de  mettre  fon  embufehe  en  terre  pour 
faire  fon  entreprinfe,  comme  rufe  & expert  au  meliier  ôc  non  voulant 
retourner  fans  rien  faire  , fadvifa  dung  expédient  5c  commença  a 
crier  à haulte  voix  aux  Turcqs  qui  elloient  en  terre.  Et  leur  dift  que 
le  cappitaine  de  larmee  les  demandoit.  Adonc  douze  dentre-culx 
fans  dire  ne  refpondre  aultre  chofe , 5c  ne  penfant  plus  avant  en  aultre 
malice  , entrèrent  dedans  ledit  brigantin  , & furent  amenez  dedans  la 
port  qui  fut  un  grand  ligne  dobeiflance.  Lung  des  douze  voyant  la 
tromperie  5c  quil  elloit  entre  les  mainsde  fesennemys  tyraungcoullcau 
quil  avoit,  <5c  en  donna  à la  cuilfe  dudit  Carpathio , lequel  incontinent 
print  fon  efpee  5c  coupa  la  telle  de  celluy  qui  lavoit  bielle  5c  la  porta 
au  trelilluilre  Seigneur  Grand-Maiflre  , 5c  quant  5c  quant  luy  prefenta 
les  unze  qui  elloient  en  vie  , ledit  Seigneur  luy  donna  fou  breuvage , 
car  il  lavoic  bien  gaigne  ayant  bien  joue  fon  perfonnaige. 

Mais  pour  revenir  au  laid  des  batcrics  : ledit  cappitaine  Gabriel  di- 
ligent Sc  expert  de  donner  les  remedes  la  ou  elloit  de  befoing  incon- 
tinent feift  faire  les  traverfes  5c  repaires  fur  la  muraille  aux  lieux  ou  il 
y avoit  brefehe  , 5c  aufdides  traverfes  feill  mettre  grolfe  artillerie  5c 
menue , laquelle  non  feullement  tyroit  a la  brefehe  , mais  auflî  vers 
les  tranchées , 5c  defdicles  traverfes  Ion  faifoit  journellement  grand 
meurtre  de  gens , 5c  oultre  ces  traverfes  ledit  cappitaine  feill  mettre  de 
menue  artillerie  , comme  hacquebutcs,  efeoupettes  fus  certaines  mai- 
fons  de  la  ville  qui  elloient  au  fronc  de  la  brefehe  Defpaigne  5c  aulfi 
de  Provence  avec  quelques  repaires , 5c  defdides  maifons  nos  gens  fei- 
rent  grand  meurtre  des  ennemys  aux  aflaulx. 

Apres  cft  alfa  voir  que  oultre  les  fufdids  mantellets  quityroient  con- 
tre la  muraille  Defpaigne  5c  Dangleterre  il  y avoit  deux  mantellets  en 
ung  hault  vers  le  chemin  du  jardin  de  Maulpas  , foubs  lefqucls  man- 
tellets il  y avoit  certains  doubles  canons  lefquels  tyroient  contre  nos 
repaires  5c  traverfes  de  la  muraille , 5c  aufli  tyroient  dedans  la  ville  a 
coups  perdus  pour  faire  meurtre  de  gens , toutesfoys grâces  a dieu,  ils 
ne  feirent  pas  grand  mal  linon  aux  maifons. 

Apres  ces  grandes  5c  horribles  bateries  faifles  5c  quil  y avoit  che- 
min de  povoir  monter  fur  la  muraille  5c  venir  aux  mains  avec  nous, 
les  ennemys  pour  traverfer  plus  feurcment  5c  a couvert  de  leurs  tran- 
chées a la  terre  tombée  de  la  brefehe  fans  eltre  batus  par  les  flans  , 
getterent  grand  quantité  de  terre  dedans  nos  folfcz  par  les  pertuys  quils 
avoient  faicts  au  mur  du  folle  en  dehors  aflîn  que  de  ladidc  terre  ils 
fuffent  couvers  de  lartillerie  du  Bollouard  Dauvergne  , 5c  aufli  conti- 
nuèrent de  battre  le  Bollouard  Defpaigne  pour  luy  lever  fes  deffences 
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& repaires  que  journellement  Ion  reftauroit  le  miculx  quon  povoir> 
A la  fin  ils  rompirent  tout  & demeurèrent  feullement  quelques  cano- 
niers  dabas  à la  myne  dudit  Bollouard  , lefqucls  peu  ou  riens  leur  por- 
tèrent dommage,  & delibercrent  de  donner  ung  affault  par  ladicic  bref- 
che  Delpaignc.  Et  vêla  quant  aux  faits  des  batteries  defquclles  je  ne 
dis  pas  la  tierce  partie  pource  que  celt  chofe  incrcablc  qui  ne  lauroit 
veu , car  tel  jour  eftoit  que  les  ennemys  tyroient  tant  de  groffes  bom- 
bardes affiles  au  bord  du  foffe  que  des  aultres  pièces , effans  foubs  les 
mantelicts  contre  ladicte  muraille  Dangleterre  & Defpaigne  deux  cens 
foyxante  coups  & plus  , & croy  fermement  que  depuys  que  le  monde 
eft  créé , telle  artillerie  ne  fi  furieufe  ny  en  fi  grande  quantité  ne  fut 
tyrec  contre  ville  comme  a elle  contre  Rhodes  en  ce  fiege  , parquoy 
nell  de  merveilles  fi  les  murailles  ont  elle  mifes  a bas  & fi  les  ennemys 
ont  fait  brefehe  en  tant  de  lieu.  Et  pource  que  deffus  a elle  dit  que 
la  plufgrande  cfperance  que  les  ennemys  euffent  davoir  la  ville  de 
Rhodes , cftoit  par  myncs , avant  que  entrer  aux  affaulx.  Apres  avoir 
parle  des  bateries  je  parleray  des  mynes  qui  ont  elle  faides , lesquel- 
les eltoient  eu  fi  grande  quantité  & en  tant  de  lieux  que  des  fix  parts 
de  la  ville  les  cinq  comme  Ion  prefume  elloient  mynecs.  Et  félon  le 
compte  que  ont  fait  aulcunes  perfonnes  , il  y en  avoit  cinquante  qua- 
tre , les  aultres  difent  quarante-cinq  , aulcuns  trente-huyt  ou  quarante. 
Toutcsfoys  grâces  a Dieu  la  plûpart  nell  venue  en  elied  a loccafion 
des  entremynes  que  ordonna  ledit  cappitaine  Gabriel , car  il  feill  faire 
une  tranchée  foubs  terre  commençant  au  Bollouard  Dauvergne  allant 
a lcntour  dudit  Bollouard , & de  la  alloit  vers  la  muraille  Dallcmaignc. 
Et  de  lautre  colle  jufques  au  Bollouard  Dangleterre  & du  Bollouard 
de  Coquino  jufques  au  Bollouard  que  fill  moniteur  de  Careto  a la 
polie  Dytalye , enforte  que  la  plul’grand  partye  des  mynes  des  cnne- 
mys  venoient  faflronter  a ces  tranchées  & toufiours  on  leur  alloit  au 
devant  quant  on  les  fentoit , & furent  rencontrées  beaucoup  & rompues 
par  nos  gens. 

La  première  myne  que  feirent  nos  ennemys  qui  fut  rencontrée  fut 
une  qui  clloit  commencée  auprès  dune  Eglife  nommée  faind  Jehan 
de  la  Fontaine  , & venoit  relpoudrc  au  foffe  de  Provence , laquelle 
efloit  défia  a demy  le  foffe,  & fut  fentue  par  nos  gens  qui  eltoient  aux 
efeoutes  le  vingt  fixiefme  jour  Daoult.  A donc  ledit  cappitaine  Gabriel 
alla  en  perfonne  dedans  la  tranchée,  & quant  il  fentit  les  ennemis  dire 
près  , il  feill  ouverture  & avec  trompes  de  feu  & barrils  de  pouldre 
quil  mill  luy  mefmesau  pertuys,  la  plufpart  des  ennemys  furent  brûliez 
ou  eltouffez , les  aultres  fe  faulverent  : & fut  veue  de  la  ville  la  fumee 
forrir  du  colle  quils  avoient  commencée  ladide  myne , nos  gens  prin- 
drent  les  pâlies  & picquons  des  ennemys.  Et  fi  ces  tranchées  couver- 
tes euffent  clic  faiffes  des  le  commencement,  beaucoup  de  leurs  myncs 
neuffent  pas  eu  leffed  quils  ont  eu  , mais  Ion  fe  fioit  aux  premières 
tranchées  qui  elloient  failles  dedans  ic  foffe  parfonds  jufques  a leaue , 
& aufii  a certains  puys  quon  feill  au  commencement  que  larmcc  vint. 
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mais  la  terre  que  les  ennemys  gettoient  jour  ôc  nuyt  par  leurs  tranchées 
dedans  le  forte  combloit  lefdities  tranchées  ôc  puys.  Adonc  le  cap- 
pitaine  Gabriel  ordonna  les  tranchées  foubs  terre , lefquellcs  prouffi- 
terent  aflëz. 

Et  pour  parler  des  mynes  que  ont  eu  effcft  , & ont  endommage  la 
ville  , avant  que  lcfdid.es  tranchées  fullent  parachevées.  Eli  de  fea- 
voir  que  le  quatriefme  jour  de  Septembre  environ  quatre  heures  apres 
midy  les  ennemys  meifrent  le  feu  a une  myne  ioubs  le  Bollouard 
Dangleterre  , qui  fut  fi  furieux  que  la  plufpart  de  la  ville  en  trembla  , 
& abbatit  environ  fîx  toifes  de  muraille  a la  bande  du  midy , & par  la 
terre  & pierres  qui  tumberent  au  fofTe  , les  ennemys  vindrent  fur  le 
Bollouard,  & porteront  fept  enfeignes,  & neud  ede  ung  repaire  & 
traverfe  que  feifl  faire  le  cappitaine  Gabriel  audit  Bollouard , la  nuyt 
devant  que  les  ennemys  mciflent  le  feu  a celle  myne  a lcndroit  ou  elle 
eltoit  faide.  Abatuc  que  fuft  la  muraille , ils  entroient  dedans  le  Bol- 
louard fans  trouver  riens  au  devant , finon  nos  gens  a defeouvert  , 
mais  ledit  repaire  fut  fi  bien  ôc  a propos  ordonne , quil  ny  avoit  quen- 
viron  quatre  pieds  a dire  dudit  repaire  a la  rompure  que  feifl  la  myne 
au  Bollouard.  Et  fe  peult  dire  que  fans  ce  repaire  , ledit  Bollouard 
clloit  perdu  , 3c  par  confequent  la  ville , pour  ce  que  les  efeoupetiers 
qui  efloicnt  au  bord  du  forte  dedans  les  tranchées  euflent  tuez  nos 
gens  qui  fe  fuflent  trouvez  fur  le  Bollouard  pour  ellre  tous  defeou- 
verts.  Parquoy  moyennant  layde  de  Dieu  , & ledit  repaire  le  Bol- 
louard fut  faulve  , nonobllant  cela  les  ennemys  combatirent  fort  & 
ferme  avec  nos  gens  main  a main  avec  picques  & lances  de  feu  , 
coups  de  traift  Si  defeoupetes  dung  code  6c  daultre  elloycnt  fi  ef- 
poix  comme  pluye.  Et  en  cette  meflec  6c  combat  efloit  ledit  cappi- 
taine Gabriel  , 6c  le  Seigneur  de  faind  Gilles  fayfans  tous  deux  bien 
leur  debvoir. 

Adoncques  le  trcs-illullre  Seigneur  Grand-Maiflrc  qui  efloit  venu 
comme  a efle  dit  au  fecours  dudit  Bollouard  marcha  avec  lenfeigne 
du  crucifix  : 6c  le  Bailly  de  la  Moree  , 6:  aultres  Chevaliers , ôc  gens 
de  fon  fecours  avec  luy  , 6c  fecourut  ledit  Bollouard  , 6c  apres  avoir 
combatu  lcfpace  de  deux  bonnes  heures  les  ennemys  repulfez  6c  ba- 
tus  dartillerie  de  plufieurs  parts , fe  retirèrent  aux  tranchées  avec  perte 
honte , 6c  dommaige.  Et  fut  la  première  viftoire  que  noflre  Seigneur 
nous  donna , ôc  y demeurèrent  des  ennemys  environ  deux  mille , fé- 
lon quil  nous  fut  rapporte  du  camp.  De  noflre  code  ccdit  jour  mou- 
rurent douze  ou  quinze  perfonnes  tant  Chevaliers  que  gens  de  la 
ville  , 6c  quinze  ou  vingt  aultres  furent  blefl'ez.  Et  entre  les  aul- 
tres fut  féru  en  locil  dung  coup  de  flefehe  le  capitaync  des  galleres 
frere  Michel  Dargillemont  , lequel  cdoit  avec  les  gens  de  fa  gal- 
lerc  cappitaine  de  fecours  audit  Bollouard.  Pareillement  audit  com- 
bat fut  blcrte  dung  coup  dç  hacquebute  frere  Henry  Manfelle  , qui 
portoit  lenfeigne  dudit  Grand-Maidrc , lequel  ainli  blerte  tumba  com- 
me mort,  ôc  adonc  frere  Joachin  de  Cluys  dit  Briande,  de  la  langue 
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pitaine  Acmet  Bafcha  linformer  des  maulx , & force  que  fa'ifoient  fes 
gens.  Lequel  manda  incontinent  dedans  les  navires  pcrfonnages  dau- 
ftorite  pour  garder  telles  violences  il  ne  nous  fuit  rien  demeure.  Le- 
dit Bafcha  feift  auflï  donner  a tous  les  navires  viftuailles  ncceflaires 
par  commandement  du  grand  Turcq.  Avec  ce  confentit  que  on  em- 
portai! lartillerie  qui  elloit  accoullumc  dire  dedans  les  navires.  Tou- 
tesfois  pour  la  briefvetc  du  temps  qui  nous  furprint,  ccftaflavoir  pour- 
ce  que  le  grand  Turcq  debvoit  partir  de  Rhodes  dedans  deux  jours 
pour  fen  retourner  en  Conflantinople  pour  bon  refped  on  laifla 
a charger  toute  lartillerie  qui  faifoit  bel'oing  & print  on  feulement 
quelques  pièces , & ne  penfa  Ion  a aultre  chofe  finon  a partir  de  la  : 
avant  que  le  grand  Turcq  fen  allait , pour  paour  que  fes  gens  ne  nous 
feiffent  quelques  mauvais  tours. 

Le  premier  jour  du  moys  de  Janvier  le  trefillultre  Seigneur  Grand- 
Mailtre  apres  difner  monta  a cheval  & fen  alla  devers  le  grand  Turcq 
pour  prendre  conge  de  luy.  Lequel  lui  dilt  quil  fen  allait  en  bonne 
heure  & bon  voyage.  Et  lui  fifl  faire  un  autre  faufconduyt  pour  por- 
ter avec  luy  par  mer,  pourpafler  plus feurement , lidavanture  il  ren- 
controit  en  Ion  chemin  aulcuns  navires  des  Cens.  Cela  fait  ledit  Sei- 
gneur Grand-Mailtre  le  mercia  & print  conge  de  luy,  & fen  vint  em- 
barquer en  fes  gallees  & fe  tyra  dehors  du  port  ung  peu  devant  la 
nuyt.  Puys  environ  neuf  heures  au  foir  leditjour  il  fe  mift  en  che- 
min pour  faire  fon  voyage.  La  grofl'e  nef  auflt  incontinent  ferpalt  les 
ancres  & fe  partit  du  port  : & pour  fe  avancer  laifla  deux  de  fes  an- 
cres dedans  le  port.  Les  attitrés  navires  auflide  la  compaignie  fortirent 
apres  & tireront  tous  le  chemin  de  lifle  de  Candie.  Et  le  cinquieftnc 
dudit  moys  ladide  nef  arriva  en  une  place  de  ladite  ifle  & partie  des 
aultres  navires  avec  elle.  Et  puis  entra  le  feptiefme  jour  dedans  le 
port  de  Scitie , les  galleres  pour  avoir  eu  maulvais  vent , tardèrent 
plus  que  les  navires  , mais  a la  fin  arrivèrent  en  ung  port  nomme  Ef- 
pinne  longue  en  ladide  illc  , depuis  fen  allèrent  a Caftel  principalle 
ville  de  Candie  la  ou  elloit  le  general  de  la  Seigneurie  de  Venife  nom- 
me meffire  Domingo  Trivifan.  Lequel  General  avec  le  Duc  de  Can- 
dye  & le  furplus  des  Seigneurs  de  la  ville  allèrent  a la  marine  pour  re- 
cueillir ledit  Seigneur  Grand-Mailtre,  & le  receurent  avec  gros  hon- 
neur & courtoylie , & le  conduirent  jufques  en  fon  logis.  Ledit  Sei- 
gneur arrive  incontinent  feift  calfatter  fes  galcres  & aultres  navires 
de  fa  compaignie  pour  parachever  fon  voyage.  Et  entretant  que  les 
navires  fe  acouftroient  journellement  il  delpefchoit  fes  affaires , & ad- 
vifa  le  faind  Pcre  & tous  les  Princes  chreftiens  de  fa  desfortune  & que 
fa  perfonne  eftoyt  audit  lieu  de  Candye  rcmonftrant  en  peu  de  parol- 
les  les  chofes  paflees  entre  le  Turcq  <5c  luy,  en  deliberation  de  les  in- 
former par  Ambafladeurs  plus  au  long  arrive  quil  feroit  en  Sicile.  Le- 
dit General  aulcuns  jours  apres  larrivee  dudit  Seigneur  Grand-Mailtre 
a Caftel , le  alla  vifiter  en  fon  logis  : & letnblablement  le  Seigneur 
Gratid-Maiftre  alla  veoir  le  General  en  fa  maifon.  Peu  de  jours  apres 
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